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PREFACE 


Dans  les  tableaux  joints  à  ce  petit  volume,  je  me 
suis  efforcé  d'exposer  sous  une  forme  très  claire 
Tordre  suivant  lequel  nos  maisons  royales  se  sont 
succédé.  On  n'y  trouve  donc  guère  mentionnés  que  les 
personnages  indispensables  pour  montrer  comment 
chacune  des  dynasties  s'est  éteinte,  et  comment  s'est 
établi  le  droit  d'hérédité  qui  a  appelé  au  trône  la 
dynastie  suivante. 

La  clarté  ne  pouvait  être  obtenue  qu'à  ce  prix. 

Mais  il  ne  faut  pas  oublier  que  la  généalogie  de  nos 
rois,  leurs  alliances  et  leur  descendance,  constituent 
une  chronologie  fort  compliquée.  Plusieurs  d'entre 
eux  ont  épousé  deux  ou  même  trois  femmes  *,  et  en 


*  Cinq  d'entre  eux  ont  eu  trois  femmes  :  Robert  II, 
Louis  VII,  Philippe  II,  Charles  IV  et  Louis  XII.  Onze  ont 
eu  deux  femmes  :  Henri  Ier,  Louis  VI,  Philippe  III,  Louis.  X, 
Philippe  VI,  Jean  II,  Louis  XI,  François  Iep,  Henri  IV, 
Louis  XIV  et  Napoléon  Ier. 
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ont  obtenu  on  grand  nombre  d'enfants  *,  dont  le  rôle 
a  été  parfois  considérable. 

C'est  ce  squelette  de  notre  histoire  que  j'ai  entrepris 
de  constituer  ici.  Un  squelette  a  le  défaut  d'être  un 
objet  peu  attrayant  au  premier  abord.  Pourtant, 
toute  vague  qu'est  cette  esquisse  du  corps  humain, 
elle  suffit  à  ceux  qui  possèdent  quelques  notions 
d'anatomie  pour  retrouver  la  forme  et  la  place  de 
chaque  organe,  la  direction  des  artères  et  des  veines, 
le  jeu  des  muscles,  les  mille  manifestations  du 
système  nerveux  ;  un  léger  effort  de  mémoire  anime 
ce  froid  assemblage  d'ossements,  lui  restitue  le 
mouvement  et  la  vie. 

La  voie  à  suivre  était  tout  indiquée.  En  ce  qui 
concerne  les  personnages  célèbres  ayant  donné  lieu 
à  des  recherches  spéciales,  j'ai  toujours  utilisé  les 
monographies  qui  leur  ont  été  consacrées.  A  l'égard 
des  autres,  j'ai  consulté  les  recueils  biographiques  les 
les  plus  autorisés. 

Mais  il  faut  s'être  livré  à  un  travail  de  ce  genre 
pour  se  faire  une  idée  du  désordre  qui  règne  dans  les 
dates,  au  moins  jusqu'au  seizième  siècle,  relativement 
aux  membres  secondaires  de  nos  familles  royales. 
L'étude  comparative  des  chronologies  publiées  jus- 


*  Charles  VII  en  a  eu  13;  Louis  VIII  et  Charles  VI,  12; 
Ixmis  IX,  11  ;  Henri  II  et  Louis  XV,  10  ;  Jean  II  et  Charles  V, 
9  ;  Louis  VI  et  Uuis  VII,  8  ;  Philippe  IV,  Louis  XI  et 
F      çois  Ier,  7;  etc.,  etc. 
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qu'ici  révèle  d'inextricables,  parfois  même  de  très 
comiques  contradictions.  Il  n'est  pas  trop  excep- 
tionnel de  voir  une  aimable  princesse,  née  en  1200, 
avoir  un  fils  en  1205,  ou  un  prince  insignifiant, 
né  en  1328,  se  marier  en  1329  et  avoir  un  héritier 
en  1324.  Ce  sont  là  souvent  des  erreurs  de  rédaction, 
dont  la  science  historique  ne  doit  pas  être  rendue 
responsable  ;  mais  celles  qui  résultent  de  ses  incerti- 
tudes sont  plus  nombreuses  encore,  et  j'ose  dire 
que  si  l'on  veut  s'épargner  bien  des  déceptions, 
le  mieux  est  de  considérer  environ  un  quinzième 
des  dates  comme  des  à  peu  près.  Des  études  appro- 
fondies sur  chaque  règne,  semblables  à  celles  que 
nous  possédons  sur  Charles  VII,  par  exemple  4, 
pourront  seules  permettre  d'arriver  à  une  précision 
relative  *. 


1  Histoire  de  Charles  VII,  par  G.  du  Fresne  de  Beaucourt. 
1881-91,  6  in-8°. 

*  Les  renseignements  généalogiques  manquent  parfois 
dans  les  meilleures  monographies.  Ainsi,  on  les  chercherait 
vainement  dans  les  belles  études  de  M.  Luchaire  sur  Louis  VI 
(Annales  de  la  vie  et  du  règne  de  Louis  le  Gros,  1889,  in-8°)  ; 
de  M.  Léopold  Delisle  sur  Philippe-Auguste  (Catalogue  des 
actes  de  Philippe- Auguste,  1856,  in-8°)  ;  de  M.  Petit-Dutaillie 
sur  Louis  VIII  (Étude  sur  la  vie  et  le  règne  de  Louis  VIIL 
1894,  in-8°)  ;  de  M.  Gh.-V.  Langlois  sur  Philippe  III  (Le  règne 
de  Philippe  le  Hardi,  1887,  in-8°)  ;  de  M.  E.  Boutaric  sur 
Philippe  IV  [La  France  sous  Philippe  le  Bel,  1861,  in-8°);  de 
M.  Paul  Lehugeur  sur  Philippe  y  (Histoire  de  Philippe  le 
Long,  1897,  in-8°),  etc.,  etc.  Dans  son  Histoire  de  Blanche 
de  Castille,  M.  Élie  Berger  promet,  sur  les  enfants  de  saint 
Louis,  un  travail  qui  n'a  point  encore  paru. 


JospfkL  Tœmr*  toodaneatale  en  cette  matière, 

«fcnuéreédîtkjn  remette  à  17^  On  n'a  cessé,  depuis 
km,  de  la  copier,  charnu  sreSbrçant  «Taflkws  de 
la  perfec*ioai*?t\  et  y  apportant  parfois  un  petit 
contingent  d'erreurs  noarelks. 

Si  tous  le  roulez,  prenons  comme  type  le  règne 
de  Robert  IL  qui  rient  d'être  r objet  (Tune  remar- 
quable monographie  *.  Son  auteur,  M.  Pfisier,  6dt 
naître  Robert  en  970,  M.  Ferdinand  Lot  3  se 
prononce  ponr  9r*2,  M.  Haret  *  poor  974,  et  M.  Henri 
Bordier  s  pour  991. 

On  est  guère  plus  d'accord  en  ce  qui  touche  les 
mariages  de  Robert, 


*  Histoire  généalogique  et  chronologique  de  la  Maison 
royale  de  France,  des  pair*,  grands  officiers  de  la  Couronne 
et  de  la  Maison  du  Roy,  et  des  anciens  barons  du  royaume. 
Avec  les  qualités,  l'origine,  le  progrès  et  les  armes  de  leurs 

familles Le  tout  dressé  sur   titres  originaux*  sur  les 

registres  des  chartes  du  Roy,  du  Parlement,  de  la  Chambre 
fies  comptes,  du  Chdtelet  de  Paris,  cartulaires*  manuscrits 
de  la  bibliothèque  du  Roy  et  d'autres  cabinets  curieux.  Bar 
le  P.  AS8KLMK  [Pierre  de  Guibours,  mort  en  1604],  augustin 
déchaussé  ;  continuée  par  M.  du  Fourny.  Troisième  édition, 
revue*  corrigée  et  augmentée  par  les  soins  du  P.  Ange 
[Prariçoifi  Raffard]  et  du  P.  Simplicien  [Pierre  Lucas], 
augustins  déchaussez.  Paris,  1726-1733,  9  vol.  in-folio. 

*  Ch.  Pfiater,  Etudes  sur  le  règne  de  Robert  le  Pieux, 
1885,  in-3». 

3  Les  derniers  Carolingiens*  1801 ,  in-8°,  p.  74. 

4  Lettres  de  Herbert,  p.  30. 

5  Dans  la  Nouvelle  biographie  générale,  t.  XL1I,  p.  350. 
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Rozala,  sa  première  femme,  n'est  pas  mentionnée 
par  M.  Garnier 4.  Le  P.  Anselme  la  nomme  Roselle, 
et  croit  qu'elle  a  été  répudiée.  Elle  le  fut  certai- 
nement 

Berthe,  seconde  femme,  fut  répudiée  en  998  d'après 
le  P.  Anselme  et  M.  Garnier,  en  1001  d'après 
M.  Pfister. 

Robert  a  encore  eu  une  troisième  femme, 
Constance  d'Arles.  Le  P.  Anselme  ne  peut  indiquer 
la  date  de  son  mariage.  M.  Garnier  la  fixe  à  998, 
M.  Pfister  vers  1003,  et  la  Nouvelle  biographie 
générale  en  1006. 

Enfin,  le  P.  Anselme  attribue  à  Robert  six  enfants, 
dont  un  n'a  pas  existé.  M.  Garnier  en  compte  sept, 
dont,  suivant  M.  Pfister,  deux  n'ont  pas  existé. 

La  mort  de  Robert  a  soulevé  aussi  de  nombreuses 
controverses  ;  on  les  trouvera  exposées  dans  le  livre 
de  M.  Pfister  2. 

Remarquez  qu'ici  je  compare  entre  eux  des 
ouvrages  d'une  réelle  valeur.  Il  en  existe  bien 
d'autres  qui  fourniraient  des  résultats  plus  étranges 
encore  s'ils  étaient  soumis  à  un  pareil  examen.  Dès 
lors,  on  comprend  pourquoi  je  n'ai  pas  eu  le  courage 
de  m'aventurer  dans  les  brumes  où  se  perdent  les 


1  Tableaux  généalogiques  des  souverains  de  la  France  et 
de  ses  grands  feudatair es,  par  M.  Edouard  Garnier,  archi- 
viste aux  Archives  nationales,  1863,  in-4°. 

*  Pages  81  et  suiv. 
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temps  antérieurs  au  règne  de  Hugue  Capet.  Toute- 
fois, ce  petit  volume  représentât-il  le  dernier  mot  de 
la  science  actuelle,  il  n'en  renfermerait  pas  moins, 
comme  je  l'ai  démontré,  de  nombreuses  erreurs.  Pour 
celles  qui  seraient  imputables  à  l'auteur,  il  deman- 
dera volontiers  qu'on  les  excuse,  mais  il  souhaite 
surtout  qu'on  les  corrige,  et  il  remercie  d'avance  les 
personnes  qui  voudraient  bien  les  lui  signaler. 


LES  ROIS 

ET  LES  GOUVERNEMENTS 

DE  LA  FRANCE 

de    Hugue    Capet    a    l'Année    1906 


La  chute  de  la  dynastie  carolingienne  n'est  pas  une  de 
ces  révolutions  qui  semblent  devenues  inévitables.  Hugue 
Capet i  n'a  dû  la  ro vanté  ni  à  son  habileté,  ni  ù  son 
courage,  ni  à  un  irrésistible  mouvement  d'opinion.  Il  a 
fallu  pour  qu'il  parvînt  au  trône,  que  Lothaire  mourût 


1  Ce  nom,  qui  a  personnifié  le  chef  de  la  monarchie  française 
pendant  dix  siècles,  a  été  orthographié  de  bien  des  manières.  On 
trouve  :  Hugo  Capetus.  —  Capetius.  —  Cappatus.   —  Gappetus. 

—  Capito.  —  Gaputius.  —  Chapet.  —  Chapel.  —  Chapes.   — 
Chaped.  —  Chapez.  —  Capes.  —  Caped.  —  Cappet.  —  Capest. 

—  Capez.  —  Chapest.  —  Chapeth.  —  Kapet,  etc.,  etc. 

Son  étymologie  a  aussi  suscité  de  nombreuses  controverses.  Il 
faut  noter  d'abord  que  notre  Hugue  Capet  n'est  pas  le  premier  qui 
ait  porté  ce  surnom.  Son  père  Hugue  le  Grand  avait  été  ainsi 
désigné  déjà.  (Voy.  F.  Lot,  Etudes  sur  te  règne  de  Hugues  Capet, 
p.  319.) 

Suivant  Ducange  (au  mot  Capetus),  Hugue  enfant  aimait  à 
décoiffer  les  gens  qui  avaient  la  tête  couverte  d'un  capuce.  Le 
Dictionnaire  de  Trévoux  reproduit  ce  passage,  et  ajoute  :  «  aujour- 
d'hui encore  on  appelle  en  Auvergne  chape  ts^  ceux  qui  tourmentent 
les  autres  par  jeu  et  en  badinant.  »  (Edit.  de  1771,  t.  II, 
p.  231). 

Etienne  Pasquier  est  d'un  autre  avis  :  «  Hugues ,  pour  le 
grand  sens  qu'il  apporta  en  la  conduite  de  ses  affaires,  fut  appelé 
Capet,  d'un  mot  demy  latin,  qui  signifie  le  chef.  Car  aussi,  à  vray 
parler,  vous  trouverez  en  toutes  ses  actions  plus  de  conseil  que  de 
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subitement,  dans  la  force  de  l'âge  *  ;  qu'il  eût  pour 
successeur  un  adolescent  mort  lui-même  sans  postérité  2  ; 
il  a  fallu  surtout  l'absence  du  duc  Charles  de  Lorraine, 
fils  de  l'empereur  Henri  Ier  et  oncle  du  dernier  roi. 
Un  concours  vraiment  étrange  de  circonstances  secon- 
daires, compliquant  cette  situation,  assura  le  triomphe 
de  Hugue  Capet  et  le  plaça  sur  un  trône  qu'avait 
dédaigné  son  père. 

Deux  fois,  Hugue  le  Grand  n'aurait  eu  qu'à  étendre 
le  bras  pour  ceindre  la  couronne,  deux  fois  il  la  donna  à 
un  autre.  Il  préféra  agrandir  ses  domaines,  les  fortifier, 
en  assurer  la  possession  à  ses  enfants,  comme  s'il  eût 
pressenti  l'avenir  qui  allait  s'ouvrir  devant  eux.  Habi- 
lement encore,  il  leur  choisit  pour  mère  la  fille  du  puissant 
roi  de  Germanie. 


hauts  faits  d'armes  ».  [Recherches  sur  la  France ,  édit.  de  1723,  t.  I, 
p.  843). 

Parmi  les  historiens  modernes,  Capefigue  croit  que  Hugue  dut 
ce  surnom  à  «  sa  grosse  tête,  qui  faisait  l'admiration  des  clercs 
et  des  physiciens.  »  [Histoire  de  France ,  t.  I,  p.  315).  Henri  Martin 
pense,  au  contraire,  qu'il  fut  ainsi  appelé  à  cause  de  «  son  naturel 
opiniâtre  et  persévérant  :  Hugues  l'entêté,  de  caput,  tête  ». 
[Histoire  de  France,  t.  II,  p.  531). 

L'opinion  la  plus  vraisemblable  est  que  Hugue,  qui  avait  le 
titre  Je  chanoine  et  d'abbé  de  plusieurs  couvents,  de  Saint-Martin 
de  Tours  entre  autres,  se  plaisait  à  porter  la  chape  [cavpa)  à 
laquelle  ce  titre  lui  donnait  droit.  (F.  Lot,  Les  derniers  carolingiens, 
p.  321).  Mais  voy.  aussi  ses  Etudes  sur  le  règne  de  Hugues  Capet, 
p.  317  et  318. 

En  1719,  encore,  quand  Nicolas  Gervaise,  prévôt  de  Saint-Martin 
de  Tours,  présenta  à  Louis  XV  son  Histoire  de  Boèce(\l\h,  in-12), 
il  la  lui  offrit  «  comme  à  son  roi,  à  son  seigneur  et  ù  son  abbé.  » 
(Leber,  Pièces  relatives  à  l'histoire  de  France ,  t.  IV,  p.  555).  — 
Ces  mots  ne  figurent  pas  dans  l'épître  dédicatoire,  car  le  volume 
est  dédié  à  Louis  XIV,  qui  mourut  avant  qu'on  eût  pu  lui  en 
faire  hommage. 

1  Né  en  941,  roi  à  treize  ans,  mort  en  986,  à  quarante-cinq  ans, 
sans  postérité. 

*  l«ouis  V,  dit  le  Fainéant,  mort  d'accident  à  vingt  ans,  le  21  ou 
le  22  mai  987. 
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Quand  Hugue  mourut,  il  était  comte  de  Paris,  duc 
de  France  *  et  de  Bourgogne.  Deux  ans  auparavant, 
Gerbert  écrivait  :  «  Lothaire  ne  gouverne  la  France  que 
de  nom,  le  roi  de  fait,  c'est  Hugue  »:  Son  héritage  fut 
partagé  entre  ses  trois  fils.  Le  plus  jeune  entra  dans 
l'Eglise  ;  le  second  reçut  la  Bourgogne  ;  Hugue,  l'aîné, 
eut  le  duché  de  France  et  le  comté  de  Paris. 

Ce  personnage,  assez  insignifiant  en  somme,  fournit  à 
la  France  une  succession  de  trente-sept  rois,  qui  l'ont 
gouvernée  pendant  plus  de  dix  siècles  et  dont  la  descen- 
dance n'est  pas  encore  éteinte.  Race  fort  médiocre, 
remarquable  surtout  par  sa  durée,  et  d'où  ne  sont  sortis 
qu'un  ou  deux  hommes  de  quelque  valeur. 


*  Le  royaume  de  France  comprenait  alors  la  Francia,  la 
Burgundia  et  VAquitania,  régies  chacune  par  un  duc  relevant  du 
roi. 

L'opinion  qui  semble  prévaloir  aujourd'hui  est  que  le  mot  Francia 
désignait,  avec  des  limites  fort  vagues,  et  de  nombreuses  enclaves, 
le  territoire  compris  entre  la  Meuse  et  la  Loire.  Peu  à  peu  amoindri, 
il  finit  par  devenir  Vile  de  France. 

Le  premier  duc  de  Francia  dont  l'histoire  fasse  mention  est 
Robert  le  Fort.  Son  fils  Robert,  créé  roi  vers  922  (Robert  Ier), 
fut  père  de  Hugue  le  Grand  qui  eut  pour  fils  le  roi  Hugue  Capet. 

M.  Ferdinana  Lot  n'admet  pas  l'existence  du  duché  de  France. 
Pour  lui,  le  dux  Francorum  «  exerçait  l'hégémonie,  non  seulement 
sur  le  pays  entre  Meuse  et  Loire,  mais  sur  l'ensemble  du  royaume  ». 

On  a  aussi  nommé  Austrasia  la  région  bourguignonne  et  Neustria 
le  pays  qui  s'étendait  entre  la  Seine  et  la  Loire.  Au  delà  de  la 
Loire  commençait  l'Aquitaine. 


y  1 
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I 

CAPÉTIENS  DIRECTS 


I.  —  HUGUE  CAPET 

Arrière-petit-fils  de  Robert  le  Fort,  comte  d'Anjou. 

Fils  de  Hugue  le  Grand  *,  comte  de  Paris,  duc  de 
France,  et  d'Hathuide  2,  fille  de  Henri  V Oiseleur  3,  roi  de 
Germanie. 

Né,  très  probablement  à  Paris,  en  938  ou  en   939. 

D'abord  comte  de  Paris  et  duc  de  France  4 . 

Élu  s  roi  6  à  Noyon,  le  1er  juillet  987. 


*  A  cette  époque,  le  mot  Grand  ne  constituait  pas  toujours  une 
épithètc  louangeuse.  Il  s'appliquait  souvent  à  la  taille  du  personnage, 
et  plus  souvent  encore  indiquait  sa  qualité  de  chef  de  famille.  Il 
paraît,  en  outre,  avoir  été  le  surnom  héréditaire  des  princes  de  la 
maison  Roberticnne  qui  portaient  le  nom- si  répandu  de  Hugue.  — 
Orderic  Vital  donne  parfois  à  Hugue  Capet  le  nom  de  Hugue  le 
(frand.  En  outie,  un  fils  de  Robert  II  et  un  fils  de  Henri  I01',  tous 
deux  nommés  Hugue,  ont  eu  le  même  surnom. 

2  Dite  aussi  Hedwige,  Adwige,  Avoie  et  même  Avoise. 

3  Henricus  Auceps. 
*■  Yoy.  ci-dessus. 

•»  La  royauté  était  alors  à  la  fois  héréditaire  et  élective.  La  céré- 
monie du  sacre  était  toujours  précédée  d'une  élection  faite  par  les 
grands  du  royaume.  Ce  qui  sauva  cette  monarchie,  d'abord  si 
précaire,  c'est  que,  jusqu'à  la  mort  de  Louis  X,  c'est-à-dire 
pendant  plus  de  trois  cents  ans,  la  dynastie  capétienne,  ne  manqua 
pas  une  lois  d'héritier  mille.  Yoy.  ci-dessous,  p.  33. 

fi  «  Les  Normands  ravageoient  le  royaume.  Us  venoient  par  dr 
petits  bAtimens,  entroient  par  l'embouchure  des  rivières,  les  remon- 
loieut  et  dévastoient  le  pays  des  deux  côtés.  Les  villes  d'Orléans 
et  de  Paris  arrêtoient  ces  brigands,  et  ils  ne  pouvoient  avancer 
ni  sur  la  Seine  ni  sur  la  Loire.  Hugues  Capet,  qui  possédoit  ces 
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Sacré,  soit  à  Nojon  soit  à  Reims,  le  3  du  même  mois  4. 

Mort,  sans  doute  delà  variole  2,  dans  un  lieu  inconnu  3, 
le  23,  le  24  ou  le  25  octobre  996,  plus  probablement  le  24  4 . 

Enterré  à  Saint-Denis,  et  non  à  Saint-Magloire, 
comme  on  l'a  dit. 

Femme  : 

Adélaïde  5  (FAquitaine,  dite  aussi  de  Poitiers  6,  descen- 
dante de  Charlemagne,  fille  de  Guillaume  III  dit  Tête- 
d'étoupes  7,  duc  d'Aquitaine.  —  Mariée  vers  970.  — 
Morte  vers  1004. 

Enfants  : 

ROBERT  II. 

Hathuide  ou  Hadwige.  Mariée  vers  996  avec 
Renier  III,  comte  de  Hainaut. 

Gisle  ou  Giselle  8.  Mariée  avec  Hugue  Ier,  seigneur 
d'Abbeville  et  comte  de  Ponthieu. 

Enfant  naturel  : 

Gauzlin  ou  Josselin  9,  abbé  de  Saint-Benoît  sur 
Loire,  puis  archevêque  de  Bourges,  mort  en  1030. 


deux  villes,  tenoit  dans  ses  mains  les  deux  clefs  des  malheureux 
restes  du  royaume:  on  lui  déféra  la  couronne,  qu'il  étoit  seul  en  état 
de  défendre  ».  Montesquieu,  Esprit  des  lois,  liv.  XXXI,  chap.  31. 

*  On  n'est  pas  d'accord  sur  ces  deux  dernières  dates.  Voy.  J. 
Havet,  dans  la  Bévue  historique,  t.  xlv  (1891),  p.  290. 

*  «  Papulis  toto  corpore  confectus  »,  dit  nicher,  Historiarum 
libri  IV,  lib.  IV. 

3  Peut-être  à  Paris. 

*  Voy.  F.  Lot,  Études,  etc.,  p.  303. 

5  Adelaida,  Âdelais,  Adalaixia,  Adalax,  Âdeleis,  Ad ke lais,  Aie, 
Adela,  Adelina,  Aalipidis,  Alypdis,  JElidis,  Alix,  Alis,  Ad  lis, 
Ad  élis,  etc.,  etc. 

6  Poitiers  était  alors,  sinon  la  capitale,  au  moins  la  ville  princi- 
pale de  l'Aquitaine. 

7  Guilelmus  Caput  stupœ.  Ainsi  nommé,  dit-on,  à  cause  de  la 
couleur  de  ses  cheveux. 

8  Gisela,  Gisla,  Gisila,  etc. 

9  Gouzlinus,  Gauzlenus,  Goslinus,  etc. 


ROBERT   II 


II.  —  ROBERT  *  II 

Dit  Auguste,  le  Pieux,  le  Pacifique,  le  Glorieux,  le  Père 
de  la  Patrie,  le  Hiérosolymitain  2. 

Fils  de  Hugue  Capet  et  d'Adélaïde  d'Aquitaine. 

Né  à  Orléans  entre  968  et  974  3. 

D'abord  duc  de  Bourgogne. 

Associé  au  trône  et  sacré  à  Orléans  4  vers  987. 

Roi  entre  le  23  etl  e  25  octobre  996. 

Mort,  d'une  cause  inconnue,  en  juillet  1031  5. 

Enterré  à  Saint-Denis. 

Femmes  : 

Rozala,  dite  Suzanne  6,  fille  de  Bérenger,  roi  d'Italie, 
veuve  d'Arnoul  II,  dit  le  Jeune,  comte  de  Flandre.  — 
Mariée  avec  Robert  vers  988.  —  Répudiée  vers  992. 
—  Morte  le  7  février  1003. 

Berthe  7  de  Bourgogne,  fille  de  Conrad  le  Pacifique, 
duc  de  Bourgogne,  et  de  Mathilde  de  France,  fille  de 
Louis  IV.  —  Née  vers  964.  —  Veuve,  en  995,  de  Eude, 
comte  de  Chartres,  Tours  et  Blois,  à  qui  elle  avait  donné 


*  Rodbertus,  Rotbertus,  Roddebertus,  etc. 

*  A  ug  ils  tus,  Pius,  Pacificus,  Gloriosus,  Pater  patriœ,  Hierosoly- 
mitanus.  Ce  dernier  surnom  eût  mieux  convenu  à  Louis  VII. 

3  Voy.  J.  Havet. 

*  Le  sacre  se  célébrait  alors,  soit  dans  une  des  villes  royales, 
comme  Noyon,  Orléans,  Sens  ou  Compiègne,  soit  dans  la  grande 
cité  archiépiscopale  de  Reims.  Quel  que  fût  le  lieu  choisi  pour  la 
cérémonie,  elle  devait  être  présidée  par  l'archevêque  de  Reims. 

5  Date  très  controversée.  Voy.  Ch.  Pfister,  p.  81.  —  «  Obiit 
Rodbertus  rex  anno  dominicœ  incarnationis  M0  XXX0  1°  »,  écrit 
Orderic  Vital  (lib.  VII,  t.  III,  p.  157). 

6  Rosala  s  eu  Susanna. 

7  Btrtka,  Bertrada,  Berta,  etc. 
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vers  1024.  —  Mariée  le  Umaî  1049.  —  Rfaance.  après 
1060-  avec  Raoul  de  Péroime.  comte  de  Crepy  et  de 
Valois.  —  Morte  vers  1073. 

TCnffrnta: 

Tous  d'Anne  de  Russie: 

PHILIPPE  P*. 

Robert,  mort  jeune  après  1053. 

Hugce.  dît  U  Grand.  Devenu  comte  de  Vermando» 
par  son  mariage  avec  Alix,  héritière  des  comtés  de 
Vermandois  et  de  Valois.  —  Mort  à  Tarse,  en  Glicie,  le 
18  octobre  1102. 


IV.  —  PHILIPPE  f  Ier 

Fils  de  Henri  1er  et  d'Anne  de  Russie. 

Né  en  1052. 

Associé  au  trône  et  sacré  à  Reims  le  23  mai  1059  *. 

Roi  le  4  août  1060,  sous  la  régence  de  Baudouin  V, 
comte  de  Flandre  3. 

Mort ,  au  château  de  Melun,  entre  le  29  et  le  31 
juillet  1108. 

Knterré  au  monastère  de  Fleury-sur-Loire. 

Femme: 

Hkrtiik  ou  Bkrtrade  *  de  Hollande,  fille  de  Florent  Ier, 
comte  de  Hollande.  —  Mariée  entre  1071  et  1073.  — 


*  Aiiihi   nommé   en   souvenir  de  Philippe,  roi  de   Macédoine, 
dont  mi  mère  prétendait  deHcendre. 

*  On  pOMsode  le  prorèH- verbal  de  cette  cérémonie. 

:i  Haudouin   avait    épouse   Adèle  ,    fille  de   Robert   II  ,   et   par 
conséquent  tante  de  Philippe. 

*  lierta,  litrtrada,  BatktÙis,  etc. 
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Répudiée,  sous  prétexte  de  parenté,  vers  1092.  —  Morte 
à  Montreuil-sur-Mer  en  1094. 

Enfants  : 

LOUIS  VI. 

Constance.  Entre  1093  et  le  28  octobre  1095,  elle 
épousa  Hugue,  comte  de  Champagne.  —  Répudiée 
pour  cause  de  parenté  en  1105,  elle  se  remaria  en 
1106  avec  Bohémond ,  prince  d'Antioche ,  qui  était 
venu  implorer  le  secours  des  chevaliers  français  en 
faveur  des  chrétiens  de  la  Palestine.  —  Morte  vers 
1125  *. 

Enfants  naturels: 

De  Bertrade  de  Montfort  2,  femme  de  Foulque,  dit 
le  Rechin  3,  comte  d'Anjou  et  de  Touraine. 

Philippe.  Né  vers  1092.  —  Marié  vers  1104,  avec 
Elisabeth,  fille  de  Gui  Trousseau,  seigneur  de  Mantes  et 
deMontlhéry. 

Fleury,  Flore  ou  Flores  *.  Marié  avec  N.,  héritière 
de  Nangis. 


1  On  a  souvent  attribué  à  Philippe  Ier  deux  autres  enfants  mâles, 
Henri  et  Charles,  qui  tous  deux  seraient  morts  en  bas  âge.  Voy. 
A.  Luchaire,  Recherches  sur  les  premières  années  de  la  vie  de  Louis 
le  Gros,  p.  32.  On  y  trouve  une  note  que  l'auteur  n'a  pas  reproduite 
dans  ses  Annales  de  Louis  le  Gros. 

*  Philippe  l'avait  enlevée  à  son  mari,  qui  s'en  consola  assez  vite. 
Mais  l'Eglise  se  montra  moins  accommodante.  Elle  ne  voulut  pas 
sanctionner  la  répudiation  de  Berthe,  et  elle  excommunia  le 
roi.  Celui-ci  alors  renvoya  Bertrade,  puis  la  reprit.  La  mort  de 
Berthe  mit  fin  au  conflit.  Bertrade  continua,  d'ailleurs,  à  agir 
en  reine,  et  quand  Philippe  voulut  associer  au  trône  le  fils  de 
Berthe,  elle  s  efforça  de  1  en  détourner,  d'y  substituer  un  des 
siens. 

3  Fulco  Richinus,  Foulque  le  grognon,  le  rechigné,  mot  dans 
lequel  on  retrouve  rechin,  qui  pourrait  bien  lui-même  procéder  de 
canis,  chien. 

4  Voy.  ci-dessous  la  note  2,  page  14. 
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Cécile  *.  Mariée  en  1106,  avec  Tancrède,  neveu  de 
Bohémond  ;  puis,  vers  1113,  avec  Pons  de  Toulouse, 
comte  de  Tripoli.  —  Morte  vers  1130. 

Kustache  2.  Mariée  avec  Jean,  comte  d'Etampes. 


V.  —  LOUIS  3  VI  4 

Louis  Tliibaud  5,  dit  le  Gros,  le  Grand,  le  C/tassieuôc. 
V Eveille',  le  Justicier,  le  Batailleur  6,  etc. 

Fils  de  Philippe  Ier  et  de  Berthe  de  Hollande. 

Né,  peut-être  à  Paris,  entre  1077  et  1082  7. 

D'abord  comte  de  Vexin  et   comte    de    Yermandois. 

Associé  au  trône  entre  le  24  mai  1098  et  le  25 
décembre  1101,  mais  plus  probablement  vers  cette 
dernière  date  8. 

Roi  entre  le  29  et  le  31  juillet  1108. 

Sacré  à  Orléans,  le  3  août  1108,  par  l'archevêque 
de  Sens  9. 

Mort  à  Paris,  de  la  dysenterie,  le   1er  août   1137. 

Enterré  à  Saint-Denis. 


*  Ceci  lia,  Cœcilia,  etc. 

*  Nom  douteux. 

3  Ludovirus,  Lugdovicus,  Lodovicus,  Lucdoeicus,  Lodoicicus, 
Hlu/hcicus,    Hludovuicus,     etc. 

*  Il  est  le  premier  prince  de  la  dynastie  capétienne  qui  ait 
reçu  le  nom  mérovingien  de  Louis. 

*  Tedbaldus. 

6  Gros  s  us,  Crassus,  Pinguis,  Magnus,  Lippus,  Non  dormient,  etc. 

7  Voy.  sur  ce  point  une  dissertation  de  M.  A.  Luchaire,  qui  se 
prononce  pour  la  fin  de  1081.  Annales  de  la  oie  et  du  règne  de 
Louis  le  Gros,  p.  1  et  285. 

8  Elle  a  soulevé  de  nombreuses  controverses.  Voy.  A.  Luchaire, 
p.  28». 

y  L'archevêque  de  Reims,  alors  en  disgrâce,  protesta. 
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Lucienne  de  Roghefort,  fille  de  Gui  le  Rouge, 
comte  de  Rochelbrt  4. —  Mariée  vers  1104.  —  Répu- 
diée, sous  prétexte  de  consanguinité,  le  23  mai  1107. 

Adélaïde  de Maurienne ou  de  Savoie,  fille  de  Humberill , 
comte  de  Maurienne.  —  Mariée  avant  le  3  août  1115  2.  — 
Remariée,  après  la  mort  de  Louis  VI,  avec  Mathieu  de 
Montmorency,  connétable  de  France.  —  Morte  en  1154, 
à  l'abbaye  de  Montmartre,  qu'elle  avait  fondée. 

Enfants  : 

Tous  d'Adélaïde  de  Maurienne  : 

Philippe.  Né  le  29  août  1116.  —  Associé  au  trône  et 
couronné  à  Reims  le  14  avril  1129  3.  —  Mort  à  Paris, 
d'une  chute  de  cheval  4,  le  13  octobre  1131. 

LOUIS  VII. 

Henri,  chanoine  de  Paris.  —  Trésorier  de  Saint-Martin 
de  Tours.  —  Evoque  de  Beauvais.  —  Archevêque  de 
Reims.  —  Mort  le  13  novembre  117o. 

HucuE.'Mort  en  bas  âge. 

Robert,  comte  de  Dreux.  — Mort  le  11  octobre  1 188. 

Philippe,  élu  évêque  de  Paris  vers  1159  5.  —  Mort  le 
4  septembre  1161. 

Pierre,  seigneur  de  Courlenay  ,;.  —  Mort  avant 
1183. 

Constance.  Mariée  en  1140  avec  Eustache.  comte  de 
Boulogne,  fils  d'Etienne  de  Blois  qui  était  roi  (V Angleterre 


1  Luciana,  filia  Guidonis  Rubei  de  Rupeforti. 

2  Sur  cette  date,  voy.  Luchaire,  p.  301. 
:*  Voy.  ci-dessous,  la  note  1,  page  26. 

*  «  Hune  in  Parisiis  equitantem,  in  medio  vico  Saneti  Johaimis 
(devenue  rue  du  Martroi)  porcus  anticipavit,  per  queni  equus  ejus 
cespitans  cecidit  :  ipse  vero  sub  equo  collisus  expiravit  ».  Joh. 
I  péri  us,  dans  le  Recueil  des  historiens  des  Gauies,  t.  XIII,  p.  46!  >. 

5  II  se  déclara  indigne  de  ces  hautes  fonctions,  et  fit  nommer  a 
sa  place  le  célèbre  Pierre  Lombard. 

fi  Pet  ni  s  de  G  art  i  ni  aco. 
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depuis  1135  ;  puis  avec  Raymond  V,  comte  de  Toulouse. 
—  Morte  après  1176. 

Fille  naturelle  : 

Isabelle  *.   Mariée   en    1117    avec   Guillaume,  fils 
d'Osmond  de  Chaumont. 


VI.  —  LOUIS  VII 

Dit  Louis  Flores  *,  le  Jeune  3  et  le  Pieux*. 
Fils  de  Louis  VI  et  d'Adélaïde  de  Maurienne. 
Né,  on  ignore  en  quel  lieu,  entre  1119  et  1122,  mais 
plus  probablement  en  1120. 

Associé  au  trône  et  sacré  à  Reims  le  25  octobre  1131. 
Roi  le  1er  août  1137  5. 


1  habella,  Ysabella,  Eliiabethay  Elisabelha,  elc. 

2  Ludovicus  Florus.  «  Il  étoit  très  beau,  et  peut-être  que,  pour 
ce  sujet,  on  lui  donna  le  nom  de  Florus,  ce  qui  pourroit  l'avoir 
incité  à  prendrela  fleur  de  lis  pour  ses  armes  ».  (Scévole  de  Sainte- 
Marthe,  Traité  des  armes  de  France,  p.  42).  —  Voy.  la  note  3, 
p.  15. 

3  Sans  doute  parce  son  père  le  fit  sacrer  très  jeune. 
*  Juvenis,  Junior,  Pius,  etc. 

5  Suger  fut  régent  du  royaume  pendant  les  années  1147  à  1149, 
que  Louis  VII  passa  en  Orient.  La  première  croisade  avait  eu  lieu 
en  1096,  sans  la  participation  du  roi  de  France.  Louis  Vil,  au 
contraire,  partit  pour  la  seconde  avec  sa  femme  Aliénor  qui, 
d'ailleurs,  le  trompa  en  route.  Le  savant  président  Hénault  écrivait 
vers  1743  :  «  Les  moines  ennuyés  de  leurs  cellules  les  quittoient, 
les  femmes  lasses  de  leurs  maris,  les  seigneurs  chargés  de  dettes..., 
un  tas  d'hommes  et  de  femmes  perdus  de  crimes  partoient  pour  la 
Terre-Sainte,  et  laissoient  sur  leur  passage  les  traces  scandaleuses 
de  leurs  dissolutions  et  de  leurs  brigandages  ».  [Abrège' chronolo- 
gique de  l'histoire  de  France,  Remarques  particulières,  à  la  suite  du 
règne  de  Louis  XIV).  Les  pèlerinages  particuliers  survécurent  aux 
croisades,  et  les  mêmes  raisons  les  firent  interdire.  (Voy.  A.  F., 
Dictionnaire  historique  des  métiers ,  p.  560. 
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Sacré  duc  d'Aquitaine,  à  Poitiers,  le  8  août  11371. 

Sacré  roi  de  France,  à  Bourges,  le  25  décembre  1137. 

Sacré,  avec  Constance,  à  Orléans,  en  1154. 

Mort  à  Paris,  de  cachexie  paralytique  *,  le  18  septembre 
1180. 

Enterré  près  de  Melun,  à  l'abbaye  de  Barbeaux,  qu'il 
avait  fondée  3. 

Femmes: 

Aliénor  ou  Eléonore  *  d? Aquitaine  ou  de  Guyenne, 
fille  de  Guillaume  X,  dernier  duc  d'Aquitaine.  —  Née 
à  Belin  (Gironde)  en  1122.  —  Mariée  à  Bordeaux  en 
juillet  ou  en  août   1137.  —  Sacrée  duchesse  d'Aqui- 


*  A  dater  de  ce  moment,  il  s'intitula  «  Ludovicus,  Dei  gratia 
Francorum  rex  et  dux  Aquitanorum  ».  Il  continua  à  prendre  ces 
titres,  même  après  qu'Aliénor  divorcée  fut  remariée,  par  exemple  en 
tête  d'un  diplôme  daté  de  1154.  (Voy.  la  Bibliothèque  de  l'école  des 
chartes,  t.  XLV  (1884),  p.  305).  —  Il  existe  un  diplôme  ou  il  se 
qualifie  de  «  roi  de  France  ».  (Voy.  N.  de  Wailly,  Paléographie,  t.  I, 
p.  335).  —  Sur  l'emploi  des  mots  «  Dei  gratia  »,  voy.  Ducange, 
Glossarinm,  au  mot  Dei. 

2  «  Morbo  paralysis  et  senio  fatigatus  obiit  ».  (Guillaume  de 
Nangis,  Ghronicon,  t.  I,  p.  70).  —  «  D'une  maladie  que  phisiciens 
apelent  paralesie  »,  (Chroniques  de  Saint-Denis,  dans  le  Recueil  des 
historiens,  t.  XVII,  p.  348).  —  Voy.  aussi  Guillaume  de  Tyr,  lib. 
XXII,  cap.  IV. 

3  «  Jusqu'à  preuve  contraire,  écrit  M.  Anatole  de  Barthélémy, 
il  paraît  certain  que  Louis  VII  est  le  premier  roi  de  France  qui 
ait  adopté  des  armoiries  ».  (Essai  sur  l'origine  des  armoiries  féodales, 
dans  les  Mémoires  de  la  société  des  antiquaires  de  France,  t.  XXXV, 
année  1872,  p.  46.  —  Voy.  aussi  A.  Luchaire,  Actes  de  Louis  VII, 
p.  93).  C'était  un  semis  de  fleurs  de  lis  d  or  sur  fond  d'azur.  Louis  VII 
les  transmit  à  ses  successeurs,  qui  les  conservèrent  d'abord  intactes. 
Mais  Charles  V  réduisit  à  trois  le  nombre  des  fleurs  de  lis,  et  ce 
blason  ainsi  modifié  a  vu  la  fin  de  la  monarchie.  —  La  fleur  de  lis 
était  un  symbole  de  vénération  pour  la  Vierge. 

Louis  \ll  est  aussi  le  premier  capétien  qui  ait  eu  un  sceau  de  cire 
à  double  empreinte  d'égale  dimension.  (Voy.  N.  de  Wailly,  Paléo- 
graphie, t.  I,  p.  336). 

*  Alienora,  Eleonora,  Elianora,  Jïnor,  Helienor,  Alienordis,  Elea- 
norissa,  etc,  etc. 
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taine  *  le  8  août  1137.  —  Répudiée,  sous  prétexte  de 
parenté  2,  le  18  mars  1152.  —  Remariée  le  18  mai  1152 
avec  Henri  Plantagenet,  devenu  trois  ans  après  Henri  II, 
roi  d'Angleterre.  —  Morte  le  31  mars  1204.  —  Enterrée 
à  l'abbaye  de  Fontevrault. 

Constance  3  de  Castilk.  fille  d'Alfonse  VII,  roi  «le 
Castille.  —  Mariée  à  Orléans  en  1154.  —  Morte  en 
couches  le  4  octobre  1160.  —  Enterrée  à  Saint-Denis. 

Alix  ou  Adèle  4  de  Champagne,  fille  de  Thibaut  IV, 
comte  de  Champagne.  —  Mariée  le  13  novembre  1160.  — 
Morte  à  Paris  le  4  juin  1206.  —  Enterrée  à  l'abbaye  de 
Pontigny. 


•  Il  était  admis  déjà  que  les  femmes  pouvaient  hériter  des  fiefs  et 
les  transmettre  à  leur  mari.  Ce  fut  là  une  des  causes  les  plus  actives 
de  la  ruine  des  familles  féodales,  qu'en  outre  la  guerre  décimait 
sans  relâche.  Par  mariage,  les  femmes  portèrent  les  fiefs  de  maison 
en  maison,  jusqu'à  ce  qu'ils  arrivassent,  pour  la  plupart,  dans 
celle  de  France,  qui  durait  toujours,  puisqu'on  principe  le  domaine 
royal  était  inaliénable.  La  dot  d'Aliénor  représentait  la  moitié  de  la 
France  méridionale.  Elle  doubla  donc,  d'un  seul  coup,  le  territoire 
capétien,  et  permit  au  roi  d'exercer  son  autorité  depuis  Poitiers 
jusqu'à  la  région  pyrénéenne,  alors  limite  extrême  de  l'Aquitaine. 
Inouïs  VII  dut  y  renoncer  ;  mais  nous  verrons  plus  tard  Philippe  IV, 
par  exemple  ,  acquérir  ainsi  d'une  seule  fois  la  Navarre,  la 
Champagne  et  la  Brie,  et  Charles  VIII  par  le  même  moyen  toute 
la  Bretagne. 

2  En  réalité,  à  cause  de  l'inconduite  de  la  reine.  Louis  déclara 
que  l'on  ne  pourrait  reconnaître  comme  légitime  une  lignée  qui 
viendrait  d'elle.  fVoy.  Guillaume  de  Tyr,  lih.  XVIIV  Suger 
combattit  longtemps  ce  divorce  impolitique  qui,  non  seulement 
enlevait  au  domaine  royal  l'Aquitaine,  mais  allait  porter  cette 
magnifique  province  à  un  prince  déjà  maitre  de  l'Anjou  et  de  la 
Touraine,  et  qui  tout  à  l'heure  le  serait  encore  delà  Normandie  et 
de  l'Angleterre. 

L'Aquitaine,  devenue  la  Guyenne  (simple  corruption  de  nom, 
croit-on),  ne  revint  à  la  France  que  sous  Charles  VIL  Le  19  octobre 
1453,  il  fit  une  entrée  triomphale  à  Bordeaux  :  la  guerre  de  cent 
ans  était  terminée. 

•'*  On  la  trouve  nommée  Elisabeth,  Marie,  Marguerite  et  même 
Béatrix. 

v  Adefa,  Ado,  A/a,  Aaiis,  Alipx,  Helis,  .A'//*,  Alijtsa,  etc..  etc. 
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Enfants  : 

D'Aliénor  d'Aquitaine  : 

Marie.  Née  en  1138.  — Mariée  en  11()4  avec  Henri  Il'r, 
le  Libéral,  comte  de  Champagne.  —  Morte  le  1 1  mars 
1198. 

Aux.  Née  en  1149.  — Mariée  vers  1165,  avec  Thibaut 
le  Bon,  comte  de  Blois.  —  Morte  après  1183. 

De  Constance  de  Castille  : 

Marguerite,  comtesse  de  Vexin.  —  Mariée,  vers 
1170,  avec  Henri  Court-Mantel,  fils  de  Henri  II,  roi 
d'Angleterre;  puis,  en  1185,  avec  Bêla  III,  roi  de 
Hongrie.  —  Morte  à  Acre  en  Palestine  en  1 19(5. 

Alix.  Morte  jeune. 

D'Adèle  de  Champagne  : 

Aux.  D'abord  fiancée  avec  Richard  Cœur-de-Lion  ; 
puis  mariée,  vers  1195,  avec  Guillaume  II,  comte  de 
Pont  hi  eu. 

PHILIPPE  II. 

Agnès,  nommée  parfois  Marguerite,  née  vers  1170.  — 
Mariée,  le  2  mars  1180,  avec  Alexis  Comnène,  empereur 
de  Constantinople  l  ;  puis  avec  Andronic  Comnène, 
meurtrier  du  précédent  ;  puis  avec  Théodore  Branas, 
grand  seigneur  d'Andrinople.  —  Morte  après  1204. 

Enfant  naturel  : 

Le  Père  Anselme  attribue  à  Louis  VII  : 

Philippe,  doyen  de  Saint-Martin  de  Tours.  —  Mort 
avant  son  père. 

1   Elle  comptait  dix  ans  à  peine,  et  son  mari  en  avait  treize. 
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VII.  —  PHILIPPE  II 

Dit  Auguste  *,  Dieudonné  2,  le  Magnanime  3,  le 
Conquérant,  le  Fortuné  k,  Philippe  de  Gonesse  5,  etc. 

Fils  de  Louis  VII  et  d'Alix  de  Champagne  6. 

Né  à  Gonesse,  près  Paris,  le  15,  le  21,  le  22  ou  le 
25  août  1165  7. 


1  Augustus.  Parce  qu'il  était  né  au  mois  d'août,  a-t-on  dit. 
Gervais  de  Canterbury  (Gervasius  Dorobernensis)  croit  plus 
sagement  qu'il  fut  ainsi  nommé  en  l'honneur  de  Philippe,  comte 
de  Flandre,  parrain  du  roi  :  «  ad  nomen  cornitis  Flandriœ  appellatus 
est  ».  [Recueil  des  historiens,  t.  XIII,  p.  128).  —  Mais  son 
chroniqueur  Rigord  est  d'autre  avis  :  «  Les  historiens,  écrit-il,  ont 
eu  l'habitude  d'appeler  augustes,  nom  qui  vient  d'augeo,  auges,  les 
Césars  qui  augmentaient  l'état  ».  (Edit.  Delaborde,  t.  I  ,  p.  6). 
Une  chronique  contemporaine  dit,  avec  raison,  que  Philippe 
«  regnum  Francorum  fere  duplo  ampliavit  ».  En  effet,  il  réunit  à  la 
Couronne  la  Normandie,  l'Anjou,  le  Maine,  la  Touraine,  presque 
tout  le  Poitou,  une  grande  partie  de  la  Saintonge  et  du  Beauvaisis, 
le  Vermandois,  l'Artois  et  le  Valois.  C'était  bien  doubler  le  patri- 
moine primitif. 

2  Adeodatus.  «  Il  fut  appelle  Phelippe  Dieudonné,  car,  par  les 
mérites  du  père,  le  donna  Dieu  au  royaume  de  France  ».  Chroniques 
de  Saint-Denis,  édit.  P.  Paris,  t.  III,  p.  417. 

3  Magnanimus . 

*  Fortunatissimus .  Voy.  Ducange,  au  mot  Léo. 

5  De  Gonessa,  de  Gonessia.  Nos  rois  possédaient  à  Gonesse  (à 
20  kilom.  de  Paris)  un  domaine  considérable  qui  est  très  fréquem- 
ment cité  dans  les  documents  de  cette  époque.  Voy.  L.  Delisle, 
Fragments  de  l'histoire  de  Gonesse,  1859,  in-8°. 

6  Louis  VII  avait  eu  déjà  six  enfants,  tous  des  filles.  Dans  une 
charte  qui  est  venue  jusqu'à  nous  (Dans  A.  Duchesne,  Historiœ 
Francorum  scriptores,  t.  IV,  p.  657),  mais  qui  pourrait  bien  être 
apocryphe,  il  se  félicite  assez  impoliment  d'avoir  enfin  obtenu  un 
fils,  «  sobolem  melioris  sexus  »,  alors  qu'il  était  affligé  d'une 
multitude  de  filles,  «  terrati  eramus,  dit-il,  multitudine  fi Ii arum  ». 

"  Rigord  dit  le  22,  qui  était  un  dimanche.  —  Il  naquit  un 
samedi,  au  commencement  de  la  nuit,  écrit  Girald  de  Barry  : 
«  Nocte  quidem  et  noctis  hora  quasi  post  conticinium  et  circa 
soporem  primum  ».  Giraldus  Cambrensis,  dans  le  Recueil  des 
historiens^  t.  XVIII,  p.  153,  in  fine. 
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Associé  au  trône  et  sacré  à  Reims  le  1er  novembre 
1179. 

Roi  le  18  septembre  1180. 

Mort  à  Mantes,  le  14  juillet  1223,  d'une  fièvre  quarte, 
dit  Guillaume  de  Nangis  * . 

Inhumé  à  Saint-Denis. 

Femmes: 

Isabelle  2  de  Hainaut  ou  de  Flandre,  fille  de  Bau- 
douin V,  comte  de  Hainaut  et  de  Flandre.  —  Mariée  le  28 
avril  1180.  —  Couronnée  à  Saint-Denis  le  29  mai  1180. 

—  Morte  en    couches,  à  Paris,  le    15  mars  1190.  — 
Enterrée  dans  l'église  Notre-Dame  de  Paris. 

Ingeburge  3  de  Danemark,  fille  de  Valdemar  le  Grand, 
roi  de  Danemark.  —  Née  en  1175.  —  Mariée  à  Amiens 
le  14  août  1193.  —  Sacrée  le  15  août  par  l'archevêque 
de  Reims.  —  Répudiée  4  à  Compiègne  le  5  novembre 

—  Reprise  par  le  roi  en  1212.  —  Morte  à  Essonnes, 
près  de  Corbeil,  le  29  juillet  1236  ». 

Agnès  ou  Marie  de  Méranie,  fille  de  Berthold,  duc  de 
Méranie,  dans  le  Tyrol.  —  Mariée  le  1er  juin  1196.  — 
Répudiée  en  septembre  1200.  —  Morte  de  chagrin  au 
château  de  Poissy  en  1201  6. 


*  Édit.  Géraud,  t.  I,  p.  169.  — Voy.  aussi  Guillaume  le  Breton, 
Philippidos  lib.  XII,  t.  II,  p.  369. 

2  Isabella,  Elisabetha,  etc. 

3  Inrfeburgis,  Ingeburgù,  Isamburgié,  hemburgis,  Isburgis,  etc. 
En  danois,  Ingeborg. 

*  Sous  prétexte  de  la  parenté  que  Philippe  disait  exister  entre 
Isabelle  et  Ingeburge. 

5  Sur  tout  ceci,  voy.  la  note  qui  accompagne  les  lignes  consa- 
crées à  Agnès  de  Méranie. 

6  Philippe  II  avait  épousé,  le  14  août,  Ingeburge,  qui  fut  sacrée 
à  Reims  le  lendemain.  Le  roi  ressentit  aussitôt  contre  elle  une 
aversion,  restée  aujourd'hui  encore  inexpliquée.  Il  prétendit  même, 
contrairement  aux  assertions  d'Ingeburge,  que  le  mariage  n'avait 
pas  été  consommé. 

Philippe  assembla,  à  Gompiègne,  un  concile  de  prélats  français 
qui  consentirent  à  annuler  son  mariage  (5  novembre  1193).  Mais 
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Enfants  : 

D'Isabelle  de  Hainaut  : 

LOUIS  VIII. 

N.,  N.,  deux  jumeaux  morts  en  bas  âge  vers  1190. 

D'Agnès  de  Méranie  : 

Marie,  souvent  appelée  Jeanne,  fiancée  d'abord  (août 
1206)  avec  Philippe,  marquis  de  Namur,  puis  mariée 
(avril  1213)  avec  Henri  Ier,  duc  de  Brabant.  —  Mor(e 
vers  1278.  —  Enterrée  à  Louvain. 

Philippe,  dit  Hurepd  ',  comte  de  Boulogne,  Germon t, 
Aumale,  Dammartin,  etc.  —  Né  en  1200.  —  Mort  à 
Gorbie  en  1234.  —  Enterré  à  Saint-Denis. 

N.,  Né  après  la  disgrâce  de  sa  mère,  et  connu  sous  le 
nom  de  Tristan.  —  Mort  très  jeune. 

le  ]>apo  Célestin  III  cassa  la  décision  du  concile  (13  mars  1196)  ; 
ce  qui  n'empêcha  pas  Philippe  d'épouser,  au  mois  (le  juin,  Agnès  de 
Méranie.  Innocent  III,  successeur  de  Célestin,  somme  le  roi  de 
chasser  Agnès  et  de  reprendre  Ingeburge.  Philippe  s'y  refuse,  et, 
non  seulement  il  est  excommunié,  mais  le  domaine  royal  tout 
entier  est  mis  en  interdit  (lô  juin  1200;  :  les  églises  sont  fermées, 
les  cloches  se  taisent,  plus  de  mariages,  plus  d  enterrements 
religieux. 

Philippe  dut  céder.  Il  se  sépara  d'Agnès  (septembre  1200),  puis 
reprit  momentanément  Ingehurge,  qu'il  ne  tarda  pas  à  renvoyer,  à 
emprisonner  même.  Il  la  rappela  pourtant  en  1212,  et  elle  lui 
survécut  plusieurs  années,  qu'elle  passa  saintement  dans  le 
prieuré  d'Essonnes,   jadis  fondé  par  elle. 

Innocent  III  légitima  (2  novembre  1201  les  enfants  qu'Agnès 
avait  donnés  au  roi.  Il  fut  établi,  en  effet,  qu'elle  pouvait  croire 
Philippe  libre  quand  elle  l'avait  épousé.  Il  faut  lui  rendre  la  même 
justice  en  la  considérant  comme  épouse  légitime. 

Sur  tous  ces  faits,  voy.  H.  Géraud,  dans  la  Bibliothèque  de  V école 
f/es  chartes,  2e  série,  tome  I  (18U\  p.  1  et  93. 

•  Heurepel,  Hurepiau,  Hirsufus,  le  He'rissé.  —  «  Rude  peau,  c'est- 
à-dire  ignorant  et  grossier»,  écrit  Henri  Martin  (tome  IV,  p.  134)  ; 
mais  voy.  le  Glossaire  de  Ducange,  au  mot  horripilare .  —  Le 
hérissé  me  parait  le  vrai  sens. 
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Enfant  naturel  : 


Pierre-Chariot  *,  fils  d'une  jeune  femme  d'Arras.  Né  en 
1208  ou  1209.  —  Évêque  de  Noyon.  —  Mort  devant 
Chypre  le  9  octobre  1249. 


vin.  —  louis  vin 

Dit  de  Montpensier  2,    le  lion  pacifique  3  et    Cœur  de 
lion  4. 

Fils  de  Philippe  II  et  d'Isabelle  de  Hainaut. 

Né  à  Paris  le  3  ou  le  5  septembre  5  1187. 

Roi  d'Angleterre  en  1216. 

Roi  de  France  le  14  juillet  1223. 

Sacré  à  Reims  le  6  août  1223  6. 


1  Petrus-Carolus . 

*  Parce  qu'il  y  est  mort. 

3  Léo  mitis,  dit  Ducange,  au  mot  Léo.  —  Il  existait,  pour  l'année 
1226,  une  inepte  prophétie  de  Merlin,  suivant  laquelle  «  le  lion 
pacifique  devait  mourir  au  ventre  7  du  mont  ».  Louis  VIII  étant 
mort  à  Montpensier  en  Auvergne,  on  prétendit  qu'il  représentait 
le  lion  pacifique  désigné  par  Merlin. 

*  Cor  leonis. 

5  Rigord,  biographe  et  peut-être  médecin  de  Philippe-Auguste, 
écrit  que  Louis  VIII  naquit  le  lundi  5  septembre,  à  la  onzième 
heure  du  jour.  Mais  le  5  septembre  1187  était  un  samedi  et  non  un 
lundi.  Voy.  Rigord,  Gesta  Philippi  Âugusti,  édit.  Delaborde,  t.  I, 
p.  82,  et  Y  Histoire  littéraire  de  ta  France,  t.  XVII,  p.  374. 

*  Louis  VIII,  âgé  de  trente-six  ans  lorsqu'il  monta  sur  le 
trône,  est  le  premier  roi  capétien  qui  n'ait  point  été  associé  à  la 
couronne  du  vivant  de  son  prédécesseur.  «  La  royauté  était 
désormais  trop  bien  assise  pour  avoir  besoin  de  cette  garantie,  et  la 
tradition  du  principe  d'élection  n'était  plus  assez  forte  pour  exiger 
cette  reconnaissance  du  vieux  droit.  Louis  VIII  fut  donc  le  premier 
roi  véritablement  héréditaire  et  qui  succéda  au  trône  comme 
on  succédait  à  un  fief».  Henri  Martin,  tome  IV,  p.   116. 

7  Ou  panse. 
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Mort  *  au  château  de  Montpensier,  en  Auvergne  *,  le 
8  novembre  1226. 

Enterré  à  Saint-Denis. 


Blanche  de  Castille  3,  fille  cTAlfonse  VIII,  roi  de 
Caatille.  —  Née  à  Palencia  avant  le  4  mars  1 188.  — 
Mariée  le  23  niai  1200.  —  Sacrée  et  couronnée  à  Reims 
le  6  août  1223.  —  Tutrice  et  régente  durant  la  minorité 
de  son  fils  (1226  à  1236).  —  Régente  encore  de  1248  à 
1252,  pendant  la  septième  croisade.  —  Morte  à  Paris,  le 
26  ou  le  27  novembre  1252  4.  —  Enterrée  dans  l'abbaye 
de  Maubuisson  (Seine-et-Oise),  qu'elle  avait  fondée. 

Enfants  : 

N.,  une  fille,  née  en  1205.  —  Morte  jeune. 

Philippe.  Né  le  9  septembre  1209.  —  Mort  vers  1218. 
—  Enterré  dans  l'église  Notre-Dame  de  Poissj. 

Aumni^F     \deux  Jumeaux'  nésà  Lorrez-le-Bocage, 
Alphonse,      en  Gâtinais^  le  26  janvier  1213.  —  Morts 

JEAN'  (en  bas  âge. 

LOUIS  IX. 

Robert,  comte  d'Artois.  —  Né  à  la  fin  de  septembre 
1216.  — Tué  à  Mansourah  le  8  février  1250. 

Jean,  comte  d'Anjou  et  du  Maine.  —  Né  le  21  juillet 
1219.  —  Mort  à  Poissj  vers  1227.  —  Enterré  à  Poissy. 


*  Peut-être  de  la  dysenterie.  —  Un  anonyme  qui  a  écrit  la  vie 
de  Louis  VIII  nous  apprend  que  ce  prince  mourut  d'une  maladie 
mortelle  :  «  Infirmitas  mortalis  invasit  »,  écrit-il.  (Dans  le  Recueil 
des  historiens,  t.  XVII,  p.  310).  —  On  a  prétendu  qu'il  était  mort 
empoisonné  par  le  comte  de  Champagne  (Tnibaud  V,  mort  en  1263), 
à  l'instigation  de  la  reine  ;  accusation  très  invraisemblable.  (Voy. 
Petit-Dutaillis,   Étude  sur  la  vie  et  le  règne  de  Louis  VIII,  p.  326.) 

*  11  revenait  d'une  campagne  entreprise  contre  les  Albigeois. 
3  Blancka  de  Cas  te  lia,  dandida,  etc. 

*  Sur  cette  date,  voy.  Élie  Berger,  Histoire  de  Blanche  de 
Castille,  p.  415. 
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Alphonse,  comte  de  Poitiers  et  de  Toulouse.  —  Né 
le  11  novembre  1220.  —  Mort  à  Sienne  le  21  août 
1271. 

Phiuppe-Dagobert.  Né  le  20  février  1222.  —  Mort 
jeune. 

Isabelle.  Née  avant  le  mois  de  juin  1224.  —  Reli- 
gieuse au  couvent  de  Longchamp,  près  de  Paris.  — 
Morte  le  23  février  1269.  —  Enterrée  dans  le  couvent  de 
Longchamp,  qu'elle  avait  fondé. 

Etienne.  Né  à  Paris  en  1225.  —  Mort  jeune.  — 
Enterré  dans  l'abbaye  de  Royaumont,  que  Louis  IX 
fonda  en  1227. 

Charles,  comte  d'Anjou  et  de  Provence,  roi  de  Naples 
et  de  Sicile.  —  Né  posthume  dans  les  premiers  mois 
de  1227  *.  —  Marié  en  1245  avec  Béatrix,  fille  de 
Raymond-Bérenger  IV,  comte  de  Provence.  —  Mort  le 
7  janvier  1295. 


IX.  —  LOUIS  IX 

Dit  le  Saint, 

Fils  de  Louis  VIII  et  de  Blanche  de  Castille. 

Né  à  Pois«y  i  le  25  avril  1214  3. 


*  Louis  VIII  n'ayant  plus  revu  sa  femme  depuis  le  17  mai  1226, 
jour  ou  il  partit  de  Bourges  pour  sa  dernière  expédition,  Charles 
dut  naître  en  février  1227. 

2  II  signa  parfois  Louis  de  Poissy  les  lettres  qu'il  écrivait  à  ses 
familiers. 

3  «  Le  jour  de  saint  Marc,  évangéliste  »,  écrit  Joinville.  (Edit. 
de  1868,  p.  25). 

Le  lieu  et  la  date  de  naissance  de  saint  Louis  ont  donné  lieu  à 
de  nombreuses  controverses.  On  Ta  fait  naître  à  Neuville-en-Hez, 
au  diocèse  de  Beauvais,  et  en  l'année  1215.  Ces  deux  hypothèses 
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Roi,  sous  la  tutelle  de  sa  mère,  le  8  novembre  1226. 
Sacré  à  Reims  le  29  novembre   1226. 
Déclaré  majeur  le  25  avril  1236. 
Mort   de  la  dysenterie,    devant   Tunis,    le   25   août 
1270  *. 
Enterré  à  Saint-Denis. 
Canonisé  par  Boniface  VIII  le  11  août  1297*. 

Femme: 

Marguerite  de  Provence  *'*,  fille  de  Raymond -Bé- 
renger  IV,  comte  de  Provence.  —  Née  en  1221.  — 
Mariée  à  Sens  4  le  27  mai  1234.  —  Morte  le  21 
décembre  5  129,">. 

Enfants  fi  : 

Blanche.  Née  en  1240.  —  Morte  le  29  avril  1243.  — 
Enterrée  à  l'abbaye  de  Royaumont. 


sont  aujourd'hui  à  pou  près  abandonnées.  Yoy.  les  Jhllandistes, 
mois  d'août,  t.  Y,  p.  287.  —  Natalis  de  Wailly,  Mémoire  sur  la 
date  et  le  lieu  de  naissance  de  saint  Louis,  dans  Ja  Bibliothèque  de 
l'école  des  chartes,  VIe  série,  t.  II  (1886),  p.  10">.  —  Huillard- 
Bréholles,  Lieu  de  naissance  de  Saint  Louis,  dans  les  Mémoires  de  la 
soc iè 'té  des  antiquaires  de  France,  année  18~>i),  p.  171. 

1  On  attribue  à  saint  Louis  la  création,  vers  1234,  du  premier 
ordre  de  chevalerie  qui  ait  existé  en  France,  l'ordre  militaire  de  la 
cosse  de  genêt.  Le  collier,  composé  de  tiges  et  de  cosses  de  genPt 
unies  à  des  fleurs  de  lis,  portait  pour  de  vise  les  mois  exaltât  humi  tes, 
il  élève  les  humbles. 

-  Le  fils  de  Bérengère.  sœur  de  Blanche  «le  Castille,  Ferdi- 
nand   III,    roi  de  Castille,  fut  également  canonisé. 

3  Margarita  de  Protincia. 

*  Elle  n'avait  guère  plus  do  treize?  ans  alors  et  son  mari  en 
avait  dix-neuf.  Mais  Blanche  sépara  les  deux  époux,  et  leur  premier 
enfant  naquit  en  1240. 

5  J'adopte  la  date  fournie  par  Tillemont.  Quelques  auteurs 
donnent  celle  du  'M  décembre. 

6  Dans  son  Histoire  de  Blanche  de  Castille,  M.  Élie  Berger 
promet,  sur  les  enfants  de  saint  Louis,  un  travail  qui  n'a  pas 
encore  paru. 
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Isabelle.  Née  le  2  mars  1241.  —  Mariée  en  1258 
avec  Thibaut  II,  roi  de  Navarre.  —  Morte  près  de 
Cosenza,  en  Calabre,  le  28  janvier  1271. 

Louis.  Né  le  21  septembre  1243.  —  Mort  à  Paris  en 
1260.  —  Enterré  à  l'abbaye  de  Royaumont. 

PHILIPPE  III. 

Jean.  Mort  en  bas  âge,  le  10  mars  1248. 

Jean,  dit  Tristan  l ,  dit  aussi  Jean  de  Damiette, 
comte  de  Valois,  de  Crécy  et  de  Nevers.  —  Né  à 
Damiette  t  en  1250.  —  Mort  devant  Tunis  le  3  août 
1270.  —  Enterré  à  Saint-Denis. 

Blanche.  Née  en  1252  à  Joppé  3  dans  la  Syrie. 
—  Mariée  à  Burgos  en  12G9  avec  Ferdinand,  fils 
d'Alfonse  X  de  Gastille.  —  Veuve  en  1275.  —  Morte 
à  Paris  le  17  juin  1320. 

Pierre,  comte  d'Alençon,  de  Blois  et  de  Chartres.  — 
Mort  à  Salerne  le  6  avril  1284. 

Robert,  comte  de  Clermont,  tige  de  la  maison  de 
Bourbon. —  Né  en  1256. —  Marié,  vers  1279,  avec  Béatrix 
de  Bourgogne,  fille  unique  de  Jean  II,  duc  de  Bourgogne, 
seigneur  de  Gharolais  et  de  Bourbon.  —  Mort  le  7  février 
1317. 

Marguerite.  Mariée  en  1269  avec  Jean  Ier,  duc  de 
Brabant.  —  Morte  en  couches  vers  1271.  —  Enterrée  à 
Saint-Denis. 

Agnès.  Mariée  en  1279  avec  Robert  II,  duc  de  Bour- 
gogne. —  Morte  en  1327. 


*  Johann.es  Tris  tonus. 

*  Marguerite  avait  accompagné  son  mari  en  Orient. 
3  Auj.  Jaffa. 
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X.  —  PHILIPPE  m 


Dit  le  Hardi  2,  le  Doux.  U  Débonnaire  3. 

Fils  de  Louis  IX  et  de  Marguerite  de  Provence. 

Né  à  Poissv.  dans  la  nuit  du  30  avril  au  1er  mai 
1245  *. 

Roi  3  le  25  août  1270. 

Sacré  à  Reims  6  en  1271. 

Mort,  de  fièvre  paludéenne,  à  Perpignan  7,  le  5  octobre 
1285. 

Enterré  à  Saint-Denis  8. 


*  Il  est  parfois  appelé  Philippe  IV  dans  les  textes  du  moyen 
âge.  (Voy.  le  Cartuîaire  de  ^otre-Dame  de  Chartres,  t.  I,  p.  135, 
note  1).  L'on  compte  alors  parmi  les  rois  Philippe,  fils  aîné  de 
Louis  le  Gros  (voy.  ci-dessus  p.  13),  qui  fut  associé  au  trône  en 
1129,  mais  qui  mourut  avant  son  père. 

*  Pkilippus  Audax.  —  «  Ce  surnom  énigmatique  a  fait  le  déses- 
poir des  commentateurs,  car  on  n'attribue  à  ce  prince  aucun  trait 
marqué  d'héroïsme  ou  de  témérité  ».  Gh.-V.  Langlois,  Le  règne  de 
Philippe  le  Hardi,  p.  2. 

3  Sur  un  vitrail  de  l'église  Saint-Gervais  à  Paris,  il  était  dit 
Philippe  sans  désastre.    Voy.  Ch.-V.  Langlois,  p.  2. 

*  Guilelmus  de  Nangiaco,  Chronicon,  édit.  Géraud,  t.  I,  p.  198. 

5  A  Tunis,  où  Louis  IX  venait  de  mourir. 

6  Par  Milon  de  Basoches,  évêque  de  Soissons,  le  siège  de  Reims 
étant  vacant. 

'  Il  revenait  d'une  guerre  qu'il  avait  entreprise  contre  le  roi 
d'Aragon. 

8  Les  plus  anciennes  lettres  d'anoblissement  dont  on  ait  conservé 
le  souvenir  ont  été  accordées  par  Philippe  111  à  son  orfèvre  Raoul 
(E.  Bouta  rie,  La  France  sous  Philippe  le  Bel,  p.  55).  Ces  lettres 
sont,  d'ailleurs,  connues  seulement  par  une  phrase  du  président 
Hénault.  Je  ne  les  ai  trouvées  ni  dans  la  Table  des  diplômes  de 
M.  de  Bréquigny,  ni  dans  la  collection  des  Ordonnances  des  rois  de 
France. 

Dans  ses  actes  latins,  Philippe  III  prend  toujours  le  titre  rtx 
Francorum.  Au  contraire,  dans  les  actes  en  langue  française,  il 
s'intitule  le  plus  souvent  roi  de  France.  (N.  de  Wailly,  Paléographie, 
t.  I,  p.  352). 


PHILIPPE   III  27 


Femmes 


Isabelle  *  cP Aragon,  fille  de  Jacques  Ier,  roi  d'Aragon. 
—  Mariée  le  28  mai  1262.  —  Morte  d'une  chute  de 
cheval,  à  Cosenza  en  Calabre  2,  le  28  janvier  1271. 

Marie  de  Bradant  3,  fille  de  Henri  III,  dit  le  Débon- 
naire, duc  de  Brabant.  —  Mariée  à  Vincennes,  le  21  août 
1274.  —  Couronnée  à  la  Sainte-Chapelle  de  Paris,  le 
24  juin  1275.  —  Morte,  près  de  Meulan,  le  10  janvier 
1321. 

Enfants  : 

D'Isabelle  d'Aragon  : 
Louis.  Mort  jeune  en  1276. 
PHILIPPE  IV. 

Charles  de  Valois,  comte  de  Valois,  du  Maine, 
d'Anjou,  d'Alençon,  de  Chartres,  du  Perche.  — Né  le 
12  mars  1270.  —  Fait  roi  d'Aragon  en  1284.  —  Marié 
en  1290  avec  Marguerite,  fille  de  Charles  le  Boiteux,  roi 
de  Naples.  —  Mort  le  16  décembre  1328.  —  Il  est  la 
tige  de  la  maison  de  Valois,  qui  monta  sur  le  trône  avec 
Philippe  VI.  —  On  a  dit  de  lui  qu'il  fut  fils  de  roi 
(Philippe  III),  frère  de  roi  (Philippe  IV),  oncle  de  trois 
rois  (Louis  X,  Philippe  V,  Charles  IV),  père  de  roi 
(Philippe  VI)  et  jamais  roi,  car  on  ne  peut  guère  compter 
son  éphémère  royauté  d'Aragon. 

De  Marie  de  Brabant  : 

Louis,  comte  d'Evreux,  d'Etampes,  etc.  —  Né  en  mai 
1276.  —  Mort  à  Paris  le  19  mai  1319.  —Son  fils  Philippe 
fut  roi  de  Navarre  en  1328,  par  son  mariage  avec  Jeanne, 
fille  de  Louis  X. 


*  Isabella,  Vsabella,  Ysabellis,  Isabiaus  de  Aragonia. 

2  Elle  revenait  de  Tunis. 

3  Maria  de  Brabantia,  de  Brabanto,  etc. 
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Maugckettk-  Marié*  le  8  aepiembre  1299  ar*c  Edouard 
Y*.  TfÀ  d"Aiujieierre.  —  Morte  en  1317. 

Blanche .  Mariée  en  1300  arec  Rodolphe  d'Autriche. 
tii*  de  l'empereur  Albert  I*.  —  Morte  à  Menue,  en 
Autriche,  le  14  mars  1306. 


XI.  —  PHILIPPE  IV 

Ltit  U  Bel1. 

Fil*  d*  Philippe  111  et  d'Isabelle  d'Aragon. 
Xé  a  Fontainebleau  en  1268. 
Roi  le  5  octobre   1285. 
Sacré  a  Reims  1*  6  janvier  128fi. 
Mort  *  à  Fontainebleau,   le  vendred î  29   novembre  * 
1314*. 

Enterré  à  Saint-Denis. 


*  Philip**  P*Uktr. 

-  Guillaume  de  Nan<ri>  raconte  que  Philips  *  mourut  d'une 
loufftj'-  maladie,  dont  la  eau>e.  inconnue  aux  médecins,  fut  (tour 
•-«jx  et  pour  beaucoup  d'autres  le  sujet  dune  jjrande  surprise  et 
-•uj^ur*.  'Chronicom,  édit.  Géraud.  t.  I.  p.  113'.  —  On  a  parié 
d'un  accident  de  chas>e  et  aussi  d'un  emj*«i>onnement.  Il  semble 
pl«i>  vraisemblable  qu'il  mourut  de  la  fièvre  typhoïde,  [^oy. 
Kun'k  Brentano.  dans  la  Rerut  historique,  t.  XXVI,  p.  4ô6;. 

3  Et  non  le  28r  comme  le  dit  Godefroy  île  Paris  dans  sa  Chro- 
nique: »  La  surveille  d«*  sainet  Andrieu  ».  Édit.  Buchon.  p.  261}. 
—  Guillaume  de  Nantis  e>t  plus  exact  quand  il  écrit  :  «  Die  vene- 
n-.  vijrilia  sancti^  André»  apostoli.  féliciter  s  pi  ri  tu  m  suum  red- 
didit  créa  ton  ».    'Edit.   Géraud.  t.  I,  p.  41 -T. 

*  (Quoiqu'il  eut  droit.  par>ou  mariaov,  au  titre  «le  roi  t/r  fia  carre, 
il  ne  la  jamais  pri.»  dan>  aucun  acte.  Son  tils,  Louis  le  Hutin.  fut 
moins  réservé.  .'E.  lioutaric,  p.  6".  En  revanche,  dans  les  actes 
relatif*  a  la  Champa^e  et  u  la  Brie,  que  >a  femme  lui  avait 
apportée»,  il  mentionne  presque  toujours  le  consentement  de  et  sa 
••hèn;  compagne  Jeanne  ne  Navarre  :  «  Joanna   Francic  et  Navarre 


PHILIPPE    IV  29 

Femme  : 

Jeanne  de  Navarre  i ,  fille  et  héritière  2  de  Henri  rr, 
roi  de  Navarre,  comte  de  Champagne  et  de  Brie.  —  Née 

regina,  Campanie  Brieque  comitissa  ».  (N.  de  Wailly,  t.  I,  p.  353). 

Philippe  est  le  premier  qui  ait  employé  la  formule  :  «  par  la 
plénitude  de  la  puissance  royale  » . 

Le  premier  aussi,  il  convoqua  les  États  généraux  du  royaume. 
Ce  que  l'on  sait  moins,  c'est  que  dès  lors,  dès  1302,  les  députés 
du  Tiers-État  étaient  désignés  par  le  suffrage  universel.  (Voy. 
Boutaric,  p.  20). 

C'est  à  dater  de  ce  règne  que  le  Parlement  devint  sédentaire  et 
fut  installé  dans  le  palais  de  la  Cité,  qui  est  devenu  notre  Palais 
de  justice. 

On  regarde  comme  l'origine  de  notre  intendance  militaire  les 
approvisionnements  faits  de  tous  côtés  par  Philippe,  lors  de  la  guerre 
contre  les  Flamands.  Il  exempta  de  toute  redevance  les  denrées  qui 
avaient  cette  destination,  et  il  protéga  efficacement  les  marchands 
qui  apportaient  des  vivres  destinés  aux  troupes.  (Boutaric,  p.  373). 

*  Jeanna  de  Nataira. 

*  La  loi  salique  n'existant  pas  en  Navarre,  Jeanne  apporta  ce 
royaume  (ainsi  que  la  Champagne  et  la  Brie)  à  Philippe  IV.  Aussi 
ses  trois  fils  s'intitulèrent-ils  rois  de  France  et  de  Navarre.  La 
Navarre  passa  ensuite  dans  la  maison  d'Évreux,  par  le  mariage  de 
Jeanne,  fille  de  Louis  X,  avec  Philippe,  comte  d'Évreux. 

Hknri  Ier 
(1210-1274) 

Jeanne  Ire 

et  Philippe  le  bel 

(1214-1304) 


I  I 

Louis  X  Philippe  V  Charles  IV 

(1304-1316)  (1316-1322)  (1322-132tf) 

Jeanne  II 

et  Philippe  d'Évreux 

(1328-1349) 

Par  son  mariage  avec  Jeanne  II,  Philippe  d'Evreux  devint  roi 
de  Navarre.  On  a  vu  que  Jeanne  tenait  ce  titre  de  son  père  Louis  X, 

?ui  lui-même  en  avait  hérité  de  sa  mère  Jeanne.  —  l  hilippe  V  et 
lharles  IV  se  dirent  aussi  rois  de  Navarre,  mais  comme  tuteurs  de 
leur  nièce  Jeanne. 
Voir,  page  73,  la  suite  de  ce  tableau. 
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win  L270    —  M. triée  *  Pnri^  Le  Ltf  auùt  L284.  —  Morte 
a  il   <-hàte;m  <le   \  incennes   Le  2  ;ivrri   L304. 

Lons  x. 

[sabe:.;.e.  N**e  en  l^>ti.  —  Mariée  à  Boulogne*  le  22 
janvier  L309.  avec  Edouard  II.  roi  d~  Angleterre-  — 
Morte  a  Loniire*  le  21  novembre  1357. 

>fAattUBBErs.   Née  avnnt  1294.  —  Morte  ^enne. 

Blanchk.  Née  avuiic  L294. —  Morte  ;eune. —  Enterrée 
a  Saint-Denis. 

PHILTPPE  V. 

CHARLES  IV. 

Robbbt.  Ne  avant  I3t>4.  —  Mort  jeune  «  Siint- 
Germai  n-en-La  ve . 


xn.  —  louis  x 

Dit.  U  HntU  l. 

P1U  «:»»  Philippe  IV  et  d*»  Jeanne  de  Navmrre. 
V  *    Pans  le*4     »:toLre    1289  V 
D'abord   roi  de  Navarre,  comte  de  Champagne  et  de 
Br.»*.  fiîres  .jn*il  tenait  de  si  uière  Jeanne  *. 


t   ri'^»î-\-i;r*-    (  L«,:i:>    >  Mitiz  oc    le  Noi>euA  >.  écrit 

*-/./  '.  :•>■"*.  :...  •-  ;  .;  -:_:*'  r>n*  1 -^  t.  u«-.»j*-.  :  .•.  rvlle.  et  d'où 
'•*.r.'  v  n  .  -  t/..r  ts-tx.  'ut.t'tx.  îjt>"  <fi.î.  ev  <  L»  "^  .vouuençi  li 
h  .t.:;-  -:.T"  >»  Surr;*.:::.-  -■:  Iea>  ^r.t»>  >.  Lt  Jo;MTilLe  Rdit.  tfc 
I  «♦>  !  >"    g  :>.".  —  V-'j.     r;v;  LKoar.^:.  j^  ::  ot  fft.*ÎMms. 

*  (j  . ..-\...:-    >■  N  î^ir-«*«*'".  f'èrt*. •£•*.•«.  t.  I.  p.  S?r». 

1  T.  -  .r.t.*;.'.- •il'-r*  :  *  Lui«  v.vi»  rv*r.>  FraaoTun:  pr.tuogenitus, 
IV  j-r  >  Viv*rr«-  n»x.  Oîzipan.:e  Rrvetjue  cocues  ».  o«  bien: 
-»  x-  •■-.  >.r.-ne  £1.»  -i«  »:  r»  v  -:•■  France.  rv\  «le  N«*\arrv.  de 
'..-..-!  ..   ajr.-    »-t   ie    Br:e.    coc_ïe    ;.»Idtîn  #.    iN.  de  Watllv. 


"7  "/î.«  '   '. 


y 
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Sacré  roi  de  Navarre,  à  Pampelune,  en  1307. 

Roi  de  France  le  29  novembre  1314. 

Sacré  à  Reims  le  24  août  1315. 

Mort,  sans  doute  d'une  pneumonie  •*,  au  château  de 
Vincennes,  dans  la  nuit  du  4  au  5  juin  1316  2,  vers 
minuit. 

Enterré  à  Saint-Denis. 


Marguerite  de  Bourgogne  3  ,  fille  de  Robert  II,  duc 
de  Bourgogne,  et  d'Agnès  de  France,  fille  de  Louis  IX. 
—  Mariée,  à  Vernon  en  Normandie,  le  21  ou  le  23 
septembre  1305.  —  Tuée  en  avril  1315.  —  Enterrée 
dans  l'église  des  Cordeliers  de  Vernon. 

Clémence  de  Hongrie  4,  fille  de  Charles  Ier,  roi  de 
Hongrie.  —  Mariée  le  19  août  1315.  —  Sacrée  à  Reims 
le  24  août  1315.  —  Morte  le  13  octobre  1328.  — 
Enterrée  dans  l'église  des  Jacobins  de  Paris. 

Enfants  : 

De  Marguerite  de  Bourgogne  : 

Jeanne  de  Navarre,  Née  le  28 janvier  13 IL  —  Mariée, 
le  27  mars  1317,  avec  Philippe,  comte  d'Evreux,  qui 
devint  ainsi  roi  de  Navarre.  —  Morte,  à  Conflans,  le 
6  octobre  1349. 


1  Suivant  Guillaume  de  Nangis,  il  fut  emporté  par  une  fièvre 
violente  «  lebre  quasi  correptus  »  (t.  I,  p.  426).  —  Suivant  Robert 
Gaguin,  il  succomba  à  «  un  flux  de  ventre  »  {La  mer  des  chroniques, 
édit.  de  1536,  f.  98,  verso). 

2  Et  non  le  5  juillet,  comme  on  l'a  dit.  La  vraie  date  est  four- 
nie par  le  testament  de  Clémence  de  Hongrie,  sa  veuve.  «  Et  le 
cinquième  jour  de  juing,  que  nostre  très  chier  seigneur  le  Roy 
Louys  mourut...  ».  (Voy.  les  Mémoires  fie  l'académie  des  inscriptions, 
t.  X,  (1736),  p.  576).  —  Godefroy  de  Paris  écrit  qu'il  mourut 
«  droit  au  quart  jor  de  juing  ».  (Page  205). 

3  Marqarita  de  Burgundia. 
*  Clément ia  de  Hungaria. 


1£  JRA>    K 

De  démence  de  Hongrie  : 


Lt 

fci«f»RïJNK.  *bbess*e  «les  Cordelières  du  faubourg*  Saint- 
tf*!*.-.*!.   *   Paris.    —   Morte   après  1330. 


xm.  —  JEAN  I" 


frit  U  Pwtk»\ 

V\U  posthume  de  Louis  X  et  de  Génie  née  de  Hongrie. 
yl*  Aar^  la  nuit  du   13  au   14  novembre   1316. 
Vf^rt  *    If    10  ou   le  20  du  même  mois  i. 


'  î>*  "A',\f\A(>.  rie  r>-\u-  mort.  <[ui  îai-»sait  vacant  le  trône  de  France 
•  A  ,..%:  ;.-  ^h^;;ijr»  libr»-'  a  tant  >l  ambition-,  a  e veille  <K'-*  s«>ap<*«»n>. 
;*V  .:,'.»  ?rr-r>-  -lu  'limier  roi.  avait  épouse  la  tille  de  Mahaut, 
^/w.v.^»-  -î  Artois.  *-î  fv-lle-ci.  voulant  que  sa  tille  devint  reine,  aurait 
■',;^.t..,i^.  U-  nfxivrati  né,  «^oiten  le  faisant  tuer  par  sa  nourrice,  qui 
,«».  Ant*.'.  '-Tifonré  un*-  aiguille  dans  la  tète,  soit  en  letouffant  elle- 
..>/«;*»*  darn  .«**  bras,  .-.oit  en  l'empoisonnant. 

Or»  a  d.t  Ainsi  rjri*-.  darrord  avec  son  gendre,  elle  avait  substitué 
Ait  p*f.tf  r<>;  fr^-s  hiftn  portant  un  enfant  prêta  mourir.  Le  véritable 
f%\<  r\<-  i/>nx  X  aurait  été  t-mm^né  en  Italie  et  élevé  par  un 
f,/-'jt*  i,ir,f  t\f  \  iftinf-  I!  »>t  certain  que.  sous  le  règne  de  Jean  II.  un 
••■/'r>r  CfiAtntto  fîf  valoir  des  droite  qui  furent  reconnu*;!  Rome  par 
./   in\,uu  Hi'-u/.t    *-i  »'u    Hongrie    par  le    roi   Louis  Ifr.  neveu   de 

rtnr  font  cfwi.  vov .  Munnierqué.  Dissertation  historique  sur 
,/nn,  /",   Pari*,  \H\\'  in-H». 

*  ()tt  f<l  d'abord  sur  la  iiai**ancc  du  roi  Jean  Ier,  mais  la  date 
A»-  "t  Mtorf  a  été  très  ronlrover>ée.  Presque  tous  les  anciens  chroni- 
«p»<'ur«<  \>-  font  vivr«  d<-  sept  a  huit  jours  (Voy.  le  Recueil  fies  historiens, 
I  XX.  p.  tSM,  t  XXI,  p.  404,  523,  726,  etc.).  Toutefois,  il  vécut 
.:♦  iiVrii*  rit  vuathk  joi'hh,  suivant  le  P.  Anselme  [Histoire  généalogique  % 
•  I ,  p.  '.VI  ;  mkit  joi  un,  selon  Ifciluze  Fi7<r  paparum  Aveniensium, 
I     I     p    «I    ;  uni  joi  mm,  Miivniit  P.  Dupuy  [Traité  de  la  majorité'  de 
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Roi  pendant  ces  quelques  jours. 
Enterré  à  Saint-Denis. 


Louis  X  en  mourant  ne  laisse  qu'un  enfant,  une  petite 
fille  de  cinq  ans  et  demi,  que  sa  mort  vient  de  faire  reine 
de  Navarre.  Va-t-elle  être  reine  de  France  ?  Trois 
obstacles  se  dressent  devant  elle.  D'abord,  l'ambition  de 
son  oncle  Philippe,  qui  déjà  est  à  la  fois  son  tuteur  et 
régent  du  royaume.  Puis,  Clémence,  veuve  de  Louis  X,  est 
enceinte;  si  elle  a  un  fils,  c'est  à  lui,  sans  contestation 
possible,  qu'appartient  la  couronne.  Ce  fils,  le  petit  roi 
Jean,  meurt  presque  en  naissant,  laissant  la  place  libre. 
Mais  Jeanne  se  trouve  maintenant  en  présence  d'une  sorte 
de  tradition  qui,  en  France,  exclut  du  trône  les  femmes. 
Depuis  l'avènement  des  Capétiens,  c'était  la  première  fois 
que  ce  principe  allait  recevoir  une  application.  Jusque  là 
chaque  souverain  en  mourant  avait  laissé  un  héritier  prêt 
à  lui  succéder. 

Philippe  ne  perdit  pas  son  temps  à  discuter  la  question. 
Aussitôt  le  petit  roi  mort,  il  s'entend  avec  le  comte  de 
Valois  *,  son  oncle,  avec  le  comte  de  la  Marche  2,  son 
frère,   et  se  fait  par  eux  reconnaitre  roi.   La  duchesse 


nos  rois,  p.  67)  ;  vingt  jours,  suivant  G.  Millet  (Le  trésor  nacré  de 
Saint-Denys ■,  p.  264)  ;  un  mois,  suivant  Seévole  de  Sainte-Marthe 
[Histoire  généalogique  de  la  Maison  de  France,  t.  I,  p.  426).  — Je 
trouve  dans  une  publication  assez  récente  une  preuve  qui  ne  peut 
plus  permettre  aucun  doute.  Dans  les  comptes  tenus  par  Geoft'roi 
de  Fleuri,  argentier  de  Philippe  le  Long,  figurent  les  dépenses 
faites  pour  les  obsèques  du  petit  roi.  On  y  lit  que  Renaut  de  Lor, 
un  des  chambellans  de  Philippe  le  Long,  alors  régent,  commanda 
«  le  samedi  xxe  jour  de  novembre  »,  tous  les  objets  nécessaires  pour 
la  cérémonie.  Geoffroi  en  fournit  la  liste  avec  lws  prix.  Voy.  Ce 
sont  les  parties  de  l'obsèque  le  roy  Jehan,  dans  Douët-d'Arcq,  Comptes 
de  V argenterie  des  rois  de  France,  p.  18. 

*  Son  fils  sera  le  roi  Philippe  VI. 

2  II  sera  tout  a  l'heure  le  roi  Charles  IV. 
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Agnès,  aïeule  de  Jeanne,  proteste  ;  plusieurs  seigneurs 
s'efforcent  aussi  de  barrer  le  chemin  à  celui  qu'ils  avaient 
accepté  pour  régent,  mais  qu'ils  n'entendaient  pas  faire 
roi.  Philippe  brusque  la  situation.  Il  va  se  faire  couronner 
à  Reims  ;  puis,  sentant  le  besoin  de  donner  à  son  sacre 
une  consécration  légale,  il  songe  à  convoquer  les  Etats- 
généraux.  Ils  ne  pouvaient  guère  être  réunis  avant  deux 
mois,  pendant  lesquels  bien  des  incidents  étaient  à 
redouter.  Philippe  prend  donc  le  parti  de  réunir  à  Paris 
(2  février  1317)  une  assemblée  où  figurent  la  plupart  des 
prélats  du  royaume,  un  grand  nombre  de  nobles  et  même 
de  bourgeois,  des  docteurs  de  l'Université,  etc.  Dès  le 
3  février  ils  proclament  que  «  femme  ne  succède  pas  au 
royaume  de  France  ». 

On  a  dit  que  Jeanne  avait  été  ainsi  exclue  en  vertu  de 
la  loi  salique.  Mais  celle-ci  ne  renferme  en  réalité  aucune 
disposition  qui  puisse  être  interprétée  en  ce  sens.  Le  §  6 
du  titre  LXII,  De  alodis,  s'exprime  ainsi  :  «  De  terra 
vero  salica  nulla  portio  haereditatis  mulieri  veniat,  sed  ad 
virilem  sexum  tota  terrae  hsereditas  perveniat1».  Il  resterait 
à  établir  le  sens  des  mots  terra  salica,  qui  paraissent  ne 
s'être  jamais  appliqués  au  domaine  royal  2,  et  se  bornent 
à  ne  pas  accorder  de  terres  aux  femmes  tant  qu'il  reste 
des  enfanls  mâles.  Mais  il  était  de  principe  que  la  France 
était  un  fief  trop  noble  pour  tomber  en  quenouille.  Comme 
l'écrit  Froissart  :  «  Li  royaume  de  France  est  de  si  grant 
noblèce  qu'il  ne  doit  mies,  par  succession,  alerà  fumelle  3». 

Cette  interprétation  erronée  de  la  loi  salique  a  donné 
des  résultats  assez  curieux  pour  être  notés.  Elle  se  tourna 
presque  aussitôt  contre  celui  qui  l'avait  provoquée,  car  il 


*  Cinquième  texte,  dans  Pardessus,  La  loi  salique ,  p.  318. 

2  Yoy.  les  Mémoires  de  l'académie  des  inscriptions,  t.  V III  (1733), 
p.  41)0,  et  la  Bibliothèque  de  l'école  des  chartes,  t.  III  (1841),  p.  113. 

3  Livre  I,  §  42,  édit.  S.  Luee,  t.  I.  p.  84.  —  Yoy.  encore  Paul 
Viol  le  t.  Comment  les  femmes  ont  été  exclues  de  la  succession  à  la 
couronne.  Dans  les  Mémoires  de  l'académie  des  inscriptions,  t.  XXXIV, 
p.  125. 
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ne  laissa  à  son  tour  que  des  filles,  qui  se  trouvèrent  ainsi 
deshéritées  en  faveur  de  leur  oncle  Charles  IV.  Ce  n'est 
pas  tout,  nous  allons  voir  la  race  des  Capétiens  directs 
s'éteindre  par  la  succession  de  trois  frères  se  succédant 
faute  d'enfant  mâle  :  nous  verrons  s'éteindre  de  même  la 
branche  des  Valois  et  la  branche  des  Bourbons. 

Mais  la  sentence  rendue  par  l'assemblée  suscita  de 
redoutables  résistances,  et  Pbilippe  dut  se  résigner  à 
des  sacrifices.  A  Eude,  duc  de  Bourgogne  et  oncle  de 
Jeanne,  il  accorda  sa  fille  *  avec  le  comté  de  Bourgogne  2 
et  l'Artois  qu'avait  apportés  la  mère  de  celle-ci.  A  Philippe 
d'Evreux,  petit-fils  de  Philippe  III,  il  donna  Jeanne  avec 
la  Navarre.  Cette  petite  Jeanne  tenait  encore  de  sa  mère 
la  Champagne  et  la  Brie,  qui  restèrent  à  la  couronne  de 
France.  Ces  deux  unions  ne  furent  en  réalité  que  des 
fiançailles,  car  les  futures  étaient  encore  dans  l'enfance. 


XIV.  —  PHILIPPE  V 

Dit  le  Long,  le  Grand3,  le  Borgne  4  et  le  Beau 

Fils  de  Philippe  IV  et  de  Jeanne  de  Navarre. 

Né  vers  1293. 

D'abord  comte  de  Poitou. 

Régent  du  royaume  le  16  juillet  1316. 

Roi  le  19  ouïe  20  novembre  1316. 

Sacré  à  Reims  le  9  janvier  1317  6. 


1  Encore  une  Jeanne. 

2  La  Franche-Comté. 

3  Philippus  Longus  et  Magnus,  à  cause  de  sa  grande  taille. 

4  Parce  qu'il  était  myope. 

5  Philippe  «  li  biau  »,  écrit  Froissart,  Chronique,  t.  I,  p.  11. 

6  Et  non  le  6  janvier,  c  jn  festo  Epiphaniœ  »,  comme  le  dit 
Jean  de  Saint-Victor.  Yoy.  Et.  Baluze,  Vitœ  paparutn  AcerÀensium, 
t.  I  p.  119. 


#  PHILIPPE    V 

Mort  <>.  la  dv*enterie  *  à  Longchamp.  dans  la  nuit  do 
2  >.'*  3  janvier  1322.  un  peu  après  minuit. 
Kr. terré  a  Saint-Denis  2. 


Jkanvk  <fc  BovrawAt .  fille  d'Othon  V.  comte  de 
fcv*rïf'#jrT**.  *t  de  ^lahaut  3.  comtesse  d?Artois.  —  Mariée 
<  0>r.V-iL  en  janvier  1307.  —  Morte  le  21  janvier  1329. 
—  Knt/rrée  chez  le»  Cordeliers  de  Paris. 


•Jkvnnk  </<?  Bourgogne.  Fiancée  le  18  juin  1318  avec 
Ku'i<-  IV.  duc  de  Bourgogne,  qui  devint  ainsi  comte  de 
IV >urjr» f^iif  *.  —  Morte  en  1347. 

Makot  kritk.  Née  vers  1310.  —  Fiancée  eu  1320  avec 
Jyjui^  JJ.  dit  de  Crécv.  comte  de  Flandre.  —  Morte  le 

u  tfiHî  \:m. 

I.sabku.k.  Mariée  le  17  mai  1323  avec  Guignes  Mil, 
Dauphin  de  Viennois  ;  puis,  avant  1336.  avec  Jean,  baron 
de  Faiifojriiev  en  Franche-Comté.  —  Morte  après  1345. 

Blanchh.  Religieuse  à  Longcharap  vers  1318.  — 
Morle    le    2fi    avril    1358. 

Phh.ii'I'K  3.  Né  en  janvier  1313.  —  Mort  avant  le  24 
mars*  1321. 

Loi  is.  Né  ver*»  1315.  —  Mort  le  Ier  janvier  ou  le 
H  février  1316. 


1  a    J)wTit»-ri;i    «'f    quartana  »,  «lit  Guillaume  de  Nangis,  t.  II, 

p.    Ai. 

2  il  s'intitula  plus  *«>uv»*nt  rtx  Francie  que  rex  Francorum . 
•5  MatlnloV. 

fc  \(i\'.  ci-dessus. 

■*»  Il  <-^t  presque  toujours  cité,  à  tort,  comme  fils  de  Charles  le  Bel. 

r>  Le  %i\  mars  \:VZ\ .  Philippe  le  Lonjr  accordait  18  setiers  de  blé 
a  prvndrv  lous  1rs  aih  dans  la  grange  royale  de  Gonesse,  à  Ave- 
line du  Plexeis  qui  avait  été  nourrice  du  petit  prince,  a  lequel  lors 
•  •-t  trépassé  ».  dit  la  charte  de  donation.  Voy.  le  P.  Anselme,  1. 1, 
p.  îm;.  I.e  p.  Anselme  attribue,  d'ailleurs,  cet  enfanta  Charles  IV. 
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XV.  —  CHARLES  IV 

Dit  le  Bel 

Fils  de  Philippe  IV  et  de  Jeanne  de  Navarre. 
Né  en  1295  *. 

D'abord  comte  de  la  Marche. 
Roi  le  3  janvier  1322. 
Sacré  à  Reims  le  11  février  1322. 
Mort  au  château  de  Vincennes,  à  la  suite  d'une  doulou- 
reuse et  longue  maladie  *,  le  1er  février  3  1328. 
Enterré  à  Saint-Denis. 


Blanche  de  Bourgogne  4,  fille  d'Othon  IV,  comte  de 
Bourgogne,  et  de  Mahaut  d'Artois.  —  Mariée  vers  1307. 

—  Répudiée,  sous  prétexe  de  parenté,  en  1322.  —  Morte 
à  l'abbaye  de  Maubuisson  en  avril  1326. 

Marie  de  Luxembourg  5,  fille  de  l'empereur  Henri  VII. 

—  Née  vers  1305.  —  Mariée  à  Provins  le  21  septembre 
1322.  —  Morte  en  couches,  à  Issoudun,  avant  le  21  mars 
1324. 

Jeanne  (TBvreux  6,  fille  de  Louis,  comte  d'Evreux.  — 
Mariée  le  5  juillet  1325.  —  Morte,  à  Brie-Comte-Robert, 
le  4  mars  1371. 


*  Voy.  une  note  de  M.  F.  de  Mélj,  dans  les  Comptes  rendus  de 
C académie  des  inscriptions,  t.  XXVIII  (1899),  p.  9. 

*  o  Graris  ©gritudo  arrrpuit,  qua  diu  laborans.  ...»  Guillaume 
de  Nangis,  t.  II,  p.  82. 

3  Et  non  le  31  janvier  comme  le  disent  toutes  les  biographies. 
«  Le  jour  de  Noël,  environ  mienuit  acoucha  au  lit  malade  le  roy 
Charles,  et  la  veille  de  la  Chandeleur  mourut  au  bois  de  Vincennes». 
[Chroniques  de  Saint-Denis,  édit.  P.  Paris,  t.  V,  p.  303).  «  In 
vigilia  Purificationis  beatœ  Mariœ,  apud  nemus  Vicennarum  », 
écrit  Guillaume  de  Nangis  (t.  II,  p.  82). 

4  Blancha  de  Burgundia. 

5  Maria  de  Lucemburgo. 
8  Johanna  de  Ebroicis, 
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Enfants  : 

De  Blanche  de  Bourgogne  : 
Jeanne.  Morte  le  17  mai  1321. 

De  Marie  de  Luxembourg  : 

Louis.  Né  avant  terme,  à  Issoudun,  en  132» M 

De  Jeanne  d'Evreux  : 

Jeanne.  Née  en  1326.  —  Morte  avant  le  16  janvier 
1327. 

Marie.  Morte  le  6  octobre  1343. 

Blanche.  Comtesse  de  Beaumont,  née  posthume  le 
1er  avril  1328.  —  Mariée  en  1345  avec  Philippe,  duc 
d'Orléans,  fils  du  roi  Philippe  VI.  —  Morte  le  8  février 
1346. 


Avec  Charles  IV  finit  la  branche  aînée  des  Capétiens. 
Les  trois  fils  de  Philippe  le  Bel  ont  disparu  en  quelques 
années  *.  Charles  IV,  le  dernier,  vient  de  mourir  à  trente- 
trois  ans,  et,  bien  que  marié  trois  fois,  il  ne  laisse  que  des 
filles  :  à  qui  va  appartenir  la  couronne  de  France  ? 

Trois  prétendants  la  réclament.  Ce  sont  : 

0 

1°  Philippe,  comte  (FEvrenx  2,  qui  avait  épousé  Jeanne 
de  Navarre,  fille  de  Louis  X. 

2°  Edouard  111,  roi  d  Angleterre .  Son  père  Edouard  II 
avait  épousé  Isabelle,  fille  de  Philippe  IV.  Edouard  III 

t  «  Et  ainsi,  disent  les  Chroniques  âe  Saint-Denis,  toute  la  lignée 
du  roy  Phelippe  le  Bel,  en  moins  de  treize  ans  fut  deftaillie  et 
amortie,  dont  ce  fut  très  grant  dommage  ».  (Édit.  Paulin  Plans, 
t.  V,  p.  303). 

2  La  maison  d  Évreux  remontait  au  xin6  siècle.  Son  chef, 
Louis  Ier,  comte  d'Évreux,  était  le  quatrième  enfant  de  Philippe 
III,  et  par  conséquent  petit-iils  de  saint  Louis. 
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était  donc  petit-fils  de  Philippe  le  Bel  et  neveu  des  trois 
derniers  rois. 

3°  Philippe,  comte  de  Valois,  Il  était  fils  de  Charles, 
comte  de  Valois,  frère  de  Philippe  le  Bel,  par  conséquent 
neveu  de  ce  dernier  et  cousin  germain  des  trois  derniers 
rois. 

L'assemblée  des  pairs  et  barons  du  royaume  décida  que 
Jeanne  et  Isabelle  ne  pouvaient  transmettre  de  droits  à  la 
couronne,  puisque,  en  vertu  de  la  loi  salique  *,  elles  n'en 
possédaient  aucun,  et  Philippe  de  Valois,  déjà  régent  du 
royaume  * ,  fut  proclamé  roi.  Mais  Edouard  III  ne 
renonça  pas  à  ses  prétentions,  qui  devinrent  l'origine  de 
la  Guerre  de  cent  ans. 


*  Vqy.  ci-dessus,  p.  34. 

*  A  Ja  mort  de  Charles  IV,  sa  femme  Jeanne  d'Évreux  était 
enceinte.  Si  elle  accouchait  d'un  fils,  c'est  à  lui  que  revenait  la 
couronne.  Il  fallut  donc  pourvoir  à  une  régence.  Mais  la  reine 
accoucha  d'une  fille  :    Blanche,  qui  épousa  un  fils  de  Philippe  VI. 


40  PHILIPPE   VI 


II 

BRANCHE  DES  VALOIS 


XVI.  —  PHILIPPE  VI 

Dit  de  Valois,  le  Catholique,  le  Fortuné  *,  le  Roi 
salique *,  le  Roi  trouvé*,  etc. 

Fils  de  Charles  de  Valois,  troisième  fils  de  Philippe  III 
et  par  conséquent  frère  de  Philippe  IV,  il  avait  eu  pour 
mère  Marguerite,  fille  de  Charles  le  Boiteux,  roi  de 
IN  a  pies.  Il  était,  en  outre,  cousin  germain  de  Charles  IV* 

Né  en  1293. 

D'abord  comte  de  Valois. 

Régent  du  royaume  le  1er  février  1328. 

Roi  le  1er  avril  1328. 

Sacré  à  Reims  le  29  mai  1328. 

Mort  4  à  Nogent-le-Roi,  près  de  Chartres,  le  22  août 
1350. 

Enterré  à  Saint-Denis. 


*  «  Sans  doute  parce  qu'il  parvint  de  fort  loin  k  la  couronne  », 
écrit  le  président  Hénault. 

*  II  devait  certainement  ce  surnom  à  la  loi  qui  1  avait  porté  au 
trône.  Mais  on  a  dit  aussi  qu'on  le  lui  avait  donné  parce  que  ce 
fut  lui  qui  provoqua  l'établissement  de  greniers  à  sel  dans  toutes 
les  provinces  (1342). 

3  Parce  qu'a  n'était  pas  «  droit  héritier  du  trône  »,  a-t-on  dit. 
Brantôme  écrit  de  son  côté  :  «  Comme  si,  par  un  nouveau  droiot  (la 
loi  salique  peut-être),  il  sefustfaict  roy  ».  Œuvres,  t.  VIII,  p.  50. 

4  Peut-être  d'avoir  épousé,  à  cinquante-quatre  ans,  sa  cousine 
Blanche  qui  n'en  avait  que  dix-sept,  et  passait  pour  la  plus  belle 
princesse  de  son  temps.  Vov.  Brantôme,  Œuvres,  t.  III,  p.  241.  — 
Mais  Brachet,  Pathologie  des  rois  de  France,  p.  462,  n'est  pas  de 
cet  avis. 
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Jeanne  de  Bourgogne,  fille  de  Robert  II,  duc  de  Bour- 
gogne. —  Mariée  en  juillet  1313.  —  Morte  à  Paris  le 
12  septembre  1348. 

Blanche  de  Navarre,  dite  aussi  àHEvréux,  fille  de 
Philippe  d'Évreux  et  de  Jeanne  de  France,  reine  de 
Navarre.  —  Mariée  le  29  janvier  1349.  —  Morte,  à 
Neauphle-le-Château,  le  5  octobre  1398. 

Enfants  ; 

De  Jeanne  de  Bourgogne  : 

JEAN  II. 

Marie.  Mariée,  le  8  juillet  1332,  avec  Jean  de  Brabant, 
duc  de  Limbourg.  —  Morte  le  22  septembre  1333. 

Louis.  Né  à  Vincennes  le  17  janvier  1328.  —  Mort  le 
même  jour. 

Louis.  Né  le  8  juin  1330.  —  Mort  le  23  du  môme  mois. 

Jean.  Mort  en  bas  âge,  le  2  octobre  1333. 

Philippe,  duc  d'Orléans  et  de  Touraine.  Né  à  Vincennes 
le  1er  juillet  1336.  — Marié,  en  1345,  avec  Blanche  de 
Beaumont,  fille  posthume  de  Charles  IV.  —  Mort,  à 
Vincennes,  le  1er  septembre  1375.  —  Il  eut  deux  enfants 
naturels  :  N.,  dit  le  bâtard  d?  Orléans,  mort  vers  1380, 
et  Louis  d'Orléans,  devenu  évoque  de  Beauvais,  mort  en 
1397. 

De  Blanche  de  Navarre  : 

Jeanne,  dite  Blanche.  Née  posthume  en  mai  1351.  — 
Morte  à  Béziers  le  16  septembre  1371. 

Enfant  naturel  : 
Jean,  comte  d'Armagnac.  Mort  après  1350. 
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XVII.  -  JEAN  II 

Dit  le  Bon1. 

Fils  de  Philippe  VI  et  de  Jeanne  de  Bourgogne. 

Né  *,  croit-on,  le  26  avril  1319. 

D'abord  duc  de  Normandie  et  de  Guyenne. 

Roi  le  22  août  1350. 

Sacré  à  Reims  le  26  septembre  1350. 

Mort  3  à  Londres  le  8  avril  1364,  vers  minuit. 

Enterré  à  Saint-Denis  4. 

Femmes  : 

Bonne  de  Luxembourg,  fille  de  Jean  de  Luxembourg, 
roi  de  Bohême.  —  Mariée  à  Melun-en  mai  1332.  —  Morte, 
à  l'abbaye  de  Maubuisson,  le  11  septembre  1349 5. 

Jeanne  de  Boulogne  ou  d'Auvergne,  fille  de  Guillaume, 
comte  de  Boulogne  et  d'Auvergne.  —  Mariée,  à  Nan- 
terre,  le  19  février  1350.  —  Morte  le  21  novembre 
1361. 

Enfants  : 

Tous  de  Bonne  de  Luxembourg  : 

CHARLES  V. 

Louis,  duc  d'Anjou.  —  Né  à  Vincennes  le  23  juillet 
1339.  —  Marié  en  1360,  avec  Marie  deChâtillon,  dite  de 
Blois.  —  Régent  de  France  en  1380.  —  Roi  de  Naples 


1  Joannes  Bonus. 

2  On  ne  sait  où,  mais  il  paraît  avoir  été  baptisé  au  Mans. 

3  «  Des  suites  d'une  affection  non  définie  ».   Brachet,  Pathologie , 
p.  489. 

*  En  1351  ou  1352,  il  institua  l'ordre  de  l'Étoile,  qui  avait  pour 
emblème  une  étoile,  avec  les  mots  :  Monstrant  regibus  astra  viatn. 
Il  avait  choisi  pour  couleurs  le  bleu  et  le  rouge. 
5  Etant  morte  avant  l'avènement  de  son  mari,  elle  n'eut  jamais 
titre  de  reine. 
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et  de  Sicile  le  30  mai  1382.  —  Mort  à  Biseglia,  près 
de  Bari,  le  20  septembre  1384. 

Jean,  comte  de  Poitou,  duc  de  Berri  et  d'Auvergne.  — 
Né  à  Vincennes  le  30  novembre  1340.  —  Mort  à  Paris 
le  15  juin  1416. 

Philippe  le  Hardi,  duc  de  .Touraine,  puis  duc  de 
Bourgogne,  tige  des  derniers  ducs  de  Bourgogne  *.  — 
Né  le  15  janvier  1342.  —  Marié  avec  Marguerite  de 
Flandre  le  19  juin  1369.  —  Mort  au-  château  de  Hall, 
dans  le  Hainaut,  le  27  avril  1404. 

Jeanne.  Née,  à  Châteauneuf-sur-Loire,  le  24  juin 
1343.  —  Mariée  en  1353  avec  Charles  le  Mauvais,  roi  de 
Navarre.  —  Morte  à  Evreux  le  3  novembre  1373. 


*  Eude  IV,  duc  de  Bourgogne  (-J*  1350),  eut  pour  successeur 
son  fils  Philippe,  dit  de  Rouvre,  dont  la  mère,  Jeanne  de 
IBoulogne,  épousa  en  secondes  noces  le  roi  Jean  II. 

A  la  mort  de  Philippe  de  Rouvre,  décédé  sans  enfant  en  1361, 
Jean  II  réunit  la  Bourgogne  à  la  France. 

Fort  imprudemment,  il  la  donna,  trois  ans  après  à  Philippe  le 
Hardi,  son  quatrième  fils,  dont  la  postérité  conserva  cette  couronne 
jusqu'à  Marie,  fille  de  Charles  le  Téméraire,  qui  épousa  en  1477 
Maximilien,  archiduc  d'Autriche,  grand-père  de  Charles-Quint.  Le 
duché  et  le  comté  de  Bourgogne,  étant  fiefs  mâles,  revinrent  alors 
à  la  France. 

Eude  IV. 


Philippe  de  Rouvre. 
Jean  II. 


Charles  V.       Louis,  Jean,  Philippe  le  Hardi, 

duc  d'Anjou,  comte  de  Poitou. 


Jean  sans  Peur. 


Philippe  le  Bon. 
Charles  le  Téméraire, 


Marie. 


U  CHARLES  Y 

Marie.  Née  à  Saint-Germain-en-Laye  le  12  septembre 

1344.  —  Mariée  avec  Robert  Ier,  duc  de  Bar.  —  Morte 
en  octobre  1404. 

Agnès.  Née  à  Saint-Germain  en  La  je  le  9  décembre 

1345.  —  Morte  à  Paris  en  avril  1349. 

Marguerite.  Née  au  Louvre  le  20  septembre  1347.  — 
Religieuse  au  couvent  des  Dominicaines  de  Poissv.  — 
Morte  le  25  avril  1356. 

Isabelle.  Née  à  Vincennes  le  1er  octobre  1348.  — 
Mariée  avec  Jean-Galeas  Visconti  en  1360.  —  Morte  à 
Pavie  le  11  septembre  1372. 


XVEŒ.  —  CHARLES  V 

Dit  le  Sage  ou  le  Savant *  et  le  Riche  *. 

Fils  de  Jean  II  et  de  Bonne  de  Luxembourg. 

Né,  au  château  de  Vincennes,  le  21  janvier  1336, 1337 
ou  1338  3. 

D'abord  duc  de  Normandie. 

Roi  le  8  avril  1364. 

Sacré  à  Reims  le  19  mai  1364. 


1  Caro lus  Sapiens. 

*  Voy.  Y  Annuaire  de  la  société  de  l'histoire  de  France ,  année  1837, 
p.  53. 

3  Voy.  R.  Delachenal,  Date  de  la  naissance  de  Charles  F,  dans  la 
llibliothèque  de  r  école  des  chartes,  t.  LXIV  (1003),  p.  94.  — 
Suivant  Christine  de  Pisan,  Charles  V  naquit  «  le  jour  saincte 
•Agiiès,  vingt  et  unième  de  janvier,  en  Tan  de  grâce  1336  ». 
(Livre  des  fais  et  bonnes  meurs  du  roy  Charles,  édit.  Michaud, 
p.  595). 
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Mort,  de  cachexie  goutteuse  1,  au  château  de  Beauté, 
à  Vincennes,  le  16  septembre  1380. 
Enterré  à  Saint-Denis  •*.. 


Jeanne  de  Bourbon,  fille  de  Pierre  Ier,  duc  de 
Bourbon.  —  Née  à  Vincennes  le  3  février  1338.  — 
Mariée  le  8  août  3  1350.  —  Morte  en  couches  en  1377. 

Enfants  : 

Jeanne.  Née  en  septembre  1357.  —  Morte  à  l'abbaye 
de  Saint-Antoine,  à  Paris,  le  21  octobre  1360. 

Bonne.  Morte  en  bas  âge,  à  Paris,  le  7  novembre 
1360. 

Jeanne.  Née  à  Vincennes  le  7  juin  1366.  —  Morte  le 
21  décembre  de  la  même  année. 

CHARLES  VI. 

Marie.  Née  à  Paris  le  27  février  1370.  —  Morte  en 
1377. 


1  A.  Brachet,  p.  &\2. 

*  Il  avait  pris  pour  couleurs  le  rouge,  le  bleu  (couleurs  de 
Paris)  et  le  blanc  ;  pour  devise  un  cerf-volant  (Voy.  le  Dictionnaire 
critique  de  Jal,  p.  492  et  493). 

Charles  V  est  le  premier  fils  de  France  qui  ait  pris  dans  des 
actes  le  titre  de  Dauphin  {Bibliothèque  de  V école  des  chartes,  t.  I, 
(1839),  p.  283). 

Le  plus  ancien  autographe  royal  que  l'on  connaisse  est  une  lettre 
de  Charles  V,  datée  du  7  décembre  1367  et  adressée  à  son  tréso- 
rier. Elle  est  conservée  aux  Archives  nationales.  (Gh.  d'Héricault, 
Histoire  de  France,  t.  I,  p.  453). 

Charles  V  décida,  en  août  1374,  que  les  rois  seraient  désormais 
majeurs  à  quatorze  ans  (Dans  Isambert,  Anciennes  lois,  t.  V, 
p.  415),  règle  qui,  à  une  ou  deux  exceptions  près,  fut  désormais 
observée.  Philippe  Auguste  et  saint  Louis  avaient  été  déclarés 
majeurs  à  vingt  et  un  ans,  bien  qu'un  édit  d'octobre  1270  eut 
déjà  fixé  à  quatorze  ans  l'âge  de  la  majorité  royale.  —  En 
général,  au  moyen  âge,  l'on  était  majeur  à  vingt-cinq  ans 
seulement. 

3  Et  non  en  avril,  comme  l'écrit  le  P.  Anselme. 
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Louis,  duc  d'Orléans.  Né  à  l'hôtel  Saint-Paul,  à  Paris, 
le  13  mars  1372.  —  D'abord  comte  de  Beaumont  et  de 
Valois,  puis  duc  de  Touraine  et  d'Orléans.  —  Tige  de  la 
branche  royale  des  Valois-Orléans  et  des  Valois-Angou- 
lême  * .  —  Marié  en  1389  avec  Valentine  de  Milan,  dont  il 
eut  huit  enfants.  —  Leur  fils  aîné,  Charles,  duc  d'Orléans, 
fut  père  du  roi  Louis  XII  ;  le  cinquième,  Jean,  comte 
d'Angoulême,  fut  le  grand-père  du  roi  François  Ier.  — 
Louis  d'Orléans  mourut  assassiné  à  Paris  *  le  23  novembre 
1407. 

Isabelle.  Née  à  l'hôtel  Saint-Paul,  le  24  juillet  1373. 
—  Morte  en  février  1377. 

Catherine.  Née  le  4  février  1377.  —  Mariée  en  août 
1386  avec  Jean,  duc  de  Berri,  comte  de  Montpensier.  — 
Morte  en  octobre  1388. 

Jean.  Mort  en  bas  âge. 


XIX.  —  CHARLES  VI 

Dit  V Insensé  et  le  Bien  aimé. 

Fils  de  Charles  V  et  de  Jeanne  de  Bourbon, 

Né  à  Paris  le  3  décembre  1368  3. 

Roi  4  le  16  septembre  1380. 

Sacré  à  Reims  le  4  novembre  1380. 


*  Voy.  le  tableau  n°  2. 

*  Rue  Vieille-du-Temple,  près  de  la  porte  Barbette. 

3  a  Le  dimanche,  tiers  jour  du  mois  de  décembre  l'an  1368,  en 
la  tierce  heure  après  mienuit,  la  rojne  Jeanne  eut  son  premier 
fils  en  l'hostel  de  emprôs  Sainct-Pol  à  Paris  ».  (Chronique»  de 
Saint-Denis,  édit.  P.  Paris,  t.  V,  p.  266). 

4  Sous  la  régence  de  ses  oncles,  fils  de  Jean  II  :  le  duc  d'Anjou, 
le  duc  de  Berri  et  le  duc  de  Bourgogne. 
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Mort  à  Paris,  à  l'hôtel  Saint-Paul,  le  21  ou  le  22  4 
octobre  1422. 
Enterré  à  Saint-Denis  V 


Elisabeth,  Isabel  ou  Isabeau  de  Bavière,  fille 
d'Etienne  II,  duc  de  Bavière.  —  Née  en  1371.  —  Mariée 
à  Amiens  le  17  juillet  1385.  —  Morte,  à  l'hôtel  Saint- 
Paul,  le  29  septembre  1435  3. 

Enfants  : 4 

Charles.  Né  à  Vincennes  le  25  septembre  1386.  — 
Mort  à  Vincennes  le  28  décembre  suivant.  —  Enterré  à 
Saint-Denis. 

Jeanne.  Née  à  la  maison  de  Saint-Ouen,  près  de  Saint- 
Denis,  le  14  juin  1388.  —  Morte  en  1390.  —  Enterrée 
à  l'abbaye  de  Maubuisson. 


1  «  Le  22e  jour  du  mois  d'octobre,  jour  des  onze  mille  vierges,  » 
dit  Monstrelet  (chap.  GCLXII,  t.  IV,  p.  120).  Mais  c'était  le  21 
que  l'Église  honorait  les  onze  mille  vierges. 

*  Charles  VI  réduisit  à  trois  les  fleurs  de  lis  d'or  sans  nombre 
qui  constituaient  les  armoiries  royales  (P.  Palliot,  Science  des 
armoiries,  p.  39).  Au  reste,  pendant  les  guerres  qui  ensanglantèrent 
son  règne,  ses  monnaies  furent  souvent  remplacées  par  celles  de 
Henri  VI,  portant  accolés  les  écussons  de  France  et  d'Angleterre. 

Dans  ses  livrées,  se  mélangeaient  le  blanc,  le  rouge,  le  vert  et 
le  noir.  Gomme  à  son  père,  on  lui  attribue  pour  devise  le  cerf- 
volant  (Voy.  Jouvenel  des  Ursins,  Histoire  de  Charles  VI,  édit. 
Michaud,  p.  344).  Il  en  eut  plusieurs  autres,  caractérisées  par  les 
mots  espérance,  la  plus  belle,  jamais,  j'aime,  attendant,  etc.,  dont 
il  est  impossible  de  préciser  le  sens.  (Voy.  A.  Jal,  Dictionnaire 
critique,  p.  364,  437,  492  et  893). 

3  Durant  la   démence  du  roi,  les  actes  émanant  du  conseil  de 
régence  débutaient  par  cette  formulé.:  «  Isabelle,  par  la  grâce  de 
Dieu  reine  de  France,  ayant,  po$rr  l'occupation  de  M.  le  Roy,  le 
gouvernement  et  administration  du   royaume   ».    (N.   de  Wailly 
Paléographie,  t.  I,  p.  276). 

*  Voy.  Notes  sur  l'état  civil  des  princesses  nées  de  Charles  VI  et 
d'Isabeau  de  Bavière,  dans  la  Bibliothèque  de  l'école  des  chartes, 
t.  XIX  (1868),  p.  473. 
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Isabelle  d? Orléans.  Née  au  Louvre  le  9  novembre 
1389,  à  deux  heures  du  matin.  — Mariée  avec  Richard  II, 
roi  d'Angleterre,  le  1er  novembre  1396.  —  Remariée,  le 
29  juin  1406,  avec  Charles,  comte  d'Angoulême,  puis 
duc  d'Orléans.  —  Morte  en  couches,  à  Blois,  le  13 
septembre  1409. 

Jeanne.  Née  au  château  de  Melun,  le  24  janvier  1391. 

—  Mariée  au  Louvre,  le  30  juillet  1397,  avec  Jean  VI, 
comte  de  Montfort.  —  Morte  à  Vannes  le  27  septembre 
1433. 

Charles,  duc  de  Guyenne.  Né  à  l'hôtel  Saint-Paul  le 
6  février  1392.  —  Mort  le  13  janvier  1401. 

Marie.  Née,  à  l'hôtel  Saint-Paul  ou  à  Vincennes,  le 
22  ou  le  24  août  1393.  —  Morte,  prieure  du  couvent  de 
Poissy,  le  19  août  1438. 

Mighelle.  Nommée  ainsi  à  cause  de  la  dévotion 
spéciale  que  le  roi  portait  à  saint  Michel.  —  Née  à  l'hôtel 
Saint-Paul  le  11  ou  le  12  janvier  1395.  —  Mariée  avec 
Philippe  le  Bon,  duc  de  Bourgogne.  —  Morte  à  Gand 
en  1422. 

Louis,  duc  de  Guyenne.  Né  à  l'hôtel  Saint-Paul  le 
22  janvier  1397.  —  Marié  avec  Marguerite,  fille  aînée  de 
Jean,  duc  de  Bourgogne,  le  30  août  1404  *.  —  Mort  à 
Paris  le  28  décembre  1415.  —  Enterré  à  l'abbaye  de 
Saint-Denis. 

Jean,  duc  de  Touraine  et  de  Berri,  comte  de  Poitou. 

—  Né,  à  l'hôtel  Saint-Paul,  le  31  août  1398,  à  cinq  heures 
du  soir.  —  Marié  à  Compiègne,  le  24  juin  1406,  avec 
Jacqueline  de  Bavière.  —  Mort  à  Compiègne  le  4  ou  le 
5  avril  1417. 

Catherine,  Née  à  l'hôtel  Saint-Paul,  le  27  octobre 
1401.  —  Mariée,  le  2  juin  1420,  avec  Henri  V,  roi 
d'Angleterre. — Remariée  avecOwen  Tudor,  gentilhomme 


1  On   (lit  que  ce  mariage  fut  consommé  dès  le  mois  de  juin 
M00. 
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du  pays  de  Galles.  —  Morte  en  Angleterre  en  1438.  — 
Enterrée  à  Westminster. 

CHARLES  VIL 

Philippe.  Né  à  l'hôtel  Barbette  le  10  septembre  1407. 
—  Mort  le  même  jour. 

Enfant  naturel: 

D'Odette  ou  Odinette  de  Champdivers  l  : 

Marguerite  de  Valois,  dame  de  Belleville.  —  Née 
vers  1407.  —  Légitimée  en  1428,  et  mariée  avec  Jean  de 
Harpedenne,  seigneur  de  Belleville,  dans  le  Poitou.  — 
Morte  en  1458,  laissant  une  postérité  qui  s'éteignit  à  la 
quatrième  génération,  en  la  personne  de  Claude,  seigneur 
de  Belleville,  tué  à  Coutras  en  1587. 


XX.  —  CHARLES  VII 

Dit  le   Victorieux  et  le  Bien  servi. 
Cinquième   fils   de  Charles  VI  et  d'Isabeau  de  Ba- 
vière *. 


1  Dite  la  petite  reine.  Née  vers  1390,  morte  après  1424. 

*  Sa  légitimité  a  été  fort  contestée. 

«  Le  roy  d'Angleterre  (Henri  V),  écrit  Brantôme  (Œuvres,  t.  II, 
p.  358),  clisoit  haut  et  clair  que  le  roy  Charles  VIIe  estoit  fils  d'un 
adultère  incestueux  »,  et  qu'il  avait  pour  père  Louis,  duc  d'Orléans, 
frère  du  roi.  Étant  donné  le  caractère  du  duc  et  celui  de  la  reine, 
le  fait  n'a   rien  que  de  très  vraisemblable. 

Mais  il  y  a  plus,  Charles  VII  lui-même,  a-t-on  prétendu,  ne 
se  croyait  pas  fils  légitime.  Le  jour  où  Jeanne  d'Arc  se  présenta 
devant  lui  comme  une  pauvre  petite  bergerette  «  una   paupercula 


bergereta  »  (J.    Quicherat,  Procès  de  Jeanne  d'Arc,   t.    III,    p.    17), 

ay  nom  Jel 
la  Pu  celle,   et  vous  mande  par  ma  voix  le  roy  des  cieulx.»,  que 


elle  l'aborda  par  ces  mots  :  «  Gentil  Dauphin,  j'ay  nom  Jehanne 
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Né  à' l'hôtel  Saint-Paul,  le  21  ou  le  22  février  1403,  à 
deux  heures  du  matin. 

D'abord  comte  de  Ponthieu,  puis  duc  de  Touraine  et 
de  Berri. 

Régent  du  royaume  le  24  juin  1418. 

Roi  le  22  octobre  1422. 

Couronné  à  Poitiers  en  1422. 

Sacré  à  Reims  le  17  juillet  1429. 

Mort,  peut-être  d'un  cancer  à  la  joue  4,  au  château  de 


vous  serez  sacré  et  couronné  en  la  ville  de  Reims  ;  je  vous  dis  de  la 
part  de  Dieu,  «  qu'estes  vray  héritier  de  France  et  filz  du  roy  » 
(Déposition,  moitié  en  latin,  moitié  en  français,  de  J.  Pasquerel, 
t.  III,  p.  101).  A  ces  mots,  Charles  VII  pâlit,  renvoya  tous  les 
assistants,  resta  seul  avec  la  Pucelle,  et  lui  demanda  une  preuve 
de  la  mission  qu'elle  prétendait  avoir  reçue.  «  A  quoy  elle  respondit  : 
g  Sire,  si  je  vous  dis  des  choses  si  secrettes  qu'il  n'y  a  que  Dieu 
et  vous  qui  les  sachiés,  croirez -vous  bien  que  je  suis  envoyée  de 
par  Dieu  ?  »  Le  roy  respond  que  la  Pucelle  luy  demande  (dit  à  la 
Pucelle  de  l'interroger].  «  Sire,  dit-elle  alors,  n'avez-vous  pas  bien 
mémoire  que  le  jour  ae  la  Toussaint  dernière,  vous,  estant  en  la 
chapelle  du  chasteau  de  Loches,  en  vostre  oratoire,  tout  seul,  vous 
feistes  trois  requ  estes  à  Dieu  ?»  Le  roy  respondit  qu'il  estoit  bien 
mémoratif  de  luy  avoir  fait  aucunes  (quelques)  requ  estes.  Et  alors 
la  Pucelle  lui  demanda  se  jamais  il  avait  dict  et  révélé  lesdictes 
requestes  à  son  confesseur  ne  à  autres.  Le  roy  dist  que  non.  «  Et 
se  je  vous  dis  les  trois  requestes  que  lui  feistes,  croirez-vous 
bien  en  mes  paroles  ?  »  Le  roy  respondit  que  ouy .  Adonc  la  Pucelle 
luy  dist  :  «  Sire,  la  première  requeste  que  vous  feistes  à  Dieu  fut 
que  vous  priastes  que,  se  vous  n'estiez  vray  héritier  du  royaulme 
ae  France,  que  ce  fust  son  plaisir  vous  oster  le  courage  de  le 
poursuivre,  affin  que  vous  ne  fussiez  plus  cause  de  faire  et  sus- 
tenir  la  guerre  dont  procèdent  tant  de  maulx,  pour  recouvrer  ledit 
royaulme....  »  Le  roy  congnoissant  qu'elle  disoit  vérité,  adjousta 
foy  en  ses  paroles  et  creut  Qu'elle  estoit  venue  de  par  Dieu  ». 
Abrégé  du  procès,  écrit  par  orare  de  Louis  XII,  dans  Quicherat, 
t.  IV,  p.  258. 

Sur  tout  ceci,  voy.  encore  H.  Martin,  Histoire  de  France,  t.  VI, 
p.  153  et  582. 

1  Philippe   de    Comines,    Chronique,    édit.    de    1747,    t.    II, 
p.  307. 
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Mehun-sur-Yèvre,  près  de  Bourges,  le  22  juillet  1461  *, 
entre  minuit  et  une  heure  du  matin. 
Enterré  à  Saint-Denis  V 

Femme; 

Marie  d 'Anjou,  fille  de  Louis  II,  duc  d'Anjou,  roi  de 
Naplesetde  Sicile.  — Mariée,  au  château  de  Tours,  le  18 
décembre  1413  3.  —  Morte  à  l'abbaye  de  Châteliers  en 
Poitou  le  29  novembre  1463.  —  Enterrée  à  Saint-Denis. 

Enfants  : 

LOUIS  XI. 

Radegonde.  Née  vers  1425.  —  Fiancée  en  1430  avec 
le  duc  Ferdinand  d'Autriche.  —  Morte  le  19  mars  1445. 

Jean.  Né  et  mort  en  1426. 

Catherine.  Née  vers  1428.  — Accordée  en  1439  au 
comte  Charles  de  Charolais.  —  Morte  à  Bruxelles  en 
1446. 

Jeanne.  Née  vers  1430.  —  Mariée  en  décembre  1446 
avec  Jean  II,  duc  de  Bourbon.  —  Morte  le  3  mai 
1482. 

Jacques.  Né  en  1432.  —  Mort  à  Tours  le  2  mars 
1438. 

Yolande.  Née  à  Tours  le  23  novembre  1434.  — Mariée 
en  1447  avec  Amédée,  prince  de  Piémont.  —  Morte 
le  29  août  1478. 


1  «  In  die  beat®  Mariée  Magdalen»  »,  écrit  Th.  Basin,  De  rebut 
gestis  Caroli  VII,  t.  I,  p.  311. 

*  Charles  VII  eut  d'abord  la  passion  du  vert  ;  il  v  associa 
ensuite  le  rouge  et  le  blanc.  Il  a  eu  pour  devises  le  cerf-volant  et 
les  roses.  (A.  Jal,  p.  492). 

L'ordonnance  rendue  à  Montils-les- Tours  en  avril  1454  prescrivit 
de  réunir  en  un  seul  code  les  innombrables  coutumes  locales.  (Ordon- 
nances des  rois  de  France ■,  t.  XIV,  p.  312). 

Charles  VII  interdit  à  ses  grands  vassaux  d'employer  la 
formule  par  la  grâce  de  Dieu,  qui  paraît  dater  de  la  deuxième  race, 
mais  qui  ne  devint  presque  obligatoire  pour  le  roi  qu'au  XVe  siècle. 

3  Mais  le  mariage  ne  fut  consommé  qu'en  1422. 
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Philippe.  Né  au  château  de  Chinon  le  4  février  1436. 

—  Mort  le  2  juin  suivant. 

Marguerite.  Née  en  mai  1437.  —  Morte  à  Tourte  le 
24  juillet  1438. 

Marie.  Née  le  7  septembre  1438.  —  Morte  à  Tours 
le  14  février  1439. 

Jeanne,  sœur  jumelle  de  la  précédente.  —  Morte  à 
Tours  le  26  novembre  1446. 

Madeleine.  Née  à  Tours  le  1er  décembre  1443.  — 
Mariée  le  7  mars  1461  avec  Gaston  de  Foix,  prince  de 
Viane.  —  Morte  à  Pampelune  en  1486. 

Charles,  duc  de  Berri,  de  Normandie,  puis  de 
Guyenne.  —  Né  à  Tours  le  28  décembre  1446.  —  Mort 
empoisonné  à  Bordeaux  le  12  mai  1472. 

Enfants  naturels: 

D'Agnès  Sorel,  morte  le  9  février  1450  : 

Charlotte.  Née  en. . . .  *.  —  Mariée  avec  Jacques  de 
Brézé,  grand  sénéchal  de  Normandie.  —  Tuée  par  son  mari 
le  13  juin  1476. 

Marie.  Née  en —  Reconnue  en  novembre  1458  par 

son  père,  qui  lui  donna  le  nom  de  Valois.  —  Mariée 
en  môme  temps  à  Olivier  de  Coètivy,  comte  de  Taille- 
bourg,  sénéchal  de  Guyenne  et  frère  de  l'amiral  Pré- 
gent  de  Coëtivy.  —  Morte  vers  1473. 

Jeanne.  Née  au  château  de  Beauté-sur-Marne  en  .... 

—  Mariée  en  1461  à  Antoine  de  Bueil,  comte  de  Sancerre, 
amiral  de  France.   —  Morte  après  1467. 

N.,  morte  en  1450,  à  l'âge  de  six  mois. 


1  On  a  fait  naître  Charlotte  en  1434,  Marie  en  1436  et  Jeanne 
en  1455. 

Ces  dates,  les  deux  premières  au  moins,  sont  évidemment  fausset, 
puisque  la  liaison  du  roi  avec  Agnès  date  de  1443  au  plus  tôt. 

Vov.  sur  ce  point  :  Du  Fresne  de  Beaucourt,  Histoire  4e 
Charles  VII,  t.  III,  d.  288.  —  Vallet  de  Viriville,  dans  la  BiUû- 
thcquc  de  I  école  des  chartes,  année  1849,  p.  477. 
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XXI.  —  LOUIS  XI 

Dit  le  Prudent. 

Fils  de  Charles  VIII  et  de  Marie  d'Anjou. 
Né,  dans  le  palais  archiépiscopal  dé  Bourges,  le  3  juillet 
1423  4,  vers  cinq  heures  du  soir. 
Roi  le  22  juillet  1461. 
Sacré  à  Reims  le  15  août  1461. 

Mort,  au  Plessis-les-Tours,  le  samedi  30  août  1483, 
vers  sept  heures  du  soir. 

Enterré  à  Notre-Dame  de  Cléry  s. 

Femmes  : 

Marguerite  d'Ecosse,  fille  de  Jacques  1er,  roi 
d'Ecosse.  —  Mariée  à  Tours  le  24  juin  1436.  —  Dite 
Madame  la  Dauphine,  car  elle  ne  fut  jamais  reine, 
puisqu'elle  mourut,  à  Châlons-sur-Marne,  le  16  août 
1445. 

I  Voy.  la  Bibliothèque  de  l'école  des  chartes,  t.  XXXIX  (1878), 
p.  586. 

*  Louis  XI  eut  pour  couleurs,  comme  son  père,  le  rouge,  le 
blanc  et  le  vert  ;  mais  il  remplaça  parfois  le  vert  par  le  noir. 

II  prit  pour  devise  un  cerf-volant,  un  soleil,  etc.  Sa  fille  Anne 
de  Beaujeu,  qui  fut  régente  pendant  la  minorité  de  Charles  VIII, 
avait  adopté  pour  devise  une  nuée  d'azur,  d'où  sortaient  des  langues 
de  feu  ;  au  centre,  un  cerf-volant  portait  le  mot  espérance. 

Louis  XI  créa  (1er  août  1469),  l'ordre  de  Saint-Michel.  Le 
collier,  terminé  par  une  image  de  saint  Michel  terrassant  le  démon, 
était  composé  de  coquilles  entrelacées,  etc.  (Voy.  Brantôme,  t.  V, 
p.  96  et  suiv.).  Bien  que  fort  discrédité  par  la  suite,  cet  ordre 
existait  encore  au  moment  de  la  Révolution.  (Voy.  ci-dessous 
p.  71  et  106). 

C'est  sous  Louis  XI  que  le  titre  de  roi  très  chrétien  est  devenu  pres- 
que régulièrement  (Charles  V,  Charles  VI  et  Charles  VII  l'avaient 
pris  parfois)  la  qualification  des  rois  de  France.  On  commença 
aussi  à  leur  donner  alors  le  titre  de  Majesté.  (N.  de  Wailly,  t.  I, 
p.  338). 


Charlotte  de  Savoie,  fille  de  Louis,  duc  de  Savoie. 

—  Mariée  à  Chambéry  le  14  février  1451.  —  Morte  à 
Amboise  le   1er  décembre   1483. 

Enfants  : 

Tous  de  Charlotte  de  Savoie  : 

Louis.  Né  en  1458.  —  Mort  en  bas  âge. 

Joachim.  Né  à  Namur  le  27  juillet  1459.  —  Mort  le 
20  novembre  suivant. 

Louise.  Née  à  Geneppe,  près  de  Bruxelles,  en  mai 
1460.  —  Morte  en  bas  âge. 

Anne  de  Beaujeu.  Née  vers  1462.  —  Mariée  le  13 
novembre  1473,  avec  Pierre  II,  duc  de  Bourbon,  sei- 
gneur de  Beaujeu.  —  Morte  le  4  novembre  1522. 

Jeanne,  duchesse  de  Berri,  surnommée  la  Boiteuse. 
Née  -en  1464.  —  Mariée  en  1476  au  duc  d'Orléans4, 
devenu  le  roi  Louis  XII.  > 

CHARLES  VIII. 

François,  duc  de  Berri.  —  Né  à  Amboise  en  septembre 
1472.  —  Mort  en  juillet  1473. 

Enfants  naturels  : 

De  Phéb'se  Renard  : 

Guyette.  Née  vers  1446.  —  Mariée  avec  Charles  de 
Seillons,  secrétaire  du  roi. 

Jeanne.  Née  entre  1446  et  1456.  —  Légitimée  le 
25  février  1465 ,  et  mariée  avec  Louis,  bâtard  de 
Bourbon,  comte  de  Roussillon,  devenu  amiral  de  France. 

—  Morte  en  1519. 

De  Marguerite  de  Sassenage,  dame  de  Beaumont  : 

Marie.  Née  entre  1449  et  1451.  —  Mariée,  en  juin 
1467,  avec  Aymar  de  Poitiers,  seigneur  de  Saint- Vallier. 

—  Morte  en  couches  Tannée  suivante. 

Isa  beau.  Mariée  avec  Louis  de  Saint-Priest. 

i  Voy.  ci-dessous,  p.  60.  , 
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XXII.  —  CHARLES  VIII 


Fils  de  Louis  XI  et  de  Charlotte  de  Savoie  * . 


1  Cette  filiation  a   été  fort  contestée. 

Louis  XI  était  marié  depuis  trente-quatre-ans,  et  avait  déjà 
perdu  deux  fils  en  bas  âge  ;  son  frère  puiné,  Charles,  duc  de 
Guyenne,  ne  dissimulait  pas  des  espérances  dont  la  réalisation 
devenait  chaque  jour  plus  vraisemblable.  Louis  XI  avait  quarante- 
sept  ans.  Dans  l'espoir  d'obtenir  un  troisième  fils,  il  envoyait 
de  riches  présents  à  mainte  église,  avait  même  fait  vçbu  d'offrir  à 
Notre-Dame  du  Puy,  en  Anjou,  un  enfant  d'argent.  La  Providence 
répondit  à  de  si  belles  promesses  par  l'envoi  du  pauvre  personnage 
qui  fut  Charles  VIII,  et  dont  la  légitimité  est  douteuse. 

Les  uns  ont  avancé  que  Louis  XI  l'avait  eu  d'une  de  ses 
maîtresses,  d'autres  qu'il  était  fils  d'un  boulanger  d'Amboise  ;  la 
reine,  disait-on,  venait  de  mettre  au  monde  une  fille  mourante, 
ot  elle  consentit  à  y  substituer  ce  fils  étranger.  Pierre  Mathieu, 
historiographe  officiel,  s'efforça  de  réfuter  sur  ce  point  les  asser- 
tions de  nu  Haillan.  Celui-ci,  interrogé  par  Mathieu,  répondit 
«  qu'il  tenoit  cela  de  la  bouche  de  ceux  qui  croyoient  de  le  bien 
sçavoir,  et  qu'il  a  escrit  plusieurs  autres  choses  de  pareille  consé- 
quence sur  la  bonne  foy  de  la  tradition  ».  (Pierre  Mathieu, 
Histoire  de  Louis  XI,  édit.  de  1610,  p.  559). 

Ce  sont  les  mêmes  autorités  qu'invoque  l'auteur  d'un  curieux 
manuscrit  de  la  Bibliothèque  nationale  {Remarques  et  particularités 
d'histoire,  f»  1  à  3.  Fonds  français,  n°  19,  602).  «  Quelques-uns, 
y  est-il  dit,  ont  creu,  du  vivant  de  Charles  VIII  et  après  sa  mort, 
qu'il  n'estoit  pas  fils  de  Louis  XI  ny  de  la  Reyne,  mais  que  ce  roy 
voyant  qu'il  n'avoit  point  d'enfans  qui  pussent  vivre,  en  avoit  pris 
un  d'une  pauvre  femme  des  environs  de  Bloys,  l'avoit  supposé 
au  berceau  à  la  place  du  sien  qui  estoit  langoureux  et  moribond. 
De  fait,  ce  prince  ne  ressembloit  à  Louis  XI  ny  de  visage  ny 
d'humeur.  Mais  ce  n'estoit  pas  là  l'origine  de  ce  bruit.  Je  l'ay 
découverte  par  le  procez  de  mort  de  Pierre  Landais  (ou  Landois, 
favori  de  François  II,  duc  de  Bietagne  et  pendu  en  1485),  qui 
est  dans  les  papiers  de  la  maison  de  Bourbon.  Dans  ce  procez, 
Pierre  Landais  advoue  qu'il  a  esté  porté  par  quelques  grands  à 
prouver  que  le  Roy  Charles  avoit  été  supposé.  Il  ne  spécifie  point 
qui  estoient  ces  grands  ;  sans  doute  qu'il  les  déclara,  mais  de 
pareilles  choses  ne  se  mettent  jamais  dans  les  interrogatoires.  Il 
est  aysé  de  voir  néantmoins  que  c'estoit  Louis,   duc  d'Orléans 
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Né,  au  château  d'Amboise,  le  samedi  30  juin  1470  *, 
vers  trois  heures  du  matin. 

Roi  le  30  août  1483,  sous  la  régence  de  sa  sœur  Anne 
de  Beaujeu. 

Sacré  à  Reims  le  14  mai  1484. 

Mort,  sans  doute  d'apoplexie,  à  Amboise  le  7  avril 
1498. 

Enterré  à  Saint-Denis  *. 


Anne  de  Bretagne  3,  fille  et  héritière  de  François  II, 
duc  de  Bretagne.  —  Née  à  Nantes,  le  24  janvier 
1476.  —   Mariée  le  6  décembre  1491.  —  Veuve  le 


(Louis  XII)  à  qui  la  couronne  appartenoit  après  luy,  ou  du  moins 
son  conseil  et  ceux  de  son  party.  Il  ne  dit  point  non  plus  de 
quels  moyens,  ny  de  quels  témoignages  il  vouloit  se  servir 
pour  prouver  cette  supposition  ;  et  quand  il  les  auroit  déclarez, 
les  juges  n'avoient  garde.de  les  mettre  par  escrit  ». 

*  «  Le  samedi,  derrenier  jour  de  juing  1470,  environ  deux  et 
trois  heures  de  matin,  la  royne  accoucha  au  château  d'Amboiae 
d'un  beau  filz  ».  (Jean  de  Roye,  Chronique,  édit.  Mandrot, 
p.  241). 

*  II  eut  d'abord  un  goût  singulier  pour  le  rouge  et  le  jaune. 
(Bibliothèque  de  V école  des  chartes,  an.  1849,  p.  163).  Après  son 
mariage,  il  unit  au  violet  le  blanc,  une  des  couleurs  d  Anne  de 
Bretagne,  qui  portait  rouge,  noir  et  blanc.  —  Sur  ses  devises, 
voy.  le  Dictionnaire  criùque  de  Jal,  p.  437  et  492.  —  Brantôme  lui 
attribue  les  mots  Los  en  croissant ,  et  ajoute  ce  commentaire  : 
a  Si  son  aage  eust  creu  de  plus,  son  loz  (sa  gloire)  eust  encore» 
creu  davantage  ».  (Œuvres,  t.  II,  p.  330). 

Charles  VIII  prit  souvent  le  titre  de  roi  des  François,  d$  Jéru- 
salem et  de  Sicile.  (N.  de  Wailly,  Paléographie,  t.  I,  p.  278). 

C'est  de  ce  règne,  non  de  celui  de  François  Ier,  que  datent  les 
formules  Car  ainsi  nous  plaist  et  Car  tel  est  nostre  plaisir  qui 
terminent  les  ordonnances,  déclarations  et  édits  royaux.  On 
rencontre  très  rarement  nostre  bon  jolaisir,  et  le  mot  plaisir  ici 
viendrait  du  latin  placitum,  qui  signifie  volonté,  ordre,  etc. 

3  Charles  VIII  fut  d'abord  fiancé  à  la  fille  de  l'empereur 
Maximilien  (Marguerite  d'Autriche),  qui  avait  été  élevée  à  la  cour 
de  France,  où  on  la  nommait  Madame  la  Daupkine. 
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7  avril  1498  1.  -—  Remariée,  le  8  janvier  1499,  avec 
le  roi  Louis  XII.  —  Morte  à  Blois  le  9  janvier    1514. 

Enfants: 

Chàrles-Orlànd,  comte  de  Valentinois  et  de  Diois.  — 
Né,  au  château  du  Plessis,  le  10  octobre  1492.  — 
Baptisé,  le  13  du  même  mois,  en  présence  de  saint 
François  de  Paule,  à  qui  il  dut  ses  noms  s.  —  Mort  à 
Amboise  le  6  décembre  1495. 

Charles.  Né,  au  château  de  Montils-les-Tours,  le  8 
septembre  1496.  —  Mort  le  3  octobre  de  la  même  année. 

François.  Né  et  mort  en  1497. 

Anne.  Née  en  1498.  —  Morte  jeune. 

Enfant  naturel: 

Camille  Palvoisin.  Il  vivait  à  Venise  en  1546. 


Charles  ne  laissait  pas  de  fils.  Cette  fois  encore  3,  la  loi 
salique  fut  appliquée,  et  la  couronne  passa  à  la  branche 


*  Anne  fut  en  proie  à  un  violent  désespoir.  Pour  indiquer  qu'elle 
se  vouait  désormais  à  la  vie  austère  des  religieuses,  elle  entoura 
ses  armoiries  (une  hermine,  avec  ces  mots  A  ma  vie)  d'une  corde- 
lière, coutume  que  lés  veuves  ont  conservée  ;  elle  voulut  aussi 
porterie  deuil,  non  en  blanc,  suivant  l'usage,  mais  en  noir.  On  a  dit 
aussi  que  la  cordelière  adoptée  par  elle  était  seulement  une  marque 
de  dévotion  consacrée  par  sa  famille  au  fondateur  des  cordeliers, 
saint  François  d'Assise,  et  qui  remontait  à  François  I«r,  duc  de 
Bretagne,  aïeul  de  Jeanne.  —  Si  elle  épousa  le  successeur  de  ce 
mari  si  regretté,  c'est  qu'il  fallait  avant  tout  conserver  à  la 
France  la  Bretagne.  (Voy.  ci-dessous,  p.  58).  Il  faut  pourtant 
remarquer  qu'elle  agit  avec  une  hâte  singulière,  car  c'est  neuf 
mois  presque  jour  pour  jour  après  la  mort  de  Charles  VIII  qu'elle 
épousa  Louis  XII. 

*  Une  relation  de  ce  baptême,  contemporaine  du  fait,  a  été 
publiée  dans  la  Bibliothèque  de  l'école  des  chartes,  t.  LIX  (1898), 
p.  824. 

3  Voy.  ci-dessus,  p.  33,  34  et  39. 
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Mais  Louis  XII  était  marié  depuis  vingt-deux  ans  avec 
une  fille  de  Louis  XI,  et  n'en  avait  pas  eu  d'enfant. 
On  prétendit  alors  que  le  mariage  n'avait  pas  été 
consommé,  et  le  pape  Alexandre  VI  consentit  à  l'annuler. 
De  sorte  que  neuf  mois,  presque  jour  pour  jour,  après  le 
décès  de  Charles  VIII,  sa  veuve  épousait  Louis  XII. 

A  la  mort  d'Anne,  le  duché  de  Bretagne  revenait  à  sa 
fille  Claude  ;  on  eut  soin  d'unir  celle-ci  au  comte  d'An- 
goulême  (le  futur  roi  François  Ier),  qui,  après  le  décès  de 
Claude,  obtint  des  Etats  de  Bretagne  la  réunion  du  duché 
à  la  couronne  de  France. 


m 

BRANCHE  DES  VALOIS-ORLÉANS 


XXIII.  —  LOUIS  XII 

Dit  le  Père  du  peuple  1 . 

Fils  de  Charles,  duc  d'Orléans,  et  de  Marie  de  Clèves  s. 

Né  à  Blois  le  27  juin  1462,  à  cinq  heures  du  matin. 

D'abord  duc  d'Orléans. 

Roi  le  7  avril  1498. 

Sacré  à  Reims  le  27  mai  1498. 


4  II  sollicita  ce  titre  des  États  généraux  qu'il  convoqua  à  Tour* 
en  1484. 
2  Petite-fille  de  Jean -sans-peur.  Elle  mourut  en  1487. 
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Mort  *,  au  palais  des  Touraelles,  le  1er  janvier  1515. 
Enterré  à  Saint-Denis  *. 

La  branche  des  Valois-Orléans  commença  et  finit  avec 
loi. 


Jeanne,  duchesse  de  Berri,  fille  de  Louis  XI  et  de 
Charlotte  de  Savoie.  —  Née  le  23  avril  1464.  —  Mariée 
le  8  septembre  1476.  —  Répudiée  le  12  décembre  1498. 
—  Morte  à  Bourges  le  4  février  1505.  —  Béatifiée  par 
Benoit  XIV  en  1743. 

Anne  de  Bretagne,  3,  veuve  de  Charles  VIII.  — Mariée 
à  Nantes  le  8  janvier  1499.  —  Morte  à  Blois  le  9  janvier 
1514.  —  Enterrée  à  Saint-Denis. 


I  Sur  les  causes  de  sa  mort,  Yoy.  Brantôme,  Œuvres,  t.  II, 
p.  369  ;  t.  III,  p.  243  ;  t.  VII,  p.  330,  et  t.  IX,  p.  641.  c  La  belle 
Marie  d'Angleterre  fut  cause  de  sa  mort  »,  écrit-il.  Yoy.  ci-dessus 
la  note  4,  p.  40. 

*  Louis  XII  est  le  premier  roi  de  France  qui  ait  fait  graver  son 
butte  sur  la  monnaie  ;  de  là  est  venu  le  nom  de  teston  (pièce  arec 
tête). 

Sa  livrée  fut  d'abord  rouge  et  jaune.  Il  y  ajouta  le  blanc  après  son 
mariage  avec  Anne. 

II  eut  pour  principale  devise  un  porc-épic,  emblème  de  la  ville 
de  Blois,  avec  les  mots  continus  eteminus,  qui  signifient  de  près  et 
de  loin  ;  «  Comme  voulant  dire,  écrit  Brantôme  (t.  II,  p.  366),  que 
de  prez  et  de  loing,  il  nuisoit,  comme  le  porc-épic,  qui  darde  ses 
piceons  (piquants)  à  ceux  qui  lui  veulent  nuire  ».  On  croyait  alors 

ue  cet  animal  avait  le  don  de  darder  ses  épines  comme  des  flèches. 

oy.  A.  F.,  Les  animaux,   t.  I,  p.  132).  Le  grand-père  de  Louis 

II,  le  duc  Louis  d'Orléans,  avait  créé  (en  1393)  tordre  du  Cornai l 
ou  du  Porc-épic,  dont  l'insigne  était  une  chaine  d'or,  où  pendait 
un  porc-épic  de  même  métal. 

Au  temps  où  Louis  XII  était  encore  duc  d'Orléans,  il  intitulait 
ainsi  ses  lettres  patentes  :  «  Loys,  duc  d'Orléans,  de  Milan  et  de 
Valois,  comte  ae  Parme  et  de  Beaumont,  seigneur  d'Asti  et  de 
Coucy,  et  de  la  terre  et  seigneurie  de  Villiers-le-Chastel,  etc.  ». 
Devenu  roi,  il  employa  la  formule  ordinaire  :  «  Loys,  par  la 
grâce  de  Dieu  roy  de  France,  de  Sicile,  de  Jérusalem,  duc  de 
Milan,  etc.  ». 

3  Voy.  ci-dessus. 


qu 
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Marie  d?  Angleterre,  sœur  du  roi  d'Angleterre  Henri 
VIII.  —  Née  en  1497.  —  Mariée  à  Abbeville  le 
9  octobre  1514.  —  Couronnée  le  5  novembre.  —  Veuve 
le  1er  janvier  1515.  —  Remariée  à  Paris  avec  Charles 
Brandon,  duc  de  Suffolk  le  31  mars  1515.  —  Morte 
à  Londres  le  23  juin  1534. 

Enfants  : 

Tous  d'Anne  de  Bretagne  : 

Claude.  Mariée  au  duc  d'Angoulême  devenu  Fran- 
çois Ier. 

N.,  Né  vers  1500,  mort  en  bas  âge. 

N.,  Né  le  20  janvier  1502,  mort  en  bas  âge. 

Renée  ,  duchesse  de  Chartres  et  de  Montargis.  — 
Née  à  Blois  le  25  octobre  1510.  —  Mariée  le  28  juin 
1528  avec  Hercule  d'Esté,  duc  de  Ferrare.  —  Morte  à 
Montargis  le  15  juin  1575. 

N.,  Né  le  21  janvier  1512.  —  Mort  en  bas  âge. 

Enfant  naturel: 

Michel  de  Bug  y,  archevêque  de  Bourges  en  1506. 
—  Mort  le  8  février  1511. 


«  F*A5COIS  r 


IV 

BRANCHE  DES  VALOIS 
ANGOULÊME 


Louis  XII  ne  laissait  pas  de  fils.  La  couronne  passa  aux 
Valois-Angoulême  avec  François  Ier,  cousin  de  Louis  XII, 
comme  issu  de  Charles,  comte  d'Angouléme,  arrière- 
petit-fils  de  Charles  V  *. 


XXIV.  —  FRANÇOIS  I« 

Dit  le  Père  et  le  Restaurateur  des  lettres,  le  Grand  Colas, 
le  Bonhomme  Colas ,  François  au  grand  nez1. 

Fils  de  Charles,  comte  d'Angouléme,  arrière-petit-fils 
de  Charles  V  et  de  Louise  de  Savoie,  fille  de  Philippe  H, 
duc  de  Savoie. 

Né  à  Cognac  le  12  septembre  1494,  vers  dix  heures 
du  soir  3. 


*  Vov.    ci-deHHUH  p.  58. 

*  o  Jbv  vu,  en  ma  jeunesse,  force  vieux  seigneurs  et  dames  de  sa 
cour,  (jui  l'apeloyont  ainsi  en  voyant  son  portrait  ».  Brantôme, 
Œuvres,  t.  I,  p.    120.  Voy.  aussi  t.  X,  p.  112. 


3  «  François,  par  la  grâce  do  Dieu  roi  de  France  et  mon  César 
pacifique,  print  la  première  expérience  de  lumière  mondaine  à 
Congnac,  environ  dix  heures  après   midi    1494,  le  douzième  jour 


do  septembre  ».    (Journal  de   Louise  de  Savoie,   édit.   Michaud, 
p.  87 


l 
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D'abord  comte  d'Angoulême,  puis  duc  de  Valois. 

Roi  le  1er  janvier  1515. 

Sacré  à  Reims  le  25  janvier  1515. 

Mort  à  Rambouillet  le  31  mars  1547  *. 

Enterré  à  Saint-Denis  s. 


1  Trois  vers  célèbres  ont  appris  à  tous  que  François  Ier  mourut 
au  château  de  Rambouillet,  en  1547,  de  la  syphilis.  L'assertion 
est  contestable.  Qu'il  ait  contracté  très  jeune  cette  maladie,  cela 
n'est  point  douteux  ;  qu'il  l'ait  transmise  à  la  reine,  Brantôme 
seul  l'affirme.  (Œuvres,  t.  VIII,  p.  107).  Mais  on  soignait  déjà 
la  syphilis,  on  connaissait  déjà  les  propriétés  du  mercure,  et  Para- 
celse  entre  autres  l'administrait  avec  une  redoutable  prodigalité. 
La  guérissait-il  ?  Oui,  à  cela  près  que,  comme  aujourd'hui 
d'ailleurs,  il  en  restait  toujours  quelque  chose,  et  Brantôme  a 
raison  d'écrire  qu'«  elle  advança  les  jours  du  roi  ».  (Voy.  aussi 
les  Mémoires  de  Tavannes,  édit.  Michaud,  p.  136).  Lui-même  en 
convenait  :  «  Les  excès  de  la  jeunesse  et  de  la  volupté  l'affligoient 
de  langueurs  incurables  et  tiroient  souvent  de  sa  bouche  cette 
confession  que  Dieu  le  punissoit  par  où  il  l'avoit  offensé  ».  (Pierre 
Mathieu,  Histoire  de  France,  t.  I,  p.  28).  —  Un  savant  spécialiste, 
M.  le  docteur  Cullerier,  chirurgien  de  l'hôpital  du  Midi,  nie  que 
François  Ier  ait  succombé  aux  suites  de  la  syphilis  ;  il  attribue  sa 
mort  à  «  une  affection  des  voies  urinaires,  avec  abcès  dans  les 
environs  du  canal  de  l'urètre,  accompagné  probablement  d'une 
fistule  urinaire  ».  Voy.  De  quelle  maladie  est  mort  François  /er? 
dans  la  Gazette  hebdomadaire  de  médecine,  n°  du  5  décembre  1856. 

2  François  1er  eut  pour  principale  devise  une  salamandre  au 
milieu  des  flammes,  avec  ces  mots  nutrisco  et  exstinmo  (je  m'en 
nourris  et  je  l'éteins).  Pour  sa  livrée,  il  adopta  d'abord  le  bleu,  le 
vermeil  et  le  tanné  ;  il  préféra  ensuite  le  violet,  le  jaune  et  l'in- 
carnat. Sa  sœur  Marguerite  choisit  le  blanc.  (Brantôme,  t.  X, 
p.  413). 

François  Ier  est  le  premier  qui,  d'une  façon  régulière,  ait 
pris  le  titre  de  roi  très  chrétien.  Ses  actes  latins  commencent 
ordinairement  par  une  de  ces  deux  formules  :  «  Franciscus,  Dei 
gratia  rex  Francorum,  dux  Mediolani  et  Genuœ  dominus...  »  Ou 
encore  :  «  Franciscus,  Dei  gratia  Francorum  rex  christianissi- 
mus....  »  Dans  les  actes  français,  il  prend  toujours  le  titre  de  loi 
de  France.  (N.  de  Wailly,  Paléographie,  t.  I,  p.  296). 

C'est  François  Ier  qui  conclut  le  traité  resté  en  vigueur  jusqu'à 
la  Révolution,  en  vertu  duquel  la  Suisse  devait  fournir  à  la  France 
autant  de  troupes  que  celle-ci  en  voudrait  payer. 
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Claude,  fille  de  Louis  XII  et  d'Anne  de  Bretagne.  — 
Née  à  Romorantin  le  14  octobre  1499.  —  Mariée  à 
Saint-Germain  en  Laye  le  18  mai  1514  4.  —  Morte  à 
Blois  le  20  juillet  1524.  —  Enterrée  à  Saint-Denis. 

Eléonore  P  Autriche^  sœur  de  l'empereur  Charles- 
Quint,  veuve  d'Emmanuel  le  Grand,  roi  de  Portugal. 

—  Mariée  le  8  juillet  1530.  —  Sacrée  le  5  mars  1531. 

—  Morte  à  Talavera,  en  Espagne,  le  18  février  1558. 

Enfants  : 

Tous  de  Claude  : 

Louise.  Née  au  château  d*  Amboise  le  19  août  1515. 

—  Morte  le  21  septembre  1517. 

Charlotte.  Née  à  Amboise  le  23  octobre  1516.  — 
Morte  à  Blois  le  8  septembre  1524. 

François,  duc  de  Bretagne.  Né  à  Amboise  le  28  février 
1518.  —  Mort  au  château  de  Tournon  le  10  août  1536. 

HENRI  II. 

Madeleine.  Née  à  Saint-Germain  en  Laye  le  10  août 
1520.  —  Mariée  le  l°r  janvier  1537  avec  Jacques  V  roi 
d'Ecosse.  —  Morte  à  Edimbourg  le  2  juillet  1537  *. 

Charles,  duc  d'Orléans,  de  Bourbon,  d'Angoulême  et 
de  Châtellerault,  comte  de  Germon t  et  de  la  Marche.  — 
Né  à  Saint-Germain  en  Laye  le  22  janvier  1522.  — 
Mort  à  l'abbaye  de  Faremoutiers  le  9  septembre  1545. 

Marguerite,  duchesse  de  Berri.  —  Née  à  Saint- 
Germain  en  Laye  le  5  juin  1523.  —  Mariée  en  avril 
1559  avec  Emmanuel-Philibert,  duc  de  Savoie.  —  Morte 
à  Turin  le  14  septembre  1574. 


*  Elle  avait  été  d'abord  fiancée  à  Charles-Quint. 

*  Jacaues  Y  se  remaria,  en   1539  avec  Marie  de  Lorraine,  fille 
du  duo  de  Guise,  dont  il  eut  une  fille  qui  fut  Marie  Stuart. 
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Enfant  naturel: 

Nicolas  de  Touteville,  seigneur  de  Villeconnin, 
gentilhomme  de  la  chambre  du  roi.  —  Mort  à  Constan- 
tinople  en  février  1567  1. 


XXV.  —  HENRI  II 

Fils  de  François  Ier  et  de  Claude  de  France  *.  Né 
Saint-Germain  en  Laye  le  jeudi  31  mars  1519. 

D'abord  duc  d'Orléans. 

Roi  le  31  mars  1547. 

Sacré  à  Reims  le  25  juillet  1547. 

Mort  3  au  château  des  Tournelles,  à  Paris,  le  10  juillet 
1559. 

Enterré  à  Saint-Denis  *. 


i  Brantôme,  Œuvres,  t.  IV.  p.  308  et  t.  V,  p.  406.  —  Il  est 
souvent  appelé  par  erreur  Villecouvin. 

*  On  appelait  Enfants  de  France  les  fils,  filles,  petits-fils,  petites- 
filles,  neveux  et  nièces  du  roi.  Les  frères  et  sœurs  du  Dauphin 
appelé  au  trône  conservaient  leur  titre  et  le  transme.taient  à  leurs 
enfants.  Les  autres  membres  de  la  famille  royale  étaient  dits  seu- 
lement PRINCES  et  PRINCESSES  DU  SANG. 

Les  Enfants  de  France  étaient  ducs  d'Orléans,  de  Bourgogne, 
de  Normandie,  d'Anjou,  d'Alençon,  de  Valois,  de  Touraine,  de 
Bretagne,  de  Berri,  etc.  Ainsi  que  le  roi,  ils  signaient  seulement 
leur  prénom,  suivi  des  mots  de  France. 

Depuis  Charles  V  (Voy.  ci-dessus,  p.  45),  le  fils  aîné  du  roi 
porta  le  nom  de  Dauphin  ;  cependant  le  nls  aine  de  Louis  XIV  fut 
presque  toujours  désigné  sous  le  titre  de  Monseigneur.  Le  frère 
aîné  du  dauphin  était  dit  Monsieur,  sans  autre  qualité. 

3  Blessé  aans  un  tournoi,  le  30  juin,  par  Gabriel  de  Montgo- 
mcry,  sieur  de  Lorges. 

*  Dans  sa  jeunesse,  Henri  II  prit  pour  devise  une  pleine  lune, 
avec  ces  mots  :  <r  Gum  plena,  est  émula  solis  ».  (Quand  elle  est 
pleine,  elle  est  rivale  du  soleil).  Il  se  contenta  ensuite  d'un 
croissant  accompagné  des  mots  :  g  Donec  totum  impleat  orbom  », 
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Femme  : 

Catherine  de  Médicis,  fille  de  Laurent  de  Médicis, 
duc  d'Urbin.  —  Née  à  Florence  le  13  avril  1519,  — 
Mariée  le  28  octobre  1533.  — •  Sacrée  à  Saint-Denis, le 
10  juin  1549.  —  Morte  à  Blois  le  5  janvier  1589  *. 

Enfants  : 

FRANÇOIS  II. 

Elisabeth.  Née  à  Fontainebleau  le  2  avril  1545. 
—  Mariée  en  1559  avec  Philippe  II,  roi  d'Espagne.  — 
Morte  en  couches  à  Madrid  le  3  octobre  1568. 

Claude,  duchesse  de  Lorraine.  —  Née  à  Fontai- 
nebleau le  12  novembre  1547.  —  Fiancée  en  1558  à 
Charles  II,  duc  de  Lorraine.  —  Morte  à  Nancy,  le  20 
février  1575. 

Louis,  duc  d'Orléans.  — Né  à  Saint-Germain-en-Laye 
le  3  février  1549.  —  Mort  à  Mantes  le  24  octobre  155Q. 

CHARLES  IX.  ; 

HENRI  III. 

Marguerite,  duchesse  de  Valois. et  reine  de  Navarre, 
femme  de  Henri  de  Navarre,  devenu  le  roi  Henri  IV. 

Hercule,  dit  François,  duc  iTAlençon.  —  Né  le 
18  mars  1554.  —  Mort  à  Château-Thierry  le  10  juin 
1584,  sans  avoir  été  marié. 


dont  on  a  donne  des  explications  fort  variées.  (Voy.  P.  Dan,  Les 
merveilles  de  Fontainebleau,  p.  153).  Le  croissant  était  une  allusion 
au  nom  de  Diane  de  Poitiers,  devenue  sa  favorite  après  avoir  été 
celle  de  son  père.  Il  adopta  aussi  pour  ses  livrées  le  blanc  et  le  noir, 
couleurs  «  de  la  belle  vefve  qu'il  servoit  ».  (Brantôme,  t.  III, 
p.  256  et  271). 

1  Après  la  mort  de  Henri  II,  elle  adopta  pour  devise  une 
montagne  de  chaux  vive  arrosée  de  larmes,  et  autour  de  laquelle 
on  lit  :  «  Ardorem  extincta  testantur  vivere  n'anima  ».  (Brantôme, 
t.  VII,  p.  339  et  349).  Catherine  avait  eu  d'abord  la  passion  du 
vert  ;  devenue  veuve,  elle  ne  quitta  guère  le  noir.  (Voy.  Brantôme, 
t.  III,  p.  255  ;  t.  VI,  p.  117,  et  t.  VII,  p.  398). 
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Jeanne.  Née  à  Fontainebleau  le  24  juin  1556.  — 
Morte  en  naissant. 

Victoire,  sœur  jumelle  de  la  précédente  * .  —  Morte  à 
Amboise  le  17  août  1556. 

Enfants  naturels  : 

De  Flamin  de  Leviston,  jeune  Ecossaise: 

Henri  (FAngoulérne,  dit  te  \  Chevalier :  (FAngouléme, 
grand  prieur  de  France,  abbé  de  la  Chaise-Dieu.  —  Mort 
à  Aix-en-Provence  le  2  juin  1586. 

De  Filippa  Duco,  jeune  Piémon taise  : 

Diane,  duchesse  de  Châtellerault,  d'Etampes  et 
fTAngoulême.  — *  Née  dans  le, Piémont  vers.  1538.  — 
Légitimée2  vçrs  1547.  —  Mariée,  le  13  février  1552, 
avec  Orazio  Farnese,  duc  de  Castro  et  neveu  du  pape 
Paul  III  ;  puis,  le  3  mars  1557,  avec  François  de 
Montmorency,  maréchal  de  France.  —  Morte  à  Paris 
le  3  janvier  1619  3. 

De  Nicole  de  Savigny,  demoiselle  de  Saint-Remi  : 

Henri  de  Saint-Remi,  gentilhomme  de  la  Chambre  de 
Henri  III.  —  Mort  après  1577. 

■  i    '  ,  .  . .  !■■ 

1  Double  couche  qui  faillit  coûter  la  vie  à  la  mère.  (Brantôme, 
t.  VIII,  p.  140). 

*  Malgré  le  témoignage  de  Brantôme  (t.  VI,  p.  496,  et  t.  VIII, 
p.  140),  on  la  fait  souvent  (M.  Henri  Martin,  par  exemple,  t.  VIII, 
p.  362)  fille  de  Diane  de  Poitiers. 

3  Entre  sa  naissance  et  sa  mort,  sept  rois  se  succédèrent  sur  le 
trône  de  France. 


68  FRANÇOIS   II 


XXVI.  —  FRANÇOIS  II 

Fils  de  Henri  II  et  de  Catherine  de  Médicis. 
Né  à  Fontainebleau  le  19  janvier  1544,  entre  quatre  et 
cinq  heures  du  soir. 
Roi  le  10  juillet  1559. 

Sacré  à  Reims  le  18  septembre  de  la  même  année. 
Mort  i  à  Orléans  le  5  décembre  1560. 
Enterré  à  Saint-Denis. 

Femme  : 

9 

Marie  Stuart,  fille  de  Jacques  V,  roi  d'Ecosse.  — 
Née  à  Linlithgow  le  5  décembre  1542.  —  Mariée  le  34 
avril  1558.  —  Exécutée  au  château  de  Fotheringay  en 
Angleterre,  le  18  février  1587. 


XXVII.  —  CHARLES  IX 

Maximilien  2,  fils  de  Henri  II  et  de  Catherine  de 
Médicis. 

Né  à  Saint-Germain-en-Laye  le  27  juin  1550,  vers 
cinq  heures  du  matin. 

D'abord  duc  d'Angoulême,  puis  duc  d'Orléans. 


1  Non  empoisonné,  comme  on  l'a  prétendu  (Voy.  Addition 
mémoires  de  Castelnau,  t.  I,  p.  541)  ;  mais,  comme  le  dit  M.  le 
docteur  Potiquet,  d*  «  une  meningo-encéphalite  consécutive  à  une 
inflammation  suppurée  de  l'oreille  ».  (La  maladie  et  la  mort  dt 
François  II,  p.  101). 

*  Catherine  de  Médicis  voulut  que  ses  fils  Charles  IX  et  Henri  III 
changeassent  de  nom  en  montant  sur  le  trône.  «  Par  telz  ohan* 
gemens,  écrit  Brantôme,  elle  pensoit  leur  baptiser  la  fortune 
meilleure  ou  la  vie  plus  longue  ».  (Tome  V,  p.  2Ù3). 
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Roi,  sous  la  tutelle  de  sa  mère,  le  5  décembre  1560. 
Sacré  à  Reims,  le  15  mai  1561. 
Majeur  en  1564. 

Mort  *  à  Vincennes  le  30  mai  1574,  vers  trois  heures 
après  midi. 

Enterré  à  Saint-Denis  2. 


Elisabeth  d'Autriche,  fille  de  l'empereur  Maximi- 
lien  II.  —  Née  à  Vienne  le  5  juin  1554.  —  Mariée  le 
26  novembre  1570.  —  Couronnée  à  Saint-Denis  le  25 
mars  1571.  —  Morte  le  22  janvier  1592,  à  Vienne,  où 
elle  s'était  retirée  après  la  mort  du  roi. 

Enfant  : 

Marie-Elisabeth.  Née  à  Paris  le  27  octobre  1572. 
—  Morte  à  Paris  le  2  avril  1578. 


*  On  a  attribué  la  mort  de  Charles  IX  à  une  variole  négligée, 
aux  suites  de  la  syphilis,  à  une  sueur  de  sang,  à  un  empoison- 
nement, etc.  Mazille,  alors  premier  médecin,  crut  à  une  fièvre 
tierce.  Il  est  d'autant  plus  facile  de  ruiner  toutes  ces  hypothèses  que 
le  chirurgien  Guillemeau  nous  a  transmis  le  procès-verbal  de 
l'autopsie  du  roi.  (Œuvres,  édit.  de  1649,  p.  856.  —  Reproduit 
dans  A.  F.,  Les  me'decins,  p.  291).  Elle  fut  laite  par  lui,  assisté  de 
huit  chirurgiens,  qu'entouraient  neuf  médecins.  En  somme, 
Charles  IX  était  phtisique,  et  son  autopsie  prouva  qu'il  avait 
succombé  à  une  «  broncho-pneumonie  entée  sur  des  lésions  avancées 
de  tuberculose  pulmonaire».  (Docteurs  Brouardel  et  Gilles  de  la 
Tourette,  La  mort  de  Charles  IX,  dans  A.  F.,  Les  grandes  scènes 
historiques  du  seizième  siècle). 

2  Sa  devise,  qui  lui  avait  été  fournie  par  le  chancelier  de 
l'Hôpital,  se  composait  de  deux  colonnes,  avec  ces  mots  Pietate  et 
justifia  (Brantôme,  t.  V,  p.  290.).  Sa  livrée  réunissait  le  blanc,  le 
bleu  et  l'incarnat. 

C'est  sous  Charles  IX  qu'un  édit  (janvier  1563,  art.  39)  fixa  le 
commencement  de  l'année  au  1er  janvier.  On  eut  pu  choisir  une 
saison  moins  morose,  et  surtout  il  eût  fallut  changer  en  môme 
temps  le  nom  des  quatre  derniers  mois.  Le  Parlement  ne  consentit 
à  enregistrer  l'édit  qu'en  janvier  1567.  L'année  1566,  commencée 
à  Pâques  le  14  avril  et  terminée  le  31  décembre,  n'eut  donc  que 
huit  mois  et  dix-sept  jours. 
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BRANCHE  AÎNÉE 
DES  BOURBONS 


Ainsi  finit  l'abominable  race  des  Valois,  i 
fourni  à  la  France  treize  rois  et  duré  deux  cem 
et   un   ans.   Fort   inférieure ,   sous   tous   les   ] 
à  la  race  des  Capétiens  directs,  elle  s'éteint  de 
manière,  avec  trois  frères  se  succédant  à  d<       t 
rite  masculine.  La  branche  ainée  des  BourDO 
hériter  de  la  couronne,  aura  un  sort  semblable  ; 
disparaîtra,  du  moins,  sans  avoir,  comme  les 
Valois,  déshonoré  le  trône  par  des  vices  et  ]      d< 

Il  nous  faut  maintenant  expliquer,  aussi  ciai 
possible,  d'où  Henri  IV,  chef  de  la  maison  de  . 
tenait  ses  droits  sur  le  trône  de  Navarre  et  sur 
France. 

Henri  II  d'Albret,  roi  de  Navarre,  avail 
Marguerite  d'Angoulême,  sœur  de  François  Ier 
avait  donné  une  fille,  Jeanne  d'Albret. 

Jeanne  d'Albret  épousa  i  Antoine  de  Bourboi 
Vendôme,  descendant  de  saint  Louis  au  neuvièn 
par  Robert,  comte  de  Clermont,  sixième  fils  du 
et  époux  de  Béatrix  de  Bourgogne,  héritière  de  ] 

De  ce  mariage  naquit  notre  Henri  IV  2. 


<  En  1548. 

2  Henri  était  le  troisième  enfant  d'Antoine  de  Boui 
Jeanne  d'Albret.  Deux  fils  était  nés  auparavant,  l'un  n 
de  Beaumont,  l'autre  comte  de  Merle.  Tous  deux  moi 
bas  fige,  avant  la  naissance  de  Henri. 
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Gaston  d?  Orléans 


Henri  V) 
.  Le  droit 
che  cadette 
sonne  du 
II),  petit- 
.  Le  comte 
4,  son  fils 
ppkVIII), 
liaison   de 


Philippe  d'Orléans 


Philippe  II,  le  Régent 


Louis,  duc  de  Chartres 

i  .. 

Louis-Philippe 


Louis-Philippe-Joseph 
dit  Égalité 


39.  Louis-Philippe  Ier 


Ferdinand-Philippe 
duc  d'Orléans 


m 


Robert 
duc  de  Chartres 


Louis-Philippe 
comte  de  Paris 
(Philippe  VII) 

I 

Louis-Philippe 

duc  (P  Orléans 

(Philippe  VIII) 


Le  duc  d'Orléans  est  aujourd'hui  le  chef  de 
la  maison  de  France. 
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V 

BRANCHE  AÎNÉE 
DES  BOURBONS 


Ainsi  finit  l'abominable  race  des  Valois,  après  avoir 
fourni  à  la  France  treize  rois  et  duré  deux  cent  soixante 
et  un  ans.  Fort  inférieure ,  sous  tous  les  rapports , 
à  la  race  des  Capétiens  directs,  elle  s'éteint  de  la  même 
manière,  avec  trois  frères  se  succédant  à  défaut  de  posté- 
rité masculine.  La  branche  ainée  des  Bourbons,  qui  va 
hériter  de  la  couronne,  aura  un  sort  semblable  ;  mais  elle 
disparaîtra,  du  moins,  sans  avoir,  comme  les  derniers 
Valois,  déshonoré  le  trône  par  des  vices  et  par  des  crimes. 

Il  nous  faut  maintenant  expliquer,  aussi  clairement  que 
possible,  d'où  Henri  IV,  chef  de  la  maison  de  Bourbon, 
tenait  ses  droits  sur  le  trône  de  Navarre  et  sur  celui  de 
France. 

Henri  II  d'Albret,  roi  de  Navarre,  avait  épousé 
Marguerite  d'Angoulême,  sœur  de  François  Ier.  EÛe  lui 
avait  donné  une  fille,  Jeanne  d'Albret. 

Jeanne  d'Albret  épousa  1  Antoine  de  Bourbon,  duc  de 
Vendôme,  descendant  de  saint  Louis  au  neuvième  degré, 
par  Robert,  comte  de  Glermont,  sixième  fils  du  saint  roi 
et  époux  de  Béatrix  de  Bourgogne,  héritière  de  Bourbon. 

De  ce  mariage  naquit  notre  Henri  IV  2. 


<  En  1548. 

2  Henri  était  le  troisième  enfant  d'Antoine  de  Bourbon  et  de 
Jeanne  d'Albret.  Deux  fils  était  nés  auparavant,  l'un  nommé  due 
de  Beaumont,  l'autre  comte  de  Merle.  Tous  deux  moururent  ta 
bas  âge,  avant  la  naissance  de  Henri. 


sucgess: 

Branche 


30  Louis  XIII 


31.  Louis  XIV 
Louis,  dit  Monseigneur  <fe  f 


Louis,  duc  de  Bourgogne  /*-  f" 
32.  Louis  XV  fi  '  ''  r' 


Louis,  Dauphin 


à 
(h 

(M 

s: 
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33.  Louis  XVI       37.  Louis  XVIII       38.  Charles  X 

34.  Louis  XVII 


Duc  (FAngouléme  Duc  de  Berri 


Duc  de  Bordeaux 
(Henri  V) 

Le  duc  de  Berri  a  été  assassiné,  le  duc  d'Angoulême  est  incapable, 
Charles  X  abdique  en  faveur  de  son  petit-fils  le  duc  de  Bordeaux. 
Mais,  par  un  vote  de  la  chambre  des  députés,  la  couronne  passe,  avec 
Louis- Philippe  Ier,  à  la  branche  cadette  (Bourbons-Orléans),  issue  de 
Philippe,  duc  d'Orléans,  frère  de  Louis  XIV. 
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• 

A  défaut  d'héritier  mâle  dans  la  race  des  Valois,  c'est 
à  Antoine  de  Bourbon  que  devait  échoir  la  couronne. 
Aussi,  après  la  mort  de  François  II,  il  disputa  la  régence, 
à  Catherine  de  Médicis  et  fut  nommé  lieutenant  général 
du  royaume.  Il  mourut  en  1562,  transmettant  à  son  fils 
tous  ses  droits. 

Comme  on  l'a  vu  plus  haut,  la  loi  salique  n'existait  pas 
en  Navarre.  Jeanne  d'Albret  succéda  donc  à  son  père1, 
et  prit  le  nom  de  Jeanne  III.  Lorsqu'elle  mourut,  en 
1572,  son  fils  hérita  de  cette  modeste  couronne,  et  devint 
roi  de  Navarre  sous  le  nom  de  Henri  III  *. 


*  En  1555. 

*  Généalogie  des  souverains 
(Voy.  ci-dessus,  p.  29)  jusqu'à 

Jeanne  II 

et  Philippe  d'Évreux 

(1328-1349). 

Charles  II,  dit  le  Mauvais 
(1349-1387). 

Charles  III,  dit  le  Noble 
(1387-1425). 

Blanche  et  Jean  II 

(1425-1479). 

Éléonore  (1479) 

Gaston  de  Foix 
I 


de    Navarre,    depuis   Jeanne   II 
Henri  I V  : 


Fr.  Phébus  de  Foix 
(1479-1483). 


I 
Catherine  de  Foix 

el  Jean  d'Albret 

(1483-1517). 

Henri  II  d'Albret 
(1517-1555). 

Jeanne  III  d'Albret 
et  Antoine  de  Bourbon 

(1555-1572). 

Henri  III  (1572-1607). 
En  1607,  Henri  IV  réunifia  Navarre  à  la  couronne  de  France. 
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XXIX.  —  HENRI  IV 

Dit  le  Grand. 

Fils  de  Antoine  de  Bourbon,  roi  de  Navarre,  et  de 
Jeanne  d'Albret,  qui  elle-même  était  fille  de  Henri  II, 
roi  de  Navarre,  et  de  Marguerite  d'Angoulème  *,  sœur 
de  François  Ier. 

Né  à  Pau,  le  12,  le  13  ou  le  14  décembre  1553,  entre 
une  et  deux  heures  du  matin  2. 

D'abord  prince  de  Viane  3,  de  Beaumont  et  de 
Navarre. 

Roi  de  Navarre,  le  9  juin  1572,  à  la  mort  de  Jeanne 
d'Albret. 

Roi  de  France  le  2  août  1589,  à  la  mort  de  Henri  III 
décédé  sans  postérité. 

Abjure  à  Saint -Denis  le  25  juillet  1593,  vers 
neuf  heures  du  matin. 

Sacré  à  Chartres  le  7  février  1594. 

Assassiné 4  à  Paris  le  14  mai  1610  3,  vers  quatre  heures. 

Enterré  à  Saint-Denis  6. 


*  Elle  était,  depuis  1525,  veuve  du  duc  Charles  d'AIençon, 
celui  qui  se  déshonora  à  la  bataille  de  Pavie. 

2  Voy.  A.  de  Ruble,  Histoire  universelle  d'Agripoa  (ÏAubigné, 
t.  I,  p.  380.  —  Palina  Cayet,  Chronologie  novénaire,  éait.  Michaud, 
j).  15lJ.  —  Eug.  Halphen,  Enquête  sur  le  baptême  de  Henri IV,  p.  vu- 

3  Titre  que  portaient  les  aînés  de  la  maison  de  Navarre. 

*  C'était  la  dix-neuvième  tentative  d'assassinat  dirigée  contre  lui* 
5  II  allait  partir  en  campagne,  et  Marie  de  Médicis,  choisie  pour 

régente,   avait  été  sacrée  à  Saint- Denis  la   veille. 

*»  La  devis»1  ordinaire  «le  Henri  IV  était  un  hercule  domptant  un 
monstre,  avec  ««es  mots  «  Invia  virluti  nulla  est  via  »  (Pour  la. 
valeur,  point  «l'ohstacleV  —  S<"s  couleurs  furent  le  hleu,  le  blanc» 
l'incarnat   et   le  tanin». 

Henri  IV  envi,  vers  1006,  l'ordre  de  Notre-Dame  du  Mont- 
Carmel  :  une  cr«>ix  d'or  avant  au  centre  une  image  de  la  Vierg<0 
«•t  soutenu*'  par  un  ruban  noir.  (Hilarion  de  Goste,  p.  188).  Cet 
ordre  fut  bientôt  réuni  à  celui  de  Saint-Lazare. 
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Marguerite  de  Valois,  fille  de  Henri  II  et  de 
Catherine  de  Médicis.  —  Née  à  Saint-Germain  en  Laye 
le  14  mai  1553.  —  Mariée  à  Paris  le  18  août  1572.  — 
Divorcée  le  17  décembre  1599.  —  Morte  à  Paris  le 
27  mars  1615. 

Marie  de  Médicis,  fille  de  François  de  Médicis, 
grand-duc  de  Toscane  et  de  Jeanne  d'Autriche.  —  Née  ù 
Florence  le  26  avril  1573-  —  Accordée  à  Henri  IV,  par 
traité  passé  à  Florence,  le  25  avril  1600.  —  Mariée  à 
Florence,  par  procuration,  le  5  ou  le  6  octobre  1600.  — 
Mariée  à  Lyon  le  17  décembre  1.  —  Sacrée  à  Saint- 
Denis  le  13  mai  1610.  —  Déclarée  régente  le  15  mai 
1610.  —  Morte  à  Cologne  le  3  juillet  1642. 

Enfants  2  : 
Tous  de  Marie  de  Médicis  : 

LOUIS  XIII. 

Elisabeth.  Née  à  Fontainebleau  le  vendredi  22  no- 
vembre 1602,  vers  neuf  heures  du  matin.  —  Mariée,  le 
18  octobre  1615,  avec  Philippe  IV,  roi  d'Espagne.  — 
Morte  à  Madrid  le  6  octobre  1644. 

Elle  fut  mère  de  Marie-Thérèse,  femme  de  Louis  XIV. 

Christine,  dite  aussi  Chrétienne.  Née  au  Louvre  le 
vendredi  10  février  1606.  —  Mariée,  le  10  février  1619, 
avec  Victor- Amédée  1er,  duc  de  Savoie.  —  Morte  à  Turin 
le  27  décembre  1663. 

Nicolas,  duc  d'Orléans.  —  Né  à  Fontainebleau  le 
lundi  16  avril  1607.  —  Mort  à  Saint-Germain-en-Laye 
le  17  novembre  1611. 


*  Il  avait  été  consommé  à  Lyon  df»s  le  9  décembre  (Voy.  de 
Thou,  Historia  sui  temporis,  lib.  GXXV.  —  Lestoile.  Journal  de 
Henri  IV,  17  décembre  1600).  Cette  date  est  importante. 

*  J'adopte  ici  les  dates  données  par  Louise  Bourgeois,  accou- 
cheuse de  la  reine.  Voy.  ses  Observations  sur  la  stérilité,  2e  partie, 
p.  196-  Voy.   aussi  le  Journal  tenu  par  le  médecin  Héroard. 
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Gaston  (Jean-Baptiste),  duc  d'Orléans.  —  Né  à  Fontai- 
nebleau le  vendredi  7  avril  1608.  —  Mort  à  Blois  1< 
2  février  1660. 

De  sa  première  femme,  Marie  de  Bourbon,  duchesse 
de  Montpensier  d ,  il  eut  An  ne-Marie-Louise  d'Orléans 
duchesse  de  Montpensier,  connue  sous  le  nom  de  Made- 
moiselle, puis  de  la  grande  Mademoiselle  *. 

Sa  seconde  femme,  Marguerite  de  Lorraine  3,  dit< 
Madame,  lui  donna  un  fils  mort  à  deux  ans,  et  quatre 
filles,  dites  :  Mademoiselle  tf  Orléans  4,  MademoiseUi 
d'Alençon  5,  Mademoiselle  de  Valois  6  et  Mademoiselle  a\ 
Chartres  7. 

Henriette-Marie.  Née  au  Louvre  le  jeudi  26  no- 
vembre 1609.  —  Mariée  le  11  mai  1625  avec  Charles  Ier, 
roi  d'Angleterre.  —  Morte  à  Colombes,  près  de  Paris, 
le  10  septembre  1669. 

Enfants  naturels  : 

De  Gabrielle  d'Estrées,  duchesse  de  Beaufort.  —  N« 
vers  1571.  —  Morte  en  avril  1599  : 

Catherine-Henriette,  légitimée  en  1597.  —  Marié* 
en  février  1619  avec  Charles  de  Lorraine,  duc  d'Elbeuf 
—  Morte  à  Paris  le  20  juin  1663. 


*  Mariée  le  6  août   1626.  —   Morte  en  couches  le  4  juin  1627 

*  Morte  à  Paris  le  5  avril  1693. 

3  Mariée  le  31  janvier  1632.  —  Morte  à  Paris  le  3  avril  1672 

*  Marguerite-Louise.  Née  à  Paris  le  28  juillet  1645.  —  Mariée 
le  19  avril  1661,  avec  Gôme  III  de  Médicis,  grand  duc  de  Toscane 
—  Morte  à  Paris,  le  17  septembre  1*721. 

&  Elisabeth.  Née  à  Paris  le  26  décembre  1646.  —  Mariée,  1< 
15  mai  1667,  avec  Louis-Joseph  de  Lorraine,  duc  de  Guise.  — 
Morte   à   Versailles   le    17   mars   1696. 

6  FYançoise-Madeleine.  Née  à  Saint-Germain  en  Laye  \i 
13  octobre  1648.  —  Mariée,  le  4  mars  1663,  avec  Charles 
Emmanuel  II,  duc  de  Savoie.  —  Morte  à  Turin  le  14  janviei 
1664. 

7  Marie-Anne.  Née  à  Paris  le  9  novembre  1652.  —  Morte  \ 
Blois  le  17  août  1656. 
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César,  duc  de  Vendôme. —  Né  au  château  de  Coucy,  en 
Picardie,  le  3  juin  1594.  —  Légitimé  en  1595.  —  Mort 
à  Paris  le  22  octobre  1665. 

Parmi  ses  enfants  figure  François  de  Vendôme,  duc  de 
Beaufort,  dit  le  roi  des  Halles,  mort  en  1669. 

Alexandre,  dit  le  chevalier  de  Vendôme. —  Né  à  Nantes 
en  avril  1598.  —  Légitimé  en  1599.  —  Grand  prieur 
de  Malte.  —  Mort  à  Vincennes  le  8  février  1629. 

De  Catherine-  Henriette  de  Balzac  d'Entragues , 
duchesse  de  Verneuil,  morte  en  1633  : 

Gaston  -  Henri,  duc  de  Verneuil.  —  Né  à  Paris  en 
octobre  1601.  —  Légitimé  en  1603.  — Evêque  de  Metz, 
abbé  de  Saint-Germain  des  Prés.  —  Mort  au  château  de 
Verneuil  le  28  mai  1682. 

Gabrielle-Angélique.  Née  en  1602.  —  Légitimée 
en,  1603.  —  Mariée  le  16  décembre  1622  au  duc 
d'Épernon  *.  —  Morte  à  Metz  le  24  mars  1627. 

De  Jacqueline  de  Bueil,   dbmtesse  de  Moret: 

Antoine  de  Bourbon,  comte  de  Moret.  Né  à  Fontai- 
nebleau en  1607.  —  Légitimé  en  1608.  —  Mort  après 
1631. 

De  Charlotte  des  Essarts,  comtesse  de  Romorantin  , 
morte  en  1651  : 

Jeanne-Baptiste.  —  Légitimée  en  mars  1608.  — 
Religieuse  à  Chelles,  abbesse  de  Fontevrault.  —  Morte 
le  16  juillet  1670. 

Marie-Henriette,  abbesse  de  Chelles.  —  Morte  le 
10  février  1629. 


1  J.-L.  de  Nogaret  de  la  Valette. 
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XXX.  —  LOUIS  XIII 

Dit  le  Juste  *. 

Fils  de  Henri  IV  et  de  Marie  de  Médicis. 

Né  à  Fontainebleau,. le  jeudi  27  septembre  2  1601, 
vers  onze  heures  du  soir. 

Roi  le  14  mai  1610,  sous  la  tutelle  de  sa  mère. 

Sacré  à  Reims  le  17  octobre  1610  3. 


*  Parce  qu'il  était  né  au  mois  de  septembre,  donc  sous  le  signe 
de  la  Balance  (Voy.  Voltaire,  Essai  sur  les  mœurs,  édit.  Beuohot, 
t.  XIX,  p.  267. 

2  La  Grande  encyclopédie  (t.  XXII,  p.  635)  le  fait  naître  à  Paris 
le  14  mai.  Mais  le  témoignage  du  médecin  Héroard  et  celui  du 
chroniqueur  Lestoile  sont  formels.  Louis  XIII,  écrit  Héroard, 
naquit  à  Fontainebleau  «  le  27"  septembre,  quatorze  heures  dans 
la  lune  nouvelle»  à  dix  heures  et  demie  et  demi-quart,  selon  ma 
montre  »  (Journal,  t.  I,  p.  2).  —  Lestoile  est  presque  aussi  précis  : 
«  Le  jeudi  2*7  septembre,  fètc  des  saints  Cosme  et  Damien,  à  dix 
heures  et  demie  du  soir,  neuf  mois  quatorze  jours  après  la  consom- 
mation du  mariage  du  Roy  et  de  la  Reine,  après  vingt-deux  heures 
et  quart  de  douleurs  d'enfantement,  la  Reine,  étant  à  Fontainebleau, 
a  donné  un  Dauphin  à  la  France  (Journal,  27  septembre.  —  Voy. 
aussi  Louise  Bourgeois,  p.  140). 

Il  y  avait,  à  ce  moment,  près  de  soixante  ans  qu'il  n'était  né  en 
France  un  Dauphin.  Encore  la  légitimité  de  celui-ci  a-t-elle  été 
contestée.  On  peut  cependant  admettre  que  Louis  XIII  fut  réel- 
lement le  fils  de  Henri  IV,  et  que  les  infidélités  de  la  reine  com- 
mencèrent seulement  après  la  naissance  de  ce  fils,  qu'elle  n'aima 
pas  plus  que  son  mari.  (Sur  ce  sujet,  voy.  A.  F.,  L'enfant,  t.  I, 
p.  74  et  suiv.,  116  e!  suiv.). 

3  Par  le  cardinal  de  Joyeuse,  archevêque  de  Rouen,  car  l'arche- 
vêque de  Reims  n'était  pas  encore  sacré. 

«  Il  supporta  fort  vertueusement  toute  la  fatigue  de  cette  céré- 
monie qui  se  termina  vers  deux  heures  un  quart  ».  (Héroard, 
Journal,  t.  II,  p.  30).  Elle  avait  commencé  à  neuf  heures 
et  demie. 
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Déclaré  majeur  *  le  jeudi  28  octobre  1614*. 

Mort,  d'une  entérite  chronique  3,  à  Saint-Germain  en 
Laye  4  le  14  mai  5  1643,  à  deux  heures  trois  quarts  après 
midi. 

Enterré  à  Saint-Denis  6. 


Anne  7  d'Autriche,  fille  aînée  de  Philippe  III,  roi 
d'Espagne,  et  de  Marguerite  d'Autriche.  —  Née  le 
22  septembre  1601.  — Mariée  à  Burgos,  par  procuration, 
le  18  octobre  1615  ;  puis  à  Bordeaux  le  24  novembre 
suivant 8.  —  Régente  le  18  mai  1643. —  Morte  au  Louvre 
le  20  janvier  1666  9. 


*  En  réalité  sous  la  tutelle  du  cardinal  Armand-Jean  du  Plessis, 
duc  de  Richelieu.  Celui-ci  était  né  à  Paris  le  5  septembre  1585. 
Il  fut  évoque  de  Luçon  en  1606,  premier  aumônier  d'Anne 
d'Autriche  vers  1615,  secrétaire  d'État  en  1616,  premier  ministre 
en  1624,  et  mourut  à  Paris  le  5  décembre  1642. 

*  Il  venait  d'entrer  dans  sa  quatorzième  année.  La  séance  fut 
terminée  à  trois  heures  et  demie.  Au  retour,  on  le  mit  au  lit,  et  il 
se  fit  «  apporter  ses  petits  jouets  ».  (Héroard,  t.  II,  p.  160). 

3  Docteur  P.  Guillon,  La  mort  de  Louis  XIII,  (1897,  in-8°), 
p.  144. 

*  La  Grande  encyclopédie  le  fait  mourir  à  Paris. 
3  Jour  anniversaire  de  la  mort  de  son  père. 

6  Sa  livrée  était  incarnat,  blanc  et  bleu.  (A.  Jal,  Dictionnaire, 
p.  439).  Sa  devise,  imitée  de  celle  de  son  père,  représentait  Hercule 
armé  d'une  massue,  avec  ces  mots  :  «  Erit  hœc  quoque  cognita 
raonstris  ». 

7  Marie- Mauricette. 

8  Elle  avait  treize  ans  et  le  roi  en  avait  quatorze.  Les  deux  époux 
furent  séparés  jusque  vers  1618.  Il  existe  cependant  une  pièce, 
destinée  sans  doute  à  l'Espagne,  où  il  est  dit  que  le  mariage  fut 
aussitôt  consommé.  Voy.  Détail  singulier  de  ce  qui  se  passa  le  jour 
de  la  consommation  du  mariage  de  Louis  XIII,  dans  la  Revue  rétros- 
pective, t.  II  (1834),  p.  250. 

&  La  princesse  Palatine  déclare  formellement  qu'Anne  d'Autriche 
s'unit,  par  un  mariage  secret,  à  Mazarin,  qui  «  n  était  pas  prêtre  et 
n'avait  pas  les  ordres  qui  pussent  l'empêcher  de  contracter 
mariage  »  (Lettre  du  27  septembre  1718,  traduction  Brunet,  t.  II, 
p.  3). 

Les  Mazarinades  parlent  également  d'un   mariage  secret    qui 
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Enfants  : 

LOUIS  XIV. 

Phiuppe.  Né  à  Saint-Germain  en  Laye  le  21  septer 
1640.  —  Duc  d'Anjou,  d'Orléans,  de  Chartres,  de  Va 
de  Nemours  et  de  Montpensier.  —  Mort  à  Saint-C 
le  9  juin  1701.  —  Enterré  à  Saint-Denis. 

De  sa  première  femme  Henriette  d?  Angleterre  A , 
Madame,  morte  à  Saint-Cloud  le  29  juin  1670,  il 
deux  fils  et  deux  filles.  Dont  :  Marie-Louise,  dit  M 
moi&elle  d'Orléans,  Née  au  Palais  Royal  le  27  mars  1< 
Mariée  avec  Chartes  II,  roi  d'Espagne.  Morte  à  Ma 
le  12  février  1689.  Et  Anne-Marie,  dite  MademoiUU 
Valois.  Née  à  Saint-Cloud  le  27  août  1669.  Mari< 
10  avril  1684  avec  Victor-Amédée  II,  duc  de  Sav< 

De  sa  seconde  femme  Charlotte-Elisabeth deBa 
dite  la  Princesse  Palatine  et  Madame  2,  il  eut  deux  i 
une  fille.  Dont  :  Elisabeth-Charlotte,  dite  Mademot 
de  Chartres.  Née  à  Saint-Cloud  le  2  juin  1673.  Ml 
avec  le  duc  Léopold-Charles  de  Lorraine  le  13  oct 
1698.  Et  Philippe,  duc  de  Chartres,  puis  d'Or 
régent  de  France  pendant  la  minorité  de  Louis  X\ 

De  Philippe  d'Orléans,  frère  de  Louis  XIII,  est  i 
la  maison  d'Orléans  qui  parvint  au  trône,  avec  le 
Louis-Philippe  Ier,  en  1830  4. 


aurait  élé  célébré  par  saint  Vincent  de  Paul,  et  expliquent  ail 
faveur  que  la  reine  témoigna  toujours  au  religieux.  La  c< 
pondance  du  cardinal,  récemment  publiée,  semble  favorable  à 
assertion.  On  a  cependant  fait  remarquer  que  les  lettres  passioi 
de  Mazarin  prouveraient  aussi  bien  le  contraire,  et  que  le  car 
marié  à  la  reine  ne  lui  aurait  probablement  pas  écrit  de  cette 

*  Fille  de  Charles  Ier,  roi  d'Angleterre,  et  d'Henrietle-Maric 
de  Henri  IV. 

*  Née  à   Heidelbberg  le  27    mai  1652,  morte  à  Saint-Cloi 
8  décembre  1722. 

8  Voy.  ci-dessous,  p.  86. 

*  Voy.  le  tableau  n°  3. 
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XXXI.  —  LOUIS  XIV. 

Dit  Dieudonné1  et  le  Grand  2.  Fils  de  Louis  XIII  3  et 
d'Anne  d'Autriche. 

Né  à  Saint-Germain-en-Laye,  le  5  septembre  4  1638  5, 
à  onze  heures  vingt-deux  minutes  du  matin. 

Roi  le  14  mai  1643,  sous  la  tutelle  de  sa  mère  6. 


1  Ainsi  nommé  «  pour  son  heureuse  naissance  accordée  aux 
vœux  des  François  après  vingt-trois  ans  d'attenle  ».  (État  de  la 
Franc*  pour  1672,  t.  1,  p.  9).  On  a  vu  qu^Anne  d'Autriche  avait 
été  mariée  en  1615. 

2  Depuis  16*74,  ce  titre  figurait  sur  de  nombreuses  médailles 
(Voy.  Médailles  sur  les  principaux  événemens,  etc..  1722,  in-folio). 
Mais,  en  1680,  la  municipalité  de  Paris  le  décerna  solennellement 
au  roi.  Le  titre  de  Grand  fut  dès  lors  adopté  parla  langue  officielle, 
et  Ton  ne  désigna  plus  autrement  Louis  XIV,  même  sur  les 
monuments  publics. 

3  Le  nouveau  né  ne  ressemblait  pas  plus  à  Louis  XIII  que 
Louis  XIII  ne  ressemblait  à  Henri  IV.  Quelques  historiens  ont 
voulu  trouver  une  grande  analogie  de  traits  et  de  caractère  entre 
Louis  XIV  et  Ruckingham,  et  ils  expliquent  ce  fait  par  le  phéno- 
mène de  l'hérédité  en  retour.  La  science  admet,  en  effet,  qu'un 
enfant  peut  tenir,  non  de  son  père,  mais  des  conjoints  antérieurs 
de  sa  mère.  (Voy.   Dr   Prosper  Lucas,    Traité  de  l'hérédité,  t.  II, 

.  53  et  suiv.).  En  tout  cas,  l'enfant  était  beau,   pesait  quarante- 
îuit  marcs,  et,  dit-on,  était  venu  au  monde  avec  deux  dents.  (Séb. 
Mercier,  Tableau  de  Paris,  t.  IX,  p.   162). 

4  Quelques  auteurs  font  naître  Louis  XIV  le  16  septembre.  Mais 
la  nouvelle  de  cette  naissance  était  connue  de  Grotius  dès  le  11. 
Dans  une  lettre  datée  de  ce  jour,  il  écrivait  à  Oxenstiern  que  le 
nouveau-né  était  «  puer  pulcher  et  vegetus  ».  Voy.  H.  Grotius, 
Epistolœ,  édit.  de  1687,  p.  462.  —  Dans  les  Médailles  sur  lesprinci- 
paux  écénvmens  du  règne  de  Louis  le  Grand,  ouvrage  officiel  entrepris 
par  les  ordres  de  Colbert,  Louis  XIV  est  dit  né  le  5  septembre. 

5  Jour  anniversaire  de  la  naissance  de  Richelieu. 

6  Qui  elle-même  se  plaça  sous  celle  du  cardinal  Guilio  Mazarini 
(en  français  Jules  Mazarin).  Il  était  né,  à  Rome  sans  doute,  le 
14  juillet  1602,  fut  nonce  extraordinaire  à  Paris  en  1634,  natura- 
lisé français  en  1639,  cardinal  en  1642,  premier  ministre  en  1643, 
et  il  mourut  à  Vincennes  le  9  mars  1661. 

De  1648  à  1653,  Mazarin  eut  à  combattre  la  Fronde,  insurrection 
dirigée  contre  lui  et  qui,  somme  toute,  fortifia  le  pouvoir  royal.  On 


l 


82  LOUIS   XIV 

Déclaré  majeur  le  8  septembre  1651. 

Sacré  à  Reims  le  7  juin  1654. 

Mort  à  Versailles  le  1er  septembre  1715  «  à  huit  heures 
un  quart  et  demi  du  matin,  sans  aucun  effort,  comme 
une  chandelle  qui  s'éteint»,  écrit  Dangeau  4. 

Enterré  à  Saint-Denis  2. 

Femmes  : 

Marie-Thérèse  d'Autriche,  fille  de  Philippe  IV,  roi 
d'Espagne,  et  d'Elisabeth  de  France  3.  —  Née  à  l'Escurial 


nomme  Mazarinades  les  pamphlets  publiés  contre   la  cour  et  le 

f)remier  ministre  durant   cette   période  où  la   presse  jouit  d'une 
iberté  absolue.  On  n'en  connaît  pas  exactement  le  nombre,  mais 
la  bibliothèque  Mazarine  en  possède  aujourd'hui  plus  de  six  mille. 

*  Journal,  1er  septembre  1715,  t.  XVI,  p.  136.  —  Un  sieur 
Lefebvre,  qui  reproduisit  cette  phrase,  trouva  sans  doute  le  mot 
chandelle  trop  vulgaire,  et  écrivit  :  «  comme  une  bougie  qui 
s'éteint».  (Journal  historique  de  tout  ce  qui  s'est  passe'  depuis  les 
premiers  jours  de  la  maladie  du  roi,  1715,  in-18,  p.  67). 

Louis  XIV  mourait  de  gangrène  sénile,  maladie  alors  à  peu 
près  inconnue.  Le  procès-verbal  d'autopsie  constate  que  «  la  cuisse 
gauche  s'est  trouvée  gangrenée,  aussi  bien  que  les  muscles  du 
bas-ventre,  et  cette  gangrène  montoit  jusqu'à  la  gorge  ».  Ce  procès- 
verbal  a  été  publié  dans  A.  F.,  Les  chirurgiens,  p.  290. 

2  On  connaît  la  devise  adoptée  en  1662  par  Louis  XIV  :  un 
soleil  dardant  ses  rayons  sur  le  monde,  avec  les  mots  Nec  pluribus 
impar,  devise  qui  a  été  interprétée  de  mille  manières. 

La  livrée  royale  mêlait  au  bleu  le  rouge  et  le  blanc.  Tous  les 
Bourbons  la  conservèrent,  y  compris  le  roi  Louis-Philippe.  — 
Une  ordonnance  du  10  février  1704  défendit  à  tout  seigneur  de 
donner  à  ses  domestiques  une  livrée  semblable  à  celle  du  roi,  môme 
si  un  galon  différent  l'ornait.  (Delamare,  Traité  de  la  police,  t.  I, 
p.  425). 

Au  mois  d'avril  1603,  Louis  XIV  créa  Y  ordre  de  Saint-Louis, 
destiné  aux  officiers  de  terre  et  de  mer.  La  croix  élait  d'or  et 
reproduisait  l'image  de  saint  Louis,  avec  cette  légende  :  «  Ludo- 
vicus  magnus  instituit  anno  MDCIII  »  ;  «le  l'autre  côté  une 
épée  flamboyante  élail  entourée  de  ris  jnot>  «  Bell  ira»  virtutis 
pra'iuium  ».  Supprimé  par  la  Convention,  rétabli  par  Louis  XVIII, 
l'ordre  de  Saint-Louis  subsista  jusqu'à  la  révolution  de  1830. 

3  Fille  de  Henri  IV. 
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le  10  septembre  1638.  —  Mariée  en  1660  *.  —  Morte  à 
Versailles  le  30  juillet  1683. 

Françoise  d'Aubigné,  petite-fille  de  Théodore-Agrippa 
d'Aubigné,  l'ami  de  Henri  IV.  —  Née  à  Niort  le  28 
novembre  1635.  —  Mariée,  en  mai  1652,  avec  Paul 
Scarron.  —  Veuve  en  octobre  1660.  —  Marquise  de 
Maintenon  en  1674.  —  Epousée  secrètement  par 
Louis  XIV  dans  les  premiers  mois  de  1684  8.  —  Morte  à 
Saint-Cyr  le  15  avril  1719. 

Enfants  : 

Tous  de  Marie-Thérèse  : 

Louis,  dit  Monseigneur  ou  le  Grand  Dauphin  3.  —  Né 
à  Fontainebleau  le  1er  novembre  1661.  —  Mort  à  Meudon 
le  14  avril  1711. 


*  Le  mariage  fut  conclu  par  les  plénipotentiaires  le  7  novembre 
1659,  ratifié  par  Louis  XIV  à  Toulouse  le  24  novembre,  et  par 
Philippe  IV  à  Madrid  le  1er  décembre.  Célébré,  par  procuration, 
à  Fuenterabia  (Fontarabie)  le  4  juin  1660  ;  en  personnes  à  Bayonne 
le  9  juin.  (Voy.  Mignet,  Négociations  relatives  à  la  succession 
d'Espagne,  t.  I). 

2  Nfariage  ci  connu  sans  être  déclaré.  La  dignité  du  trône  ne 
permettoit  pas  de  le  déclarer  et  la  conscience  ne  permettoit  pas 
non  plus  de  le  cacher  entièrement  ».  Il  fut  célébré  dans  une  pièce 
du  château  de  Versailles  par  M.  de  Harlay,  archevêque  de  Paris, 
assisté  du  P.  La  Chaise,  confesseur  du  roi.  Bontemps,  premier 
valet  de  chambre,  servit  la  messe.  Étaient  présents  :  Louvois 
(Choisy  et  Voltaire  ne  le  mentionnent  pas)  et  le  marquis  de 
Montchevreuil,  parent  de  la  mariée.  Celle-ci  avait  alors  quarante- 
neuf  ans  ,  le  roi  allait  en  avoir  quarante-sept. 

Sur  tout  ceci,  voyez  :  Languet  de  Gergy,  archevêque  de  Sens, 
Madame  de  Maintenon  et  la  maison  royale  de  Saint-Cyr,  p.  32  et  suiv., 
et  Mémoires  sur  Madame  de  Maintenon,  p.  184  et  suiv.  —  Saint- 
Simon,  Mémoires,  édit.  de  1883,  t.  II,  p.  428,  et  L.  XII,  p.  99.  — 
Voltaire,  Siècle  de  Louis  XIV,  édit.  Beuchot,  t.  II,  p.  190.  Voy. 
aussi  la  Correspondance,  t.  VI,  p.  203.  —  Abbé  de  Choisy,  Mémoires, 
livre  VII. 

3  II  est,  en  outre,  le  premier  qui  ait  été  qualifié  Dauphin  de 
France.  (Voy.  ci-dessus,  p.  45).  En  général,  le  second  tiL?  de 
France  était  dit,  duc  d'Orléans,  le  troisième  duc  d'Anjou,  et  le 
quatrième  duc  de  Berri  ;  mais  il  y  a  eu  des  exceptions  à  celte  règle. 
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le  10  septembre  1638.  —  Mariée  en  1660  *.  —  Morte  à 
Versailles  le  30  juillet  1683. 

Françoise  d'Aubigné,  petite-fille  de  Théodore-Agrippa 
d'Aubigné,  l'ami  de  Henri  IV.  —  Née  à  Niort  le  28 
novembre  1635.  —  Mariée,  en  mai  1652,  avec  Paul 
Scarron.  —  Veuve  en  octobre  1660.  —  Marquise  de 
Maintenon  en  1674.  —  Epousée  secrètement  par 
Louis  XIV  dans  les  premiers  mois  de  1684  8.  —  Morte  à 
Saint-Cyr  le  15  avril  1719. 

Enfants  : 

Tous  de  Marie-Thérèse  : 

Louis,  dit  Monseigneur  ou  le  Grand  Dauphin  3.  —  Né 
à  Fontainebleau  le  1er  novembre  1661.  —  Mort  àMeudon 
le  14  avril  1711. 


*  Le  mariage  fut  conclu  par  les  plénipotentiaires  le  7  novembre 
1659,  ratifié  par  Louis  XIV  à  Toulouse  le  24  novembre,  et  par 
Philippe  IV  à  Madrid  le  1er  décembre.  Célébré,  par  procuration, 
à  Fuenterabia  (Fontarabie)  le  4  juin  1660  ;  en  personnes  à  Baronne 
le  9  juin.  (Voy.  Mignet,  Négociations  relatives  à  la  succession 
d'Espagne,  t.  I). 

2  Mariage  a  connu  sans  être  déclaré.  La  dignité  du  trône  ne 
permettoit  pas  de  le  déclarer  et  la  conscience  ne  permettoit  pas 
non  plus  de  le  cacher  entièrement  ».  Il  fut  célébré  clans  une  pièce 
du  château  de  Versailles  par  M.  de  Harlay,  archevêque  de  Paris, 
assisté  du  P.  La  Chaise,  confesseur  du  roi.  Bon  temps,  premier 
valet  de  chambre,  servit  la  mt^sse.  Etaient  présents  :  Louvois 
(Choisy  et  Voltaire  ne  le  mentionnent  pas)  et  le  marquis  de 
Montchevreuil,  parent  de  la  mariée.  Celle-ci  avait  alors  quarante- 
neuf  ans  ,  le  roi  allait  en  avoir  quarante-sept. 

Sur  tout  ceci,  voyez  :  Languet  de  Gergy,  archevêque  de  Sens, 
Madame  de  Maintenon  et  la  maison  royale  de  Saint-Cyr,  p.  32  et  suiv., 
et  Mémoires  sur  Madame  de  Maintenon,  p.  184  et  suiv.  —  Saint- 
Simon,  Mémoires,  édit.  de  1883,  t.  II,  p.  428,  et  t.  XII,  p.  99.  — 
Voltaire,  Siècle  de  Louis  XIV,  édit.  Beuchot,  t.  II,  p.  190.  Voy. 
aussi  la  Correspondance,  t.  VI,  p.  203.  —  Abbé  de  Choisy,  Mémoires, 
livre  VII. 

3  II  est,  en  outre,  le  premier  qui  ait  été  qualifié  Dauphin  de 
France.  (Voy.  ci-dessus,  p.  45).  En  général,  le  second  iiL?  de 
France  était  dit  duc  d'Orléans,  le  troisième  duc  d'Anjou,  et  le 
quatrième  duc  de  Berri  ;  mais  il  y  a  eu  des  exceptions  à  cette  règle. 
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De  sa  première  femme,  Marie-Christine  de  Bavière,  il 
eut  trois  fils  : 

Louis,  duc  de  Bourgogne,  qui  fut  père  de  Louis  XV  *. 
Philippe,  duc  d 'Anjou,  devenu  roi  d'Espagne  sous  le 
nom  de  Philippe  V.  —  Mort  en  1746. 
Charles,  duc  de  Berri.  —  Mort  en  1714. 

Vers  1694,  Monseigneur  épousa  secrètement  Marie- 
Emilie  Joly  de  Choin,  morte  en  1744. 

Anne-Elisabeth.  Née  au  Louvre  le  18  novembre  1662. 
—  Morte  le  30  décembre  suivant. 

Marie-Anne.  Née  au  Louvre  le  16  novembre  1664.  — 
Morte  le  26  décembre  suivant. 

Marie-Thérèse.  Née  à  Saint-Gcrmain-en-Laye  le 
2  janvier  1667.  —  Morte  le  1er  mars  1672. 

Philippe,  duc  d'Anjou.  Né  à  Saint-Germain-en-Laye 
le  5  août  1668.  —  Mort  le  10  juillet  1671. 

Louis-François,  duc  d'Anjou.  Né  à  Saint-Germain-en 
Laye  le  14  juin  1672.  —  Mort  le  4  novembre  suivant. 

Enfants  naturels  : 

De  la  duchesse  de  la  Vallière,  morte  en  1710  : 

N.,  né  en  1662,  mort  jeune. 

Louis  de  Bourbon.  Né  à  Paris  le  27  septembre  1663.  — 
Mort  le  15  juillet  1666. 

Marie-Anne  de  Bourbon,  dite  Mademoiselle  de  Blois.  — 
Née  à  Vincennes  le  17  octobre  1666.  —  Légitimée  en 
mars  1667.  —  Mariée,  le  16  janvier  1680,  avec  Louis- 
Armand  de  Bourbon,  prince  de  Conti.  —  Mode  en  1739. 


I  Le  clnc  de  Bourgogne,  né  le  6  août  1682,  mourut  le  18  février 
1712. 

II  avait  épousé  Marie-Adélaïde  de  Savoie,  fille  de  Victor- 
Amédée  III,  duc  de  Savoie.  Elle  était  née  le  6  décembre  1685  et 
elle  mourut  le  12  février  1712.  —  De  ce  mariage  naquirent  trois 
enfants  :  I.  Louis,  duc  de  Bretagne,  né  le  25  juin  1704,  mort  le 
13  avril  1705.  —  II.  Louis,  duc  de  Bretagne,  né  le8;anvier  1707, 
mort  le  8  mars  1712.  —  III.  LOUIS  XV. 
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Louis  de  Bourbon,  comte  de  Vermandois,  amiral  de 
France.  —  Né  à  Saint-Germain-en-Laye  le  2  octobre 
1667.  —  Légitimé  en  février  166ty.  —  Mort  en  1683. 

De  la  marquise  de  Montespan,  morte  en  1707  : 

N.,  mort  jeune. 

Louis-Auguste  de  Bourbon,  duc  du  Maine  et  d'Aumale, 
souverain  de  Dombes,  colonel  général  des  Suisses.  —  Né 
le  31  mars  1670.  —  Légitimé  en  décembre  1673.  — 
Marié,  le  19  mars  1692,  avec  Anne-Louise  de  Bourbon, 
petite-fille  du  grand  Condé.  —  Mort  à  Sceaux  le  14  mai 
1736. 

Louis-César  de  Bourbon,  comte  de  Vexin.  —  Né  à 
Paris  le  20  juin   1672.  —  Légitimé  en  décembre  1673. 

—  Abbé  de  Saint-Denis,  puis  de  Saint-Germain  des  Prés 
à  Paris.  —  Mort  le  10  janvier  1683. 

Louise-Françoise  de  Bourbon,  dite  Mademoiselle  de 
Nantes.  —  Née  le  lerjuin  1673.  —  Légitimée  en  décembre 
1673.  —  Mariée,  le.  24  juillet  1685,  avec  Louis  III,  duc 
de  Bourbon.  —  Morte  le  16  juin  1743. 

Louise-Marie  de  Bourbon,  dite  Mademoiselle  de  Tours. 

—  Née  et   légitimée  en  janvier    1676.    —   Morte   le 
15  septembre  1681. 

Françoise-Marie  de  Bourbon,  dite  Mademoiselle  de 
Blois.  —  Née  le  4  mai  1677.  —  Légitimée  en  novembre 
1681. —  Mariée,  le  18  février  1692,  avec  Philippe,  duc 
d'Orléans,  devenu  régent"  sous  Louis  XV.  —  Morte  en 
1749. 

Louis-Alexandre  de  Bourbon,  comte  de  Toulouse.  — 
Né  le  6  juin  1678.  —  Légitimé  en  novembre  1681.  — 
Marié,  le  2  février  1723,  avec  Marie-Victoire-Sophie  de 
Noailles,  qui  lui  donna  le  duc  de  Penthièvre.  —  Grand 
veneur  de  France,  gouverneur  de  la  Guyenne,  puis  de  la 
Bretagne.  —  Mort  à  Rambouillet  le  1er  décembre  1737. 

De  la  duchesse  de  Fontanges,  morte  en- 1681  : 
N.,  mort  en  ?. 
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XXXII.  —  LOUIS  XV. 

Dit  le  Bien-aimé  ! . 

Arrière-petit-fils  de  Louis  XIV.  Troisième  fils  de 
Louis,  duc  de  Bourgogne  2  et  de  Marie-Adélaïde  de 
Savoie. 

Né  à  Versailles  3  le  15  février  1710,  à  huit  heures  trois 
minutes  trois  secondes  du  matin  4. 

D'abord  duc  d'Anjou. 

Roi  le  1er  septembre  1715,  sous  la  régence  du  duc 
Philippe  d'Orléans,  premier  prince  du  sang  5. 


*  Ce  nom,  si  peu  mérité,  lui  fut  donné  en  1744,  à  son  retour 
«l'Alsace. 

-  Fils  lui-même  de  Louis,  dit  Monseigneur,   fils  de  Louis  XIV. 

—  Vov.  le  tableau  n°  3. 

3  On  l'a  parfois,  mais  par  erreur  fait  na'ître  à  Fontainebleau. 

*  Dangeau.  Journal,  16  février  1710,  t.  XIII,  p.  102. 

5  Fils  de  Philippe,  duc  d  Orléans,  le  fils  de  Louis  XIII,  et  de 
Charlotte-Elisabeth  de  Bavière  dite  la  princesse  Palatine  et  Madame. 

—  Il  était  né  à  Saint-Gloud  le  2  août  1674.  —  D'abord  duc  de 
Chartres.  —  Régent  du  2  septembre  171"»  au  22  février  1723.  — 
Mort  à  Versailles  le  2  décembre  1723. 

Sa  femme,  Françoise-Marie  de  Bourbon,  fille  naturelle  de 
Louis  XIV  et  de  la  marquise  de  Monlespan,  lui  donna  huit  enfants, 
savoir:  I.  N.,  dite  Mademoiselle  de  Valois,  morte  à  dix  mois.  — 
II.  Marie- Louise-Elisabeth,  duché: se  de  Berri,  dite  Mademoiselle, 
morte  en  1710.  —  III.  Louise-Adélaïde,  abbesse  de  Chelles,  morte 
en  1743.  —  IV.  Chariot te-Aglaé,  dite  Mademoiselle  de  Valois, 
morte  en  1761.  —  Y.  Louis,  duc  de  Chartres,  mort  à  l'abbaye  de 
Sainte-Geneviève  en  17.V2.  —  VI.  Loui>e-Élisabeth,  dite  Made- 
moiselle de  Montpensier,  morte  en  1742.  — VII.  Philippe-Elisabeth, 
dite  Mademoiselle  de  Beaujolais,  morte  en  1734.  —  VlII.  Louise- 
Diane,  dite  Mademoiselle  de  Chartres,  morte  en  1736. 

Le  Kégenteut  en  outre,  de  M.-L.-M.-V.  Le  Bel  de  la  Boissière 
de  Séry,  comtesse  d'Argejitoji.  quatre  enfants  naturels  :  I.  Charles 
de  Saint-Albin,  légitime  en  1722,  mort  andieveque  de  Cambrai  en 
1764.  —  II.  N..  dit»'  Mademoiselle  de  Houcroi.  morte  en?.  —  III. 
Jean-Philippe,  dit  le  Cheralier  d'Orléans,  mort  en  1748.  —  Angélique 
de  Froissy,  morte  eu  ? 
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Sacré  à  Reims  le  25  *  octobre  1722. 
Déclaré  majeur  le  22  février  1723. 
Mort  de  la  variole  2,  à  Versailles,  le  10  mai  1774,  ù 
deux  heures  après  midi. 
Enterré  à  Saint-Denis  3. 

Femme  : 

Catherine-Félicité-MARiELESzciNSKA,  fille  de  Stanislas 
Leszcinski,  roi  de  Pologne,  et  de  Catherine  Opalinska. 
Née  le  23  juin  1703.  —  Mariée  le  5  septembre  1725.  — 
Morte  à  Versailles  le  24  juin  1768. 

Enfants  : 

Marie-Louise-Elisabeth.  Née  le  14  août  1727.  — 
Mariée  avec  Philippe  de  Bourbon,  fils  de  Philippe  V,  roi 
d'Espagne.  —  Morte  à  Versailles  le  6  décembre  1759. 

Anne-Henriette,  sœur  jumelle  de  la  précédente.  — 
Morte  le  10  février  1752. 

Louise-Marie.  Née  le  28  juillet  1728.  —  Morte  le 
19  février  1733. 

Louis.  Né  à  Versailles  le  4  septembre  1729.  — Mort  à 
Fontainebleau  le  20  décembre  1765. 

Marié,  le  23  février  1745  avec  Marie-Thérèse,  fille  de 
Philippe  V,  roi  d'Espagne,  il  en  eut  une  fille,  Marie- 


1  Et  non  le  22,  comme  on  l'a  dit. 

2  S'il  faut  en  croire  Soulavie  (Mémoires  du  règne  de  Louis  XVI, 
t.  I,  p.  1,61),  la  terreur  avait  glacé  à  tel  point  tous  les  cœurs, 
que  «  les  vidangeurs  de  Versailles  furent  seuls  assez  hardis  pour 
ensevelir  le  roi  ».  Son  corps  fut  enveloppé  dans  du  taffetas  ciré, 
garni  de  poudres  aromatiques,  puis  placé  dans  un  cercueil  de 
plomb,  et  transporté  à  Saint-Denis  sans  aucune  pompe.  —  Sur  ce 
sujet,  vov.  encore  P.  de  Mairobert,  Journal  historique,  14  mai  1774, 
l.  VI,  p.' 7. 

■1  Comme  les  catholiques  pouvaient  seuls  recevoir  la  croix  de 
Saint-Louis,  Louis  XV  créa,  le  10  mars  175U,  l'ordre  du  mérite  mili- 
taire, en  faveur  des  ofticiers  protestants  :  une  croix  d'or  à  huit 
pointes,  avec  cette  légende  Pro  virtute  bellica. 
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Thérèse,  dite  Madame,  née  le  19  juillet  1746,  morte 
le  27  avril  1748. 

Sa  seconde  femme,  Marie-Josèphe  de  Saxe,  fille  de 
Frédéric- Auguste  III,  électeur  de  Saxe,  avec  qui  il  s'unit 
le  9  février  1747  *,  lui  donna  huit  enfants  :  —  I.  Marie- 
Zéphyrine,  née  le  26  août  1750,  morte  le  2  septembre 
1755.  —  II.  Louis-Joseph-Xavier,  duc  de  Bourgogne,  né 
le  13  septembre  1751,  mort  le  22  mars  1761.  —  III. 
Marie-Xavier-Joseph,  duc  d'Aquitaine,  né  le  8  septembre 
1753,  mort  le  22  février  1754.  —  IV.  Louis-Auguste,  duc 
de  Berri,  né  à  Versailles  le  23  août  1754,  roi  sous  le  nom 
de  Louis  XVI,  guillotiné  le  21  janvier  1793.  —  V.  Louis- 
Stanislas-Xavier,  comte  de  Provence,  né  à  Versailles,  le 
17  novembre  1755,  roi  sous  le  nom  de  Louis  XVIII, 
mort  le  16  septembre  1824.  —  VI.  Charles-Philippe, 
comte  d'Artois,  né  à  Versailles  le  9  octobre  1757,  roi  sous 
le  nom  de  Charles  X,  mort  le  6  novembre  1836.  — 
VII.  Marie-Adelaïde-Clotilde-Xavière,  princesse  de  Pié- 
mont, puis  reine  deSardaigne,  née  le  21  septembre  1759, 
morte  le  7  mars  1802.  —  VIII.  Élisabeth-Philippine- 
Marie-Hélè ne-Thérèse,  dite  Madame  Elisabeth,  née  le 
3  mai  1764,  guillotinée  le  10  mai  1794. 

Philippe,  duc  d'Anjou.  Né  à  Versailles,  le  30  août 
1730.  —Mort le  7  avril  1733. 

Marie-ADÉLAïDE.  Née  à  Versailles  le  23  mars  1732.  — 
Morte  à  Trieste  en  mars  1800. 

ViCTOiRE-Louise-Marie-Thérèse.  Née  à  Versailles  le 
11  mai  1733.  —  Morte  à  Trieste  le  7  juin  1799. 

SoPHiE-Philippine-Klisabeth-Justine.  Née  le  17  juillet 
1734.  —  Morte  le  3  mars  1782. 

THÉRBSE-Félicité.  Née  le  16  mai  1736.  —  Morte 
en  1744. 

Louise-Marie.  Née  le  5  juillet  1737.  —  Morte  au 
couvent  des  Carmélites  de  Saint-Denis  le  23  décembre 
1787. 


1  Morte  on  1767. 
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XXXII.  —  LOUIS  XVI. 

Dit  le  Restaurateur  de  la  liberté  française1  et  le  Roi 
martyr. 

Louis-Auguste.  —  Fils  du  dauphin  Louis,  fils  de 
Louis  XV,  et  de  Marie-Josèphe  de  Saxe. 

Né  à  Versailles  le  vendredi  23  août  1754  2,  à  six 
heures  vingt-quatre  minutes  du  matin  3. 

D'abord  duc  de  Berri. 

Roi  le  10  mai  1774. 

Sacré  à  Reims  4  le  11  juin  1775. 

Suspendu  le  10  août  1792. 

Détrôné  le  21  septembre  1792. 


*  Motion  de  Lally-Tollendal,  adoptée  par  l'Assemblée  nationale 
dans  la  séance  du  4  août  1789. 

*  La  venue  au  monde  de  cet  enfant  destiné  à  une  fin  si  tragique 
fut  accompagnée  de  présages  qui  eussent  vivement  frappé  les  esprits 
s'il  se  fût  agi  d'un  Dauphin.    Mais   nul  ne  pouvait  prévoir  alors     x 
qu'il  dût  jamais  occuper  le  trône  ;  en  effet,  le  Dauphin,  son  fpère,  \  c  iV- 
avait  vingt-cinq  ans  à  peine,  et  le  fils  aîné  de  celui-ci   (le  duc   de 
Bourgogne,  qui  mourut  en  176i)  vivait  encore. 

Le  vendredi  était  regardé  comme  un  jour  néfaste  ;  dix  ans  aupa- 
ravant, il  avait  fallu  rendre  une  ordonnance  pour  forcer  les  marins 
à  mettre  à  la  voile  un  vendredi  (duc  de  Luynes,  Mémoires,  avril 
1744,  t.  V,  p.  405).  Aucun  prince  n'assista  à  l'accouchement,  car 
la  Cour  était  alors  à  Choisy.  Dès  que  les  douleurs  se  firent  sentir, 
on  expédia  au  roi  un  piqueur  ;  celui-ci  se  blessa  grièvement  et  ne 
put  continuer  sa  route  (Luynes,  27  août  1754,  t.  XIII,  p.  317). 
De  plus,  l'enfant  faible  et  délicat,  ne  semblait  pas  devoir  vivre.  Il 
faut  rappeler  qu'arrivé  à  l'âge  d'homme,  il  devint  d'une  vigueur 
exceptionnelle  (Soulavie,  t.  II,  p.  48),  tempérament  qu'il  tenait  de 
sa  mère,  issue  de  la  maison  de  Saxe,  si  célèbre  par  ses  robustes 
générations. 

3  Mercure  ffe  France,  n°  d'octobre  1754,  p.  203.  —  Le  duc  de 
Luynes  dit  dans  ses  mémoires  :  «  un  peu  avant  six  heures  du 
matin  ».  T.  XIII,  p.  316. 

*  Au  moment  où  l'archevêque  posait  sur  la  tel©  du  roi  la  couronne 
dite  de  Charlemagne,  il  y  porta  la  main,  et  murmura  :  «Elle  me 
gêne  ».  Mad.  Gampan,  Mémoires,  t.  I,  p.  115. 
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i'r...jfX:Ji  *  P*r-*.  «r  1*  :.  Lattre  ce  la  Réri-latk-n  2.  le 
2i  ]*:-'>  vit  17£3.  «  dix  iiecr**  Tingt-diiq  minutes  du 

1ks*m  d"  *;/>rd  aa  cÉinr-xiêre  de  la  Madeleine  *. 
Xrw&yjtV:  d*r&  *e*  caveaux  de  Saint-Denis  le  21  janTÎer 
IfelS  %.  pm  dan*  une  chapelle  expiatoire. 


Mamk- A  NTOisETTE-Josêphe -Jeanne,  fille  de  Fran- 
'/>**  I**,  empereur  d'Autriche,  et  de  Marie-Thérèse,  reine 
de  Hongrie  et  de  Bohême.  —  Née  à  Vienne  le  2  novembre 
1755*/  —  Mariée  a  Versailles  le  16  mai  1770  e.  — 
O/n/larfinée  a  mort  et  guillotinée  le  16  octobre  1793.  — 
Kft terrée  au  cimetière  de  la  Madeleine  ". 


1   La  Co;#vent*on  w  composait  alors  de  149  membres,  dont  28 
m*  votèrent  pa>.  !>:•;  "21  vote»  émis  se  décomposent  ainsi  : 
2  pour  le*  fers. 
2M/  pour  la  détention.  Ifc  bannissement  ou  la  réclusion. 

72  pour  la  mort  avee  sursis. 
'4KI   pou/  Ij»  mort  sans  condition. 

*  l)  h\^it*\  pla'-e  Louis  XV,  puis  place  de  la  Révolution,  redevenue 
pi*»"*  J/oois  XV  en  1814,  et  nommée  définitivement  place  de  la 
C.ott'ot'U-  en  1820. 

*  f/i-s»i  sur  son  emplacement  que  fut  élevée  en  1824  la  chapelle 
expiatoire  de  la  rue  d'Anjou. 

*  Pour  la  forme,  car  le  corps  de  Ixmis  XVI  avait  été  enfoui,  vingt- 
deux  Htm  auparavant,  dans  une  fosse  profonde  (le  douze  pieds,  puis 
wouvert  de  ('baux  vive. 

8  Jour  du  tremblement  de  terre  de  Lisbonne,  qui  fit  trente  mille 

VW'tli/M'ti. 

*  Kn  signant  son  acte  de  mariage  sur  le  registre  de  la  paroisse 
d«  Notre- jIhiiiu  a  Versailles,  elle  avait  effacé,  d'un  énorme  pâté 
d  encre,  la  fin  de  un  signature,  f  Feuillet  de  Conebes,  Louis  XVI  et 
Marie- Antoinette,  t.  I,  p.  XXVIII;.  Plus  tard,  on  lui  vola  son  anneau 
nuiiltal.  Mad.  («mu pan,  Mémoires,  t.  I,  p.  208).  Les  fêtes  données 
ii    l'uccnniaii  de  son   mariage  furent  ensanglantées,  plus  de  mille 

M-rNounen  y  périrent  écrasées  <»u  étouffées,  et  furent  ensevelies  dans 
e  cimetière  de  la  Madeleine  qui,   vingt  ans  après,  devait  recevoir 
non  corpN  décapité. 
7   Voy.  ci -dessus. 


Enfants  : 

MARiE-THÉRÈSB-Charlotte,  dite  Madame  royale.  Née 
à  Versailles  le  19  décembre  1778.  —  Mariée  le  10  juin 
1799  à  son  cousin  Louis- Antoine  de  Bourbon,  duc 
d'Angoulême  i,  —  Morte  à  Frohsdorf  le  19  octobre 
1851. 

Louis-Joseph-Xavier-François.  Né  à  Versailles  le  22 
octobre  1781.  —  Mort  à  Meudon  le  4  juin  1789. 

LOUIS  XVII. 

Marie-Sophie-Hélène-Béatrix.  Née  à  Versailles  le  29 
juillet  1786.  —  Morte  à  Versailles  le  19  juin  1787. 


XXXIV.  —  LOUIS  XVII 

Louis-Charles.  —  Fils  de  Louis  XVI  et  de  Marie- 
Antoinette. 

Né  à  Versailles ,  le  27  mars  1785 ,  à  six  heures 
quarante-cinq  minutes  du  soir. 

D'abord  duc  de  Normandie,  titre  qu'aucun  fils  de 
France  n'avait  porté  depuis  le  cinquième  fils  de  Charles 
VII. 

Dauphin  le  4  juin  1789. 

Roi,  suivant  la  tradition  monarchique,  le  21  janvier 
1793. 

Mort  au  Temple,  à  Paris,  le  8  juin  1795  vers  trois 
heures  après  midi. 


1  Fils  du  comte  d'Artois,  qui  était  lui-même  frère  de  Louis  XVI, 
et  qui  devint  roi  sous  le  nom  de  Charles  X. 
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Enterré1    le   10  juin,   dans  le  cimetière   contigu  à 
l'église  Sainte-Marguerite,  au  faubourg  Saint-Antoine2. 


VI 

PREMIÈRE  RÉPUBLIQUE 

Du  21   septembre  1792  au  18  mai  1804. 


I.  —  CONVENTION. 

Du  20  septembre  1*792  au  26  octobre  1*795. 

Le  21  septembre  1792,  la  Convention  déclare  la 
royauté  abolie  et  proclame  la  république. 

Le  10  octobre  1793,  elle  déclare  que  «  la  Convention 
nationale  est  le  centre  unique  de  l'impulsion  du  gouver- 
nement ». 


1  On  a  prétendu  que  l'enfant  mort  au  Temple  n'était  pas  le  fils 
de  Louis  XVI,  mais  un  enfant  du  même  âge,  scrofuleux  comme 
lui  et  muet. 

C'est  un  roman  qui  ne  présente  aucun  caractère  de  vraisem- 
blance et  ne  s'appuie  sur  aucun  témoignage  sérieux.  Le  plus 
connu  des  imposteurs  qui  usurpèrent  le  nom  de  Louis  XVII  est 
un  juif  prussien  nommé  Charles-Guillaume  Naundorff.  Après  avoir 
mené  en  Allemagne  une  vie  fort  peu  édifiante,  avoir  même  été 
condamné  comme  faux-monnayeur,  il  finit  par  mourir  à  Delft,  en 
Hollande,  le  10  août  1845. 

*  Les  recherches  ordonnées  en  1816  ne  purent  faire  découvrir 
aucun  vestige  de  cette  sépulture. 
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Le  1er  avril  1794,  la  Convention  supprime  tous  les 
ministères  et  les  remplace  par  des  commissions,  dont  les 
membres,  choisis  dans  son  sein,  prennent  le  nom  de 
commissaires.  Il  y  eut  des  commissaires  de  la  guerre,  de 
la  marine,  des  relations  extérieures,  de  l'instruction 
publique,  etc.  La  Convention  se  trouva  donc  investie 
d'un  pouvoir  absolu,  et  ses  présidents  peuvent  dès  lors 
être  regardés  comme  la  plus  haute  expression  de  l'autorité 
durant  cette  période. 

En  fait,  la  politique  intérieure  et  extérieure  fut  surtout 
dirigée  par  les  comités  de  défense  nationale,  de  sûreté 
générale  et  de  salut  public,  composés  de  membres  pris 
parmi  les  personnalités  les  plus  influentes  de  l'assemblée. 


PRÉSIDENTS  DE  LA  CONVENTION 

Le  président  de  la  Convention  était  élu  pour  quinze 
jours,  et  rééligible  après  une  quinzaine  seulement. 

Année  199». 

20  septembre.  P.-J.  Ruhl,  doyen  d'âge.  Suicidé  en  1795. 
—        Jér.    Pétion,    premier    président     élu. 

Suicidé  en  1793. 
4  octobre.       J.-P.  de  Lacroix.   Guillotiné  en  1794. 
18      —  M.-E.  Guadet.  GuiUotiné  en  1794. 

1er  novembre.    Hérault  de  Séchelles.   Guillotiné  en 

1794. 
15       —  Henri  Grégoire.  Mort  en  1831. 

29       —  Barère  de  Vieuzag.  Mort  en  1841. 

13  décembre.    Jos.  Defermon.  Mort  en  1831. 
27       —  J.-B.  Treilhard.  Mort  en  1810. 

Année  1993. 

10  janvier.        P.-V.  Vergniaud.  Guillotiné  en  1793. 
24      —  Rabaut  Saint  -  Etienne  .  Guillotiné  en 

1793. 
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7  terne*.  J.-J.  Bkéard.  Mort  en  1810. 

21       —  Dcbois  de  Craxcé.  Mort  en  1814. 

7  mars.  A.  Gexsonné.  Guillotiné  en  1793. 

21  —  J.-A.  Dkbkt.  Mort  en  1834. 

4  avril.  J.-F.-B.  Delmas.  Mort  en  1799. 

18  —  M.-D.-A-  LâsocRCE.  Guillotiné  en  17 

2  mai.  Boteb-Foxfrêde.  Guillotiné  en  17Î 
17     —  Maximin  Isnard.  Mort  en  1830. 
30     —  R.-F.-A.  Mallarmé.  Mort  en  1835. 
13  juin.  Collot  -  d'Hbrbois.    Mort  à  la  Gnj 

en  1796. 

27    —  Thubiot.  Mort  après  1816. 

11  juillet.  Jean  Bon  Saint-André.  Mort  en  18 

25       —  Danton.  Guillotiné  en   1794. 

8  août.  Hérault  de  Séchelles. 

22  —  Robespierre.  Guillotiné  en  1794. 
7  septembre.  Billaud-Varennes  .    Mort   à    Haïti 

1819. 

19  —  Joseph  Cambon.  Mort  en  1820. 

3  octobre.  Ch.  Charlier.  Suicidé  en  1797. 
22       —  Moïse  Bayle.  Mort  en  1815. 

6  novembre.  P.-A.  Laloy.  Mort  en  1846. 

21         —  G.  Romme.  Suicidé  en  1795. 

6  décembre.  H.  Voulland.  Mort  en  1802. 

21         —  A.  Couthon.  Guillotiné  en  1794. 

Année  1*704. 

5  janvier.  J.-L.  David.  Mort  en  1825. 

20      —  M.-G.-A.  Vadier.  Mort  en  1828. 

4  février.  B.  du  Barran.  Mort  en  1816. 

19  —  Saint-Just.  Guillotiné  en  1794. 

6  mars.  P.-J.  Ruhl. 

21     —  J.-L.  Tallien.  Mort  en  1820. 

5  avril.  J.-P.  Amar.  Mort  en  1816. 

20  —  Robert  Lindet.  Mort  en  1825. 
5  mai.  Lazare  Carnot.  Mort  en  1823. 

20    —  Prieur,  dit  de  la  Côte-cTOr.  Mort  en  11 
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4  juin. 

19  — 

4  juillet. 

19  — 

3  août. 

18  — 

2  septembre. 

22  — 

7  octobre. 

22  — 

6  novembre. 

24  — 

6  décembre. 

21  — 


Robespierre. 

Eue  Lacoste.  Mort  en  1830. 

Louis,  dit  du  Bas-Rhin.  Mort  en  1796. 

Collot-d'Herbois. 

Merlin,  dit  de  Douai.  Mort  en  1838. 

Merlin,    dit    de    Thionmlle .    Mort   en 

1842. 
Bernard,  dit  de  Saintes.  Mort  en  1818. 
André  Dumont.  Mort  en  1836. 
Cambagérès.  Mort  en  1824. 
Prieur,  dit  de  la  Marne.  Mort  en  1827. 
L.  Legendre.  Mort  en  1797. 
J.-B.  Glausel.  Mort  en  1804. 
J.-B.  Rewbell.  Mort  en  1816. 
P.  Bentabolle.  Mort  en  1798. 


5  janvier. 
20       — 

4  février. 

19  — 

6  mars. 

24  — 

5  avril. 

20  — 
5  mai. 

25  — 
4  juin. 

19    _ 
4  juillet. 
12      - 


Année  1*795. 

H,  Letourneur.  Mort  en  1817. 

J .  -  S  .  Rovère  .  Mort  à  la  Guyane  en 

1798. 
Barras.  Mort  en  1829. 
Bourdon,  àiide  l'Oise.  Mort  à  la  Guyane 

en  1797. 
Thibaudeau.  Mort  en  1813. 
Pelet,  dit  de  la  Lozère.  Mort  en  1842. 
Boissy-d'Anglas.  Mort  en  1826. 
E.-J.  Sieyès.  Mort  en  1836. 
Th.  Vernier.  Mort  en  1818. 
Mathieu-Mirampal.  Mort  en  1833. 
J.-D.  Lanjuinais.  Mort  en  1827. 
Larevellière-Lépaux  i .  Mort  en  1824. 
Louvet  de  Couvray.  Mort  en  1797. 
Doulget   de    Pontégoulant.    Mort  en 

1853. 


1  Sur  les   différentes   orthographes  de   ce  nom,  voy.  une  mono- 
graphie publiée  par  M.  E.  Charavay,  p.  7. 
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3  août.  Daunou.  Mort  en  1840. 

19     —  H.  Larivière.  Mort  en  1838. 

2  septembre.  Th.  Berlier.  Mort  vers  1840. 

22         —  Baudin,  dit  des  Ardennes.  Mort  en  1799. 

7  octobre.  Genissieux.  Mort  en  1804. 

Dernière  séance  de  la  Convention  :  26  octobre  1795 
(4  brumaire  an  IV).  Elle  avait  siégé  trois  ans,  un  mois  et 
quatre  jours. 


II.  —  DIRECTOIRE. 

Du  2*7  octobre  H95  au  10  novembre  H99. 

Issu  de  la  constitution  dite  de  Van  III,  proclamée  loi 
fondamentale  de  la  république  en  vertu  de  l'acceptation 
du  peuple,  le  23  septembre  1795. 

Le  pouvoir  législatif  était  confié  à  deux  pouvoirs  élus  : 

1°  Le  Conseil  des  Cinq-Cents,  composé  de  cinq  cents 
membres,  âgés  de  trente  ans  au  moins,  élus  au  second 
degré  par  les  assemblées  électorales  * .  Le  conseil  est 
renouvable  tous  les  ans  par  tiers  *.  Il  est  chargé  de 
proposer  les  lois  3 . 

2°  Le  Conseil  des  Anciens,  composé  de  deux  cent 
cinquante  membres,  âgés  de  quarante  ans  au  moins,  mariés 
ou  veufs  4,  élus  dans  les  mêmes  conditions  que  les 
membres  du  conseil  des  Cinq-Cents.  Le  conseil  des  Anciens 
est  chargé  «  d'approuver  ou  de  rejeter  »  les  décisions  du 
conseil  des  Cinq-Cents  5. 


1  Articles  33  et  suiv. 

*  Article  53. 
3  Article  76. 

*  Article  83. 
5  Article  86. 
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« 

Le  pouvoir  exécutif  est  délégué  à  cinq  Directeurs, 
nommés  par  le  corps  législatif1  et  renouvelés,  d'année  en 
année,  par  cinquième*2. 

«  Nul  ne  peut  être  empêché  d'exercer  le  culte  qu'il  a 
choisi.  Nul  ne  peut  être  forcé  de  contribuer  aux  dépenses 
d'un  culte.  La  république  n'en  salarie  aucun  3  ». 

Les  Anciens  siégèrent  aux  Tuileries,  dans  la  salle  que 
la  Convention  venait  de  quitter.  Les  Cinq-Cents  occu- 
pèrent la  salle  dite  du  Manège,  située  sur  remplacement 
de  la  rue  de  Rivoli  actuelle,  à  la  hauteur  de  la  rue  Casti- 
glione  4.  Le  Directoire  s'installa  au  Luxembourg. 

Premiers  directeurs  5  : 

Rewbell  6.  Affaires  étrangères. 
Larevellière-Lépaux  7.  Intérieur  et  justice. 
Letourneur  8.  Marine. 
L.  Garnot  9.  Guerre. 
Barras  10.  Police. 


1  Article  132. 

2  Article  137. 

3  Article  354. 

4  Avant  la  fin  de  l'année,  le  Conseil  quitta  cette  salle  incom- 
mode et  se  transporta  au  Palais-Bourbon,  devenu  propriété  natio- 
nale,  et  où  siège  aujourd'hui  la   Chambre  des  députés. 

5  Choisis  par  les  Anciens  sur  une  liste  de  cinquante  candidats 
dressée  par  les   Cinq-Cents. 

6  Jean- François.  Né  à  Colmar.  D'abord  avocat.  Mort  dans  cette 
ville  en  Ire  180*7  et  1810. 

7  Louis-Marie.  Né  à  Montaigu,  dans  la  Vendée.  D'abord 
avocat.  Un  des  rédacteurs  de  la  constitution  de  l'an  III.  Mort  à 
Paris   en  mars   1824. 

8  Antoine-François-Louis-Honoré.  Né  à  Gran ville  (Manche). 
D'abord  capitaine  du  génie.  Banni  comme  régicide  en  1815. 
Mort   en   Belgique   au   mois  de  novembre   1811. 

9  Lazare-Nicolas-Marguerite.  Né  à  Nolay  (Côte  d'or).  Général 
de  division  en  1813.  Banni  comme  régicide  en  1815.  Mort  à 
Magdebourg  au   mois   d'août   1823. 

*0  Paul-Jean-François,  vicomte  de  Barras.  Né  dans  le  Var. 
D'abord  officier.  Mort  à  Chaillot,  près  de  Paris,  en  janvier  1829. 
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3  août.  Dauxou.  Mort  en  1840. 

19     —  H.  Larivièrb.  Mort  en  1838. 

2  septembre.  Th.  Berlier.  Mort  vers  1840. 

22         —  Baudix,  dit  des  Ardâmes.  Mort  en  1799. 

7  octobre.  Gextssiecx.  Mort  en  1804. 

Dernière  séance  de  la  Convention  :  26  octobre  1795 
'4  brumaire  an  IV  .  Elle  avait  sié<ré  trois  ans.  on  mois  et 
quatre  jours. 


n.  —  DIRECTOIRE. 

Du  27  octobre  1795  au  10  novembre  1799. 

Issu  de  la  constitution  dite  de  Van  III,  proclamée  loi 
fondamentale  de  la  république  en  vertu  de  l'acceptation 
du  peuple,  le  23  septembre  1795. 

Le  pouvoir  législatif  était  confié  à  deux  pouvoirs  élus  : 

1°  I^e  Conseil  des  Cinq-Cents,  composé  de  cinq  cents 
membres,  âgés  de  trente  ans  au  moins,  élus  au  second 
degré  par  les  assemblées  électorales  * .  Le  conseil  est 
renouvable  tous  les  ans  par  tiers  *.  Il  est  chargé  de 
proposer  les  lois  3 . 

2°  Le  Conseil  des  Anciens,  composé  de  deux  cent 
cinquante  membres,  âgés  de  quarante  ans  au  moins,  mariés 
ou  veufs  4,  élus  dans  les  mêmes  conditions  que  les 
membres  du  conseil  des  Cinq-Cents.  Le  conseil  des  Anciens 
est  chargé  «  d'approuver  ou  de  rejeter  »  les  décisions  du 
conseil  des  Cinq-Cents  5. 


1  Articles  33  et  suiv. 

*  Article  53. 
3  Article  76. 

*  Article  83. 
5  Article  86. 
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Le  pouvoir  exécutif  est  délégué  à  cinq  Directeurs, 
nommés  par  le  corps  législatif1  et  renouvelés,  d'année  en 
année,  par  cinquième" 2 . 

«  Nul  ne  peut  être  empêché  d'exercer  le  culte  qu'il  a 
choisi.  Nul  ne  peut  être  forcé  de  contribuer  aux  dépenses 
d'un  culte.  La  république  n'en  salarie  aucun  3  ». 

Les  Anciens  siégèrent  aux  Tuileries,  dans  la  salle  que 
**  Convention  venait  de  quitter.  Les  Cinq-Cents  occu- 
pèrent la  salle  dite  du  Manège,  située  sur  l'emplacement 
de  la  rue  de  Rivoli  actuelle,  à  la  hauteur  de  la  rne  Casti- 
&Hone  4.  Le  Directoire  s'installa  au  Luxembourg. 

Premiers  directeurs  5  : 

Rkwbell  6.  Affaires  étrangères. 
Larevellière-Lépaux  7.  Intérieur  et  justice. 
Letourneur  8.  Marine. 
L.  Garnot  9.  Guerre. 
Barras  10.  Police. 


1  Article  132. 

2  Article  137. 

3  Article  354. 

*  Avant  la  fin  de  l'année,  le  Conseil  quitta  cette  salle  incom- 
*^*iode  et  se  transporta  au  Palais-Bourbon,  devenu  propriété  natio- 
nale,  et  où  siège  aujourd'hui  la   Chambre  des  députés. 

5  Choisis  par  les  Anciens  sur  une  liste  de  cinquante  candidats 
Pressée  par  les   Cinq-Cents. 

6  Jean-François.  Né  à  Colmar.  D'abord  avocat.  Mort  dans  cette 
Ville  entre  1807  et  1810. 

7  Louis-Marie.  Né  à  Montaigu,  dans  la  Vendée.  D'abord 
avocat.  Un  des  rédacteurs  de  la  constitution  de  l'an  III.  Mort  à 
X^ris   en  mars  1824. 

8  Antoine-François-Louis-Honoré.  Né  à  Granville  (Manche). 
X)'abord  capitaine  du  génie.  Banni  comme  régicide  en  1815. 
^lort  en   Belgique   au   mois   de  novembre   1811. 

9  Lazare-Nicolas-Marguerite.  Né  à  Nolay  (Côte  d'or).  Général 
de  division  en  1813.  Banni  comme  régicide  en  1815.  Mort  à 
Magdebourg  au   mois   d'août   1823. 

™  Paul-Jean-François,  vicomte  de  Barras.  Né  dans  le  Var. 
D'abord  officier.  Mort  à  Chaillot,  près  de  Paris,  en  janvier  1829. 
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Mzjuy.  -£h  ^r  /tara  *. 
Fuusoœ.  dît  d*  A<»/«££af»  *. 

• 


-  Vrt-y..:    N>  <  A.'z*zz.~.  I>.^l:cut:-r.  RrCj>r5ecr  de  k  Ckir.^ 
V:   :%I4    N •..--■!«•  p*_r  **  2-anjvi*"  ç«r  Loess  XYW.  Mort  à  Part^ 

5  Err..-r->r:^-rI-J'Srtîi.  Né  •  Pnej^.  Yieaire  gênerai  lie  Chartres^ 
<-.:.  \~.»'4.  1foz.z.ï  ^fiz^^jf:  z±grjts*r  tz.  isi».  Redartecrde  la  cons'i — 
t.Vir.  -i*  .  *::  VIII.    C:~v    i-r  1  E^-rr.   Mort  à  Puis  en  juin* 

*  Né  a  iMi,  D'aigri  avoca*..    Pr*>.iea:  do  conseil  des  Anciens- 
h  s  \*i  fr+c.idor.  Bar.r.i  cozl^k  régiriie  en  1*15-  Mort  en  Autriche 

*  Né  a  Caei.-  Enrôlé  volontaire  en  2*791.  Général  de  division 
*-.u  \Yêi.  Mort  a  P;errefi::*r  en  iL^r-  1*10- 

5  Ph;!;:,p*-Antoine.  Né  à  Ar>rux  Nord  .  D'abord  avocat.  Banni 
roti.u»*:  réfr^ide  en  1*15.  Procureur  ge nera!  à  la  cour  de  Cassation. 
Co.'*;'e  de  .TZnij/ir*.  Mort  à  Pari*  en  déceaJ,re  1838. 

*  Ni'*oïa-!.  Né  a  Saffais  Meurthe  .  Littérateur.  Membre  de 
ïlny'iutt.  Comte  de  l'Empire.  Mort  à  Paris  en  janvier  1828. 

«  Jeaji-Iteptiste.  Né  a  Brive  CorrèzeV  Avocat  au  Parlement 
de  \y*r\s.  Membre  du  comité  de  Salut  public  en  1793.  Puis 
conseiller  d'État,  .sénateur  et  comte  de  l'Empire.  Mort  à  Paris  en 
décembre     1810. 

*  I/Ouih-Jérôme.  Né  dans  la  Tou raine.  D'abord  avocate  Rennes. 
Président  du  Directoire  au  18  brumaire.  Mort  près  de  Paris  en 
mai   1*30. 
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III.  —  CONSULAT 

Du  10  novembre  1799  au   18  mai  1804. 

Issu  de  la  journée  du  18  brumaire  an  VIII  (9  novem- 
bre 1799),  où  Bonaparte  renversa  le  Directoire.  Un  décret 
rendu  le  10  novembre,  par  la  minorité  des  Cinq-Cents  et 
la  majorité  des  Anciens,  institua  trois  consuls  provisoires: 

Bonaparte. 

Sieyès. 

Roger-Ducos. 

La  constitution  dite  de  Fan  VIII \  promulguée  le  24 
décembre  1799,  partagea  le  pouvoir  législatif  entre  un 
Conseil  d'Etat,  un  Tribunat,  un  Corps  législatif  et  un 
Sénat  conservateur. 

Le   Conseil  d'Etat  préparait  les  lois. 

Le  Tribunat,  composé  de  cent  membres,  âgés  de  vingt- 
cinq  ans  au  moins  et  renouvelables  tous  les  ans  par 
cinquième  *,  discutait  les  projets  de  loi  proposés  parle 
Conseil  d'Etat,  décidait  s'il  les  soutiendrait  ou  les  com- 
battrait devant  le  corps  législatif  *. 

Le  Corps  législatif,  composé  de  trois  cents  membres, 
âgés  de  trente  ans  au  moins  et  renouvelés  tous  les  ans 
par  cinquième  3,  était  une  sorte  d'aréopage  qui,  après 
avoir  entendu  les  conseillers  d'Etat  et  les  tribuns,  votait, 
«  au  scrutin  secret  et  sans  aucune  discussion,  »  le  rejet 
ou  l'acception  de  la  loi  4. 

Le  Sénat  conservateur,  composé  de  quatre-vingts 
membres,  âgés  de  quarante  ans  au  moins,  inamovibles  et 
nommés  à  vie,  repoussait  toute  loi  qui  lui  -paraissait 
contraire  à  la  constitution.  Il  élisait  le  corps  législatif,  les 


*  Article  27. 

2  Article  28. 

3  Article  31. 

*  Article  34. 


100  CONSULAT 

tribuns,  les  consuls  et  les  juges  de  cassation  sur  < 
dressées  d'après  le  suffrage  des  électeurs  * .  Les  s 
ne  pouvaient  remplir  aucune  autre  fonction  publiqu 
Tout  Français  âgé  de  vingt  et  un  ans  était  électe 
mais  les  élections  avaient  lieu  au  quatrième  deg] 
compris  le  choix  fait  par  le  sénat. 

Le  pouvoir  exécutif  appartenait  à  trois  consuls  n< 
pour  âix  ans  et  indéfiniment  rééligibles  *.  Savoir  : 

1er  consul,  Bonaparte. 
2*      —       Cambacéres  5. 
3e      —        Lebrun  6. 

La  constitution  de  l'an  VIII,  soumise  à  la  sant    o 
peuple,    fut   acceptée   par   3.011.107   suffrages  < 
1.562,  sur  3.012.669    votants. 

Le  plébiscite  du  2  août  1802  nomma  Bo 
premier  consul  a  vie  7,  titre  qu'il  échangea,  le 
1804,  contre  celui  d'EMPEREUR  *. 

1  Article  20. 

2  Article  18. 

3  Article  2. 

*  Article  39. 

5  Né  à  Montpellier.  D'abord  conseiller  à  la  cour  des 
Un  des  rédacteurs  du  Code  civil.  Archichancelier,  duc  de 
et  prince  de  l'Empire.  Exilé  en  1816.  Mort  à  Paris  en  mare 

•  Charles- François.  Membre  du  conseil  des  Cinq-Cents 
trésorier.  Duc  de  Plaisance.  Membre  de  l'Institut.  Pair  de 
en  1819.  Mort  en  mai  1824. 

7  Art.  39.  —  Les  Consuls  sont  à  vie.  Ils  sont  meml 
Sénat  et  le  président. 

Art.  40.  —  Le  second  et  le  troisième  Consuls  sont  nomn 
le  Sénat,  sur  la  présentation  du  premier. 

(Sénatus-consulte  au  4  août  Î802). 

8  Art.   1er.  —  Le  gouvernement  de  la  République  est  c 
un  empereur,   qui  prend  le  titre  d'EMPEREiR  des  Français. 

Art.  2.  —  Napoléon  Bonaparte,  premier  consul  actuel 
République,  est  Empereir  des  Français. 

Art.  3.  —  La  dignité  impériale  est  héréditaire  dans  la  de 
dance  directe,  naturelle  et  légitime  de  Napoléon  Bon  a  part 
mâle  en  mâle,  par  ordre  de  primogéniture,  et  à  l'exclusion  j 
tu  elle  des  femmes  et  de  leur  descendance. 

{Sénatus-consulte  du  18  mai  1804). 
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PAULINE 

mariée  au 

général  Leclerc, 

puis  au 
Dfince  Borghèse 
duc  de 
Guastalla 
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CAROLINE 
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JEROME 
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Joseph-Charles 
dit  prince  Jérôme 


Victor  Louis 

Napoléon     Napoléon 


Le  prince  Victor  est 
aujourd'hui  le  chef  de  la 
dynastie  napoléonienne. 


Ù 


100  CONSULAT 

tribuns,  les  consuls  et  les  juges  de  cassation  sur  des  listes 
dressées  d'après  le  suffrage  des  électeurs  * .  Les  sénateurs 
ne  pouvaient  remplir  aucune  autre  fonction  publique  2. 

Tout  Français  âgé  de  vingt  et  un  ans  était  électeur  3, 
mais  les  élections  avaient  lieu  au  quatrième  degré,  y 
compris  le  choix  fait  par  le  sénat. 

Le  pouvoir  exécutif  appartenait  à  trois  consuls  nommés 
pour  dix  ans  et  indéfiniment  rééligibles  *.  Savoir  : 

1er  consul,  Bonaparte. 
2*      —       Gambagéres  5. 
3e      —        Lebrun  6. 

La  constitution  de  l'an  VIII,  soumise  à  la  sanction  du 
peuple,  fut  acceptée  par  3.011.107  suffrages  contre 
1.562,  sur  3.012.669    votants. 

Le  plébiscite  du  2  août  1802  nomma  Bonaparte 
premier  consul  a  vie  7,  titre  qu'il  échangea,  le  18  mai 
1804,  contre  celui  d'EMPEREUR  *. 

1  Article  20. 

2  Article  18. 

3  Article  2. 
*  Article  39. 

5  Né  à  Montpellier.  D'abord  conseiller  à  la  cour  des  Aides. 
Un  des  rédacteurs  du  Code  civil.  Archichancelier,  duc  de  Parme 
et  prince  de  l'Empire.  Exilé  en  1816.  Mort  à  Paris  en  mars  1824. 

o  Charles- François.  Membre  du  conseil  des  Cina-Cents.  Archi- 
trésorier.  Duc  de  Plaisance.  Membre  de  l'Institut.  Pair  de  Franc* 
en  1819.  Mort  en  mai  1824. 

7  Art.  39.  —  Les  Consuls  sont  à  vie.  Ils  sont  membres  du 
Sénat  et  le  président. 

Art.  40.  —  Le  second  et  le  troisième  Consuls  sont  nommés  par 
le  Sénat,  sur  la  présentation  du  premier. 

(Sénatus-consulte  au  4  août  1802). 

8  Art.  1er.  —  Le  gouvernement  de  la  République  est  confié  à 
un  empereur,   qui  prend  le  titre  cI'Emperelr  des  Français. 

Art.  2.  —  Napoléon  Bonaparte,  premier  consul  actuel  de  la 
République,  est  Empereur  des  Français. 

Art.  3.  —  La  dignité  impériale  est  héréditaire  dans  la  descen- 
dance directe,  naturelle  et  légitime  de  Napoléon  Bonaparte,  de 
mâle  en  mâle,  par  ordre  de  primogéniture,  et  à  l'exclusion  perpé- 
tuelle des  femmes  et  de  leur  descendance. 

{Sénatus-consulte  du  18  mai  1804). 
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35.  NAPOLEON  1er       JOSEPH        LUCIEN      ELISA 
empereur  roi  de  Naples        prince      mariée  au 


et  de  Canino       comte 

François-Charles    roi  d'Espagne  Baciocchi 

roi  de  Rome 
(36.  NAPOLEON  II) 


Le  droit  de  succession  au  trône  impérial  avait  été 
celle  du  5  frimaire  an  XIII.  A  défaut  de  descendan 
l'hérédité  aux  fils  de  Joseph  et  à  ceux  de  Louis,  à  1 

Le  roi  de  Rome  (duc  de  Reichstadt  et  Napoléon 
Joseph  n'ayant  eu  que  des  filles,  le  droit  à  la  co 
léon  111),  fils  de  Louis. 

Le  fils  de  Napoléon  III  étant  mort  en  1879  sans 
nienne  est  aujourd  hui  le  prince  Viclor  Napoléon,  p 


VII 

PREMIER  EMPIRE 

Du  18  mai  1804  au  3  avril  1814. 


XXXV.  —  NAPOLEON  Ier  *. 

Dit  le  Grand. 

Fils  de  Carlo-Maria  Buonaparte  et  de  Maria-Lœtizia 
Ramolino. 


I  Napoleone  Buonaparte. 

II  a  eu  sept  frères  et  sœurs.  Savoir  : 

I.  Joseph.  Né  à  Corte  le  7  janvier  H68.  —  Roi  de  Naples  en 
1806.— Roi  d'Espagne  en  1808.— Mort  à  Florence  le  28  juillet  1844. 

II.  Lucien.  Né  à  Ajaccio  le  21  mars  1775.  —  Prince  de  Canino 
en  1804.  —  Mort  à  Rome  le  29  juin  1840. 

III.  Elis  a.  Née  à  Ajaccio  le  3  janvier  1777.  —  Mariée  en  1797 
au  comte  Baciocchi.  —  Morte  près  de  Trieste  le  7  août  1820. 

IV.  Louis.  Né  à  Ajaccio  le  2  septembre  1778.  —  Roi  de 
Hollande  en  1806.  —  Mort  à  Livourne  le  25  juillet  1846. 

11  avait  épousé,  en  1802,  Hortense  de  Beauharnais,  fille  de  José- 
phine, dont  il  eut  trois  fils  :  Charles,  né  le  10  octobre  1802. 
Mort  le  5  mai  1807.  —  Louis,  né  le  11  octobre  1804.  Mort  le 
17  mars  1831.  —  Charles-Louis,  devenu  Napoléon  III. 

V.  Pauline.  Née  à  Ajaccio  le  20  octobre  1780.  —  Mariée  en 
1801,  avec  le  général  Leclerc.  —  Veuve  en  1802.  —  Remariée  en 
1803,  avec  Camille,  prince  Borgheseet  duc  de  Guastalla.  —  Morte 
à  Florence  le  9  juin  1825. 

VI.  Caroline.  Née  le  25  mars  1782.  —  Mariée,  en  1800,  avec 
Joachim  Murât.  —  Morte  le  18  mai  1839. 

VII.  Jérôme.  Né  à  Ajaccio  le  15  novembre  1784.  —  Roi  de 
Westphalie  en  1807.  —  Mort  à  Villegenis  (Seine-et-Oise)  le 
24  juin   1860. 

Parmi  ses  enfan's  :  Jérôme-Charles  ,  né  en  1814,  mort  en 
1847  ;  Mathilde,  née  en  .  1820,  morte  le  2  janvier  1904  ;  Joseph- 
Charles,  né  en  1822,  marié  avec  Clotilde-Marie-Thérèse,  fille  du 
roi  Victor-Emmanuel,  mort  le  18  mars  1891,  laissant  deux  fils  : 
Victor,  né  en  1862,  et  Louis,  né  en  1864.  (Voy.  le  tableau  n°  4). 
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NAPOLEON   If  103 

Marie-Thérèse,  fille  de  Ferdinand  IV,  roi  de  Naples.  — 
Née  à  Vienne  le  12  décembre  1791.  — Mariée  le  1er  avril 
1810.  —  Duchesse  de  Parme  le  11  avril  1814.  — 
Remariée  secrètement  avec  le  comte  de  Neipperg-  après 
1821.  —  Morte  à  Vienne  le  18  décembre  1847. 

Enfants  : 

Enfants  adoptifs,  issus  de  Joséphine  et  du  vicomte  de 
Beauharnais  : 

EuGÈNE-Rose  de  Beauharnais..  Né  à  Paris  le  3  septem- 
bre 1781.  —  Adopté  en  1806.  —  Duc  de  Leuchtenberg-, 
prince  d'Eischtsfidt,  roi  d'Italie.  —  Mort  le  22  février 
1824. 

Eugénie-HoRTENSE  de  Beauharnais.  Née  à  Paris  le 
10  avril  1783.  —  Mariée  le  3  janvier  1802  avec  Louis 
Bonaparte,  fait  roi  de  Hollande  en  1806.  —  Adoptée  en 
1806.  —  Morte  à  Arenenberg  le  5  octobre  1837.  —  Son 
troisième  fils  devint  l'empereur  Napoléon  III. 

Fils  de  Marie-Louise  : 
NAPOLÉON  II. 


XXXVI.  —  NAPOLEON  II. 

François-Charles- Joseph.  Fils  de  Napoléon  Ier  et  de 
Marie-Louise. 

Né  à  Paris  le  20  mars  1811. 

D'abord  roi  de  Rome. 

Empereur  fictif  par  l'abdication  de  son  père,  le  6  avril 
1814  *. 


1  Le  décret  sénatorial  du  3  avril  1814  déclara  Napoléon  décliu 
du  trône,  le  droit  d  hérédité  aboli  dans  sa  famille,  et  le  peuple 
français  délié  du  serment  de  fidélité  qui  lui  avait  été  prêté. 
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Duc  de  Reichstadt  le  18  juillet  1818. 

Mort  phtisique  à  Schœnbrunn,  près  de  Vienne,  le 
22  juillet  1832,  vers  cinq  heures  du  matin. 

Enterré  à  Vienne,  dans  l'édifice  consacré  aux  tombeaux 
de  la  famille  impériale  d'Autriche. 


Le  1er  avril  1814,  le  Sénat  élut  membres  d'un  gouver- 
nement provisoire,  MM.  : 

De  Talleyrand  * . 

Général  comte  de  Beurnonville  2. 

Marquis  de  Jaugourt  3. 

Duc  de  Dalberg  4. 

Abbé  de  Montesquiou  5. 


*  Charles-Maurice  de  Talleyrand-Périgord.  Né  à  Paris.  Prince 
de  l'Empire,  puis  pair  de  France  et  chambellan  de  Louis  XVIII. 
Mort  en  mai  1838. 

2  Né  à  Champignol  (Aube),  Engagé  volontaire  en  1T74. 
Sénateur  et  comte  de  l'Empire.  Maréchal  de  France  en  1817.  Mort 
en  avril  1821. 

3  Né  à  Paris.  Président  du  Tribunat,  sénateur,  puis  pair  de 
France.  Mort  en  février  1852. 

4  Né  à  Mayenne.  Conseiller  d'État  et  duc  de  l'Empire,  puis  pair 
de  France.  Mort  en  avril   1833. 

s  François-Xavier  de  Montesquiou-Fezensac.  Né  près  d'Aoch. 
Pair  de  France,  comte  puis  duc.  Mort  en  février  1832. 
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RESTAURATION 

Du  6  avril   1814  au   2  août   1830. 


La  constitution  du  6  avril  1814  porte  que  : 

«  Article  1er  :  Le  gouvernement  français  est  monar- 
chique et  héréditaire  de  mâle  en  mâle,  par  ordre  de 
primogéniture. 

Article  2e  :  Le  peuple  français  appelle  librement  au 
trône  de  France  Louis-Stanislas-Xavier  de  France,  frère 
du  dernier  roi,  et  après  lui  les  autres  membres  de  la 
maison  de  Bourbon  ». 

La  charte  constitutionnelle,  octroyée  par  Louis  XVIII, 
promulguée  le  10  juin  1814,  défère  le  pouvoir  exécutif  au 
roi,  dont  «  la  personne  est  inviolable  et  sacrée  »,  et  qui 
gouverne  par  des  ministres  responsables  i . 

Le  pouvoir  législatif  appartient  à  deux  chambres  : 

1°  La  chambre  des  pairs,  composée  de  membres  en 
nombre  illimité,  que  le  roi  peut  «  nommer  à  vie  ou  ren- 
dre héréditaires  selon  sa  volonté  2  ». 

2°  La  chambre  des  députés,  élue  pour  cinq  ans  par  les 
deux  cent  mille  Français  payant  trois  cents  francs  de 
contributions  directes  3 .  Le  président  était  nommé  par  le 
roi  sur  une  liste  de  cinq   membres  présentés    par   la 


*  Article  13. 

2  Article  27. 

3  Article  40. 
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chambre  * .  Pour  être  éligible,  il  fallait  être  âgé  de  qua- 
rante ans  et  payer  mille  francs  de  contributions  2. 

La  religion  catholique  est  déclarée  religion  de  VElat  3. 


XXXVII.  —  LOUIS  XVIII. 

Vit  le  Désiré  * . 

Louis-Stanislas-Xavier.  Fils  du  Dauphin  Louis,  fils  de 
Louis  XV,  et  de  Marie-Josèphe  de  Saxe. 

Né  à  Versailles  le  17  novembre  1755. 

D'abord  comte  de  Provence. 

Roi,  d'après  la  fiction  monarchique,  le  8  juin  1795, 
jour  de  la  mort  de  Louis  XVII,  mais  en  réalité  le  6  avril 
1814. 

Mort  à  Paris  le  16  septembre  1824,  vers  quatre  heures 
du  matin  5. 

Enterré  à  Saint-Denis  6. 

Femme  : 

Marie-Joséphine-LouiSE  de  Savoie,  fille  de  Victor- 
Amédée  III,  roi  de  Sardaigne.  —  Née  le  2  septembre 


*  Article  43. 

2  Article  38. 

3  Article  6. 

*  Pendant  l'émigration,  il  se  fit  appeler  comte  de  Lille. 

5  Louis  XVIII,  Louis-Philippe  Ier  et  Napoléon  III  sont  les 
seuls  souverains  français  qui  n'aient  pas  été  sacrés. 

Louis  XVI II  reconnut  plusieurs  des  anciens  ordres,  ceux  de 
Saint-3fichel,  du  Saint-Esprit,  de  Saint-Louis  et  du  Mérite  militaire. 
Il  créa  Y  ordre  du  Lis  (5  août  1814),  fleur  de  lis  d'argent  suspendue 
à  un  ruban  moiré  blanc,  ordre  qui  fut  prodigué  et  vite  décrié. 

Louis  XVIII  reprit  la  livrée  tricolore. 

6  11  y  attend  encore  un  successeur,  car  il  est  le  dernier 
souverain  île  France  qui  soit  mort  sur  le  trône. 
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1753.  —  Mariée  à  Versailles  le  14  mai  1771.  —  Morte 
à  Hartwell,  en  Angleterre,  le  13  novembre  1810. 
Sans  postérité. 


XXXVIII.  —  CHARLES  X. 

Charles  -  Philippe .  Fils  du  Dauphin  Louis,  fils  de 
Louis  XV,  et  de  Marie- Josèphe  de  Saxe. 

Né  à  Versailles  le  9  octobre  1757. 

D'abord  comte  d'Artois. 

Roi  le  16  septembre  1824. 

Sacré  à  Reims  le  29  mai  1825. 

Abdique1  à  Rambouillet  le  2  août  1830. 

Meurt  du  choléra,  à  Gôritz  en  Illyrie,  le  6  novembre 
1836,  à  une  heure  et  demie  du  matin. 

Enterré  dans  le  couvent  des  Franciscains  de  Gôritz*. 

Femme  : 

Marie-Thé f. èse  de  Savoie,  fille  de  Victor-Amédée 
III,  roi  de  Sardaigne  3.  —  Née  le  31  janvier  1756.  — 


*  Par  une  lettre  adressée  au  duc  d'Orléans,  et  qui  commence 
ainsi  :  «  Je  suis  trop  profondément  peiné  des  maux  qui  affligent 
ou  qui  pourraient  menacer  mes  peuples  pour  n'avoir  pas  cherché 
un  moyen  de  les  prévenir.  J'ai  donc  pris  la  résolution  d'ahdiquer 
la  couronne  en  faveur  de  mon  petit-fils  le  duc  de  Bordeaux.  Le 
Dauphin  (le  duc  d'Angoulôme),  qui  partage  mes  sentiments, 
renonce  aussi  à  ses  droits  en  faveur  de  son  neveu.  Vous  aurez 
donc,  en  votre  qualité  de  lieutenant  général  du  royaume  (Voy 
ci-dessous),  à  faire  proclamer  l'avènement  de  Henri  V  à  la 
couronne  ». 

2  Charles  X,  qui  avait  d'abord  adopté  comme  couleur  le  vert, 
prit  en  montant  sur  le  trône  la  livrée  tricolore. 

Il  est  curieux  de  constater  dans  quelles  conditions  presque  iden- 
tiques finirent  les  Capétiens  directs  (Voy.  ci-dessus,  p.  35),  les 
Valois  (page  72)  et  les  Bourbons  de  la  branche  aînée. 

3  Elle  était  sœur  cadette  de  la  comtesse  de  Provence. 
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Mariée  à  Versailles  le  16  novembre  1773.  —  Morte  à 
Gratz  le  2  juin  1805. 

Cnfants: 

Louis- Antoine,  duc  d'Angoulême.  Né  à  Versailles  le 
6  août  1775.  —  Marié  le  10  juin  1799  avec  Marie- 
Thérèse-Charlotte  de  France  * .  —  Renonce  à  ses  droits 
au  trône  le  2  août  1830.  —  Meurt  à  Gôritz  le  3  juin 
1844,  sans  postérité. 

Sophie,  dite  Mademoiselle.  Née  à  Versailles  le  5  août 
1776.  —  Morte  le  5  décembre  1783. 

Charles-Ferdinand,  duc  de  Berri,  né  à  Versailles 
le  24  janvier  1778.  —  Marié  à  Londres,  vers  1807,  avec 
miss  Amy  Brown,  qu'il  abandonna  après  en  avoir  eu 
deux  filles,  dont  la  seconde  épousa  le  baron  de  Charette. 

—  Remarié  à  Paris,  le  17  juin  1816,  avec  Marie-Caroline- 
Fernande-Louise,  fille  de  François  Ier,  roi  des  Deux- 
Siciles,  morte  en  Styrie  le  17  avril  1870.  —  Assassiné  à 
Paris  le  13  février  1820. 

Marie-Caroline  lui  donna  quatre  enfants:  I.  Louise- 
Isabelle,  née  le  13  juillet  1817,  morte  le  lendemain.  — 

II.  N.,  nefe  le  13  septembre  1818,  morte,  le  même  jour. 

—  III.  Louise-Marie-Thérèse,  dite  Mademoiselle,  née  à 
Paris  le  21  septembre  1819,  mariée  en  1845  avec  Charles 

III,  duc  de  Parme.  —  IV.  HENRI  V. 

N.,  dite  Mademoiselle  d'Angoulême,  née  à  Versailles  le 
6  janvier  1783.  Morte  le  22  juin  suivant. 


Madame  royale,  fille  de  Louis  XVI. 
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Dit  Y  Enfant  du  miracle  l . 

Henri-  Charles-  Ferdinand-  Marie-  Dieudonné  d'Artois. 
Fils  du  duc  de  Berri,  fils  de  Charles  X,  et  de  Marie- 
Caroline. 

Né  posthume  à  Paris  le  29  septembre  1820. 

D'abord  duc  de  Bordeaux,  puis  comte  de  Chambord. 

Roi,  d'après  la  fiction  monarchique,  le  2. août  1830, 
jour  de  l'abdication  de  Charles  X. 

Mort  à  Frohsdorf,  en  Autriche,  le  24  août  1883. 

Enterré  à  Gôritz,  près  de  son  grand-père  Charles  X. 


MARiB-THÉRÈSE-Béatrix-Gaëtane,  fille  de  François  IV, 
duc  de  Modène.  —  Née  le  14  juillet  1817.  —  Mariée  le 
16  novembre  1846. 

Sans  postérité. 

Henri  V  a  donc  été  le  dernier  descendant  de  la  branche 
aînée  des  Bourbons. 


1  Parce  qu'il  naquit  sept  mois  après  la  mort  de  son  père,  et  que 
cette  naissance  prolongea  l'existence  de  la  branche  aînée  des 
Bourbons,  sur  le  point  de  s'éteindre.  Elle  la  prolongea  de  quelques 
années  seulement,  puisque  ce  prince  mourut  à  soixante-trois  ans 
sans  laisser  d'enfant. 
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IX 

BRANCHE   CADETTE 
DES  BOURBONS 

Du  9  août  1830  au  24  février  1848. 


Charles  X  avait  abdiqué  en  faveur  de  son  petit-fils 
(Henri  V),  alors  âgé  de  dix  ans.  Mais  la  chambre  des 
députés  proclama  roi  des  Français  *  Louis-Philippe,  .duc 
d'Orléans,  chef  de  la  branche  cadette  des  Bourbons. 

Elle  descendait  de  Philippe,  duc  d'Orléans,  frère  de 
Louis  XIV. 

La  généalogie  s'établit  ainsi  : 

Philippe  d 'Orléans,  frère  de  Louis  XIV.  Mort  en 
1701. 

Philippe  II,  le  Régent.  Mort  en  1723. 

Louis,  duc  de  Chartres.  Mort  en  1752. 

Louis-Philippe.  Mort  en  1785. 

Louis-Phild?pe-Joseph,  dit  Philippe-Égalité.  Guillo- 
tiné en  1793. 

Louis-  Phi  lippe  Ier,  roi  des  Français  *. 

La  charte  de  1830,  votée  le  7  août,  est  acceptée  le 
9  par  Louis-Philippe,  qui  prend  le  titre  de  roi  des 
Français.  Le  nombre  des  pairs  est  illimité  ;  le  roi  «  peut 
les  nommer  à  vie  ou  les  rendre   héréditaires,   selon  sa 


1  Par  210  voix  contre  33,  sur  250  votants. 
*  Voy.  le  tableau  n°  3. 
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'volonté  *  ».  Les  députés  sont  élus  pour  cinq  ans  2.  La 
religion  catholique  est  déclarée  religion  de  la  majorité 
des  Français  3 ;. 

La  loi  du  19  avril  1831  exige  le  paiement  de  cinq 
cents  francs  de  #  contributions  directes  pour  être  éligible 
comme  député  4,  de  deux  cents  francs  pour  être  électeur  5. 
«  Sont  en  outre  électeurs,  en  pavant  cent  francs  de  con- 
tributions directes,  les  ;  membres  et  correspondants  de 
l'Institut,  et  les  officiers  jouissant  d'une  pension  de  re- 
traite de  douze  cents  francs  au  moins  »  6. 


XXXIX  —  LOUIS-PHILIPPE  Ier. 

Fils  de  Louis-Philippe- Joseph,  duc  d'Orléans,  dit 
Philifpe-Égalité,  guillotiné  le  6  novembre  1793,  et  de 
Louise-Marie-Adélaïde  de  Bourbon,  fille  du  duc  de 
Penthièvre,  morte  en  1821  7. 

Né  au  Palais-Royal,  à  Paris,  le  6  octobre  1773. 

D'abord  duc  de  Valois,  puis  duc  de  Chartres,  puis  duc 
d'Orléans. 


4  Article  23. 

*  Article  31. 
3  Article  6. 

*  Article  59. 

5  Article  1. 

*  Article  3.  —  C'est  ce  qu'on  appela  l'adjonction  des  capacités. 

7  Frères  et  sœur  de  Louis-Philippe  : 

I.  Antoine-Philippe,   duc  de  Montpensier,  né  le  3  juillet   1775, 
mort  le  18  mars  1807. 

II.  Lucile-Marie-j^'/afcfc-Eugénie,   dite  Mademoiselle  d'Orléans, 
née  le  23  août  1777,  morte  le  31  décembre  1847. 

III.  Alphonse-Léodegar,   comte  de  Beaujolais,  né  le  7  octobre 
1779,  mort  le  14  mai  1808. 
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Lieutenant  général  du  royaume  le  30  juillet  1830  * . 

Roi  des  Français  le  9  août  1830  *. 

Abdique  le  24  février  1848. 

Meurt  à  Claremont,  en  Angleterre,  le  26  août  1850. 


Marie-Amélie  de  Bourbon,  fille  de  Ferdinand  Ier,  roi 
des  Deux-Siciles,  et  de  Marie-Caroline,  archiduchesse 
d'Autriche.  —  Née  à  Caserte  le  26  avril  1782,  —  Mariée 
à  Palerme  le  25  novembre  1809.  —  Morte  à  Claremont  le 
24  mars  1866. 

Enfants: 

FsRDiNAND-Philippe-Louis-Charles-Henri,  duc  d'Or- 
léans. Né  à  Palerme  le  3  septembre  1810.  —  Marié  le 
30  mai  1837.  —  Mort  d'accident  à  Neuilly-eur-Seine  le 
13  juillet  1842. 

Sa  femme,  HÉLBNE-Louise-Élisabeth  de  Mecklem- 
bourg-Schwerin  8,  lui  donna  deux  fils:  I.  Louis-Philippe- 
Albert,  comte  de  Paris,  devenu  PHILIPPE  VII.  — 
II.  Robert-Philippe-Louis-Euçène-Ferdinand,  duc  de 
Chartres,  né  à  Paris  le  9  novembre  1840. 

LouiSE-Marie-Thérèse-Caroline-Isabelle,  dite  Mode- 
moiselle.  Née  à  Palerme  le  3  avril  1812.  —  Mariée  le 


1  On  sait  moins  ou  il  reçut  une  seconde  fois  ce  titre  et  de  la 
main  de  Charles  X.  L'ordonnance  du  1er  août,  datée  de 
Rambouillet,  où  le  roi  s'était  réfugié,  commence  ainsi  :  t  Le  roi 
voulant  mettre  fin  aux  troubles  qui  existent  dans  la  capitale, 
comptant  d'ailleurs  sur  le  sincère  attachement  de  son  cousin  le  duc 
d'Orléans,  le  nomme  lieutenant  général  du  royaume  ». 

î  «  La  Chambre  des  députés  déclare  que  l'intérêt  universel  et 
puissant  du  peuple  français  appelle  au  trône  S.  A.  R.  Louis- 
Philippe  d'Orléans,  duc  d'Orléans,  lieuteuant  général  du  royaume 
et  ses  descendants  à  perpétuité,  de  mâle  en  mâle,  par  ordre  de 
primogéniture,  et  à  l'exclusion  perpétuelle  des  femmes  et  de  leur 
descendance  ». 

(Déclaration  de  la  Chambre  des  députés,  7  août  1880). 

3  Morte  au  château  de  Richemont  (Angleterre]  le  18  mai  1868. 
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3  août  1832  avec  Léopold  II,  roi  des  Belges.  —  Morte  en 
octobre  1850. 

Marie  -  Christine  -Caroline  -  Adélaïde -Françoise-  Léo- 

Soldine,  dite  Mademoiselle  de  Valois,  Née  en  1813.  — 
[ariée    en    1837    avec    Frédéric-Guillaume,    duc    de 
Wurtemberg.  —  Morte  le  2  janvier  1839. 

Louis-Charles-Philippe-Raphaël,  duc  de  Nemours. 
Né  à  Paris  le  25  octobre  1814.  —  Marié  le  27  avril  1840. 
—  Mort  à  Versailles  en  juin  1896. 

Sa  femme,  Victoire- Auguste-Antoinette  de  Saxe- 
Cobourg-Gotha,  morte  en  1857,  lui  a  donné  quatre 
enfants,  dont  deux  fils  :  le  comte  d'Eu  né  en  1842,  marié 
en  1864  à  la  fille  de  Pedro  II,  empereur  du  Brésil  ;  et  le 
duc  d^Alençon,  né  en  1844.  —  Une  des  filles,  née  en  1872, 
a  épousé  le  prince  Czartorjski. 

Marie-CLÉMENTiNE-Caroline-Léopoldine-Clotilde,  dite 
Mademoiselle  de  Beaujolais,  Née  en  1817.  —  Mariée  en 
1843  avec  le  duc  de  Saxe-Cobourg-Cohari. 

FRANÇois-Ferdinand-Philippe-Louis-Marie,  prince  de 
Joinville.  Né  à  Neuilly  le  14  août  1818.  —  Marié  le 
lw  mai  1843. 

Sa  femme,  Francesca  de  Bragance,  fille  de  Pedro  Ier, 
empereur  du  Brésil,  lui  a  donné  deux  enfants  :  une  fille, 
née  en  1844,  qui  a  épousé  son  cousin  le  duc  de  Chartres  ; 
et  un  fils,  le  duc  de  Penthièvre,  né  en  1845. 

HENRi-Eugène-Philippe-Louis,  duc  d'Aumale.  Né 
à  Paris  le  16  janvier  1822.  —  Marié  le  25  novembre 
1844.  —  Membre  de  l'Académie  française  le  30  décembre 
1871.  —  Mort  à  Zucco  en  Sicile  en  1897. 

Sa  femme  Marie-Caroline-Auguste  de  Bourbon,  fille 
du  prince  Léopold  de  Salerne,  lui  a  donné  deux  fils  :  le 
prince  de  Corné,  né  en  1845,  mort  en  1866  ;  le  duc  de 
Guise,  né  en  1854,  mort  en  1872. 

ANTOiNE-Marie-Philippe-Louis,  duc  de  Montpenster. 
Né  à  Neuilly  le  31  juillet  1824.  —  Marié  à  Madrid, 
le   10  octobre  1846,  avec  Marie-Louise-Ferdinande  de 
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Bourbon,  sœur  d'Isabelle  II,  reine  d'Espagne.  —  Mort 
an  château  de  San-Lucar,  près  de  Séville,  le  4  février 
1890. 

Il  a  eu  trois  fils  et  quatre  filles.  L'aînée  des  filles 
a  épousé  en  1864  son  cousin  le  comte  de  Paris 
(PHILIPPE  VII).  La  troisième,  Mercedes,  morte  en 
1878,  avait  épousé  le  roi  Alfonse  XII.  Le  seul  survivant 
des  trois  fils,  Antoine,  est  marié  à  l'infante  Eulalie,  sœur 
d' Alfonse  XII. 


Le  duc  de  Bordeaux  (Henri  V),  dernier  représentant 
de  la  branche  aînée  des  Bourbons,  étant  mort  le  24  août 
1883,  le  droit  à  la  couronne  passa  à  la  branche  cadette, 
dans  la  personne  du  comte  de  Paris,  qui  prit  le  nom  de 
PHILIPPE  VII. 


PHILIPPE  VII. 


Louis-Philippe  -  Albert .  Fils  aîné  de  Ferdinand  - 
Philippe,  duc  d'Orléans,  et  d'Hélène-Louise  de  Mecklem- 
bourg-Sch  werin . 

Né  à  Paris  le  24  août  1838. 

D'abord  comte  de  Paris. 

Roi  fictif  le  24  août  1883,  jour  de  la  mort  de 
Henri  V. 

Mort  à  Stowe-House,  en  Angleterre,  le  8  septembre 
1894. 

Femme  : 

Marie-IsABELLE-Françoise  d'Orléans,  fille  du  duc  de 
Montpensier  et  de  Marie  de  Bourbon.  —  Née  le  21  sep- 
tembre 1848.  —  Mariée  le  30  mai  1864. 


PHILIPPE  VII!  m 

Enfants  : 

MAME-ÀMÉLiE-Louise-Hélène.  Née  à  Twickenham  le 
28  septembre  1865.  — Mariée  à  Lisbonne  le  22  mai  1886 
avec  Charles  de  Bragance,  devenu  roi  du  Portugal  (Car- 
los Ier). 

PHIliIPPE  VIII.  ;  , 

Louise-HÉLÈNE-Henriette.  Née  à  Twickenham  le  17 
juin  1871. 

Marie-IsABBLLE.  Née  au  château  d'Eu  le  7  mai  1878. 

LouiSE-Françoise.  Née  à  Cannes  le  24  février  1882. 

FERDiNAND-François.  Né  au  château  d'Eu  le  9  sep- 
tembre 1884. 


PHILIPPE  VIII. 

LouisrPhilippe-Robert.  Fils  de  Philippe  VII  et  d'Isa- 
belle d'Orléans. 

Né  à  York-House,  près  Twickenham,  en  Angleterre, 
le  6  février  1869. 

D'abord  due  d? Orléans. 

Roi  fictif  le  8  septembre  1894,  jour  de  la  mort  de 
Philippe  VII. 
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DEUXIÈME  RÉPUBLIQUE 


Proclamée  par  le  peuple  le  24  février  1848,  puis  par 
l'Assemblée  constituante  le  4  mai  suivant  *. 

Gouvernement  provisoire, 

«  Sorti  d'acclamation  et  d'urgence,  par  la  voix  du 
peuple  et  des  députés  des  départements  »,  dans  la 
séance  du  24  février  : 

Dupont  (de  l'Eure)  *. 
Lamartine  3. 
Ad.  Crémieux  4. 
Fr.  Arago  5. 


*  «  L'Assemblée  nationale,  fidèle  interprète  des  sentiments  du 

Seuple  qui  vient  de  la  nommer,  avant  de  commencer  ses  travaux, 
éclare  : 
Au  nom  du  peuple  français  et  à  la  face  du  monde  entier  que  la 
République,  proclamée  le  24  février  1848,  est  et  restera  la  forme 
du  gouvernement  de  la  France.* 

La    République  que   veut   la  France  a  pour  devise  :  Liberté, 
Égalité,   Fraternité  ». 

(Proclamation  du  4  mai  Ï848). 

*  Jacques-Charles.  Né  à  Neubourg  (Eure).  Magistrat.  Mort  en 
mars  1855. 

3  Né  à  Mâcon.  Mort  à  Paris  en  mars  1869. 

4  Isaac- Adolphe.  Né  à  Nîmes.  Avocat.  Mort  à  Passy,  près  Paris, 
en  février  1880. 

8  Dominique-François.   Né   à   Estagel    (Pyrénées -Orientales). 
Astronome.  Mort  en  1853- 
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Ledru-RolliK  *. 
Garnier-Pagbs  *. 
Marie  3. 

Armand  Marrast  4. 
Louis  Blanc  5. 
Fbrd.  Flocon  8. 
Albert  7. 


Secrétaires. 


Premier  ministère  : 

Dupont  de  l'Eure.  Président,  sans  portefeuille. 

Lamartine.  Affaires  étrangères. 

Crémieux.  Justice. 

Ledru-Rollin.  Intérieur. 

Michel  Goudchaux.  Finances  8. 

Fr.  Arago.  Marine. 

Général  Bedeau  9.  Gruerre. 

Hipp.  Carnot  10.  Instruction  publique  et  cultes. 

Eug.  Bethmont  dl.  Commerce. 

Marie.  Travaux  publics. 

Général  Cavaignac  lt.  Gouverneur  de  V Algérie. 


I  Né  à  Paris.  Avocat.  Mort  à  Fontenay-aux-Roses  en  décembre 
1874. 

*  Né  à  Marseille.  Avocat.  Mort  à  Paris  en  juin  1841. 

3  Alexandre-Thomas.  Né  à  Auxerre.  Avocat.  Mort  à  Paris  en 
avril  1870. 

*  Né  à  St-Gaudens  (Haute-Garonne).  Journaliste.  Mort  à 
Paris  en  mars  1852. 

5  Né  à  Madrid.   Journaliste  et  historien.  Mort  en  octobre  1889* 

6  Né  à  Paris.  Journaliste.  Mort  en  mai  1866. 

7  Alexandre  Martin.  Né  à  Bury  (Oise).  Journaliste.  Mort  en 
1895.  —  Dans  le  numéro  du  Moniteur  universel  du  25  février,  il  est 
nommé  Aubert  ;  il  devient  «  albbrt,  ouvrier  »  dans  le  numéro 
du  26.  C'est  sous  ce  nom  qu'il  resta  désigné. 

8  Michel.  Né  à  Paris.  Mort  en  décembre  1862. 

9  Alphonse.  Né  à  Vertou,  près  de  Nantes.  Exilé  en  1852. 
Mort  le  28  octobre  1863. 

10  Lazare-Hippolyte.  Né  à  Saint-Omer.  Jurisconsulte.  Deuxième 
fils  du  conventionnel.  Mort  à  Paris  en  1888. 

II  Avocat.  Né  à  Paris.  Mort  en  1860. 

12  Louis-Eugène.  Né  à  Paris.  Mort  au  Mans  en  octobre  1857. 
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Maxie. 


Ledbt-Rollis. 

In-umcûîtt  d*s  23-  24.  25  et  26  juin.  Le  28. 
l'Assemblée  comme  chef  :*:  pgctoee  Kuécmr 

LE  GÉNÉ3UL  Cava1«3NAC- 

La  constitution  Je  1848.  promulguée  le  12  novembre. 
établit  la  république  c  démocratique,  une  et  indi- 
visible *  >.  avec  on  président  élu  par  le  suffrage  universel 
pour  quatre  ans.  et  pééligîWe  seulement  après  un  inter- 
valle de  quatre  années  *.  Le  pouvoir  législatif  appartient 
a  une  assemblée  de  750  membre*,  élus  pour  trois  ans  par 
le  tvffrage    wairersel  $.    Vif  alité  de  tons  le*  cnila  *A 


*  Aug-u^e-Joseph.    Poi: li-rjcn.    Ne*  l'an*.   Mort  en  juia  1874. 

2  Médecii;.  Né  a  La^alle*  Haute*-Pvrënée*  .  Mort  le  ? 
novembre  1ÉT72. 

3  Article  2. 

t  Amoi  43.  —  Le  peuple  français  délègue  le  pouvoir  i-xecutif 
a  un  citoyen  qui  r*-eoit  le  titre  de  président  de  la  république. 

Arr.  4  4  —  Iv  président  doit  être  ne  Fn»:.cais.  âgé  de  trente 
ar;-  »u  u.'na-.  *-\  n  h  voir  jamais  perdu  la  qualité  de  Français. 

Akt.  -|.V  —  I>?  pr^ident  de  la  république  est  du  (tour  quatre 
an*.  »*t  nV^t  rééijjrible  qu'après  un  intervalle  de  quatre  années. 

5  J-*  A>i  flcetvraU.  révisée  par  l' Assemblée  législative  et  votée  le 
'M  mai  IHOO,  huppnina  le  ** fraye  universel.  BMe  raya  trois  millions 
'1  'fj«-'-if;urs  en  exigeant  d'eux  trois  ans  de  domicile  dans  la  oomjnafte 
•M  ] 'inscription  hur  le*  rôles  de  la  contribution  personnelle. 

«  Article  7. 


SECOND  EMPIRE  ^9 

Président  de  la  République  : 

Élu  le  10  décembre  *  par  5.400.000  *  suffrages  sur 
7.000.000  de  votants  : 

Louis-Napoléon  Bonaparte. 

Il  est  nommé  président  pour  dix  ans  le  31  décembre 
1851  3,  titre  qu'il  change,  le  2  décembre  1852  *,  contre 
celui  d'empereur. 


XI 
SECOND  EMPIRE 

Du  2  décembre  1852  au  4  septembre  18*70. 


Le  droit  de  succession  au  trône  impérial  avait  été  réglé 
par  la  loi  du  28  floréal  an  XII  et  par  celle  du  5  frimaire  an 
XIII.  A  défaut  de  descendants  directs  de  l'empereur,  elles 
attribuaient  l'hérédité  aux  fils  de  Joseph,  puis  à  ceux  de 
Louis,  à  l'exclusion  de  ceux  de  Lucien5.  Le  duc  de 
Reichstadt  (Napoléon  II)  étant  mort  en  1832  sans  enfant, 


1  II  fut  proclamé  par  l'Assemblée  le  20  décembre.  Voy.  le 
Moniteur  des  21  et  23  décembre  1848. 

*  Chiffre  exact  :  5.434.  520.  —  Le  général  Cavaignac  obtint 
1.448.  302  voix  ;  M.  Ledru-Rollin,  371.431  ;  M.  Raspail,  36.920  ; 
M.  de  Lamartine,  17.900. 

8  Par  7.439.216  voix  sur  8.116/773  votants.  Moniteur  du  1« 
janvier  1852. 

*  Le  plébiscite  du  22  décembre  donna  pour  résultat  :  7,824,189 
oui,  contre  253.145  non.  Moniteur  du  2  décembre  1852. 

5  Parce  que,  malgré  son  frère,  il  avait  épousé,  vers  1800, 
Alexandrine  de  Bleschamp,  veuve  d'un  agent  de  change  nommé 
Jouberthon. 
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et  Joseph  n'ayant  eu  que  des  filles,  le  droit  à  la  couronne 
appartenait  à  Charles-Louis-Napoléon  Bonaparte  (Napo- 
léon III),  fils  de  Louis  A. 

La  constitution  de  1852,  soumise  à  la  sanction  du 
peuple,  fut  acceptée  par  7.449.000  oui  contre  646.000 
non. 

Elle  centralisait  l'autorité  entre  les  mains  de  l'em- 
pereur, seul  responsable.  Le  suffrage  universel  était 
rétabli.  Le^  pouvoir  législatif  se  partageait  entre  un 
Conseil  et  Etat  nommé  par  le  souverain,  un  Corps  légis- 
latif élu  pour  six  ans,  et  un  Sénat  composé  de  cent 
cinquante  membres  nommés  à  vie  par  l'empereur. 


XL.  —  NAPOLEON  in 

Charles- Louis- Napoléon  Bonaparte,  fils  de  Louis 
Bonaparte,  roi  de  Hollande,  et  de  Hortense  de  Beau- 
harnais. 

Né,  au  palais  des  Tuileries  *,  le  20  avril  1808. 

Baptisé,  au  château  de  Fontainebleau,  le  10  novembre  3. 

Il  tente  de  s'emparer  du  pouvoir  à  Strasbourg  en  1836 
et  à  Boulogne  en  1840. 

Validé  comme  représentant  du  peuple  le  13  juin  1848. 

Président  de  la  république  le  10  décembre  1848. 

Président  pour  dix  ans  le  31  décembre  1851. 


1  Voy.  le  tableau  n°  4. 

*  M.  Emile  OUivier  le  fait  naître  rue  Cerutti,  nom  que  portait 
alors  la  rue  Laffitte.  La  reine  Hortense  y  eut  un  hôtel  au  numéro 
sept. 

s  II  eut  pour  parrain  Napoléon  Ier  et  pour  marraine  l'impératrice 
Marie-Louise. 
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Empereur  le  2  décembre  1852  d . 
Déclaré  déchu  le  4  septembre  1870  *. 
Mort  d'une  affection  de  la  vessie,  à  Chislehurst,  en 
Angleterre,  le  9  janvier  1873  3. 

Femme  : 

^ILdiTie-Eugénie  de  Montijo  de  Gusman,  comtesse  de 
Teba.  —  Née  à  Grenade  (Espagne)  le  5  mai  1826.  — 
Mariée  le  29  janvier  1853.  —  Régente  le  23  juillet  1870. 


1  «  Article  I.  —  La  dignité  impériale  est  rétablie.  Louis- 
Napoléon  Bonaparte  est  empereur  sous  le  nom  de  Napoléon  III. 

Article  II.  —  La  dignité  impériale  est  héréditaire  dans  la  descen- 
dance directe  et  légitime  de  Louis-Napoléon  Bonaparte,  de  mâle  en 
mâle,  par  ordre  de  primogéniture,  et  à  l'exclusion  perpétuelle  des 
femmes  et  de  leur  descendance. ... 

Article  VIII.  —  La  proposition  suivante  sera  présentée  à 
l'acceptation  du  peuple  français  :  «  Le  peuple  veut  le  rétablissement 
de  la  dignité  impériale  dans  la  personne  de  Louis-Napoléon 
Bonaparte,  avec  hérédité  dans  sa  descendance  directe,  légitime  ou 
adoptive,  et  lui  donne  le  droit  de  régler  l'ordre  de  succession  au 
trône  dans  la  famille  Bonaparte  ».  (Se'natus-consulle  du  7  novembre 
Î852,   adopté   par  86  voix  sur  87  votants). 

Le  résultat  de  ce  vote  fut  le  plébiscite  des  21  et  22  novembre, 
qui  fournit  les  chiffres  suivants  : 

7.824.189  bulletins  portant  le  mot  oui. 
253.145  bulletins  portant  le  mot  non. 
63.326  bulletins  nuls. 

Le  dépouillement  complet  du  scrutin  fut  terminé  seulement 
le  1er  décembre,  et  le  lendemain,  le  sénat,  le  corps  législatif  et  le 
conseil  d'Etat  se  rendaient  à  Saint-Cloud  pour  proclamer  empereur 
le  nouvel  élu. 

*  En  ces  ternies  :  «  Attendu  que  la  patrie  est  en  danger  ; 
attendu  que  tout  le  temps  nécessaire  a  été  donné  à  la  représentation 
nationale  pour  prononcer  la  déchéance  ;  attendu  que  nous  sommes 
et  que  nous  constituons  le  pouvoir  régulier  issu  du  suffrage  uni- 
versel libre  :  nous  déclarons  que  Louis-Napoléon  Bonaparte  et  sa 
dynastie  ont  à  jamais  cessé  de  régner  sur  la  France  ».  (Paroles  de 
L.  Gambetta  dans  la  deuxième  séance  du  4  septembre  Î870.) 

3  Le  22  janvier  1852,  il  créa  une  médaille  militaire  destinée  à 
l'armée. 

Comme  son  oncle,  il  adopta  pour  sa  livrée  la  couleur  verte. 
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^w£(fn^-Louis-Jean-Joseph-NAPOLÉON  Bonaparte.  — 
Né  à  Paris  le  16  mars  1856.  —  Tué  en  Afrique  par  les 
Zoulous  le  1er  juin  1879. 

Ce  prince  étant  décédé  sans  postérité,  le  droit  de 
succession  au  trône  impérial  appartient  aujourd'hui  à  : 

Fifc/or^Jérôme-Frédério-XAPOLÉox,  fils  de  Napoléon- 
Joseph -Charles- Paul  Bonaparte,  et  de  CZo/t&fc-Marie- 
Thérèse-Louise,  fille  de  Victor-Emmanuel,  roi  d'Italie. 
—  Né  à  Paris  le  11  juillet  1862. 
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Proclamée  par  le  peuple  le  4  septembre  1870,  et  re- 
connue *  par  l'Assemblée  nationale  le  25  février  1875. 

Gouvernement  de  la  défense  nationale  : 

«  Nommé  d'acclamation  »  le  4  septembre  1870. 
Général  Trochu  2,  président. 


*  Cette  reconnaissance  tacite  se  manifesta  seulement  par  les 
mots  :  «  Le  président  de  la  république  est  élu  à  la  majorité...  » 
qui  servent  de  début  à  l'article  2  de  la  constitution  de  1875.  Ces 
mots  représentaient  un  amendement  proposé  par  M.  H.  Wallon,  et 
qui  fut  voté,  à  une  voix  de  majorité  (353  contre  352}  dans  la 
séance  du  29  janvier. 

2  Louis-Jules.  Né  à  Belle-Isle  en  mer  (Morbihan}.  Mort  à  Tours 
en  1896. 


TROISIÈME   RÉPUBLIQUE  423 

Emmanuel  Araoô  * . 
Adolphe  Crémieux. 
Jules  Favrb  *. 
Jules  Ferry  3. 
Léon  Gambetta  4. 
Garnier-Pages. 
Glais-Bizouin  5. 
Eugène  Pelletan  6. 
Ernest  Picard  7. 
Henri  Roghefort  8. 
Jules  Simon  9. 

Premier  ministère: 

Formé  le  4  septembre. 

Jules  Favre.  Affaires  étrangères. 

Léon  Gambetta.  Intérieur. 

Général  Lbflô.  Guerre  10. 

Amiral  Fourighon.  Marine  dl. 

Ad.  Crémieux.  Justice. 

Ernest  Picard.  Finances. 

Jules  Simon.  Instruction  publique  et  cultes. 

P. -F.  Dorian  12.  Travaux  publics. 


*  Né  à  Paris.  Sénateur  en  1880.  Mort  en  1896. 

*  Né  à  Lyon.  Avocat.  Mort  en  janvier  1880. 

3  Né  à  Saint-Dié  (Vosges).  Journaliste.  Mort  en  mars  1893. 

*  Né  à  Cahors.  Avocat.  Mort  à  Ville-d'Avray  en  décembre  1882. 

5  Né  à  Quintin  (Côtes-du-Nord).  Mort  à  Lamballeen  novembre 
1877. 

6  Né  à  Saint-Palais   (Charente-Inférieure).  Journaliste.  Mort  à 
Paris  en  décembre  1884. 

7  Né  à  Paris.  Avocat.    Mort  à   Vilry-le-François  en  mai    1877. 

8  Né  à  Paris.  Journaliste. 

3  Jules-François  Suisse,  dit  Jules   Simon.  Né  à  Lorient.  Mort 
en  1896. 

10  Charles.  Né  à  Lesneven,  dans  le  Finistère.  Mort  en  novembre 
1887. 

11  Martin.  Né  à  Viviers  (Dordogne).  Mort  à  Paris  en  novembre 
1884. 

1*  Né  à  Montbéliard.  Industriel.  Mort  à  Paris  en  avril  1873. 
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Amabo*.  Maire  de  Paru. 

Charles  Yloqukt  *.  Ad/nnt. 

Eug.  Bsasox  3.  Ad/nmt. 

A.  de  Ké*at*y  *.  iVcf^  A  /»&*. 

Délégation  de  Tours  : 

Instituée  le  12  septembre. 

À.  Crémbux. 

Guus-Boocix. 

Amiral  Foubichon  s. 

Léon  Gambstta  y  fat  adjoint  le  8  octobre  s. 

L'Assemblée  nationale  élue  se  réunit  à  Bordeaux  le 
12  février  1871.  Le  gouvernement  de  la  Défense  nationale 
dépose  ses  pouvoirs  le  13  février.  Le  16,  M.  Jules  Grévy 
est  élu  président  de  V Assemblée  nationale. 

M.  A.  Thiers  est  élu,  le  17,  chef  du  pouvoir  executif. 

Le  31  août,  l'Assemblée  nationale  se  reconnaît  le 
pouvoir  constituant,  et,  sans  proclamer  la  république 
comme  forme  définitive  du  gouvernement 7,  élit  un 
président    de  la   république. 

Enfin,  la  constitution  du  25  février  1875  institue  un 
président  de  la  république  ',  qui  devra  être  élu,  à 
la  majorité  absolue  des  suffrages,  par  le  sénat  et  la  cbam- 


1  Né  à  Perpignan.  Auteur  dramatique.  Mort  en  1899. 

*  Né  à  Saint-Jean-de-Luz  (Basses-Pyrénées).  Journaliste.  Mort 
à  Paris  en  1896. 

3  Né  à  Bourges.  Journaliste. 

*  Né  à  Paris.  Officier. 

5  Journal  officiel  des  13  et  17  septembre. 

*  Journal  officiel  du  8  octobre. 

7  L'article  1er  du  décret  du  31  août  1871  est  ainsi  conçu  :  «  Le 
chef  du  pouvoir  exécutif  prendra  le  titre  de  président  de  la 
république  française.  Il  continuera  d'exercer,  sous  l'autorité  de 
l'Assemblée  nationale,  les  fonctions  qui  lui  ont  été  déléguées  par 
le  décret  du  17  février  1871  ».  Cet  article  fut  adopté  par  538  voix 
contre  08. 

8  Voy.  ci-dessus  p.  122. 
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bre  des  députés  réunis  en  congrès  dans  la  ville  de  Ver- 
sailles. Le  président  sera  élu  pour  sept  ans  et  rééligible  1. 

Présidents  de  la  république: 

Lavis-Adolphe  Thibrs.  Né  à  Marseille  le  16  avril  1797. 

Élu  le  31  août  1871  ». 

Démissionnaire  le  24  mai  1873. 

Mort  à  Saint-Germain-en-Laye  le  5  septembre  1877. 

Marie-Edme-Patrice-iferoe*  de  Mac-Mahon,  duc    de 
Magenta. 

Né  à  Sully  (Saône-et-Loire)  le  13  juillet  1808. 

Maréchal  de  France  en  juin  1859. 

Élu  le  24  mai  1873  3. 

Démissionnaire  le  30  janvier  1879. 

Mort  le  17  octobre  1893. 

Enterré  aux  Invalides. 

François-PauKW^  Grévy.   Né  à   Mont-sous- Vaudrey 
(Jura)  le  15  août  1813. 

Élu  le  30  janvier  1879  4. 
Réélu  le  28  décembre  1885  5. 
Démissionnaire  le  2  décembre  1887. 
Mort  le  9  septembre  1891. 

Marie-François-ASW*  Carnot.  Né  à  Limoges  le  11  août 
1837. 

Élu  le  3  décembre  1887  8. 
Assassiné  à  Lyon  le  24  juin  1894. 
Enterré  au  Panthéon. 


1  Article  2. 

2  Par  533  voix  sur  601  votants. 

3  Par  390  voix  sur  392  votants.  Toute  la  gauche  s'abstint. 
*  Par  563  voix  sur  713  votants. 

î»  Par  45*7  voix  sur  589  volants. 
6  Par  616  voix  sur  827  votants. 
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Jean-Paul-Pierre  Périer,  dit  Casimir-Périer  *.  Né  à  Paris 
le  8  novembre  1847. 

Élu  le  27  juin  1894  ». 
Démissionnaire  le  15  janvier  1895. 

François-jPV&r  Faure.  Né  à  Paris  le  30  janvier  1841. 

Élu  le  17  janvier  1895  3. 

Mort  à  Paris  le  16  février  1899. 

ÉfnileLouBKT.  NéàMarsanne  (Drôme),  le  31  décembre 
1838. 

Avocat. 

Élu  le  18  février  1899  *. 

Armand  Falubres.  Né  à  Mezin  (Lot-et-Garonne),  le  6 
novembre  1841. 

Élu  le  17  janvier  1906  «. 


1  Autorisé,  en  18*74,  à  modifier  ainsi  son  nom  patronymique. 

*  Par  451  voix  sur  845  votants. 
3  Par  430  voix  sur  800  votants. 

*  Par  483  voix  sur  812  votants. 
6  Par  449  voix  sur  849  votants. 
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J'espère  que  Ton  me. saura  gré  d'avoir  donné  à  cette  table 
tout  le  développement  possible.  Je  m'y  suis  préoccupé  aussi 
de  faciliter  la  lecture  des  nombreux  mémoires  relatifs  a  notre 
histoire.  Ainsi,  Ton  y  trouvera,  classés  alphabétiquement,  les 
surnoms  qu'ont  portés  certains  personnages,  et  sous  lesquels 
leurs  contemporains  les  ont  presque  toujours  désignés.  Je 
citerai  comme  exemples  : 

Monseigneur,  —  Le  grand  Dauphin,  etc. 

Palatine  (la  princesse). 

Madame  royale,  etc. 

Mademoiselle  de  Blois.  —  Mademoiselle  de  Montpensier. 
—  Mademoiselle  de  Chartres,  etc. 

Bâtard  de  Bourbon  (le).  —  Bâtard  d'Orléans  (le),  etc. 

Chevalier  d'Angoulême  (le).  —  ChœvaHer  de  Vendôme 
(le),  etc. 

Fort  (Robert  le).  —  Pacifique  (Conrad  le),  etc. 

Quant  aux  grands  seigneurs  désignés  souvent  par  leur  titre 
seul  :  duc  d'Anjou,  duc  de  Bourgogne,  comtes  d'Artois,  etc., 
des  listes  chronologiques,  placées  aux  mots  Anjou,  Bour- 
gogne, Artois,  etc.,  permettront  d'identifier  ceux  d'entre  eux 
qui  figurent  dans  ce  petit  volume. 

Les  noms  imprimés  en  petites  capitales  désignent  les 
rois  de  France. 


Abbe ville,  61. 

—  (Giselle  d'j,  6. 

—  (Hugue  d'),  6. 
Acre  (Ville  d'),  17. 


Adélaïde,  formes  de  ce  nom,  6. 

—  (M11*),    sœur  de   Louis - 

Philippe  l«r,  111. 

—  d'Aquitaine,  6,  7. 

—  de  Maurienne,  13. 

—  de  Poitiers,  6. 
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là*ri+-  de  Son*»,  84. 
Olarie-  ,  fille  de  \dxm 


deCM-       — 


VU,  17. 

vn,  i«. 


Toj.  Alix,  Adèle,  eCe. 
Adèle,  formes  de  ce  »:œ_  6. 

—  femme  de  Loess  VII.  16 

—  fille  de  Rom  II,  8.  10. 
Adwîge,  fille  de  Hcgcx  C&rsr. 

6. 

—  mère  de  Hcgce  Ca**t.  5. 
Aglaé    'Charlotte-"    fiDe    du 

Réjat,  86. 
Agnes  de  Méranie,  1».  20. 

—  de  Russie.  9. 

—  fifle  de  Jka5  II.  44. 

—  fille  de  Locis  VII,  17. 

—  fille  de  Long  IX,  15,  31, 

34. 
Voy.  Sorel. 
Aix,  en  Provence,  67. 
Ajaccio,  101,  102. 
Alals  (Charles,  c**  d'),  70. 
Albert  (A.-M.;,  117. 

—  Ier,  due  d'Autriche,  28. 
Albigeois,  22. 

Albret  (Jean  d'),  73. 

—  (Jeanne  d').  72,  73. 
Voy.  Henri. 

Alençon  (11*  d'j,  76. 

—  (Comtes  et  aucs  d')  : 
XIII*  siècle,  25,  27. 
XVI*  siècle,  66,  74. 
XIXe  sir  cle,  113. 

Alexandre  VI,  pape,  59. 

—  chevalier  de  Vendôme,  77. 

—  (Louis-)  de  Bourbon,  85. 
Voy.  Henri  III,  70. 

AlfonseVII,  roi  de  Castille,  16. 

—  VIII,  roi  de  Castille,  22. 

—  X,  roi  de  Cantille,  25. 

—  XII,  roi  d'Espagne,  114. 
Alitfnor.  Voy.  Éléonore. 
Alix,  formes  de  ce  nom,  6. 

—  de  Vermandois,  10. 

—  fille  de  Hnu  I",  10. 


V*t_ 

Hoiri  II,  tT),  ». 
VU.  r .  37. 

Ter.  Amtnefce. 
Upfcwe.  c*  de  Mae»,  23. 

—  ■*•»  de  Tooloose.  23- 

—  fils  de  Loos  MU,  32. 
Tôt.  Alfinse. 


Aimer  'J.-P.\  34. 

Amboisè.  54.  ».  56,  57,  64, 

67 
Amédée.  prince  de  Piémont,  51. 

Voy.  \icior-As»édée. 
Amiens,  13,  47. 
I   Anciens   'Conseil  des),  96,  97, 

i        ••■' 

I     AidrinnpU,   17. 

j   Angélique  (Gabrielle-),  fille  de 

—  de  Froissy,  86. 
Voy.  Rstrées. 

Angleterre  (Rois  d*)  : 
XII*  siècle,  13,17. 
XIII*  siècle,  21. 
XIV*  siècle,  28,  90  38,  48. 
XV*  siècle.  47,  48 
XVI*  siècle,  61. 
XVII*  siècle,  76,  80. 

—  (Charles  1**,  roi  à\  76, 80 

—  (Edouard  I«,  roi  d),  28. 

—  —  II,  roi  d'),  30,  38. 

—  —  III,  roi  d'),  38,  39. 

—  _  IV,  roi  d'},  70. 

—  (Etienne,  roi  <r),  18. 

—  (Henri  II,  roi  d*),  16,  17. 

—  —  V,  roi  d1),  47,  48,  49. 

—  —  VIII,  roi  d'),  61. 

—  (Henriette  d'),  76,  80. 

—  (Marie  d'),  60,  61. 

—  (Richard  II,  roi  d*),  48. 
Angouléme. 

—  (Charles  IX,  duo  d'),  68. 

—  (Charles  d'),  fils  de  Ghabues 
IX,  70,  71. 
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Angouléme  (Charles,  comte  d*), 
père  de  Francis  Ier,  48, 
58,  62. 

—  (Charles  d'),  fils  de  Fran- 

çois Ier,  64. 

—  (Le  chevalier  d'),  67. 

—  (Diane,  duchesse  d'),  67. 

—  (François  1er,  comte   d'), 

61,  63. 

—  (Jean,  comte  d'),  46. 

—  (L.-A.,    duc   d'),    fils   de 

Charles  X,  91, 107,  108. 

—  (Mademoiselle  d'),  108. 

—  (Marguerite  d').  Voy.  Va- 

lois. 

—  (Branche  des  Valois-),  46, 

58,  62. 
Anjou,  18. 

—  (Comtes  et  ducs  d')  : 
Xe  siècle,  5. 

XI*  siècle,  11. 

XIII»  siècle,  22,  23,  27. 

XIV*  siècle,  42,  43. 

XV*  siècle,  51. 

XVI*  siècle,  70. 

XVII*  siècle,  80. 

XVIII*  siècle,  84,  86,  88. 

—  (Charles,  c*«  d*),  23,  27. 

—  (Henri,  duc  d'),  70. 

—  (Foulque,  duc  d'),  11. 

—  (Jean,  duc  d'),  22. 

—  (Louis,  duc  en,  86. 

—  (Louis,  duc  dj,  42,  43. 

—  (Marie  d'),  51. 

—  (Philippe,  duc  d*),  80,  84, 

88. 

—  (Rue  d*),  à  Paris,  90. 
Anne  d'Autriche,  79,  81. 

—  de  Beaujeu,  53,  54,  56. 

—  de  Bretagne,  56,  57,  58,  60. 

—  fille  de  Charles  VIII,  57. 
Elisabeth  d',  84. 

Henriette  d',  87. 

—  -Louise  d',  85. 

Marie,  dite  Mu*  de  Valois, 

80. 

—  (Marie-),  dite  Mu*  de  Char- 

tres, 76. 


Anne  (Marie-),   fille  de  Louis 
XIV,  84. 

—  de  Russie,  9. 
Anoblissement  (Lettres  d'),  26. 
Anselme  (Le  P.J.  Voy.Guibours. 
Antioche  (Bohémond  d'),  1 1,  12. 

—  (Tancrède  d'),  12. 
Antoine  de  Bourbon,  père   de 

Hbnri  ÏV,  72,  73. 

—  de  Bourbon,  fils  de  Henri 

IV,  77. 
Voy.  Montpensier. 
Antoinette,  voy.  Marie. 
Aquitaine,  3,  6,  16. 

—  (Adélaïde  d'),  6,  7. 

—  (Eléonore  d'),  15,  16. 

—  (M.-X.-J.  duc  d'),  88. 

—  (Ducs  d')  : 
X*  siècle,  6. 
XI*  siècle,  8. 
XII*  siècle,  15. 
XVIII*  siècle,  88. 
Voy.  Guillaume. 

Arago  (Emmanuel),  123. 

—  (Etienne),  124. 

—  (François},  116,  117,  118. 
Aragon  (Isabelle  d'),  27. 

—  (Jacques  d'),  27. 
Archives  nationales,  45,  70. 
Arenenberg  (Château  d'),  108. 
Argenton  (Comtesse  d'),  86. 
Argentré  (B.  d'),  58. 

Arles  (Constance  d'),  zm,  7,  8. 

—  (Guillaume,  o**  d'),  8. 
Arleux  (Nord),  98. 
Armagnac  (Jean,  cto  d'),  41. 
Armoiries  de  France,   14,  25, 

47. 
Arnoul  II,  o**  de  Flandre,  7. 
Artois  (L'j,  18. 

—  (Charles  X,  c«*  d').  Voy. 

Charles  X. 

—  (Mahaut  d'),  32,  36,  37. 

—  (Comtes  d')  : 
XIII*  siècle,  22. 
XIV*  siècle,  32. 
XVIII*  siècle,  88,  107. 
XIX*  siècle,  107. 
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Asti  (Louis  XII,  duc  d%),  60. 
Aubaine  (B.-du-Rhône),  98. 
Aubert  (Al.-M.),  117. 
Aubigné  rTh.-Agr.  d'),  83. 

Voy.  Maintenon. 
Auguste,  sens  de  ce  mot,  18. 

—  (Louis-)  de  Bourbon,  duc  du 

Maine,  85. 

—  (Philippe  II,  dit),  18. 

—  (Robert  II,  dit),  7. 
Aumale  (Henri,  duc  d'),  113. 

—  (L.-A.,  duc  d'),  85. 

—  (Philippe,  c*  d'),  20. 
Austrasia,  3. 
Autographes  royaux,  45. 
Autriche  (Albert  Ier,   duc  d'), 

28. 

—  (Anne  d'),  79,  81. 

—  (Éléonore  d*),  64. 

—  (Elisabeth  d'),  69. 

—  (Ferdinand,  duc  d'),  51. 

—  (François  Ier,  empereur  d'), 

90. 

—  (François  II,  empereur  d'), 

102. 

—  (Jeanne  d'),  75. 

—  (Marguerite  d'),  56. 

—  (Marie-Caroline,    arohidu  - 

chesse  d'),  112. 

—  (Marie-Thérèse  d'),  75,  82. 

—  (Maximilien,  archiduc  d'), 

43. 

—  (Rodolphe  d'),  28. 
Auvergne,  1. 

—  (Charles,  c*  d'),  70. 

—  (Guillaume,  c*  d'),  42. 

—  (Jean,  duc  d),  43 

—  (Jeanne  d'),  42,  43. 
Auxerre,  117. 
Aveline  du  Plexeis,  30. 
Avoie  et  Avoise,  5. 
Aymar  de  Poitiers,  54. 


Bacciochi  (Comte),  101. 
Baluze  (Etienne),  32,  35. 
Balzac.  Voy.  Entragues. 


Baptiste  (Jeanne),  fille  de  Henri 

IV,  T7. 
Bar  (Robert,  duc  de),  44. 
Barbeaux  (Abbaye  de),  15. 
Barbette  (Hôtel),  49. 

—  (Porte),  46. 
Barère  de  Vieuzac,  93. 
Barran  (B.  du),  94. 
Barras,  95,  97. 
Barry  (Girald  de),  18. 
Barthélémy  (Anatole  de),  15. 

—  (François  de),  98. 
Basin  (Thomas),  51. 
Batailleur  (Louis  le),  12. 
Bâtard  de  Bourbon  (Louis),  54. 
Bathilde.  Voy.  Berthe  et  Ber- 

trade. 
Baudin  des  Ardennes,  96. 
Baudouin  V,  c*6  de  Flandre  et 

de  Hainaut,  8,  10,  10. 
Bavière  (Charlotte- Elisabeth  de) . 

Voy.  Palatine  (princesse). 

—  (Etienne  II,  duo  de),  47. 

—  (Jacqueline  de),  48. 

—  (Marie-Christine  de),  84. 
Voy.  Isabelle. 

Bayle  (Moïse),  94. 

Bayonne,  83. 

Béatrix  de  Bourbon,  72. 

—  de  Bourgogne,  25. 

—  de  Castille,  16. 

—  de  Provence,  23. 
Beau  (Philippe  le),  35. 
Beaucourt  (G.  du  Fresne  de), 

xi,  52. 
Beaufort  (François,  duc  de),  77. 

—  (Gabrielle,  duchesse  de), 76. 
BeauWnais  (famille),  101 ,  102, 

120. 
Beaujeu  (Anne  de),  53,  54,  50. 

—  (Pierre  de),  54. 
Beaujolais  (A.-L.,  cto  de),  111. 

—  (M"«de),  113. 
Beaumont  (Blanche  de),  38,  80, 

41. 

—  (Henri,  c1*  de),  74. 


—  (Louis,  c*  de},  60. 

—  (Louis,  c,0de),  46. 
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Beaumont  (Marguerite  de),  54. 
Beauté  (Château  de),  52. 
Beau  vais,  13. 

—  (Louis,  évêque  de),  41. 
Beauvaisis,  18. 

Bedeau  (Général),  117. 
Bel  (Philippe  le),  28. 
Belle-Isle  en  mer,  122. 
Bêla  III,  roi  de  Hongrie,  17. 
Belgique,  113. 

Voy.  Bruxelles.  Léopold,  etc. 
Belin  (Gironde),  15. 
Belleville  (Claude  de),  49. 

—  (Jean  de),  49. 

—  (Marguerite  de),  49, 
Bentabolle  (P.),  95. 
Bérenger,  roi  d'Italie,  7. 

Voy.  Raymond. 
Bérengère  de  Castille,  24. 
Berger  (Elie),  xi,  22,  24. 
Berlier  (Th.),  96. 
Bernard  de  Saintes,  95. 
Berri  (Charles,  duc  de),  50. 

—  (Charles,   duc  de),  fils  de 

Charles  VII,  52. 

—  (Charles,   duc  de),   fils  du 

grand  Dauphin,  84. 

—  (Charles -Ferdinand,    duc 

de),   fils  de  Charles   X, 
108,  109. 

—  (François,  duc  de),  54. 

—  (Jean,  duc  de),  43,  46,  48. 

—  (Jeanne,  duchesse  de),  54, 

60. 

—  (Louis-Auguste,   duc   de), 

88,  89. 

—  (Marguerite,  duchesse  de), 

fille  de  François  Ier,  04, 

—  (Marie- Caroline,  duchesse 

de),  femme  de  Charles  X, 
108,  109. 

—  (Marie  -  Louise  -  Elisabeth, 

duchesse  de),  86. 
Berthe,  femme  de  Philippe  Ier, 
10. 

—  femme  de  Robert  II,  xiu,  7. 
Berthold,  duc  de  Méranie,  19. 

Voy.  Bertrade. 


Bertrade  de  Hollande,  10, 11. 
Bertrade  de  Montfort,  11.. 

Voy.  Berthe. 
Bethmont  (Eugène),  117. 
Bournonville  (C*  de),  104. 
Béziers,  41. 
Bibliothèque  Mazarine,  82. 

—  nationale,  55. 
Bien-aimé  (Louis  le),  86. 

—  (Charles  le),  46. 
Bien-servi  (Charles  le),  49. 
Billaud-Varennes,  94. 
Biseglia,  43. 

Blanc  (Louis),  117. 

Blanche  de  Beaumont,  38,39,41. 

—  de  Bourgogne,  37. 

—  de  Castille,  xi,  22,  24. 

—  d'Evreux,  41. 

—  de  Navarre,  41,73. 

—  fille  de  Louis  IX,  24,  25. 

—  fille  de  Philippe  III,  28. 

—  fille  de  Philippe  IV,  30. 

—  fille  de  Philippe  V,  36. 

—  fille  de  Philippe  VI,  41. 

—  femme  de  Robert  II,  8. 
Blandine,  femme  de  Robert  II,  8. 
Bleschamp    (Alexandrine    de), 

119. 
Blois,  48,  57,  59,  60,  61,   64, 
66,  76. 

—  (Etienne  de),  13. 

—  (Eude,  c*  de),  7. 

—  (Marie  de),  42. 

—  (Mademoiselle  de),  83,  84, 

85. 

—  (Pierre,  c*  de),  25. 

—  (Thibaut,  cte  de),  17. 

—  (Comtes  de)  : 
Xe  siècle,  7. 

XIIe  siècle,  13,  17. 
XIIIe  siècle,  25. 
Bohême  (Jean  de  Luxembourg, 
roi  de),  42. 

—  (Marie-Thérèse,  reine  de), 

90. 
Bohémond  d'Antioche,  11,  12. 
Boissière  de  Séry  (Le  Bel  de 

la),  86. 
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54. 
27, 


40. 


Boissy-d'Anglas,  95. 
Boiteuse  (Jeanne  la), 
Boiteux  (Charles  le), 
Bollandistes,  24. 
Bon  (Jean  le),  42. 

—  (Jean)  St-André,  94. 

—  (Philippe  le),  43,  48. 

—  (Thibaut  le),  17. 
Bonaparte.  Voy.  Napoléon. 
Bonitace  VIII,  pape,  24. 
Bonne  de  Luxembourg,  42. 

—  fille  de  Charles  V,  45. 
Bontemps,  valet  de  chambre  de 

Loris  XIV,  83. 
Bordeaux,  15,  52,  79,  124. 

—  (duo  de),  107,  109,  114. 
Bordier  (Henri),  xn. 
Borghèse     (Camille,    prince), 

101. 
Borgne  (Philippe  le),  35. 
Boulogne,  30,  120. 

—  (Guillaume  de),  42. 

—  (Jeanne  de),  42,  43. 

—  (Comtes  de)  : 
XII»  siècle,  13. 
XIIIe  siècle,  20. 
XIV*  siècle,  42. 

Bourbon  (Anne-Louise  de) ,  du- 
chesse du  Maine,  85. 

—  (Antoine  de),  duc  de  Ven- 

dôme, 72,  73. 

—  (Antoine  de),  fils  de  Henri 

IV  ,77. 

—  (Charles,  duc  de),  64. 

—  (Françoise-Marie  de),  dite 

Mu«  de  Blois,  85,  86. 

—  (Jean  Ier,  duc  de),  25. 

—  (Jean  II,  duc  de),  51. 

—  (Jeanne  de),  45. 

—  (Louis  III,  duc  de),  85. 

—  (Louis,  bâtard  de),  54. 

—  (Louis   de>,    fils  de  Louis 

XIV,  84. 

—  (Louis,  c**  de  Vermandois), 

85. 

—  (Louis- Armand  de),  84. 

—  (Louis- Alexandre  de),  ctede 

Toulouse,  85. 


Bourbon    (Louis -Antoine  de), 
duc  (TAngoulême,  91. 

—  (Louis-Auguste  de),  duc  du 

Maine,  85. 

—  I Louis-César  de),  85. 

—  (Louise-Françoise  de),  85. 
Louise-Marie  de),  85. 
Marie  de),  76. 
Marie- Amélie  de),  112. 
Marie- Anne  de),  84.    ■ 
Marie-Caroline  de),  113. 
Palais),  à  Paris,  97. 
Pierre  Ier,  duo  de),  45. 
Pierre  II,  duc  de),  54. 

Bourbons  (Branehe  aînée  des), 

72,  114. 
Bourbons  (Branche  cadette  des), 

110,  111. 
Bourdon  de  l'Oise,  95. 
Bourgeois  (Louise),  75,  78. 
Bourges,  15,  23,  60,  124. 
Bourges  (Archevêché  de),  6, 53, 
61. 

Voy.  Bucy  et  Gauxlin. 
Bourgogne  (Comtes  de)  : 

XIV*  siècle,  35,  36,  37,  43. 

XV*  siècle,  43. 

Voy.  Eude  et  Othon. 
Bourgogne  (Ducs  de)  : 

Xe  siècle,  2,  3,  7. 

XIe  siècle,  8,  9. 

XIIIe  siècle,  25. 

XIV»  siècle,  35,  41,  43. 

XVe  siècle,  43,  48. 

XVIII»  siècle,  84,  88,  89. 
Bourgogne  (Béatrix  de),  25. 

—  (Berthe  de),  7. 

—  {Blanche  de),  37. 

—  (Conrad,  duo  de),  7. 

.  —  (Eude  IV,  duo  de),  35, 36, 
43. 

Henri  Ier,  duc  de),  9. 
Jean,  duc  de),  25,  48. 
Jeanne  de),  86. 
Louis,  duc  de),  84. 
Marguerite  de),  31. 
Marie  de),  43. 
Othon  IV,  c*  de),  37, 
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Bourgogne  (Othon  V,  cto  de),  36. 

—  (Philippe,  duc  de),  43,  48. 

—  (Robert,  duc  de),  7. 

—  (Robert  I«r,  duo  de),  8. 

—  (Robert  II,    duc  de),   25, 

31,  41. 

—  (Xavier,  L.-J.,  duc  de),  88. 
Boutaric  (Edgar),  xi,  26,  29. 
Boyer-Fonfrède,  94. 
Brabant  (Henri  Ier,  de),  20. 

—  (Henri  III,  de),  27. 

—  (Jean  Ier,  de),  25,  41. 
Brachet  (A.),  40,  42,  45. 
Bragance  (Carlos  Ier  de),  115. 

—  (Francesca  de),  113. 
Branas  (Théodore^,   17. 
Brandon  (Charles),  duc  de  Suf- 

folk,  61. 
Brantôme,    40,  49,  53,  56,  60, 

62,   63,    65,   66.   67,   68, 

69.  70,  71. 
Bréard  (J.-J.),  94. 
Bréquigny  (de),  26. 
Brésil,  113. 
Bretagne  (Anne  de),  56,  57,  58, 

60. 

—  (Duché  de),  58,59. 

—  (États  de),  9. 

—  (François  Ier,  duc  de),  57. 

—  (François  II,  duc  de),  55. 

—  (François,   duc  de)  fils  de 

François  I«r,  64. 

—  (Louis,  duc  de),  84. 

—  (L.-A.   de  Bourbon,   gou- 

verneur de  la),  85. 

Breton  (Guill.  le).  Voy.   Guil- 
laume. 

Brézé  (Jacques  de),  52. 

Brie  (La),  28,  29,  30,  35. 

Brie-Comte-Robert,  37. 

Brisson  (Eug.),  124. 

Brive  (Corrèze),  98. 

Brouardel  (docteur),  69. 

Brown  (Amyj,  108. 

Bruxelles,  51. 

Buckingham  (Duc  de),  81. 

Bucy  (Michel  de),  61. 

Bueil  (Antoine  de),  52. 


Bueil  (Jacqueline  de),  77. 
Burgos,  25,  79. 
Burgundia  (La),  8. 


Caen,  98. 

Cahors,  123. 

Caix  de  Saint-Aymour,  9. 

Calendrier  (Réforme   du),    69, 

71. 
Camail  (Ordre  du),  60. 
Cambacérés,  95,  100. 
Cambon  (Joseph),  94, 
Cambrai,  86. 
Campan  (Mm*)t  89,  90. 
Canaide,  femme  de  Robert  II, 

8. 
Canino  (Prince  de),  101. 
Cannes,  115. 

Canterbury  (Gervais  de),  18. 
Capacités  (Adjonction  des)  ,111. 
Capefigue,  2. 
Capet.  Voy.  Hugue. 
Capétiens  (Fin  des),  1,  88,  72, 

107. 
Carlos  Ier,  roi  de  Portugal,  115. 
Carmélites,  38. 
Carnot  (Hippolyte),  117. 

—  (Laaare),  94,  97. 
-î-  (Sadi),  125. 

Carolingiens  (Fin  des),  1. 
Caserte,  112. 

Castelnau  (Michel  de),  68. 
Castille  (Béatrix  de),  16. 

—  (Blanche  de),  xi,  22,  24. 

—  (Constance  de),  16. 

—  (Elisabeth  de),  16. 

—  (Ferdinand  III,  roi  de),  24. 

—  (Marguerite  de),  16. 

—  (Marie  de),  16. 
Voy.  Alfonse. 

Castro  (Duc  de),  67. 
Catherine  de  Foix,  73. 

—  de  Médicis,  66,  68,  73. 

—  fille  de  Charles  V,  46. 

—  fille  de  Charles  VI,  48. 
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Catherine,  fille  de  Charles  VII, 
51. 

—  fille  de  Henri  IV,  76,  80. 
Catholique  (Philippe  le),  40. 

—  (Religion). Voy.  Cultes  (Li- 

berté des). 
Cavaignac  (Général),  117,  118, 

119. 
Cayet  (Palma),  74. 
Cécile,  fille  de  Philippe  Ier,  12. 
Célestin  III,  pape,  20. 
Cent  ans  (Guerre  de),  16,  39. 
Cerutti  [Rue),  120. 
César,  due  de  Vendôme,  77. 

—  duc  du  Maine,  85. 
Chaillot,  près  Paris,  97. 
Chaise-Dieu  (Abbaye  de  la),  67. 
ChAlons-sur-Marne,  53. 
Chambéry,  54. 

Chambord  (Comte  de),  109. 
Champagne  (La),  28,  35. 

—  I Adèle  ou  Alix  de),  16. 

—  (Comtes  de)  : 
XIe  siècle,  11. 
XII«  siècle,  16,  17. 
XIIIe  siècle,  22,  30. 

—  (Henri  I«r,  cte  de),  17. 

—  (Hugue,  cto  de),  11. 

—  (Lons,  cto  de),  30. 

—  (Thibaut  V,  c*  de),  16,  22. 
Champdivers  (Odette  de),  49. 
Champignol  (Aube),  104. 
Chapelle  expiatoire  à  Paris,  90. 
Chapets,  1. 

Charavay  (E.),  05. 
Charette  (Baron  de),  108. 
Charité  chrétienne  (Ordre de  la), 

71. 
Charlemagne,  6. 
Charles  IV,  33,  36,  37,  88,  39. 

—  V,  15,  44. 

—  VI,  46. 

—  VII,  xi,  16,  49. 

—  VIII,  55. 

—  IX,  68. 

—  X,  88,  107,  110,  112. 
Charles   Ier,  roi   d'Angleterre, 

76,  80. 


Charles  II,  roi  d'Espagne,  80. 

—  Ier,  roi  de  Hongrie,  31. 

—  Quint,  43,  64. 

—  fils  de  Charles  VI,  47,  48. 

—  fils  de  Charles  VII,  50,  52. 

—  fils  de  Charles  VIII,  57. 

—  fils  de  Charles  IX,  70. 

—  fils  de  François  Ier,  64. 

—  fils  de  Louis  VIII,  23. 

—  fils  de  Philippe  Ier,  11. 

—  fils  de  Philippe  III,  27,  33, 

89. 

—  comte  d'Alais,  70. 

—  duc  d'Alençon,  74. 

—  duc  d'Angoulême,  48,  64, 

70. 

—  comte  d'Anjou,  23. 

—  comte  d'Auvergne,  70. 

—  duc  de  Berri,  50,  84. 

—  le  Boiteux,  27. 

—  duc  de  Bourbon,  64. 

—  comte  de  Charolais,  51. 

—  duc  de  Chfttellerault,  64. 

—  comte  de  Clermont,  64,  70. 

—  Emmanuel  II,  duc  de  Sa- 

voie, 76. 

—  Emmanuel  III,  108. 

—  duc  de  Guyenne,  48,  52. 

—  comte  de  I^auraguais,  70. 

—  II,  duc  de  Lorraine,  66. 

—  comte  de  la  Marche,  64. 

—  le  Mauvais.  43,  73. 

—  le  Noble,  73. 

—  duc  de  Normandie,  44,  52. 

—  Orland,  57. 

—  duc  d'Orléans,  46,  64. 

—  comte  de  Ponthieu,  50,  70. 

—  comte  de  Provence,  23. 

—  ducs  de  Savoie.  Voy.  Char- 

les-Emmanuel. 

—  le  Téméraire,  43. 

—  duc  de  Tou raine,  50. 

—  comte  de  Valois,   27,    83, 

70. 
Charlier  (Ch.ï,  94. 
Chariot,  fils  de  Philippe  H,  21. 
Charlotte- Aglaé,  fille  do  RfpnU 

86. 
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Charlotte-Elisabeth  de  Bavière, 
79,  80,  86. 

—  des  Essarte,  77. 

—  de  Montmorency,  70. 

—  de  Savoie,  54. 

—  fille  de  Charles  VII,  52. 

—  fille  de  François  Ier,  64. 
Charolais  (Charles,  cte  de),  51. 

—  (Jean,  c*6  de),  25. 
Charte  de  1814,  98,  105. 

—  de  1830,  110,  111. 
Chartres  (Comtes  et  ducs  de)  : 

Xe  siècle,  7. 
XIII*  siècle,  25,  27. 
XV  I«  siècle,  61. 
XVII»  siècle,  80. 
XIXe  siècle,  112,  113. 

—  (Eude,  c*  de),  7. 

—  (Louis,    duc   de),    fils    du 

Régent,  86,  110. 

—  (Louis- Philippe,   duc   de), 

111. 

—  (Mademoiselle  de),  fille  de 

Gaston  d'Orléans,  76. 

—  (Mademoiselle  de),  fille  de 

Philippe  d'Orléans,  80. 

—  (Philippe,  duc  de),  frère  de 

Louis  XIV,  80. 

—  (  Philippe  ,     duc    de  )  ,    le 

Régent,  80,  86. 

—  (Pierre,  comte  de),  25. 

—  (Renée,  duchesse  de),  61. 

—  (Robert,  duc  de),  112,  113. 

—  (Ville.de),  74,  98. 
Chassieux  (Louis  le),  12. 
Chêteauneuf-sur-Loire,  43. 
Château-Thierry,  66. 
Chftteliers  (Abbaye  de),  51. 
Châtellerault  (Charles,  duc  de), 

64. 

—  (Diane,  duchesse  de),  67. 
Châtillon  (Marie  de),  42. 
Chaumont   (Guillaume   et  Os- 

mond  de),  14. 
Chelles  (Abbaye  de),  77,  86. 
Chevalier  d'Angoulême,  67. 

—  d'Orléans,  86. 

—  de  Vendôme,  77. 


Chinon,  52. 

Chislehurst  (Angleterre),  120. 
Choin  (Joly  de),  84. 
Choisy  (Abbé  de),  83. 
Chrétien  (Roi  très),  53,  63. 
Chrétienne.  Voy.  Christine. 
Christine,  fille  de  Henri  IV,  75. 

—  (Marie-)  de  Bavière,  84. 

—  de  Pisan,  44. 
Chypre,  21. 

Cinq-Cents  (Conseil   des),  96, 

97,  99. 
Cité  (Palais  de  la),  à  Paris,  29. 
Claremont  (Château  de),  112. 
Claude  de  Bel  le  ville,  49. 

—  de  France,  femme  de  Frah- 

çois  Ier,  59,  61,  64. 

—  de  Lorraine,  66. 
Clausel  (J.-B.J,  95. 
Clémence  de  Hongrie,  31,  33. 
Clément  (Jacques),  71. 
Clémentine,  fille  de  Louis-Phi- 
lippe Ier,  113. 

Clermont  (Charles,  c**  de),  fils 
de  François  Ier,  64. 

—  (Charles,  c*  de) ,  fils  de 

Charlb8  IX,  70. 

—  (Philippe,  c*  de),  20. 

—  (Robert,  c*  de),  25,  72. 
Cléry  (Notre-Dame  de),  53. 
Clèves  (Marie  de),  59. 
Clotilde   (Princesse),  101,  122. 
Coëtivy  (Olivier  et  Prégent  de), 

52. 
Cœur  de  Lion  (Louis),  21. 

—  (Richard),  17. 
Cognac,  62. 

Colas  (Le  grand,  le  bonhomme), 

62. 
Colbert,  81. 

Collot-d'Herbois,  94,  95. 
Colmar,  97. 
Cologne,  75. 

Colombes,  près  Paris,  76. 
Côme  III,  de  Médicis,  76. 
Comines  (Philippe  de),  50. 
Comnène  (Alexis  et  Andronk), 

17. 
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Compiègne,  7,  8,  19,  48,  71. 
Concorde  (Place  de  la),  à  Paris, 

90. 
Condé  (Le  grand),  85. 

—  (Prince    de),    petit- fils    de 

Louis-Philippe  Ier,  113. 
Conflans,  31. 

Conquérant  (Philippe  le),  18. 
Conrad,  duc  de  Bourgogne,  7. 
Conseil  d'État,  99,  120,  121. 
Constance  d'Arles,  xm,  7,  8. 

—  de  Castille,  16. 

—  fille  de  Louis  VI,  13. 

—  fille  de  Philippe  1er,  1 1 . 
Constantinople,  65. 
Constitution  de  l'an  III,  96,  97. 

—  de  l'an  VIII,  98,  99,  100. 

—  de  1814,  105. 

—  de  1848,  118. 
— -  de  1852,  120. 

—  de  1875,  124. 
Consulat,  99,  102. 

Conti  (L.-A.,  prince  de),  84. 

Convention,  82,  90,  92. 

Corbeïl,  36. 

Corbie,  20. 

Cordelières  de  Paris,  32. 

—  des  veuves,  57. 
Cordeliers  de  Paris,  36. 

—  de  Vernon,  31. 
Cordons  bleus,  71. 

Corp  législatif,  99,  120.  121. 

Voy.  Députés. 
Corte  (Corse),  101,  102. 
Cosenza,  25,  27. 
Cosse  de  genêt  (Ordre  de  la), 

24. 
Coucv  (Château  de),  77. 

—  (Louis,  sire  de),  60. 
Courtenay  (Pierre  de),  13. 
Court-Mantel  (Henri),  17. 
Couthon  (A.),  94. 
Coutras  (Bataille  de),  49. 
Coutumes,  51. 

Crécy  (Jean  de),  25. 

—  (Louis  de),  36. 
Crémieux  (Ad.),  116,  117,  123, 

124. 


Crépy  (Raoul  de),  10. 
Croisades,  14. 
Cullerier  (Docteur),  63. 
Cultes  (Liberté  des),   97,   106, 

111,  118. 
Czartoryski  (Prince),  113. 


Dagobert  (Philippe),  23. 

Dalberg  (Duc  de),  104. 

Damiette  (Jean  de),  25. 

Dammartin  (Philippe,  cte  de),  20. 

Dan  (Pierre),  66. 

Danemark.  Voy.  Ingeburge  et 
Valdemar. 

Dangeau  (Marquis  de),  82. 

Danton,  94. 

Daunou,  96. 

Dauphine  (Madame  la),  Mar- 
guerite d'Autriche,  56. 

Dauphine  (Madame  la),  Mar- 
guerite d'Ecosse,  53. 

Dauphins  de  France,  45,  65. 
78,  83. 

David  (J.-L.J,  94. 

Dax  (Landes),  98. 

Débonnaire  (Henri  le),  27. 

—  (Philippe  le),  26. 
Debry  (J.-A.),  94. 

Défense  nationale  (Gouv.  de  la), 

122. 
Defermon  (Jos.),  99* 
Delachenal  (R.),  44. 
Delamare  (N.),  82. 
Delft,  92. 

Delisle  (Léopold),  xi,  18. 
Delmas  (J.-F.-B.j,  94. 
Députés    (Chambre    des),    97, 

105,  110,  111,  112,  124. 
Voy.  Corps  législatif. 
Désiré  (Louis  le),  106. 
Deux-Siciles  (Ferdinand  I0r,  roi 

des),  112. 

—  (François  Ier,  roi  des),  108. 
Diane  de  Poitiers,  67. 

—  fille  de  Henri  II,  67. 
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Dieudonné  (Louis),  81. 

—  (Philippe),  18. 
Diois  (Comtes  de),  57. 
Directoire,  96,  99. 
Dombes  (L.-A.,  souverain  de), 

85. 
Dominicains  de  Poissy,  44. 
Dorian  (P.-F.),  123. 
Douët-d'Arcq,  33. 
Doulcet  de  Pontécoulant,  95. 
Doux  (Philippe  le),  26. 
Dreux  (Robert  de),  13. 
Dubois  de  Crancé,  94. 
Ducange,  1,  15,  18,  20,  21,  30. 
Duchesne  (André),  18. 
Duco  (Filippa),  67. 
Dumont  (André),  95. 
Dupont  de  l'Eure,  116,  117. 
Dupuy  (Pierre),  32. 


E 

Ecosse  (Marguerite  d'),  53. 

Voy.  Jacques. 
Edimbourg,  64. 
Edouard  Ier,  roi  d'Angleterre, 
28. 

—  II ,  roi  d'Angleterre,  80, 38. 

—  III,   roi   d'Angleterre,  38, 

39. 

—  VI,  roi  d'Angleterre,  70. 
Voy.  Henri  III. 

Égalité  (Philippe),  110,  111. 
Egmont  (Marguerite  d),  71. 
Eischstedt  (Prince  d),  103. 
Elbeuf  (Catherine  d'),  76. 

—  (Charles,  duc  d'),  76. 
Election  des  rois,  5,  21. 
Eléonore  d'Aquitaine,  15,  16. 

—  d'Autriche,  64. 

—  de  Navarre,  73. 
Elisabeth,  dite  MIIe  d'Alençon, 

76. 

—  (Anne-),  84. 

—  d'Autriche,  69. 

—  M.-L.-,  duchesse  de  Berri, 

86. 


Elisabeth  de  Castille,  16. 

—  -Charlotte ,    dite    Mu«    de 

Chartres,  80. 

—  (Louise-), fille  du  Régent,&6. 

—  (Madame),  sœur  de  Louis 

XVI,  88. 

—  (Marie- Louise-),   fille    de 

Louis  XV,  87. 

—  (Philippe-),  fille  du  Régent, 

86. 

—  fille  de  Hsnri  II,  66. 

—  fille  de  Henri  IV,  75,  82. 
Voy.  Isabelle. 

Emmanuel    le    Grand,  roi   de 
Portugal,  64. 

—  II  (Charles-],  76. 

—  -Philibert,  auc  de  Savoie, 

64. 

—  II  (Victor-),  101. 
Empire  (Premier),  101. 

—  (Second],  110. 
Endeline,  fille  de  Louis  X,  32 
Enfant  du  miracle  ([/),  109. 
Enfants  de  France,  65,  83. 
Entragues  (Famille  d'),  70,  77. 
Épernon  (Due  d'),  77. 
Escurial  (Palais  de  1'),  82. 
Espagne  (Rois  d') .  Voy.  : 

Alfonse  XII,  114. 
Charles  II,  80. 
Isabelle  II,  114. 
Napoléon  (Joseph),  101. 
Philippe  II,  86. 

—  III,  79. 

—  IV,  75,  82,  83. 

—  V,  84,  87. 
Essarta  (Charlotte  des),  77. 
Essonnes,  19,  20. 
Estagel,  116. 

Este  (Hercule  d'),  61. 
Estrées  (Gabrielle  d'),  76. 
Etampes  (Diane,  duchesse  d'), 
67. 

—  (Jean,  c*  d'),  12. 

—  (Louis,  c*  d'),  27. 
Etats  généraux,  29,  34,  59. 
Etienne,  duc  de  Bavière,  47. 

—  de  Blois,  13. 
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Etienne,  fils  de  Louis  VIII,  28. 
Etoile  (Ordre  de  1'),  42. 
Eu  (Château  d'),  115. 

—  (Comte  d'),  113. 
Eude,  comte  de  Blois,  7. 

—  IV,  duo  de  Bourgogne,  35, 

36,  43. 

—  comte  de  Chartres,  7. 

—  comte  de  Tours,  7. 

—  fils  de  Robert  II,  8. 
Eugène  Napoléon,  122. 
Eugénie  (Impératrice),  121. 
Eu&lie  (Infante),  114. 
Eustache  de  Blois,  13. 

—  comte  de  Boulogne,  13. 

—  fils  de  Philippe  I»  12. 
EyeOlé  (Louis  1'),  12. 
Evreux,  43. 

—  (Blanche  d'),  41. 

—  (Jeanne  d'),  87. 

—  (Louis,  comte  d'),  27,  37, 

38. 

—  (Philippe,  comte   d'),    27, 

20.  81,  38,  73. 


Fainéant  (Louis  le),  2. 
Fallières  (Armand),  126. 
Faremou tiers  (Abbaye  de),  64. 
Farnese  (Orano),  67. 
Faucogney  (Jean  de),  36. 
Faure  (Félix),  126. 
Favre  (Jules),  123. 
Ferdinand,  duc  d'Autriche,  51. 

—  III,  roi  de  Castille,  24. 

—  I0r,   roi  des   Deux-Siciles, 

112. 

—  IV,  roi  de  Naples,  103. 

—  duc  d'Orléans,  fils  de  Louis- 

Philippe  I«   112. 

—  -François,  fils  de  Philippe 

VII,  115. 
Ferrare  (Hercule  d'Esté,  duc  de), 
61. 

—  (Renée  de),  61. 
Ferry  (Jules),  123. 
Feuillet  de  Conches,  90. 


Flandre  (Comtes  de)  : 

X«  siècle,  7,  8,  10. 

XIIe  siècle,  18,  19. 

XIV«  siècle,  36,  43. 
Voy. 

Arnoul,  7. 

Baudouin,  8,  10,  19. 

Louis,  36. 

Marguerite,  43. 

Philippe,  18. 
Fleuri  (Geoffroi  de),  33. 

—  fils  de  Philippe  l*,  11. 

—  sur  Loire,  10. 
Flocon  (Ferdinand),  117. 
Floquet  (Charles),  124. 
Flore  (Louis,  dit),  14- 

—  fils  de  Philippe  I»,  1 1 . 
Florence,  66,  75,  101. 
Florent  Ier,  comte  de  Hollande, 

10. 
Foix  (Catherine  de),  73. 

—  (Gaston  de),  52,  73. 

—  (Phébns  de),  73. 
Fontainebleau  : 

XIII*  siècle,  28. 

XVIe  siècle,  66,  67,  «8,  70. 

XVII«  siècle,  75,  76,  77,  78, 
83. 

XVIII»  siècle,  87. 

XIX«  siècle,  120. 
Fontanges  (Duchesse  de),  85. 
Fontarabie,  83. 
Fontenay-aux-Roses,  117. 
Fonterrault (Abbaye de),  16»  77. 
Forgeais  (A.),  37. 
Fort  (Robert  le),  4,  5. 
Fortuné  (Philippe  le),  18,  40. 
Fotherineay  (Château  de),  68. 
Foulque  le  Rechin,  11. 
Fourichon  (Amiral),  123,  124. 
Fourny  (Du),  xn. 
France  (Duché  de),  8,  '85. 
Francesca  de  Braganot,  118. 
Franche-Comté,  85. 
Franoia,  3. 
François  Ier,  58,  50,  6t. 

—  II,  68. 

François,  duc  d'Alençon,  66. 
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François,  duc  d'Anjou,  84. 

—  d'Assise  (Saint),  57. 

—  Ier,   empereur   d'Autriche, 

00. 

—  II,    empereur    d'Autriche, 

102. 

—  duc  de  Berri,  54. 

—  Jer,  duc  de  Bretagne,  57. 

—  II,  duc  de  Bretagne,  55, 56. 

—  duc   de    Bretagne,  fils  de 

François  Ier,  64. 

—  Ier,    roi  des   Deux-Sioiles, 

108. 

—  prince  de  Join ville,  113. 

—  IV,  duo  de  Modène,  109. 

—  de  Neufchâteau,  98. 
— •  de  Paule  (Saint),  57. 

—  duc  de  Valois,  63. 

—  fils  de  Charles  VIII,  57. 
Françoise  (Louise-),  dite  MUe  de 

Nantes,  85. 

—  (Madeleine-),   dite  M116  de 

Valois,  76. 

—  (Marie-),  dite Mu* de Blois, 

85. 
Frédéric- Auguste  III,  électeur 
de  Saxe,  88. 

—  -Guillaume,    duc  de  Wur- 

temberg, 113. 
Fréjus,  98. 
Frohsdorf,  91,  109. 
Froissy  (Angélique  de),  86. 
Fronde  (La),  81. 
Froissart,  34,  35. 
Fttnck-Brentano,  28. 


Gabrielle-Angélique,     fille    de 
Henri  IV,  77. 

—  d'Estrées,  76. 
Gaguin  (Robert),  31. 
Gambetta  (L.),   123,  124. 
Garnier  (Edouard),  xm. 

—  Pages,  117,  118,  123. 
Gaston  de  Foix,  52,  73. 

—  duc  d'Orléans,  76. 


—  duo  de  Verneuil,  77. 
Gauzlin,  fils  de  Huoue  Capet,  6. 
Geneppe,  54. 

Gênes  (François,  duc  de),  63. 
Genissieux,  96. 
Gensonné  (AJ,  94. 
Geoffroi  de  Fleuri,  33. 
Géraud  (Henri),  28. 
Gerbert,  3. 

Germanie.  Voy.  Allemagne. 
Gertrude  de  Russie,  9. 
Gervais  de  Canterbury,  18. 
Gervaise  (Nicolas),  2. 
Gianino,  32. 

Giselle,  fille  de  Huoub  Capet,  6. 
Gisla  et  Gisle.  Voy.  Giselle. 
Glais-Bizouin,  123,  124. 
Glorieux  (Robert  le),  7, 
Godefroy  de  Paris,  28,  81. 
Gohier,  98. 
Gonesse,  18,  36. 

—  (Philippe  de),  18. 

Gorilz  (IUyrie),  107,  108,  109. 
Goudehaux  (Michel),  117. 
Gozlin.  \oy.  Gauihn. 
Grâce  de  Dieu  (Par  la),  15,  47, 

51. 
Grand,  sens  de  ce  mot,  5,  35. 

—  (Henri  IV  le),  74. 

—  (Hugue  le),  père  de  Hugue 

Capet,  1  a  5. 

—  (Hugue  le),  fils  de  Henri 

I",  3,  10. 

—  (Hugue  le),  fils  de  Robert 

II,  3,  8. 

—  (Louis  VI,  le),  12. 

—  (Louis  XIV,  le),  81. 

—  [Napoléon  I«r,  le),  101. 
—  (Philippe  V,  le),  35. 

—  (Vaidemar,  le),  19. 

—  Dauphin  (Le),  65,  83,  84. 
Grande  Mademoiselle  (La),  76. 
Gran ville  (Manche),  97. 
Gratz,  108. 

Grégoire  (Henri),  93. 
Grenade  (Espagne),  121. 
Grenier  à  sel,  40. 
Grévy  (Jules),  124,  125. 
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Gros  (Louis  le),  12. 
Grotius  (Hugo),  81. 
Guadet  (M.-E.),  03. 
Guastalla  (Duc  de),  101. 
Guibours  (Pierre  de),  xii,  32, 

36,  45. 
Guigues  VIII,  36. 
Guillaume  III,  duc  d'Aquitaine, 

6. 

—  V,  duc  d'Aquitaine,  8. 

—  X,  duc  d'Aquitaine,  15. 

—  I«r,  c*  d'Arles,  8. 

—  cto  d'Auvergne,  42. 

—  cto  de  Boulogne,  42. 

—  le  Breton,  19. 

—  deNangis,  15,  19,  26,  28, 

30,  31,  36,  37. 

—  II,  c*de  Ponthieu,  17. 

—  III,  c*  de  Toulouse,  8. 

—  de  Tyr,  15,  16. 
Guillemeau  (Jacques),  69. 
Guillon  (Docteur  P.),  79. 
Guinard  (A.-J.),  118. 

Guise  (Louis-Joseph,  duo  de), 
76. 

—  (Duc  de) ,  petit-fils  de  Lotis- 

Philippe  Ier,  113. 
Guyenne  (Aliénor  de),  15,  16. 

—  (L.-A.   de  Bourbon,   gou- 

verneur de),  85. 

—  (Charles,  duc  de),   fils  de 

Charles  VI,  48. 

—  (Charles,  duc  do),   fils   de 

Charles  VII,  52. 

—  (O.   de  Coëtivy,    sénéchal 

de),  52. 

—  (Jean,  duc  de),  42. 

—  (Louis,  duc  de),  48. 
Guyette,  fille  de  Loub  XI,  54. 


H 

Haillan  (Du),  55. 
Hainaut    (Baudouin,  c*«  de),  8, 
10,  19. 

—  (Isabelle  de),  19. 

—  (Renier  III,  c*  de),  6. 


Hall  (Château  de),  43. 
Halles  (Roi  des),  77. 
Halphen  (Eugène),  74. 
Hardi    (  Philippe   le  ) ,    roi    de 
France,  26. 

—  (Philippe  le),  duo  de  Bour- 

gogne, 43. 
Harlay  (François  de),  83. 
Harpedenne  (Jean  de),  49. 
Hartwell  (Château  d'),  107. 
Hathuide,  mère  de  Huoie  Capet, 

5. 

—  fille  de  Hugue  Capet,  6. 
Havet  (H.),  ni. 
Hedwige.  Voy.  Hathuide. 
Heidelberg,  80. 

Hélène  ,    duchesse    d'Orléans , 

112. 
Henault  (Président),  14,  26,  40. 
Hemri  Ier,  9. 

—  II,  65. 

—  III,  70. 

—  IV,  72,  73,  74,  81. 

—  V,  109,  110,  114. 

—  Ier  d'Albret,  roi  de  Navarre, 

29. 

—  II  d'Albret,  roi  de  Navarre, 

72,  73. 

—  II,  empereur  d'Allemagne, 

9. 

—  VII,    empereur   d'Allema- 

gne, 37. 

—  II,  roi  d'Angleterre,  16, 17. 

—  V,  roi  d'Angleterre,   47, 

48,  49. 

—  VIII,  roi  d'Angleterre,  61. 

—  d'Angoulême,  67. 

—  duc  d'Aumale,  1 13. 

—  Ier,  duc  de  Bourgogne,  9. 

—  1er,  duo  de  Brabant,  20, 

—  III,  duc  de  Brabant,  27. 

—  Ier,  c*«  de  Champagne,  17. 

—  Court-Mantel,  17. 

—  Ier,  roi  de  Germanie,  5. 

—  l'Oiseleur!  5. 

—  de  SainURemi,  67. 

—  duc  de  Verneuil,  77. 

—  fils  de  Lons  VI,  13. 
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Henri,  fils  de  Philippe  Ier,  11. 
Henriette,   fille  de  Charles  Ier, 
80. 

—  fille  de  Henri  IV,  76,  80. 

—  fille  de  Louis  XV,  87. 

—  duchesse  d'Elbeuf,  76. 

—  duchesse  de  Verneuil,  70, 

77. 
Hérault  de  Sech elles,  93,  94. 
Hercule,  duc  d'Alençon,  66. 
Héricault  (Charles  d'),  45. 
Hérissé  (Philippe  le),  20. 
Héroard  (Jean),  75,  78,  79. 
Hiérosolymitain  (Robert  le),  7. 
Hollande  (Berthe  de),  10. 

—  ( Florent  Ier,  c*  de),  10. 

—  (Louis- Bonaparte,  roi  de), 

101,  103,  120. 
Hongrie  (Bêla  III,  roi  de),   17. 
[Charles  I«r,  roi  de),  82. 
[Clémence  de),  31. 
Louis  Ier,  roi  de),  32. 
(Marie-Thérèse,  reine  de), 
90. 
Hugue  d'Abbeville,  6. 

—  Capet,  1  à  7. 

—  ctc  de  Champagne,  11. 

—  le   Grand,  père  de  Hugue 

Capet,  1  à  5. 

—  le  Grand,  fils  de  Henri  Ier, 

10. 

—  de  Ponthieu,  6. 

—  fils  de  Louis  VI,  13. 

—  fils  de  Robert  II,  8. 
Huillard-Bréholles,  24. 
Hurepel  (Philippe),  20. 
Hutin  (Louis  le),  30. 


Iaroslaw  de  Russie,  9.  » 
Ile  de  France,  3. 
Impérial  (prince),  122. 
Ingeburge  de    Danemark,    19, 

20. 
Ingegerde  de  Norvège,  9. 
Innocent  III,  pape,  20. 


Insensé  (Charles  1'),  46. 
Intendance  militaire,  29. 
Invalides  (Hôtel  des),  à  Pans. 

102. 
Isabelle  d'Aragon,  27. 

—  de  Bavière,  47,  49. 

—  II,  reine  d'Espagne,  114. 

—  de  Flandre,  19. 

—  de  Hainaut,  19. 

—  d'Orléans,  48. 

—  fille  de  Charles  V,  16. 

—  fille  de  Charles  VI,  48. 
— .  fille  de  Jean  II,  44. 

—  fille  de  Louis  VI,  14. 

—  fille  de  Louis  VIII,  23. 

—  fille  de  Loi  îs  IX,  25. 

—  fille  de  Louis  XI,  54. 

—  fille  de  Philippe    IV,   S0 

38. 

—  fille  de  Philippe  V,  36. 

—  fille  de  Philippe  VII,   1*5. 
Isnard  (Max.),  94. 
Issoudun,  37,  38. 

Italie. Voy.  Bérenger.  Napoléon. 
Raymond,  etc. 


Jacobins  de  Paris,  31. 
Jacqueline  de  Bavière,  43,  77. 

—  de  Bueil,  77. 

Jacques  Ier,  roi  d'Aragon,  27. 

—  de  Brezé,  52. 

—  Ier,  roi  d'Ecosse,  53. 

—  V,  roi  d'Ecosse,  64,  68. 

—  fils  de  Gharle8  VII,  51 
Jaffa,  25. 

Jal  (A.),  45,  51,  56,  79. 
Jaucourt  (Marquis  de),  104. 
Jean  Ier,  32,  33. 

—  II,  42,  73. 
Jean  d'Albret,  73. 

—  cte  d'Angoulême,  46. 

—  c*  d'Anjou,  22. 

—  cle  d'Armagnac,  41. 

—  c*6  d'Auvergne,  43. 

—  duc  de  Berri,  43,  46. 
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Jean,  duc  de  Bourbon,  51. 

—  duc  de  Bourgogne,  25,  48. 

—  duc  de  Brabant,  25,  41. 

—  c1*  de  Crécy,  25. 

—  de  Damiette,  25. 

—  c*  d'Étampes,  12. 

—  de  Faueogney,  36. 

—  duc  de  Guyenne,  42. 

—  c1*  de  Limbourg,  44. 

—  de  Luxembourg,  52. 

—  VI,  cto  de  Montfort,  48. 

—  cu  de  Nevers,  25. 

—  duc  de  Normandie,  42. 

—  -Philippe  (dit  le   chevalier 

d'Orléans;,  86. 

—  c*  de  Poitou,  43. 

—  de  Roye.  56. 

—  de  Saint- Victor,  35. 

—  sans  Peur,  43,  5°. 

—  duc  de  Touraine,  48. 

—  dit  Tristan,  25. 

—  c*  de  Valois,  25. 

—  fils  de  Chaklss  V,  46. 

—  fils  de  Chablis  VII,  51. 

—  fils  de  Louis  VIII,  22. 

—  fils  de  Loris  IX,  25. 

—  fils  de  Philippe  VI,  41. 
Jeanne  d'Albret,  72,  73. 

—  d'Arc,  49,  50. 

—  d'Autriche,  75. 

—  d'Auvergne,  42,  43. 

—  -Baptiste,  77. 

—  duchesse  de  Berri,  54,  60. 

—  de  Boulogne,  42,  43. 

—  de  Bourbon,  45. 

—  de  Bourgogne,   femme  de 

Philippe  V,  36. 

—  de  Bourgogne,  fille  de  Phi- 

lippe V,  36. 

—  de   Bourgogne,   femme  de 

Philippe  VI,  41. 

—  de  Bourgogne,  fille  de  Phi- 

lippe VI,  41. 

—  d'Évrmix,  37. 

—  I,  do  Navarre,  28,  29,  30. 

—  II,  de  Navarre,  27,  29,  31 

h  35,  41,  73. 

—  III,  de  Navarre,  73. 


|  Jeanne,  fille  4e  C.Sâiirfi  IV,  38. 
1     —  fille  de  Ciaiub  V.  45. 
1     —  fille  de  Chablis   VI,   47, 
48. 

—  fille  de  Chablis  VII,  51, 
52. 

—  fille  de  Honu  II,  67. 

—  fille  de  Hsni  IV,  77. 

—  fille  de  Jkas  II,  43. 

—  fille  de  Louis  XI,  54. 

—  fille  de  Pmum  II,  20. 
Jérusalem  (Rois  de),  56,  60. 
Jeune  (Arnool  le),  7. 

—  (Louis  le),  14. 
Joachim,  fils  die  Lotw  XI,  54. 
Joinville,  chroniqueur,  23,  30. 

—  (Prince  de),  113. 
Joseph  Napoléon,  roi  de  Naples, 

101. 
Joséphine.  Voy.  Beauharnais. 
Josselin,  fils  de  Huous  Capet,  6. 
Jouberthon,  agent  de  change, 

119. 
Jouvenel  des  Ursins,  47. 
Joyeuse  (Cardinal  de),  78. 
Juste  (Louis  le),  78. 
Justice  (Palais  de),  à  Paria,  80. 
Justicier  (Loris  le),  12. 
Juvénal.  Voy.  Jouvenel. 


Kératry  (A.  de),  124. 


La  Chaise  (Le  Père),  83. 
Lacoste  (Ehe),  95. 
Lacroix  (J.-P.  de),  93. 
Laffitte  (Rue),  à  Paris,  100. 
Lally-Tollendal,  89. 
Laloy  (P.-A.),  94. 
La  Marche.  Voy.  Marcha. 
La  Mare.  Voy.  Delamare. 
Lamartine,  116,  117,  118,  110. 
|   Lamballe  (Côtes-du-Nord),  128. 
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Landais  (Pierre),  55. 
Londois.  Voy.  Landais. 
Langlois  (Ch.-V.),  H,  *ô. 

L;nijiiiiiiiis  (J.-l).),  06. 
Laiwelliére-Leunux,  B5,  B7. 
Lurivièrv  (H.),  80. 
Usourre  (M.-D.-A.),  64. 
Lauraguais  (Charles,  g"  de),  70. 
Laurent,  duc  d'Urbin,  M, 
La  Valette.  Voy.  Ejicmuii. 
LiiïiUlièri!  (Duchesse  de),  B4.' 
Lcher  (J.-M.-C.),2. 
Lebrun  (Ch.-Fr.),  100. 
Leeleru  (Général  V.-K.),  101. 
[,edru-Roilin,  117,  118,  119. 
LeHè  (Général),  123. 
I ..-^iidre  (I,.),  96. 
Légion  d'honneur  (Ordre  de  la), 

102. 
Léopoid  II,  roi  des  Belges,  113. 

—  de  Salerne,  113. 
Lesneven  (Finistère),   123. 
Leszinska  (Marie),  87. 
Leatoile,    chroniqueur,  71,  75, 

78. 
Letourneur  (H.).  115,  07. 
l.iiintilenbi.Tg  (Duo  de),  103. 
Levist„n  (Plamin  de),  37. 
LHôpit;d  (Chancelier  de),  89. 
Libéral  (Henri  le),  17. 

L.iiid '(r  (Ji-nii  île),  1 1. 

Limoges,  125. 

l.uulH   ;ltobert),  04. 

Linlithgow,  68. 

Lion  pacifiiiue  (Luns,  dit  le),  21 . 

Lis  ([-'leurs  de),  14,  15,  47. 

—  (Ordre  du),  106. 
I.i.-ibiiniie,  00,  J  15. 

l.urlie.s  (ClniiiMii  de),  50. 
Loi  antique.  \<iy.  Saliquo. 
I.unibar.1  (Pierre),  13, 
l...ndres.  îiti,  42,  61,  108. 
Ixmg  (Philippe  lo),  36. 
Longchamp  (Abbnyede),23,  36. 
Lor  (Renautde),33. 
Larges.  Voy.  Montgomery. 


Lo  rient,  123. 

Lorraine   (Charle-.  duo  de),    2. 
«6,  76,  8û. 

—  (Claude  do),  68. 

—  (Lropold-Clisirlcs  de),  80. 

—  (Lnuis- Joseph  dr-],  76. 

—  Louise  de),  71. 

—  (Marguerite  de),  76. 

—  (Marie  de),  64. 

—  (Nicolas  de),  71. 
Lu  rroï- le- Bocage,  22. 

Lot  (Ferdinand),  lu,  1,  2,  8. 
Lolhaire  II,  1,  2,  3. 
Loubet  (Emile),  126. 
Louis  V,  2. 

—  VI,  n,  12,  26. 

—  VII,  7,  14,  18. 

—  VIII,  n,  21,22. 

—  IX,  II,  28. 

—  X,  28,  80,  33. 

—  XI,  68,  56. 

—  XII,  60,  66,  68,  58. 

—  XIII,  78,  81. 

—  XIV,  81. 

—  XV,  2,  88. 

—  XVI,  88,  89. 

—  xvn,  9i,  es. 

—  XVIII,   82,  88,   104,  106, 

106. 

—  -Pbdjppb  1",  80,  82,  107, 

110,  111,  112. 

Louis,  duc  d'Anjou,  42,  43,  46, 
51,  84. 

—  du  Bas-Rhin,  05. 

—  comte  de  Beaumont,  46. 

—  Mt«rd  de  Bourbon,  54. 

—  duo  de  Bourgogne,  84. 

—  duc  de  Bretagne,  84. 

—  duo  de  Charlres.  86.  110. 

—  comte  d'EiîHiip.'S.  '.'7 


imte  de  Flandre 
ne  de  Guyenne, 
)i  de  Hongrie,  i 


:,  37. 


36. 
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Louis,  roi  de  Xaples,  42. 

—  duc  de  Nemours,  113. 

—  duc  de  Normandie,  01. 

—  duc  d'Orléans,  fils  de  Char- 

les V,  46,  40,  60. 

—  duc  d'Orléans,  fils  de  Henri 

II,  66. 

—  duc  d'Orléans,  fils  de  Phi- 

lippe VI,  41. 

—  comte  de  Paris,  112,  114. 

—  duc  de  Savoie,  54. 

—  comte  de  Toulouse,  85. 

—  duc  de  Touraine,  46. 

—  comte  de  Valois,  46. 

—  duc  de  Valois,  111. 

—  comte  de  Vermandois,  85. 

—  XV  (Place),  à  Paris,  00. 

—  fils  de  Charles  IV,  38. 

—  —  Charles  V,  46, 40, 60. 

—  —  Jean  II,  42,  43,46,51. 

—  —  Louis  IX,  25. 

—  —  Louis  XI,  54. 

—  —  Louis  XIV.  Voy.  Mon- 
seigneur. 

—  —  Louis  XV,  87.  88,  80, 
106,  107. 

—  —  Philippe  III,  27. 
— -    —  Philippe  V,  86. 

—  —  Philippe  VI,  41. 

—  —  du  Régent,  1 10. 
Louise-Adélaïde,  fille  du  Régent, 

86. 

—  (Anne-),  duchesse  du  Mai- 

ne, 85. 

—  Diane,  fille  du  Régent,  86. 
Elisabeth ,    duchesse    de 

Bcrri,  86. 
Elisabeth,  fille  de    Louis 

XV,  87. 
Elisabeth,  fille  du  Régent, 

86. 

—  -Françoise,   fille  de  Lotis 

XIV,  85. 

—  -Isabelle,     petite  -  fille  de 

Chaules  X,  108. 

—  do  Lorraine,  71. 

—  (Marguerite-),  fille  de  Gas- 

ton d'Orléans,  76. 


Louise-Marie,    fille    de    Lois 

XIV,  85. 
Marie,  fille  de  Louis  XV, 

87,  88. 
Marie-Thérèse,  fille  du  due 

de  Berri,  108. 
Marie  -  Thérèse ,    fille    de 

Loris- Philippe  I«%  112. 

—  de  Savoie,  62. 

—  fille  de  François  Ier,  64. 

—  —  Loris  XJ,  54. 
Louvain,  20. 

Louvet  de  Couvray,  05. 

Louvois,  83. 

Louvre  (Palais  du),  44,  48,  75, 

76,  70,  84. 
Lucas  (Pierre),  xn. 
Lucas  (Dr  Prosper),  81. 
Luce  (Siméon),  34. 
Luchaire  (A.),  n,  11,  12,  13. 
Lucienne.  Voy.  Rochefort. 
Luçon,  70. 
Luxembourg  (Bonne  de),  42. 

—  (Jean  de),  42. 

—  (Marie  de),  37. 

—  (Palais  du},  07. 
Luynes  (Duc  de),  70. 
Lyon,  75,  123,  125 


Mac-Mahon  (Maréchal  de),  125. 
Mftcon,  116. 

Madame,     femme    de    Gaston 
d'Orléans,  76. 

—  petite-fille   de   Louis  XV, 

88. 

—  femme   de  Philippe   d'Or- 

léans, frère  de  Louis  XIV, 
70,  80,  86. 

—  royale,  fille  de  Louis  XVI, 

01,  108. 

—  Voy.  Adélaïde.  Elisabeth. 

Sophie.  Victoire,  eto. 
Madeleine  (Cimetière  de  la),  à 
Paris,  00. 

—  (Françoise-),  76. 
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Madeleine,  fille  de  Charles  VII, 
52. 

—  fille  de  François  1er,  64. 
Mademoiselle  d'Alençon,  76. 

—  d'Angoulôme,  108. 

—  de  Beaujolais,  86,  113. 

—  de  Blois,  84,  85. 

—  de  Chartres,   76,   80,    86. 

—  de  Montpensier,  76,  86. 

—  de  Nantes,  85. 

—  d'Orléans,  76,  80,  111. 

—  de  Rouvroi,  86. 

—  de  Tours,  85. 

—  de    Valois,    76,    80,    86, 

113. 

—  fille  du  duc  de  Berri,  108. 

—  fille  de  Charles  X,  108. 

« —  fille  de  Louis-Philippe  Ier, 
112. 

—  fille  de  Régent,  86. 
Madrid,    66,    75,   80,   82,    83, 

113,  117. 
Magnanime  (Philippe  le),  18. 
Mahaut  d'Artois,  32,  36,  37. 
Maine  (Le),  18. 

—  (Comtes  et  ducs  du)  : 
XIIIe  siècle,  22,  27. 
XVIIe  siècle,  85. 

Voy.  Bourbon.  Charles.  Jean. 
Louis. 
Maintenon  (Marquise  de),  83. 
Mairobert  (P.  de),  87. 
Majesté  (Titre  de),  53. 
Majorité  au  moyen  âge,  45. 

—  des  rois,  45. 
Mallarmé  (F.-R.-A.),  94. 
Malmaison  (La),  102. 
Malte  (Ordre  de),  70,  77. 
Mandrot  (B.),C>G. 

Mans  (Le),  42,  117. 
Mansourah,  22. 
Mantes,  19,  66. 

—  (Philippe,  cte  de),  11. 
Marche    (Charles,   c**  de  la), 

33,  37. 

—  (Charles,  c,e  de  la),  fils  de 

François  Ier,  64. 


Marguerite  d'Angoulôme.  Voy 
Valois. 

—  d'Autriche,  56. 

—  de  Belleville,  49. 

—  duchesse  de  Berri,  64. 

—  de  Bourgogne,  31,  48. 

—  de  Castiïle,  16. 

—  d'Ecosse,  53. 

—  d'Egmont,  71. 

—  de  Flandre,  43. 

—  de  Lorraine,  76. 

—  de  Naples,  40. 

—  d'Orléans,  76. 

—  de  Navarre.  Voy.  Valois. 

—  de  Provence,  24,  25. 

—  de  Valois,  27,  49,  63,  66, 

72. 

—  du  Vexin,  17. 

—  fille  de  Charles  VI,  49. 

—  —  Charles  VII,  52. 

—  —  Henri  II,  66,  75. 

—  —  Jeam  II,  44. 

—  —  Louis  VII,  17. 

—  —  Louis  IX,  25. 

—  —  Philippe  III,  28. 

—  —  Philippe  IV,  30. 

—  —  Philippe  V,  36. 
Marie  (Alex.-Th.),  117,  118. 

Adélaïde  de  Savoie,  84. 

—  —  fille  de  Louis  XV,  88. 
Amélie,  femme  de  Lotis- 

Philippe  Ier,  112. 

—  —  fille  de  Philippe  VII, 
115. 

—  d'Angleterre,  60,  61. 

—  d'Anjou,  51. 

—  -Anne,  84. 
Antoinette,  90. 

—  d'Autriche,  112. 

—  de  Blois,  42,  85. 

—  de  Bourbon,  76,  85,  114. 

—  de  Bourgogne,  43. 

—  de  Brabant,  27. 
Caroline,  112. 

—  de  Castiïle,  16. 

—  de  Chartres,  76. 

—  de  Châtillon,  42. 
Christine,  113. 
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Marie-Christine  de  Bavière,  84. 
Clémentine,  113. 

—  de  Clèves,  59. 
Elisabeth,  69,  86. 

—  Françoise-)  de  Bourbon, 85. 

—  Henriette-,  77. 

—  -Isabelle,  114. 

—  -Josèphe  de  Saxe,  88. 

—  Leszcinska,  87. 

—  de  Lorraine,  64. 

—  Louise-),    fille    de    Louis 

XIV   85. 

—  —  fille  de  Loris  XV,  87. 

—  —  femme  de  NapoléonI61", 
102,  103,  120. 

—  —  petite  -  fille   de   Louis 
XIV,  80. 

—  —  fille  du  Régent,  86. 

—  —  Elisabeth,  fille  du  Ré- 
gent, 86. 

—  de  Luxembourg,  37. 
Mauricette,  79. 

—  de  Médicis,  74,  75,  78. 

—  de  Méranie.  Voy.  Agnès. 

—  Stuart,  64,  68. 

—  -Thérèse,   fille  du  duc    de 

Berri,  108. 

—  —  femme   de    Henri    V, 

îoy. 

—  —  femme  de  Louis  XIV, 
T5,  82. 

—  —  fille  de  Louis  XIV,  84. 

—  —  petite-fille  deLouisXV, 

—  —  fille  de  Louis  XVI,  91. 

—  —  mère  de  Marie-Antoi- 
nette, 90. 

—  —  mère  de  Marie- Louise, 
103. 

—  —  fille  de  Philippe  V,  roi 
d'Espagne,  87. 

—  —  de  bavoie,  107. 

—  de  Valois,  52. 

—  Zépbyrine,  88. 

—  fille  il»-  Charlks  IV,  38. 

—  —  Charles  V,  45. 

—  —  Charles  VI,  48. 

—  —  Charles  VII,  52. 
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Marie,  fille  de  Jean  II,  44. 

—  —  Louis  VII,  17. 

—  —  Louis  XI,  54. 

—  —  Philippe  II,  20. 

—  —  Philippe  VI,  41. 
Marrast  (Armand),  117. 
Marsanne  (Drôme),  126. 
Marseille,  117,  125. 
Martin  (Alexandre),  HT. 
Martin  (Henri),  2,20,  21,50,67. 
Martinique  (La),  102. 
Martroi  (Rue  du),  13. 
Martyr  (Le  roi),  89. 
Mathieu  (Pierre),  55,  63. 

—  Mirampal,  95. 
Mathilde,  femme  de  Henri  Iw, 

9. 

—  fille  de  Loi  18  IV,  7. 

—  (princesse),  101. 
Maubuisson  (Abbaye  de),    22, 

37,  42,  47. 
Mauricette  (Marie-),  79. 
Maurienne  (Adélaïde  de),  13. 

—  (Humbert  II,   cte  de),  18. 
Mauvais  (Charles  le),  48,  "78. 
Maximilien  II,  empereur  d'Alle- 
magne, 69. 

—  archiduc  d'Autriche,  43. 

—  (Charles),  68. 
Mayenne,  104. 
Mazarin,  79,  80,  81. 
Mazarinades,  79,  80,  82. 
Mazarine  (Bibliothèque),  82. 
Mazille,  mtklecin,  61». 
Meckleinbourg-Schwerin    (Hé  - 

lène  de),   112. 
Médaille  militaire,  121. 
Médieis  (Catherine  de),  66,  68, 

73 

—  JCôme  III,  de),  76. 

—  (François  de),  75. 

—  (Laurriit  de),  66. 

—  (Marie  de),  74,  75,  78. 
Mehun-sur-Yèvre,  51. 
Melun,  8,  10,  15,  42,  48. 
Mély  (F.  de),  37. 

Méranie.   Voy.   Agnès  et   Ber- 
thold. 
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Mercier  (Sébastien),  81. 
Mercœur  {Duc  de),  71. 
Mérite  militaire  (Ordre  du),  87, 

106. 
Merlin  de  Douai,  95,  98. 

—  de  Thionville,  95. 

—  magicien,  21. 
Metz,  77. 
Meudon,  83,  91. 
Meulan,  27. 

Michel  (Saint),  48,  53. 

—  de  Bucy,  61. 
Voy.  St-Michel. 

Michelle,   fille  de  Charles  VI, 

48. 
Mignet,  historien,  83. 
Milan  (François,  duc  de),  63. 

—  (Louis,  duc  de),  60. 

—  (Valentine  de),  46. 

—  (Ville  de),  102. 
Millet  (G.),  33. 
Milon  ae  basoches,  26. 
Modène  (François  IV,  duc  de), 

109. 
Monmerqué,  32. 
Monseigneur,  fils  de  Louis  XIV, 

65,  83,  84. 
Monsieur  (Titre  de),  65. 
Monstrelet  (E.  de),  47. 
Montaigu  (Vendée),  97. 
Montargis  (Renée  de),  61. 
Montbéliard,  123. 
Montchevivuil  (Mis  de),  83. 
Montespan  (Mise  de),  85,  86. 
Montesquieu,  6. 
Montesquiou  (Duc  de),  104. 
Montfort  (Bertrade  de),  11. 

—  (Jean  VI,  cte  de),  48. 
Montgoinery  (Gabriel  de),  65. 
Montijo  (Eugénie  de),  121. 
Montils-les-Tours,  51,  57. 
Montlhéry,   11. 
Montmartre  (Abbaye  de),  13. 
Montmorency  (Charlotte  de),  70. 

—  (François  de),  67. 

—  (Mathieu  de),   13. 
Montpellier,  100. 
Montpensier  (Jean,  cte  de),  46. 


Montpensier  (Louis  de),  21. 

—  (Louise  d'Orléans,  duches- 

se de),  76. 

—  (Marie   de    Bourbon,    du- 

chesse de),  76. 

—  (Philippe,  duc  de),  80. 

—  (Duc   de),    fils   de  Louis- 

Philippe  Ier,  113. 

—  (Duc  de),   père  de  Louis- 

Philippe  Ier,  111. 

—  (Mademoiselle  de),  fille  du 

Régent,  86. 

—  (Ville  de),  22. 
Montreuil-sur-Mer,  11. 
Mont-sous- Vaudrey,  125. 
Moret  (Ant.,  c*  de),  77. 

—  (Jacqueline  de),  77 
Moulins  (J.-F.-A.),  98. 

—  (Ville  de),  71. 
Murât  (Joachim),  101. 


N 

Namur  (Philippe  de),  20. 

—  (Ville  de),  54. 
Nancy,  66. 

Nangis.  Voy.  Guillaume. 

—  (Ville  de),  11. 
Nanterre,  42. 

Nantes  (Mademoiselle  de),  85. 

—  (Ville  de),  56,  58,  60,  77. 
Naples  (Rois  de)  : 

XIII»  siècle,  27,  40. 
XI V*  siècle,  42,  51. 
XIX»  siè-*e,  103. 
Voy.  Charles.  Ferdinand.  Jo- 
seph. Louis. 
Napoléon  Iftr,  99,  100,  101,  120. 

—  (Frères  et  sœurs  de),  101, 

119,  120. 

—  II,  103,  119. 

—  III,  103,  106,  119  et  suiv. 
Naundorff  (Ch.-Guill.),  92. 
Navarre  (Roy.  de).  Voy. 

Albret,  72,  73. 

Blanche*,  41,73. 

Charles  le  Mauvais,  43,  73. 
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Navarre  (Roy.  de).  Voy. 

Eléonore,  73. 

Henri,  72,  73,  74,  81. 

Jeanne,  27  à  35,  41,  73. 

Marguerite.  Voy.  Valois. 

Philippe.  Voy.  Evreux. 

Thibaut,  25. 
Neauphle-le-Château,  41. 
Neipperg  (O  de),  103. 
Nemours  (Louis,  duc  de),  fils  de 
Loi  18- Philippe  Ier,  113. 

—  (Philippe,  duc  de),  frère  de 

Loiis  XIV,  80. 
Neubourg  (Eure),  116. 
Neuilly-sur-Seine,  112,  113. 
Neustria,  3. 
Neuville-en-Hez,  23. 
Nevers  (Jean,  c,e  de),  25. 
Nicolas  de  Lorraine,  71. 

—  de  Touteville,  65. 

—  fils  de  Henri  IV,  75. 
Nîmes,  116. 

Niort,  83. 

Noailles  (M.-V.-A.  Sophie  de), 

85. 
Noble  (Charles  le),  73. 
Nogaret.  Voy.  Ëpcrnon. 
Nogent-le-Roi,  40. 
Nolay  (Côte-d'Or),  97. 
Nomény  (Meurthe),  71. 
Normandie,  18. 

—  (Ducs  de)  : 
XIe  siècle,  8. 
XIV»  siècle,  42,  44. 
XVe  siècle,  52. 

—  (Charles,  duc  de),  44. 

—  (Charles,    duc   de),    fils  de 

Charles  VII,  52. 

—  (Jean,  duc  de),  42. 
—  (Loris,  duc  de),  91. 

—  (Richard,  duc  de),  8. 
Voy.  Sénéchaux. 

Normands  (Ravages  des),  5. 
Norvège  (Ingegrrde  de),  9. 
Notre-Dame  du  Mont-Cannel,74. 

—  de  Paris,  19,  102. 
Noyon  (Evèché  de),  21. 

—  (Ville  de),  5,  6,  7. 


Odette  de  Champdivers,49. 
Oiseleur  (Henri  1'),  5. 
Olivier  de  Taillebourg,  52. 
Ollivier  (Emile),  120. 
Opalinska  (Catherine),  87. 
Ordres  de  chevalerie  : 
Ordre  du  Camail,  60. 

—  de    la   Charité-chrétienne, 

71. 

—  de  la  Cosse  de  genêt,  24. 

—  de  l'Etoile,  42. 

—  de    la   Légion   d'honneur, 

102. 

—  du  Lis,  106. 

—  du   Mérite    militaire,    87, 

106. 

—  du  Mont-Carmel,  74. 

—  du  Porc-épio,  60. 

—  du  Saint-Esprit,  71,  106. 

—  de  Saint-Lazare,  74. 

—  de  Saint-Louis,  82,  87, 108. 

—  de   Saint-Michel,    53,   71, 

106. 
Ordres  du  roi,  71. 
Orléans  (Le  bâtard  d'),  41. 

—  (Charles,    duc  d'),  fils   de 

François  Ier,  64. 

—  (Charles,  duc  d*),  père  de 

Louis  XII,  46,  48  59. 

—  (Charles,  dxic  d*),  68. 

—  Charlotte  -  Elisabeth    dM. 

Voy.  Palatine  (princesse). 

—  (Le  chevalier  d'),  86. 

—  (Ferdinand,  duo  d'),  fils  de 

Lo ris- Philippe  lwt  112. 

[Gaston,  duc  d*),  76. 
Hélène,  duchesse  d'),  112. 

|Henri,  duc  d'),  65,  70. 

[Isabelle  d'),  48. 

| Loris,  duc  d*),  59,  60. 
Louis,  duc  d'),fils  de  Char- 
les V,  46,  49,  60. 

(Louis,    duc   d'),    fils   de 
Henri  II,  66. 

(Louis,    duc    d'),    fila    de 
Philippe  VI,  41. 
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Orléans    (Louis-Philippe  ,    duc 
d'),  111. 

—  (Louise   d'),    duchesse    de 

Montpensier,  76. 

—  (Mademoiselle  d'),  fille  de 

Gaston  d'Orléans,  76. 

—  (Mademoiselle  d'),  fille  de 

Louis-Philippe  Ier,  111. 

—  (Mademoiselle  d'),   fille  de 

Philippe  d'Orléans,   frère 
de  Louis  XIV,  80. 

—  (Nicolas,  duc  d'),  75. 

—  (Philippe,  duc  u'),   fils  de 

Louis  XIII,  80,  86,   110. 

—  (Philippe,   duc  d'),  fils  de 

Philippe  VI,  38,  41. 

—  (Philippe,   duc  d'),   Régent 

de  France,    80,    85,    86, 
110. 

—  Philippe, ditPhilippe  VIII, 

duc  a),  115. 

—  (Ville  d'),  5,  7,  8,  12,  15, 

16,  68,  70. 

—  (Branche  des  Valois-),  46, 

58,  59,  60. 
Osmond  de  Chaumont,  14. 
Othon  IV,  comte  de  Bourgogne, 

37. 

—  V,  comte  de  Bourgogne,36. 
Oxonstiern,  81. 


Pacifique  (Conrad  le),  7. 
—  (Robert  le),  7. 
Pairs  (Chambre  des),  105,  110. 
Palais-Royal,  à  Paris,  80,  111. 
Palatine  (Princesse),  79,  80,  86. 
Palencia  (Espagne),  22. 
Païenne,  112. 
Palliot  (F.),  47. 
Palvoisin  (Camille),  57. 
Pampelune,  31,  52. 
Paracelse,  63. 
Pardessus  (J.-M.),  34. 
Paris  (Archevêques  de),  83,  112, 
114. 


Paris  (Comtes  de),  2,  3,  5, 112, 
114. 

—  (Paulin),  18,  38,  46. 

—  (Ville  de)  : 
Xe  siècle,  5,  6. 

XII*  siècle,  12,  13.    15,    16, 

19,  21. 
XIIIe  siècle,  22,  23,  25,  30. 
XI V«  siècle,  25,  27,  29,  31, 

34,  41,  43,  45. 
XV®  siècle,  43,  46,  48. 
XVI*  siècle,  61,  65,  75,  79. 
XVII»  siècle,  67,  70,  74,  75, 

76,  77,  78,  79,  80,  84,  85. 
XVIII*  siècle,  90,  91,  92,  98, 

100,  102,  103,  104,  106. 
XIX»  siècle,   108,  109,  111, 

112,  113,  114,  116,  117, 

122,  123,  125,  126. 
Voy. 
Anjou  (Rue  d'),  90. 
Bourbon  (Palais),  97. 
Chapelle  expiatoire,  90. 
Cité  (Palais  de  la),  29. 
Concorde  (Place  de  la),  90. 
Cordelière,  32. 
Godefroy,  28,  31. 
Invalides  (Hôlel  des),  102. 
Jacobins,  31. 
Justice  (Palais  de),  29. 
LafBtte  (Rue),  120. 
Louis  XV  (Place),  90. 
Louvre  (Palais  du),  44, 48, 75, 

76,  79,  84. 
Luxembourg  (Palais  du),  97. 
Madeleine  (Cimetière  de  la), 

90. 
Notre-Dame  (Église),  19, 102. 
Palais-Royal,  80,  111. 
Révolution  (Place  de  la),  90. 
Rivoli  (Rue  de),  97. 
Saint- Antoine  (Abbaye  et  fau- 
bourg), 45,  92. 
Saint-Germain-des-Prés  (Ab- 
baye), 77,  85. 
Saint-Gervais  (Église),  26. 
Saint-Jean  (Rue),  13. 
Saint-Magloire,  6 
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Saint-Marcel  (Faubourg),  32. 
Saint-Paul    (Hôtel),    46,  47, 

48,  50. 
Sainte-Chapelle,  27. 
Sainte-Geneviève    (Abbaye), 

86. 

Sainte-Marguerite  (Cimetière) , 

92. 
Temple  (Palais  du),  91,  92. 
Toumelles   (Palais  dés),  60, 

65. 
Tuileries  (Palais  des),  97, 120. 
Vieille-du-Temple  (Rue),  46. 
Parme  (Cambaoérès,   duc    de), 

100. 

—  (Charles  III,  duc  de),  108. 

—  (Louis,  cte  de),  60. 

—  (Marie  -  Louise,    duchesse 

de),  103. 
Pasquerel  (J.).  50. 
Pasquier  (Etienne).  1,  30. 
Passy,  116. 
Pau,  74. 

Paul  III,  pape,  67. 
Pavie,  44. 

—  (Bataille  de),  74. 

Pedro  Ier,  empereur  du  Brésil, 
118. 

—  II, empeieur  du  Brésil,  113. 
Pèlerinages,  14. 

Pelet  de  la  Lozère,  95. 
Pelletan  (Eugène),  123. 
Penthièvre  (Ducs  de),  85,  111, 

113. 
Perche  (Charles,  cu  du),  27. 
Père  des  lettres  (Frauçois,  dit 

le),  62. 

—  de  la  patrie  (Robbrt,    dit 

le),  7. 

—  du   peuple  (Louis,   dit  le), 

59. 
Périer  (Casimir),  126. 
Péronne  (Raoul  de),  10. 
Perpignan,  26,  124. 
Pétnion  (Jérôme),  93. 
Petit-Dutaillis,  xi,  22. 
Pfister  (Ch.),  xi,  xiu,  7. 
Phélise  Renard,  64. 


Philibert.  Voy.  Emmanuel. 
Philippe  Ier,  10. 

—  II,  xi,  18. 

—  III,  n,  26. 

—  IV,  n,  28. 

—  V,  32,  33,  35,  38. 

—  VI,  39,  40. 

—  VII,  112,  114. 

—  VIII,  115. 

Philippe  II,  roi  d'Espagne,  66. 

—  III,  roi  d'Espagne,  79. 

—  IV,  roi  d'Espagne,  75,  82, 

83. 

—  V,  roi  d'Espagne,  84,  87. 

—  duc     d'Anjou,     frère     de 

Louis  XIV,  80. 

—  duc  d'Anjou,  fils  de  Louis 

XIV,  84. 

—  duc  d'Anjou,   petit-fils  de 

Louis  XIV,  84. 

—  duc  d'Anjou,  fils  de  Louis 

XV,  88. 

—  le  Bon,  43,  48. 

—  cto  de  Boulogne,  20. 

—  de  Bourbon,  87. 

—  duc  de  Bourgogne, 43. 

—  duc  de  Chartres,  80,  86. 

—  c*6  de  Clermont,  20. 

—  cu  de  Dammartin,  16. 

—  Egalité,  110,  111. 

—  Elisabeth,  fille  du  ffyent, 

86. 

—  c*   d'Evreux,   27,  29,  31, 

35,38,  41,  73. 

—  c*  de  Flandre,  18. 

—  le  Hardi,  43. 

—  Hurepel,  20. 

—  (Jean-),    dit    le    chevalier 

d'Orléans,  86. 

—  (Ixmis-)  Joseph,  110,  111. 

—  de  Montlhéry,  1 1 . 

—  duc  de  Montpensier,  80. 

—  de  Namur,  20. 

—  de  Navarre.  Voy.  Philippe 

d'Evreux. 

—  de  Nemours,  80. 

—  d'Orléans,  Ré$aUt  80,  85, 

86,  110. 
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Philippe  d'Orléans,  fils  de  Char- 
les IV,  38. 

—  d'Orléans,    fils    de    Louis 

XIII,  80,  86,  110. 

—  évêque  de  Paris,  13. 

—  cte  de  Poitou,  35. 

—  le    Régent.   Voy.    Philippe 

d'Orléans. 

—  de  Rouvre,  43. 

—  c*  de  Poitou,  35. 

—  duc  de  Savoie,  62. 

—  duc  de  Touraine,  41,  43. 

—  cte      de     Valois,     devenu 

Philippe  VI,  39. 

—  cte    de    Valois,     frère    de 

Louis  XIV,  80. 

—  fils  de  Charles  VI,  49. 

—  —  Charles  Vil,  52. 

—  —  Loris  VI,  13,  26. 

—  —  Louis  VII,  17. 

—  —  Louis  VIII,  22,  23. 

—  —  Philippe  Ier,  11. 

—  —  Philippe  V,  36. 

—  —  Philippe  VI,  41. 
Picard  (Ernest),  123. 
Piémont  (Amédée,   prince  de), 

51. 

—  (M. -A. -Cl.,   princesse  de), 

88. 
Pierre,  cte  d'Alençon,  25. 

—  cte  de  Blois,  25. 

—  Ier,  duc  de  Rpurbon,  45. 

—  II,  duc  de  Bourbon,  54. 

—  cte  de  Chartres,  25. 

—  de  Courtenay,  13. 

—  Chariot,  fils  de  Philippe  II, 

21. 
Pierrefitte,  98. 
Pieux  (Louis  le],  14. 

—  (Robert  le),  7. 
lHsan  (Cri s tino  de),  44. 
Plaisance  (Lebrun,  duc  de),  100. 
Plantagenet  (Henri),  16. 
Plessis-les-Tours,  53,  57. 
Poissv  (Dominicaines  de),  44. 

—  (Louis  de],  23. 

—  (Ville  de),  19,  22,  23,  26, 

48. 


Poitiers  (Adélaïde  de),  6. 
'Alphonse,  ctede),  23. 

Aymar,  cte  de),  54. 

Diane  de),  67. 

[Jean ,  cto  ae) ,  fils  de  Charles 

VI,  48. 

—  (Jean,  cte  de),  fils  de  Jean 
II,  43. 

—  (Philippe,  c*°  de),  35. 

—  (Ville  de),  6,  50. 
.  Pologne,  70. 

Pons  de  Toulouse,  12. 
Pontécoulant.  Voy.  Doulcet. 
Ponthieu  (Charles,  c*6  de),  50. 

—  (Charles,    c*6   de),   fils   do 

Charles  IX,  70. 

—  (Guillaume  II,  c*  de),  17. 

—  (Hugue,  cto  de),  6. 
Pontigny  (Abbaye  de),  16. 
Porc-épic  (Ordre  du),  60. 
Portugal  (Carlos  I«r,  roi  de),  116. 

—  (Emmanuel,  roi  de),  64. 
Posthume  (Jean  le),  32. 
Potiquet  (docteur),  68. 
Prégent.  Voy.  Coëtivy. 
Prieur  de  la  Côte-d'Or,  94. 

—  de  la  Marne,  95. 
Protestants,  87. 

Provence  (Charles,  c*6  de),  23. 

—  (Marguerite  de),  24,  25. 

—  (L.-St.-X.,  cto  de),  devenu 

Louis  XVIII,  88,  106. 

—  (Raymond-Bérenger,c*de), 

23,  24. 
Provins,  37. 
Prudent  (Louis  le),  53. 

Q 

Quicherat  (J.),  49,  50. 
Quintin    (Côtes-du-Nord),  123. 


Rabaut-Saint- Etienne,  98. 
Radegonde,  fille  de  Charles  VI I , 
51. 
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Raffard  (François),  xn. 
Rambouillet,  63,  85,  107,  112. 
Ramolino  (M.-L.),  101. 
Raoul,  orfèvre,  26. 

—  de  Péronne,  10. 
Raspail  (F.-V.),  11». 
Raymond  V,  ctede  Toulouse,  14. 
Raymond- Bérenger,  c1*  de  Pro- 
vence, 23,  24. 

Rechin  (Foulque  le),  11. 
Recurt  (Docteur),  118. 
Régent   (  Philippe  ,  duc  d'Or- 
léans), 80,  85,  86,  110. 
Reichstadt  (Duc  de),  104,  119. 
Reims  (Archevêques  de)  : 

Xe  siècle,  7. 

XI»  siècle,  8,  12. 

XII»  siècle,  12,  13. 

XIIIe  siècle,  26. 

XVII»  siècle,  78. 
Reims  (Sacres  de  rois  à)  : 

XI»  siècle,  9,  10. 

XII»  siècle,  13,  14,  19. 

XIII»  siècle,  21,  22,  24,  26, 
28. 

XIV»  siècle,  31,  34,  35,  37, 
40,  42,  44,  46. 

XVe  siècle,  50,  53,  56,  59. 

XVI»  siècle,  63,  65,  68,  69, 
70. 

XVII»  siècle,  78,  82. 

XVIII»  siècle,  87,  89. 

XIX»  siècle,  107. 
Reine  (La  peliie),  49. 
Renard  (Phelise),  54. 
René*'  de  Ferrare,  61. 
Renier  III,  c1*  de  Hainaut,  6. 
Rennes.  98. 
République  (Première),  92. 

—  (Deuxième),  116. 

—  (Troisième),  122. 
Restaurateur  des  lettres  (Fran- 
çois, le),  62. 

—  fie  la  liberté  (Long,  le),  89. 
Restauration.   106. 
Révolution  (Place  de  la),  à  Paris, 

90. 
Rewbell  (J.-B.),  95,  97. 


Richard   II,    roi   d'Angleterre, 
48. 

—  Cœur  de  lion,  17. 

—  III,  duc  de  Normandie,  8. 
Riche  (Charles  le),  44. 
Richelieu  (Cardinal  de],  79,  81. 
Richemont  (Château  de),  112. 
Richer  (Chronique  de),  6,  9. 
Rienzi  (Le  tribun),  32. 
Rigord,  chroniqueur,  18,  21. 
Rivoli  (Rue  de),  à  Paris,  97. 
Robbrt  I»r,  3. 

—  II,  xn,  xiii,  7. 

—  duc  de  Bourgogne,  7. 

—  c*»  d'Artois,  22. 

—  duc  de  Bar,  44. 

—  Ier,  duc  de  Bourgogne,  8. 

—  II,  duc  de  Bourgogne,  25, 

31,  41. 

—  duc  de  Chartres,  112,  113 

—  cte  de  Clermont,  72. 

—  le  Fort,  3,  4,  5. 

—  le  Vieux,  8. 

—  fils  de  Hehw  I»r,  10. 

—  —  Lotis  VI,  13. 

—  —  Lons  IX,  25. 

—  —  Philippe  IV,  80. 
Voy.  Gag u in. 

Robespierre,  94,  95. 
Rochefort  (Gui,  c*»  de),  13. 

—  (Henri),  123. 

—  (Lucienne  de),  13. 
Rodolphe  d'Autriche,  28. 
Ro^er-Ducos,  98,  99. 
Roi  martyr  (Le),  89. 

—  trouvé  (Le),  40. 
Rome,  81,  101. 

—  (Roi  de),  103. 
Romine  (G.),  94. 
Romorantin,  64. 

—  (CM«»  Charlotte  de),  77. 
Roselle,  un. 

Rouen,  78. 
Rouge  (Gui  le),  13. 
Roussillon  (Ixmis,  c1»  de),  54. 
Rouvre  (Philippe  de),  43. 
Rouvroi  [Mademoiselle  de),  86. 
Rovère  (J.-S.),  66. 
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Royaumont    (Abbaye   de),  28, 

24,  25. 
Royale  (Madame),  91,  108. 
Roye  (Jean  de),  cnroniqueur,56. 
Rozala,  xui,  7. 
Ruble  (A.  de),  74. 
Ruhl  (P-J.),  93,  91. 
Russie  (Agnès  de),  9. 

—  (Anne  de),  9. 

—  (Gertrude  de),  9. 

—  (Iaroslaw  de),  9. 


Sacre  des  reines,  19. 

—  des  rois,  5,  7,  9,  12,  106. 
Voy.  Reims. 

Saffay  (Meurthe),  98. 
Sage  (Charles  le),  44. 
Saint  (Louis  le],  23. 
Saint- Albin  (Charles  de),  86. 

—  André  (Jean-Bon),  94. 

—  Antoine  (Abbaye  de),  45. 

—  —  (Faubourg),  92. 

—  Benoît -sur -Loire  (Abbaye 

de,)  6. 

—  Cloud,  71,  80,  86,  121. 

—  Corneille  (Église  de),  8. 

—  Cyr,  83. 

—  Denis  (Abbaye  de),  85. 

—  —  (  Enterrements    d'en  - 
fants  de  France  à  )  : 

XIIe  siècle,  20. 

—  —  (Enterrements  de  rei- 
nes de  France  à)  : 

XIIe  siècle,  16. 
XIIIe  siècle,  25,  30. 
XVIe  siècle,  60,  64. 

—  —  (Enterrements  de  rois 
de  France  à)  : 

Xe  siècle,  6. 

XIe  siècle,  7,  9. 

XIIe  siècle,  12. 

XIIIe  siècle,   19,  22,  24,  25, 

26. 
XIVe  siècle,  28,  31,  32,  36, 

37,  40,  42,  45,  47 


Saint-Denis  (Enterrements  de 
rois  de  France  à)  : 

XV*  siècle,  47,  48,  51,  56. 

XVI»  siècle,  60,  63,  65,  68, 
69. 

XVIIe  siècle.  74,  79. 

XVIIIe  siècle,  80,  82,  87, 
90,  106. 

—  —  (Carmélites  de),  88. 

—  —  (Chroniques  de),  15, 
18,  38,  46. 

—  —  (Sacres  de  reines  de 
France  à)  :  19,  66,  69, 
74,  75. 

—  —  (Ville  de),  47,  71,  74. 

—  Dié,  123. 

—  Esprit  (Ordre  du),  71,  106. 

—  Gaudens,  117. 
Saint-Germain  en  Laye  : 

XIV*  siècle,  30,  44. 

XVI*  siècle,  64,  65,  66,  68. 

XVII*  siècle  75,  76,  79,  80, 

81,  84,  85. 
XIXe  siècle,  125. 

—  Germain  des  Prés,  à  Paris, 

77,  85. 

—  Gervais,  à  Paris,  26. 

—  Jean  (Rue),  à  Paris,  13. 

—  —  de  Luz,  124. 

—  Just,  94. 

—  Lazare  (Ordre  de),  74. 

—  Louis  (Ordre  de),  82,  87, 

106. 

—  Magloire  (Abbaye  de),  6. 

—  Marcel  (Faubourg),  à  Paris, 

32. 

—  Martin  de  Tours  (Abbaye) , 

2    13    17 

—  Michel' (Ordre  de),  53,  71 

106. 

—  Omer,  117. 

—  Ouen,  près  Paris,  47. 

—  Palais,  123. 

—  Paul   (Hôtol),   à  Paris,  46, 

47,  48,  50. 

—  Priest  (Louis  de),  54. 
— -  Rémi  (Henri  de),  67. 

—  —  (Nicole  de),  67. 


454 


TABLE   ALPHABÉTIQUE 


Saint-Simon,  83. 

—  Vallier  (Aymar  de),  54. 

—  Victor  (Jean  de),  35. 
Sainte-Chapelle,  à  Paris,  27. 

—  Geneviève  (Abbaye  de),   à 

Paris,  86. 

—  Hélène  (Ile),  102. 

—  Marguerite   (Cimetière),  à 

Paris,  92. 

—  Marthe  (Scévole  de),  14, 33. 
Saintonge,  18. 

Salerne,  25. 

—  (Léopoldde),  113. 
Salique  (loi),  33,  34,  39,  57. 

—  (Le  Roi),  40. 

Sancerre    (Ant.    de    Bueil,    c** 

de),  52. 
Sans  désastre  (Philippe),  26. 

—  peur  (Jean),  43. 
Sardaigne  (M.-À.-Cl.-X.),  reine 

de,  88. 

—  ( Victor- Amédée  II I, roi  de), 

106. 
Sasscnage  (Marguerite  de),  54. 
Saulx  (Guillaume   de),    c*«   de 

Tavannes,  63. 
Savant  (Charles  le),  44. 
Savigny  (Nicole  de),  67. 
Savoie  (Adélaïde  de),  13. 

—  (Charles-Emmanuel II,  duc 

de),  76. 

—  ( Charlotte  de),  54. 

—  (Emmanuel-Philibert,    duc 

de),  64. 

—  (Louis,  duc  de),  54. 

—  (Louise  de),  mère  de  Fran- 

çois Ier,  62. 

—  (Louise    de)  ,    femme     de 

Loris  XVIII,  106. 

—  (Mario- Adélaïde  de),  84. 

—  (Marie-Thérèse  do),  107. 

—  (Philippe  II,  duc  de),  62. 

—  (Yirtur- Amédée  Ier, duc  de), 

7.",. 

—  (Virtor-Amédée  II, duc  de), 

80. 

—  (Victor-Amédée    III,    duc 

de),  84. 


Saxe    (Frédéric-Auguste    III  , 
roi  de),  88. 

—  (Marie-Josèphede),  88,  89, 

106,  107. 

—  Cobourg-Cohari,  113. 

—  Cobourg-Gotha,  113. 
Scarron  (Paul),  83. 
Schœnbrunn,  104. 
Seillons  (Charles  de),  54. 
Sénat,  99,  100,  104,  120,  121, 

124. 
Sénéchaux,  52. 
Sens,  7,  12,  24,  83. 
Séville,   114. 
Sicile  (Charles,  roi  de),  XIII» 

siècle,  23. 

—  (Charles,    roi    de),    XVe 

siècle,  56. 

—  (Louis,  roi  de),  42,  51,  60. 
Sienne,  23. 

Sieyès  (E.-J.),  95,  98,  99. 
Simon  (Jules),  123. 
Soissons,  26. 

Sophie,    fille  de   Charles   X , 
108. 

—  fille  de  Louis  XV,  88. 
Sorel  (Agnès),  52. 
Soulavie  (J.-L.),  87,  89. 
Stein  (Henri),  70. 
Stowe-House  (Angleterre),  114. 
Strasbourg,  120. 

Stuart  (Marie),  64,  68. 

Styrie,  108. 

Suffolk  (Charles  Brandon,  duc 

de),  61. 
Suffrage  universel,  118,  120. 
Suger,  14,  16. 
Suisse  (Jules).  Voy.  Simon. 
Suisses    (Colonel   général  des), 

85. 

—  (Troupes),  63. 

Sully  (Saône-et-LoireJ,  125. 
Suzanne,  femme  de  Kobert  II, 

7. 
Sylvestre  IL  Voy.  Gerbert. 
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Taillebourg  (cte  de),  52. 
Teillefer  (Guillaume),  8. 
Talavera  (Espagne),  64. 
Talleyrand  (prince  de),  104. 
Tallien  (J.-L,),  94. 
Tancrède  d'Antioche,  12. 
Tarse,  en  Cilioie,  10. 
Tavannes.  Voy.  Saulx. 
Téméraire  (Charles  le),  43. 
Temple  (Palais  du),  à  Paris,  91, 

92. 
Teston,  monnaie,  60. 
Tête-d'étoupes  (Guillaume),  6. 
Thérèse.  Voy.  Marie-Thérèse. 

Félicité,  fille  de  Louis  XV, 

88. 
Thibaud,  cte  de  Blois,  17. 

—  IV,  ctede  Champagne,  16. 

—  V,  cte  de  Champagne,  22. 

—  II,  roi  de  Navarre,  25. 

—  (Louis),  12. 
Thibaudeau  (A.-C),  95. 
Thiers  (Aug.),  124,  125. 
Thou  (J.-A.  de),  75. 
Thuriot,  94. 

Tillemont  (Le  Nain  de),  24. 
Tocossie  (Marie),  70, 
Toscane  (Fr.  de  Médicis,  grand 
duc  de),  75. 

—  fCôme  III.  de),  76. 
Touchet  (Marie),  70. 
Toulouse  (Alphonse,  ctede),  23. 

—  {Guillaume  III,  cte  de),  8. 

—  (Louis- Alexandre,  cte  de), 

85. 

—  {Pons,  c*e  de),  12. 

—  (Raymond  \ ,  c*  de),  14. 

—  (Ville  de),  83. 
Touraine,   18. 

—  (Charles,  duc  de).  50. 

—  (Jean,  duc  de),  48. 

—  (Louis,  duc  de),  46. 

—  (Philippe,  duc  de),  41,  43. 
Tourette  (Gilles  de  la),  69. 
Tournelles  (Palais  des),  à  Paris, 

60,  65. 


Tournon  (Château  de),  64. 
Tours  (Etats  généraux  de),  59. 

—  (Eude,  c*  de),  7. 

—  (Foulque,  cte  de),  11. 

—  (Mademoiselle  de),  85. 

—  (Saint-Martin  de),  abbaye, 

2    13   17. 

—  (Ville  de),  51,  52,  53,  122. 
Toute  ville  (Nicolas  de),  65. 
Treilhard  (J.-B.),  98. 
Trévoux  (Dictionnaire  de),  1. 
Tribunat,  99,  104. 

Trieste,  88,  101. 

Tripoli  (Pons,  c*  de),  12. 

Tristan,  fils  de  Louis  IX.  25. 

—  fils  de  Philippe  II,  20. 
Trochu  (Général),  122. 
Trousseau  (Gui),  11. 
Trouvé  (Le  roi),  40^ 
Tudor  (Owen),  48.  • 
Tuileries  (Palais  des),  97,  120. 
Tunis,  24,  25,  26,  27. 
Turin,  75,  76. 
Twickenham,  115. 

Tyr  (Guillaume  de),  15,  16. 


U 

Urbin  (Laurent,  duc  d'),  66. 
Ursins  (Jouvenel  des),  47. 


Vadier  (M.-G.-A.),  94. 
Valdemar-le-Grand,  roi  de  Dane- 
mark, 19. 
Valentine  de  Milan,  46. 
Valentinois  (Comtes  de),  57. 
Vallet  de  Viriville,  52. 
Valois  (Le),  18. 

—  (Branche  des),  35,  40,  72, 

107. 

—  (Branche  des)  -Angoulême, 

46,  58,  62. 

—  (Branche  des)  -Orléans,  46, 

58,  59,  60. 
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Valois  (Charles  de) ,  fils  de  Phi- 
lippe III,  27. 

—  (Charles  de),  duc  d'Angou- 

lênie,  70,  71. 

—  (François,  duc  de),  63. 

—  (Jean,  c»»  de),  25. 

—  (Louis,  c*«  de),  46. 

—  Louis- Philippe  ,    duc    de), 

111. 

—  (Mademoiselle  de),  fille  de 

Gaston  d'Orléans,  76. 

—  (Mademoiselle  de),  nièce  de 

Loris  XIV,  80. 

—  (Mademoiselle  de),  fille  du 

Régent,  86. 

—  (Marguerite    de),    fille   de 

Charles  VI,  49. 

—  (Marguerite  de),   sœur  de 

Frajtçois  Ier,  63,  72. 

—  (Marguerite  de  )  ,   fille  de 

Henri  II,  66. 

—  (Marie  de),  fille  de  Charles 

VII,  52. 

—  (Philippe,  cte  de),  39,  40. 

—  (Philippe,  duc  de),  80. 

—  (Raoul,  c*«  de),  10. 
Vannes,  48. 
Vaudemont  (C*  de),  71. 

—  (Louise  de),  71. 
Vendôme    (Alexandre ,    dit    le 

chevalier  de),  77. 

—  (Antoine  de  Bourbon,  duc 

de),  72. 

—  (César,  duc  de),  77. 

—  (François  de),  auc  de  Beau- 

fort,  77. 
Vendredi,  jour  néfaste,  89. 
Vergniaud  (P.-W),  93. 
Vermandois  (Le\   18. 

—  f\lix  de),  10. 

—  'Hugue,  o*»  dr),  .10. 

—  (Loris,  c*»  de),  12. 

—  (Louis,     c*»    de) ,     fils    de 

Loris  XIV,  85. 
Verncuil  (Château  de),  77. 

—  (Duc  de) ,  fils  de  Louis  XIV, 

77. 

—  (Duchesse  de),  70,  77. 


Vemier  (Th.),  95. 
Vernon,  31. 
Versailles  : 

XVII»  siècle,  76,  83. 

XVIII»  siècle,  82,  86,  87,  88, 
89,  90,  91,  106,  107,  108. 

XIX»  siècle,  113,  125. 
Vexin  (Louis,  c1»  de),  12. 

—  (Louis-César,  c*»  de),  85. 

—  (Marguerite,  c»"8*  de),   17. 
Viane  (Gaston,  prince  de),    52. 

—  (Henri,  prince  de),  74. 
Victoire,  fille  de  Henri  II,  67. 

—  fille  de  Louis  XV,  88. 
Victor-Amédée  Ier,  duc  de  Sa- 
voie, 75. 

—  —  II,  duc  de  Suvoie,  80. 

—  —  III,  duo  de  Savoie,  84; 

—  Emmanuel  II,  roi  d'Italie, 

101,  122. 

—  Napoléon,  122. 
Victorieux  (Charles  le),  49. 
Vieille-du-Temple  (Rue),  46. 
Vienne  (Autriche),  28,  69,  90, 

103,  104. 
Vierges  (Les  11.000),  36. 
Vieux  (Robert  le),  8. 
Vieuzac  Voy.  Barere. 
Villeconnin  (Nicolas  de),  65. 
Villecouvin.  Voy.   Villeconnin. 
Ville-d'Avray,  128. 
Villegenis  (Seine-et-Oise),  101. 
Villiers-le-Chaatel,  60. 
Vincennes  : 

XIII»  siècle,  27. 

XIV»  siècle,  30,  31,  87,  41, 
42,  43,  44,  45,  47,  48. 

XVI»  siècle,  69. 

XVII»  siècle,  77,  81,  84. 
Viollet  (Paul),  34. 
Viriville.  Voy.  Vallet. 
Visconti  (Jean-Galeas),  44. 
Vital  (Orderic),  7,  9. 
Vitry,  près  d'Orléans,  9. 

—  le-François,  123. 
Viviers  (Dordogne),  123. 
Voltaire,  78,  83. 
Voulland  (H.),  94. 
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Wailly  (Natalis  de),  9,  15,  24, 
26,  30,  47,  53,  56,  63. 

Waldemar  Voy.  Valdemar. 

Wallon  (H.),  122. 

Westminster,  49. 

Westphalie  (Jérôme  Napoléon, 
roi  de),  101. 

Wladimirowitch  (Iaroslaw),  9. 

Wurtemberg,  113. 


Xavier  (Louis-Joseph),  duc  de 
Bourgogne),  88. 


Xavier  (Louis-Stanislas). 

Voy.  Louis  XVIII. 
Xavière  (M. -Ad. -Cl.),  reine  de 
Sardaigne,  88. 


Yolande,  fille  de  Charles  VII, 

51. 
Ypres  (Jean  d'),  13. 


Zéphyrine  (Marie-),    petite-fille 

de  Louis  Xv,  88. 
Zucco  (Sicile),  113. 
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xMAZARINE 
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Par 
ALFRED    FRANBXIN 

administrateur   de    ladite 

dedhëk  âimoi 

entièrement  refondue 

Un  vol.  grand  in-8, 
avec  60  gravures. 
1901.  Prix  18fr. 


volume  in-8  augmenté  de  nombreuses  illustrations,  de  commentaires, 
marques  typographiques,  ex  libris,  vues,  etc.  Ce  volume  s'annexe  au  Catalogue 
des  Incunables  de  la  bibliothèque  Mazarine,  édité  par  notre  librairie. 

CATALOGUE  DES  INCUNABLES  <*-  * 
*  DE  LA  BIBLIOTHÈQUE  MAZARINE 

Par  MM.  Paul  MARAIS  et  A.  DUFRESNE  DE  SAINT-LÉON 

Deuxième  édition,  augmentée  d'un  supplément,  d'une  nouvelle  table 
alphabétique,  d'une  table  des  villes,  d'une  table  des  imprimeurs  et  d'un 
addenda  et  corrigenda. 

Un  beau  vol.  in-8  jésus,  de  vin-296  pages.  1888.  Prix  «40  fr. 


Le  Trésor  de  Chronologie,  d'Histoire  et  de  Géographie  £*lzgSm 

Pour  lélude  el  l'emploi  des  documents  du  moyen  âge 

Un  fort  volume  grand  in-fol.  1889 ÎOO  fr. 

Relié  en  demi-chagrin 1 1  <3  fr. 

/*  A  ■  I  I  A  PUniOTIllll  I-D  provinc.ias  e001^»8- 
UlALLIA  L/ll  tllw  I  I  AD  A  séries  et  historié  archle- 
piscoporum,  episcoporura  et  abbatum  regionum  omnium  quas  vêtus  Gallia 
complectebatur  ab  origine  Ecclesiarum  ad  nostra  tempura  deducitur,  et 
probatur  ex  authenticis  Instrumentis  ad  calcem  appositis.  Opéra  et  studio 
Monachorum  Congregationis  S.  Mauri,  Ordinis  S.  Benedicti.  Editio  iterata 
ad  editionis  principis  exemplum. 

Les  tomes  6,  7,  8,  9,  10  et  12  pris  ensemble  seront  livrés  aux 
souscripteurs,  brochés,  au  lieu  de  450  fr.  pour  net. .  8*70  fr. 
La  eollect.  compl.  16  vol.  in-fol.,  au  lieu  do  1.112fr.  50     750  fr. 

Sacrum  Goneilioram  Nova  et  àmpLissùna  Colleclio  ,J.-D.»1'aiu,8i 

Nouvelle  édition,  avec  continuation  jusqu'à  nos  jours,  additions 

et  tables  générales.  50  vol.  in-fol 3.000  fr. 

Nous  enverrons  sur  demande  le  prospectus  détaillé  de  la  collection  des 
conciles.  80  vol.  ont  déjà  paru  (Décembre  1903). 

ORDONNANCES  DES  ROIS  DE  FRANCE  *„*&?.*• 

recueillies  par  ordre  chronologique. 

Les  très  rares  tomes,  16,  17,  18  et  19.  4  vol.  in-fol.  Paris,  Impri- 
merie royale,  1814-1835  net SCO  fr. 

Les  mômes  sur  grand  papier  net 3SO  fr. 

Les  tomes  17,  18  et  19  séparément  (nous  ne  possédons  que  deux 
exemplaires  de  ces  tomes).  Chaque  volume  net *76  fr. 

REVUE  ARCHÉOLOGIQUE  a£a 

de  documents  et  mémoires  relatifs  à  l'étude  des  monuments  et  à  la 
philologie  de  l'antiquité  et  du  moyen  âge.  lre  série  complète. 
16  années  en  32  vol.  semestriels.  In-8,  avec  388  planches.  Paris, 
1844-1859.  (400  fr.).  Net ISO  fr. 

Reoue  des  Questions  Historiques  ÏT\* 

collection:  de    1866  à  1888,  avec  tables  (2  vol.)  des  tomes  1  à  40, 

soit  46  vol.  (460  fr.) 800  fr. 

Chacune  des  minées  suivantes,  net 30  fr. 

Recueil  des  Historiens  des  Gaules  et  «*  u  France 

23  vol.  in-fol.   1867-1895  (1550  fr.).  Net 7CO  fr. 

Reliure  en  su*  :  en  toile,  5  fr.  net  par  vol.,  en  d. -chagrin,  plats  eu  toile  ou 
en  basane  pleine  10  fr.  net  pur  vol. 

LES  GRANDES  CRONIQUES  DE  BRETAIGHE  aMSfr 

Composes  on  loi  1.  Nouvelle  édition,  publiée  sous  les  auspices  de  la 
Socii'tf  des  Bibliophiles  Bretuns,  par  H.  I.k  Mkiomkn.  1  vol.  en  4  part,  in-i, 
d'ensemble  728  pages,  sur  papier  vergé,  avec  lettres  ornées,  ornements  et 
reproduction  des  bois  de  l'édition  originale,  laquelle  vaut  2.000 fr.  danois 
commerce.  Hennés,  1886  (Publié  à  40  fr.) 

Vendu  net 30    fr. 

Quelques  exemplaires  sur  grand  Hollande: 

Au  lieu  de  80  fr.t  net       60     fr. 


600  fr.  NET,  au  lieu  de  1.075  francs 

HISTOIRE  LITTÉRAIRE    * 
♦    ♦    ♦    ♦    DE  LA  FRANGE 

TRENTE  VOLUMES  IN-4°  Tomes  l  à  XVI  et  Table  édités  par  Palmé, 
X  VU  à  XXIX  édités  par  Welter. 

Nous  vendons  séparément: 

Les  tomes  XVII  à  XXIX  (Éd.  Welter)  050  fr.  pour  net     3S5  fr. 

Chacun  des  tomes  I  à  XXIX,  séparément 50  fr. 

Les  tomes  XXX  à  XXXII  sont  la  propriété  de  l'In- 
stitut de  France.  Je  les  vends  actuellement,  pris 
ensemble 1 50  fr. 

175  fr.  Net,  au  lieu  de  352  fr.  50 

Trésor  des  Livres  rares  et  curieux  on  Noovean  Dictionnaire 


Par  HUIT  VOLUMES  /JV-4°  1859  X  1867. 

GRJESSE  Réimpression.  Paris,  Welter.  1900-1901 


Bibliographique 

L'ouvrage  de  Grasse,  basé  sur  le  Manuel  de  Brunet  qui  s'y 
trouve  pour  ainsi  dire  reproduit  entièrement,  est,  pour  les  littéra- 
tures germaniques,  anglo-saxonnes,  slaves,  orientales  et  classiques, 
infiniment  plus  complet  que  Brunet,  et  même  à  côte'  du  Manuel,  le 
Trésor  figurera  avec  honneur  dans  toute  bibliothèque. 
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3)te  p>tx  ftrcmïroiÇe 


S)ie  grofje  Umttrôljung  ift  eine  ungeljeure  Sot* 
fadje,  bie,  feit  fie  fid^  oolljogen,  nie  mxfgeljôrt  fyat, 
in  erjter  {Reiïje  m  gfcanïreicï)  felbjï,  bocty  burdjauS 
uicïjt  bott  allein,  lebenbig  fortjutoirleîu  Sluf  fie 
mufj  mon  immer  ttrieber  jurûcïgeljen,  toenn  man 
ben  Slblauf  ber  Jjolitifdjen  (Sreigniffe  in  granfreidj 
Derfteljen,  ben  tiefern  ©hm  ber  bortigen  $artei- 
bilbungen  unb  -beftrebungen  erfaffen  unb  bieneuere 
©efdjicfyte  be3  franjôfifdjen  SBotteS  afâ  einen  or- 
ganifdjen  unb  Dernûnf  tigen  SBorgang  begreifen  ttriïl. 

aKanf^ric^t^ûufigDonben^toeigronïreic^en^ 
bie  ljinter  ber  fdjeinbaren  ©inljeit  be3  frangôftf(ï)en 
33oQe3  ein  gegenfâfclidjeS  ©onberbafein  leben.  $><tè 
SBort  ift  ridjtig.  ©8  gibt  in  ber  îot  jtoei  granïreidje, 
bas  ber  3tet>olution  unb  bûS  ber  ©egenrebolution, 
beren  jebeS  bctô  anbere  ju  iiberttrôltigen,  toenn 
nidjt  ju  Dernid^ten  fudjt,  unb  fljr  ftantpf  um  bie 
SBotfjerrfdfjaft  ift  feit  fûnf  SSiertelia^r^unberten  ber 
eigentlidîje  Qnïjatt  ber  ©efcijtdjte  §ranfteid)8,  beren 
gerabliniger  gug  ûflerbmgÊ  in  ûHju  furjen  2tt>ftfin- 
ben  burd)  fdjtoere  auSttrôrtige  SBerttricflungen  Don 
feiner  beftimmten  Sftdjtung  abgebrangt  tourbe. 

8lm  14  3uli  1789,  ûfô  eine  .  ttrilbentfdÉ)loffene 
©djar  burd}  bie  JRue  unb  ben  gaubourg  ©t  Sttu- 
toine  nad)  ber  SBaftiHe  50g  unb  fie  erftûrmte,  ghtg 
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$>ie  §toei  gr<mïreicï)e 

ein  SKife  burdj  b<tè  franjôfifdje  SBolï,  ber  Ijeute  ttrie 
am  crften  Sage  ïlafft. 

®te  rûdfdjtittlidjen  @efd)id)tfd)reiber  ïjaben  gut 
fdjmfiïjen:  „®ie  93aftinenftûrmer  maren  eine  SBanbe 
barfû&igen,  gerlimipten  ©efinbefê  oljne  aubère  9tb- 
fid)t  al§  bie  be3  grdbften  Unfugâ  unb  ber  8ud)t* 
lofigïett"  ©te  tooren  gut  betoaffnet  ©ie  fûfyrten 
®anonen  mit  fidj.  ©ie  toaren  bon  ©olbaten  in 
feïbmfifciger  Sluârûftung  begleitet.  ©ie  toaren  ttrirfr 
lidj  baê  franjôfifdje  SBolï,  unb  fie  Ieitete  ein  poli* 
tifdjer  ©ebanïe. 

3ene  ©efd)id)tfdjreiber  tjaben  gut  fpotten:  „$>ie 
S3aftille  toat  ein  tjalbberfafleneS  mittelalterlidjeS 
SBautoerï,  baâ  einpaar^tlflofeSubûIibenbenjac^ten*" 
©ett>if$,  bas  redjtedfige  33olltt>erï  mit  ben  fyrfbrun* 
ben  ®dtûrmen  ï)atte  etne  fdjtoadje  SBefajjung.  8lber 
ïjinter  feinen  Ijoïjen  fenfterlofen  SRauern  erfdjien 
bie  2Jtojeftfit  beê  ©otteSgnûbentuntè,  bctô  ïein  SRedjt 
unb  îein  ©efejj  einfdjrftnïte  unb  in  beffen  SBoIlge* 
fûïjl  ber  ®ônig  fagen  ïonnte:  „5)er  ©toat  bin  id)." 

8lfô  bem  £ônig  fiubtmgXVI.  ber  ©turm  auf 
bie  SBaftiïIe  gemelbet  tourbe,  rief  er:  „2taS  ift  fa 
eine  ÎRe&olte."  ,f93erjeiï}ung,  ©ire,"  entgegnete 
ber  §erjog  bon  fia  fôod)efoucaulb*£iancourt,  „e§ 
ift  eine  SRebofation."  2)er  §ofmûmt  fûïj  Harer  aI8 
fein  Sônig.  ©er  #anbftreid)  ber  SJienge  toor  eine 
fhmbilbïidje  #anbhmg,  bie  bo3  ©nbe  einer  ïangen 
(Sntttricflung  bejetdjnete.  S)er  Jîûmpf  jttrifdjen  ber 
&8nig8mûd}t  unb  bem  SolfSredit,  ber  gegen 
anbert^aIb3û^rtaufenbebûuernfontcf  begann,  ûfâber 
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&dmQ3ma$t  uitb  8oIBted)t 

grimmc  gronïenïrieger  bû$  ^runîgefâfj  Don  ©oif- 
fond  jerfdjlug,  baê  ffiônig  ©Jjlobnrig  aujjer  feinem 
redjtmfifeigen  SBeuteanteil  ffir  fief)  berlangte,  ba 
ber  ûberfomntene  SBraudj  bod)  gebot,  baf$  eS  in 
bet  Sftaffe  ber  exoberten  SBertfadjen  bleibe  unb 
ûbet  f  eine  Suteilung  bûS  £o3  entf  djeibe.  3>ûâ  mittel* 
alterlidje  ©emeintoefen  baute  fid)  gnrifdjen  ben 
îrûmrnern  bet  rômifdjen  {Recfyfâorbnung  unb  ©e- 
ftttung  ouf,  in  benen  fiegreicfye  SEBanberDôIIer  fid) 
einnifteten.  $)ie  fteerfênige  ftrebten  nad)  cafa- 
rifdjer  SRûdjt,  bie  fie  Dont  $drenfagen  tannten, 
fai  itjrenSKannen  tt)ût  eine,  toenn  aud)  fid)  ûlhnûl)lid) 
berbunïeïnbe  ©rinnerung  an  urforûnglidje  trofcige 
Unabtjûngtgïeit  toefyrljûf  ter  SSoIïfreier  lebenbig.  î)ie 
JHrdje  begûnjligte  bie  Sinforûcfye  be§  $errfd)er3, 
faibem  fie  il)n  falbie,  emen  gôttlidjen  Urfprung 
feiner  ©etoûlt  beljmiptete  unb  tl)n  ju  einer  ûber* 
irbifdjen  §ôl)e  entrûcfte,  too  menfdjlidje  SBorbefyaïte 
il)n  nid)t  metyr  erreidjen  ïonnten.  gn  ber  9tuf* 
faffung  feiner  SBaffengenoffen  tocct  et  nur  ber  ffirfte 
unter  @leid)en,  beffen  $ed)t  aie  feiner  (Srljebung 
ouf  bem  ©djifoe,  baê  Ijei&t  ûu3  bem  SSiflen  beâ 
berfantmelten  SBotteS  flairante.  „88er  Ijat  bief)  jum 
©rafen  gemadjt?"  fragte  ftfinig  $ugo  ©apet  jornig 
feinen  ungefûgigen  SSafallen  ÏJbalbert  bon  $eri* 
gorb.  „2Ber  ljat  bid)  jum  ffônig  gemadjt?"  anU 
toortete  ber  SBafafl  oljne  ©efinnen.  Sm  SJMttel- 
olter  gab  e$  feine  greiljett,  jebodj  greifyeiten. 
S)ie  îtyeorie  ber  fou&erfinen  95erfônlid)îett  tuar 
unbeïannt,  bie  ^raïfô  iljrer  Storcïjfefcung  gelaufig. 
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tne  8toei  fÇronïreidje 

SBer  jiûrï  genug  unir,  erjttxmg  fid^  bom  iperrn  bie 
Slnerïenramg  feiner  Slnfprûdje  ouf  ©elbftbeftim^ 
mung  m  ©eftolt  cincr  binbenben  SBerleiljungê* 
urïunbe,  bex  ©ibe,  Unterfdjriften  unb  bebeutenbc 
©iegel  bie  unïjeimlidje  SBeiïje  eineê  SxtltèmonS  Don 
ber  Slrt  bcr  ûlten  gauberrunen  berlieljen.  &ôd)fte 
SBcif^icIe  follet  îdftlidjen  $ergamente  toaren  bic 
SDlagna  Gratta  unb  bie  ©olbene  93uIIe,  befdjeibenere 
bilbeten  ben  §auêfd)ajj  ûHer  ©tânbe,  Snnungen, 
gûnfte,  ftdrperfdjaften,  SBerufe,  ©emeintoefen  unb 
nom^aften  gamilien.  ©ie  toaren  mit  S31ut  unb 
ïob  eroorben,  fie  berïôrperten  ftampf  unb  SJhtt 
unb  ©ntfcfyloffenljeit,  unb  i^re  erblidjen  S3efi|jer 
ttmfjten,  ba&  fie  ûflejeit  bereit  fein  mu&ten,  fie 
gegen  SBergewoItigung^gelûfte  mit  ©infefcung  iïjrer 
ganjen  îperfônlid^ïeit  ju  Derteibigen.  ©d)ifler  l)ût 
in  ber  SHîtlifaene  feineS  „2Bifyelm  îell"  biefer  ©enï- 
toeife  fût  tljr  mi&ûd)tete3  SRecfyt  eintretenber  freier 
SOtônner  unûbertrefflic^en,  unerreicfyten  Sluêbrudt 
gegeben. 

3m  unaufôôtïidjcn  JRingen  ber  #ônigêmadjt  mit 
ben  ©tanbeêgeredjtfamen  erftritt  bafi)  ber  eine, 
balb  ber  anbere  îeil  ©rfolge.  fiubnrig  XL  beugte 
bie  ftarren  Waden  fetneS  £od)abeB,  mâ^renb  ber 
fjronbe  lonnte  biefer  fein  $aupt  nrieber  erljeben; 
imter  fiubnrig  XIII.  burfte  Starbinal  {Ridjelieu 
(Sfyifofê,  ÎJtontmotenct)-93etteDine,  Cinq-2Raré  aufS 
SBlutgerfifl  fdyiden,  tyren  SRanggenoffen  jur  blu- 
tigen  SBûrmmg,  unb  fiubwig  XIV.  trat  gejtiefelt 
unb  mit  bel  Sleitpeitfc^e  in  ben  $arlament£faal 
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Îta3  SRittetâftet.  Snbtmg  XIV.  Sa*  18.  gafyrfymbett 

unb  betïûnbete  feine  2UImatf)t,  bie  teine  fÇcffcI 
bulbete.  SRit  ber  (ïmffiljtung  bet  ftefyenben  §eere, 
ûbet  bie  bet  JWnig  allein  fcetfûgte,  unb  einet  ge- 
otbneten  SBettoaltung,  beren  ©eamte  fid)  afô  pet» 
fônltdje  ©ienet,  mon  mdd)te  fagen  afô  §au3gefinbe 
il)te$  $ettn  empfanben,  fdjien  bet  ©ieg  be$  $eti> 
fdjetô  Don  ©otteê  ©naben  entfdjieben  unb  bet  9lb- 
foluttémuS  felfenfeft  —  „rocher  de  bronze"  fagte 
griebrid)  SBifljelm  I.  mit  einem  unmdglidjen  SBilbe 
—  gegtilnbet  î)ie  englifdje  Umttrâljung  Don  1648, 
bie  $intid)tung  be3  gefalbten  ffônigS  Jîatl  I.,  bie 
SluStufung  be*  gteiftaateS  mit  (SxomtoeU  afô  ©cfyufc* 
Jjettn  jeigte  ben  Detnrittt  auffdjauenben  Collent 
anbete  SRflgltcfyïeiten,  bod)  ttmtbe  bie  Seljte  biefet 
©teigniffe  nid)t  gleicty  begriffen. 

©tft im  18.  Sûljtljunbett  toagten  Dotgefdjtittene 
©enïet,  SRonteSquieu,  Soltaite,  îutgot,  ©onbotcet 
unb  bet  aufgeregte  édjmfitmet  3touffeau,  bie  93e* 
tyauptung,  bûfj  ba3  ©etbftbeftimmungèted)t  bet  SBôl* 
ïet  unb  gnbiDibuen  feine  OueHe  nid)t  in  ben  $ei> 
gamenten  l)at,  bie  einem  §ettn  abgendtigt  toutben, 
fonbetn  bûfj  fie  iïjm  angeboten  finb.  §eute  gilt  in 
bet  9ted)tëtt>iffenfd)aft  bie  ïïnfdjauung,  bûf$  e$  ein 
3?atutted)t  nidjt  gibt,  fonbetn  bafj  biefeS  ein  fenti* 
mentalet  Stttum  bet  tartonaliftifd)  lonfteuietenben 
©njtjnopfibiften  unb  ïfycex  <Sd)ûïet,  bafj  allés  pofi* 
tttie  JRedjt  gefd)td)tlid)  getootben  unb  nad)tt>etèlid)e$ 
3Renfd)entoetf  ifi  2)a$  ift  unleugbat  unb  im  tief* 
ften  ©tunbe  bertnod)  falfd).  S)enn  bie  2Renfd)en 
ijatten  nie  ein  pofiitoeS  SRed^t  aufgetidjtet,  ba§  bet 


$)ie  jtoei  fÇr<mïretd)e 

SBer  jiorï  genug  toat,  erjttKmg  fid^  Dont  Jperrn  bic 
Slnerïenramg  feiner  Sbtfprûdje  ouf  ©elbftbeftim* 
mung  in  ©eftolt  cincr  binbenben  SBerlefljungg- 
urhmbe,  ber  6ibe,  Unterfdjriften  unb  bcbeutenbc 
©iegel  bic  unï)eimlid)e  SBeilje  eineâ  SaltèmonS  Don 
ber  2trt  ber  alten  gauberrunen  berlieljen.  &dd)fte 
SBeiftriele  foirer  ïdftlidjen  $ergûmente  maren  bic 
SWûgnû  Ecarta  unb  bie  ©olbene  SBuHe,  befcfyeibenere 
bilbeten  bcn  $auêfd)a$  aller  ©tanbe,  Snmmgen, 
Sûnfte,  Jfôtperfdjaften,  SBerufe,  ©emeintoefen  unb 
namijaften  gamilten.  ©te  maren  mit  SBlut  unb 
%ob  ermorben,  fie  berïôrperten  fôampf  unb  3Kut 
unb  (&^d)loffenl)eit,  unb  iljre  erbltdjen  SBefijjer 
toufjten,  bafj  fie  allejeit  bereit  fein  mu&ten,  fie 
gegen  SBergemaltigungggelûjîe  mit  (Sinfefcung  iljrer 
ganjen  $erfônlicï)feit  ju  Derteibigen.  ©djillex  l)ût 
in  ber  SRûtlifeene  feineS  „2Binjelm  îeH"  biefer  ®enï- 
toeife  fur  itjr  mif|ûcï)tete3  9ted)t  eintretenber  freier 
SDtônner  unûbertrefflidjen,  unerreidjten  Stuêbrucï 
gegebett 

3m  unaufl)ôrïtd)cn  SRmgen  ber  Sônigëmûdjt  mit 
ben  ©tanbeggered)tfûmen  erftritt  balb  ber  eine, 
balb  ber  anbere  îeil  Srfolge.  fiubttrig  XL  beugte 
bie  ftarren  SRaden  feineS  §od)abeË,  mâljrenb  ber 
ftronbe  lonnte  biefer  fein  ftaupt  ttrieber  erljeben; 
unter  fiubttrig  XIII.  burfte  ftarbinal  {Ridjelieu 
(StyitaiS,  SDfontmorendj'SBetteirifle,  Cmq*2Rûr3  mifS 
ÎBlutgerûft  fâriden,  tyren  SRanggenoffen  jut  blu- 
tigen  SBarmmg,  unb  fiubmig  XIV.  trat  geftiefelt 
unb  mit  ber  afteitpeitfc^c  in  ben  $arlament£{aal 
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$û3  SRittetûftet.  Sttbtarig  XIV.  $o*  18.  Sa^imbert 

unb  berfûnbete  feine  Wimaâ)t,  bie  terne  geffel 
bulbete.  SRit  bet  Smfûfyrung  ber  fîefyenben  $eete, 
ûber  bie  bet  ftônig  allein  Derfûgte,  unb  einer  ge* 
orbneten  Sertoaltung,  beren  ffleamte  fid)  afê  pet» 
fônlidje  Srtener,  mon  truste  fagen  afô  §ûu$gefinbe 
iï)re$  §errn  entyfûnben,  fd)ien  ber  ©ieg  be3  $err* 
fd)er8  bon  ©otteS  ©naben  entfdjieben  unb  bet  2C&- 
folutfêmuS  felfenfefi  —  cocher  de  bronze"  fagte 
griebrid)  SBilljelm  I.  mit  einem  unmflglidjen  SMIbe 
—  gegrûnbet  S)ie  englifd^e  Umtoûljung  Don  1648, 
bie  £>mrid)timg  be$  gefalbten  JtdnigS  ffarl  L,  bie 
Sluârufung  be$  gretftaateS  mit  ©romtoefl  afô  Sd)ufc- 
tyerrn  jeigte  ben  bernrirrt  auffcfyauenben  SSôlIetn 
ûttbete  aKôgïidjfeiten,  bod)  tourbe  bie  Seljre  biefer 
©reigniffe  nidjt  gleid)  begriffen. 

©rft  im  18. 3ûï>rl)unbett  toagten  borgefdjrittene 
©enïer,  SDtonteSqxiieu,  SBottaire,  îurgot,  ©onborcet 
unb  bet  aufgetegte  ©djioûrmer  SRouffeau,  bie  93e* 
fyauptung,  ba&  bcrô  <Stelbftbeftimmung3red)t  ber  SBôt* 
1er  unb  3nbitribuen  feine  Quelle  nidjt  in  ben  $ei> 
gamenten  t)at,  bie  einem  $errn  abgenôtigt  ttmrben, 
fonbern  ba&  fie  tljm  ongeboren  finb.  §eute  gilt  in 
ber  Sled)fâmiffenfd)ûft  bie  îhtfdjauung,  ba&  e3  ein 
3?aturred)t  nid)t  gibt,  fonbern  ba&  biefeS  ein  fenti* 
mentaler  3^tum  ber  rûtionaliftifd)  ïonftruierenben 
©njtjflopfibiften  unb  fljrer  ©djûler,  bafj  afleS  pofi- 
ttoe  8ted)t  gefd)id)tltd)  getoorben  unb  nad)ioetélid)e$ 
2Renfd)enmerï  ifl  îiaâ  ift  unleugbar  unb  im  tief- 
flen  ©runbe  beimod)  falfdj.  2>enn  bie  9Renfd)en 
ijatten  nie  ein  pofittoeâ  Sledjt  aufgerid)tet,  baâ  ber 

15 


tkt  |tod  Çnmtreige 

fomtûlijîifd)e  SuriP  oHetn  ol5  foIc^eS  ûnerleratt, 
toenn  m  ij>nen  ttid)t  immer  ein  bunfleé,  fiel)  att* 
tnffi)lid)  oufljeflenbeS  93erou&tfein  perfdnlidjer  SBûrbe 
unb  Shtfprûdje  gelebt  tyotte,  bo£  m  traftoollen  unb 
Ijôljer  biffeienjterten  $erfdnlid)ïetten  Don  geraxg 
ftarten  fenotionen  begleitei  tuai,  um  fljnen  frembe 
SBUltûr  unertrâglidj  ju  madjen  unb  i^re  gaujl 
gegen  fie  gu  toaffnen.  $>ie  Sftrdje  Ijatte  immer  eme 
Stynung  bom  SRedjte  ber  Çerfônltdjleii,  bas  fie, 
flpet  SBcltanfidjt  enifpredpnb,  in  ben  mgftifd)  um* 
nebeiten  ©egriff  ber  ©otteSïinbfcfaft  fa^tc  2)er 
©taai  mufjte  ju  feiner  8lnerlenramg  burd)  eme 
geroaltfame  SBolîéertyebung  gejtmmgen  toerben, 
toie  ber  ©turm  ouf  bie  SSaftifle  fie  barflellt 

®er  atifj,  ber,  nrie  id)  fagte,  am  14  gult  1789 
burd)  bas  franjôfifdje  SSoCf  gtng  unb  bie  $artei* 
gânger  ber  SRenfdjen*  unb  93ûrgerred)te,  bû3  ïjetBt 
ber  fouberdnen  $erfdnlid)îeit,  bon  ben  ju  nrillen* 
lofent  @el)ord)en  gebrillten  Slnljângern  ber  ffiônigS* 
allmûdjt  fd)ieb,  fotgte  md)t  glatt  ben  ©aumen  ber 
©tSnbe.  ®er  Stbel,  ber  in  ber  unberge&Iidjen  9?ad)t 
Dont  4  Sluguft  1789  oatà  eigener  ©ntfd)lie&ung  auf 
aile  feine  berbrieften  $Borred)te  Derjidjtete,  ©raf 
Mirabeau,  ber  jûngere  ©prôfjling  enter  urabeligen 
marquifalen  gamilie,  ber  bem  bie  SRatumatoer* 
fammlung  im  ïlamen  be3  SWnigg  ûufldfenben  SKar- 
qutè  be  Sfceuj^Bréjé  im  SBainjauSfaal  bie  btotjenben 
SBorte  jurief:  „@el)en  ©te  ju  Jjftrem  §emt  unb 
fagen  ©ie  iljm,  bafj  toir  burd)  ben  SBillen  beS  9Sotte3 
ï)ter  finb  unb  nur  ber  ©etoalt  feiner  SBajonette 
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Tit  gtofte  Retwfotimi 

toeidjen  toeiben!"  tmrren  teDolutumfir,  boâ  ehte 
gtanfreid).  Sic  Senbéer  33auern,  bie  ©ôlpte  jenet 
iierfil)nlid)en  Seibeigenen,  Don  benen  Sabru^ère  btc 
oft  angefûljrte  erfdjredenbe  33efdjreibung  gegeben 
tyù*,  bai  tarifer  ©ûrgertum,  au8  bem  nad>  bem 
©tut)  bci  ^atobmer  am  9.  SJjermibor  1794  btc 
berfiiegen  tûdfdjrittlic^en  SncroijableS  Ijer&orgiiv» 
gen,  btc  fitjoner  Slrbetter,  btc  fid>  1793  gegen  bic 
Dont  Sftmttcnt  eingefefcte  SRegierung  emjrôrten,  ber 
bûrfû&tge  $dbel,  ber  nad)  bem  %dSi  SfapoleonS  in 
ben  ©tfibten  ©ûbfranlreic^  ben  „toei&en  ©djreden" 
entfeffelte  unb  unter  bem  Stbjeidjen  be$  SBour* 
bonentônig?  9tepublilaner  unb  Sonaparttjien  ab- 
fd)lad)tete,  toaren  anttre&oluttonfir,  baâ  anberc 
Çranfeeid).  ©o  tfl  eâ  bté  Ijeute  geblieben.  Sic 
§attptmad)t  beS  Slea!  tionSljeereS  refrutiert  fid)  aller- 
bingg  ûu3  ben  Dornefymen  unb  reidjen  ©tfinben, 
bie  beé  9tobtïaltènutè  aitè  bem  geringen  Stirger- 
tum,  bem  lanblidjen  Stleingrunbbefi&,  ber  Sftrbeiter- 

•  „SJton  fieljt  gettriffe  fd)eue  ïiere,  SDWnndjen  unb  ©eib* 
<$en,  ûbet  ba$  fiacre  fianb  oerbreitet,  fc&marj,  fa%  Don 
ber  ©onne  tief  oerbrannt,  an  bie  Çrbe  gefeffelt,  bie  (ie 
mit  einer  unbegminglidjen  $artnficfig,teit  butc&roiHjlen  unb 
ummenben;  fie  tjaben  etroaS  mie  etne  attituliette  ©timme, 
unb  menn  fie  [\d)  auf  i^ten  ©einen  auftia)ten,  seigen  fie 
ein  menfd)!i$c3  «ntlifr,  unb  in  berîat:  fie  finb  SWenfdjcn. 
9*ad)t$  oerfàiûpfen  fie  fid)  in  $aue,  no  fie  Don  ©djmarj- 
bn>t,  ©affer  unb  SButgeln  le  ben;  fie  etfpaten  ben  anbeten 
SRenia)en  bie  flRfllK  be*  <Sàen*,  be*  ^flûflen*  unb  be* 
©nbeimfenS,  um  ju  teben,  unb  fie  ocrbtenen  be£bafi>,  bafj 
eS  itjnrn  an  bem  $tot  ni$t  fetye,  ba*  fie  gef&t  Çaben." 
(La  Bruyère,  Caractères;  IX:  De  l'homme.) 
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$ie  §toet  Çfronîrcit^e 

fdjûft,  boâ)  finben  fid)  in  biefcm  ueben  $ïeb§  unb 
^Prolétariat  nidfyt  toenige  9Ibtômmlinge  bon  îtreuj- 
rittern  unb  SRillionâre,  ht  jenetn  jttnfcfyen  ben  îrfr 
gem  éditer  unb  jtoeifel^aftcr  fflbefâtitel  îtrâmer, 
SBauern,  $anbtoerIer  unb  §anblungêget)ilfen. 

8lu3  ber  fyeftigen  ©egenftrdmung,  bie  nad)  ber 
SWebertoerfung  ber  Saïobiner  einfefete,  taudfyte  9?a* 
poleon  entpor  unb  liefe  ftct)  bon  ïfyc  bté  gur  ftaifer* 
fcflnung  in  ber  9totre-î>ame*$Hr<i)e  tragen.  Na- 
poléon gilt  feinen  ©d)meid)lern  afô  SBoHenber, 
feinen  ©egnern  aie  SBûrger  ber  Slebolution.  93eet* 
Ijoben,  ber  lein  $olitiïer  unb  fein  ©efd)td)fêpt)iU> 
fopl)  toar,  jebod)  mit  feinem  ftarîen  &ûï)len  trieb* 
Ijaft,  tote  e3  bie  Slrt  beê  ©enieê  ift,  ben  Jfern  ber 
S)inge  erfafjte,  emj>fanb  ityn  atë  ba3  lefetere,  ftridj 
iljn  nad)  bem  ©taatôftreid)  bom  18.  SBrumaire  1799 
fur  fief)  ûu8  ber  Sieifye  ber  fiebenben  unb  ftimmte 
in  ber  Œroica  auf  ben  „Sob  eineé  §efi>en"  eine  er* 
fdjûttembe  Sotenflage  an.  9?apoleon  berabfd)eute 
bie  SRebolution,  ber  er  fein  ©efcfyid  berbanîte,  unb 
fudjte  iljre  ©Jmren  auSjutilgen.  ©r  berbunlelte 
ben  JRu^m  beô  rejmbliîanifdjen  ©enerafô  §od)e. 
©r  fefcte  ben  3)id)ter  unb  SBerfaffer  ber  SRarfeillaije, 
{Rouget  be  V&le,  }urfld  unb  migfyanbelte  ityn  mit 
bielfadjer  Jtrânlung.  @r  l)aj$te  unb  berfolgte  bie 
3beologen,  baâ  fyei&t  bie  (Érben  jener  $l)ilofopl)en 
be8  3û^unbertg  b«  Slufflarung,  bie  bie  éater 
ber  JRebolutiou  gemefen  toaren.  6r  berbannte  bie 
Sodjter  SRecferS,  grau  bon  ©taël,  auê  feiner  ^aupU 
jîabt,  meil  (ie  bie  SRebolution  ju  riitymen  unb  cepu- 
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Sfapoleim  L 

Miïcmifdje  ©itten  ûfô  bie  SSorbebingung  einet  ©> 
neueruug  beâ  ©djrifttumâ  ju  bejeic^nen  genwtgt 
imb  ein  fretfinnigeS  nûd)gelûffene3  SBerï  iljreê 

SSûtetê  („Dernières  vues  de  politique  etde finances") 
berôffentlictyt  tyatte.  @r  bertoirflid&te  bie  28ei8- 
fagung,  bie  9Kontoigne  brei  ^rljunberte  borner 
auégefprodjen  fyatte:  gn  émet  ©emofeûtie,  in  ber 
ûllmdpd)  bie  2t)tannei  aflet  aflen  unertrfiglid) 
imrb,  erftefyt  fdjliepd)  ein  entjiger  ©fifar.  %Ha  ïtyx 
tout  baâ  franjdfifcfye  SSoCf  ein  Ijart  bifjtpftnterteâ 
ipeer,  beffen  $dd)ftbefel)lenber  et  toar.  ©r  fc^uf 
einen  neuen  StbfotuttémuS  mit  einem  neuen  Drben, 
einem  neuen  reid)  abgeftuften  20>el  unb  einer  ftarren 
$ofetiîette.  @r  bidjtete  fid)  fogor  eme  neue  fiegi* 
timitat  cm,  inbem  er  bon  feinem  Çaufe  afâ  ber 
„bterten  3îaffe"  ober  Stynaftie  foradj,  nod)  benen 
ber  SMerottringer,  JSarolinger  unb  ©apetô,  unb  be- 
bauerte,  ba&  er  „md)t  Jein  eigener  ©oljn  toar",  bcrô 
ljei&t,  feine  Dont  $apft  getoetljte  ftrone  nidjt  bem 
redjtmdfeigen  ©rbgang,  fonbern  leibet  feinem  eige» 
nen  (Sente  berbanïte. 

S)aê  franjôfifdje  SSoIï  ertrug  fedjjefyt  Satyre  long 
otyne  eine  SlbroeljrberDegung,  ofyne  einen  ©cfyrei, 
ben  $eft>ottômu3  Sfatpoleotrô,  ber  e3  fai  einem  bau- 
ernben  ShitymeSraufd)  ertyiett.  ©o  erleibet  ber 
Jfranîe  m  ber  £l)Ioroform»  ober  Sttljerbetaubung 
oljne  einen  fiant  ben  ©ingriff  beS  SBunbarjteS. 
3m  îatferlidjen  granïreid)  toar  ba$  Don  1789  unb 
1793  nidjt  nrieberjuerîennen.  8Bar  bie  grofee  5to> 
tion,  Ober  bie  ber  ©ajar  Çerrfdjte,  ttAtUià)  biefelbe, 
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$te  §tod  granfcefd&e 

fd^aft,  bodj  fhtben  fid)  m  Wefem  ueben  $ïeb$  imb 
prolétariat  nid^t  toemge  Stttdmmlmge  bon  ffreug* 
rittern  imb  2Rtflionftre,  ht  jenem  jtuif^en  ben  îta- 
gern  edjter  unb  jtoeifel^after  SCbefôtitel  fttâtner, 
83auern,  £anbtoerïer  imb  §anblungêgel)ilfen. 

8lu3  bet  ïjeftigen  ©egenjtrdmung,  bie  nad)  ber 
Riebertoerfung  ber  Qalobiner  einfefcte,  taud)te  Na- 
poléon entpor  unb  liefe  fidj  Don  fljr  bté  jur  Jîaifer* 
bdnung  in  ber  Stotre-sWe-Jhrdje  tragen.  SRa- 
poleon  gilt  femen  ©d)meid)lern  afô  SBoHenber, 
jetnen  ©egnem  aie  SBûrger  ber  Steoolution.  93eet- 
!)oben,  ber  fein  «politiïer  unb  tein  ©efd)td)tè|)l)ilo- 
fop!)  toar,  Jebod)  mit  feinem  ftarîen  ftûljlen  trieb* 
tyaft,  ttrie  e3  bie  Slrt  beê  ©enieê  ift,  ben  Jtern  ber 
5)inge  erfa&te,  empfanb  ifyn  aie  ba3  lefctere,  ftrîd^ 
i^n  nad)  bem  ©taatôftreid)  Dont  18.  SBrumahe  1799 
fur  îtd)  aitô  ber  Kei^e  ber  fiebenben  unb  ftimmte 
in  ber  (Sroica  ouf  ben  „Sob  eineS  ^elben"  eine  er- 
fdjûtternbe  îotenllage  an.  9?apoleon  Derabfdjeute 
bie  SReDolution,  ber  er  fein  ©efcfyid  berbanîte,  unb 
fudjte  iljre  ©puren  auSjutilgen.  ©r  berbunîelte 
ben  JRufyn  beô  rejmbliïanifdjen  ©enerafô  $od)e. 
©r  fefcte  ben  SMd^tcr  unb  SSerfaffer  ber  SRarfeillaije, 
{Rouget  be  P3$le,  jurflcï  unb  mifftanbelte  Ujn  mit 
bielfac^er  Jtrânfung.  6r  ^agte  unb  Derfolgte  bie 
gbeologen,  baâ  fyeifjt  bie  (Srben  jener  $ï)ilofopl)en 
be8  $at)xt)\iribtx&  ber  Slufïlarung,  bie  bie  SSdter 
ber  SReoolution  gemefen  toaren.  (Er  berbamtte  bie 
Sodjter  SRecferS,  fÇrau  Don  ©taël,  au$  feiner  fyaupU 
jîabt,  toeil  (ie  bie  SReDolution  }u  riitymen  unb  cepu- 
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SRopoleon  I. 

Miïomfdje  ©itten  ûfô  bie  SBotbebmgung  einer  (&> 
neuetung  be§  ©djtifttumâ  ju  bejetdpien  genwigt 
imb  ein  fteifmnigeS  nad)gelûffene8  SBetï  iljieê 

SSaterê  („Dernières  vues  de  politique  et  de  finances") 

betdffentlid)t  Çatte.  @t  betttritflid)te  bie  2Betè- 
fagung,  bie  SDtontatgne  brei  Igaljtljunbette  borner 
auégefptodjen  fyatte:  gn  émet  S)emoîtatie,  in  bet 
ûllmdfyttd)  bie  Stytannet  aflet  aïïen  unetttfiglid) 
loirb,  etftefyt  fdEjItefeltd^  ein  etnjiget  ©fifat.  gilr  iljn 
tpat  bas  franjôfifd)e  Solï  ein  Çatt  bifjipHnietteS 
ipeet,  beffen  $dd)ftbefeï)lenbet  et  toat.  @t  fdjuf 
einen  neuen  StbfoluttémuS  mit  einent  neuen  Dtben, 
etnem  neuen  teid)  ûbgeftuften  20>el  unb  einer  ftatten 
$ofetiïette.  6t  bidjtete  fid^  fogûr  eine  neue  Segi- 
timitat  an,  inbem  ex  bon  feinem  Çaufe  afâ  bet 
„btetten  3toffe"  obet  Stynaftie  fotûdj,  nad)  benen 
bet  SMetottringet,  JSatolinget  unb  ©apetë,  unb  be- 
bauette,  ba&  et  „nid)t  fein  etgenet  ©oljn  toat'V  bû8 
ljei&t,  [eine  bom  $apfl  getoetijte  fttone  ntdjt  bem 
tedjtmdfeigen  ©rbgang,  fonbetn  leibet  feinem  eige» 
nen  ©enie  betbanïte. 

S)aê  ftanjôfijcfye  SBoïï  etttug  fedjjeïjn  3al)te  long 
ofyne  eine  Slbtoeljtberoegung,  ofyne  einen  ©cfytei, 
ben  3)eft>ottèmu3  ÏRapoleonê,  bet  eê  ht  einem  bau- 
etnben  SluljmeStaufd)  erijielt  ©o  etleibet  bet 
Jfrcmîe  in  bet  Gtylotofotm-  obet  Sttljetbetaubung 
oljne  einen  fiaut  ben  ©ingriff  beS  2Bunbatjte3. 
Qm  fatfetlidjen  gtanîreid)  toat  baS  bon  1789  unb 
1793  nidjt  ttriebetjuetîennen.  8Bat  bie  gtofee  31& 
tion,  liber  bie  bet  Gûfar  Çettfdjte,  ttrirfltd)  biefelbe, 

19 


3>ie  fctoei  2frmtlreidje 

bie  bie  SBafttïïe  bem  (Srbboben  gïeidjgemadjt  unb 
it)r  SdnigSpaar  unter  baS  gallbetl  be3  Çenîerg 
©amfon  gefdjleubert  Çatte?  SHe  {Résolution  fcfyien 
enbgûltig  ûbernwnben,  feïbft  bic  ©rinnerung  an 
fie  auSgelôfdjt. 

1815,  boâ  ©c^idfûfêjû^r  ber  ïjunbert  Sage,  SBater* 
IooS,  ©t.  &elenaâ,  beridjtigte  biefen  ©nbrud  nid^t. 
3)a3  tobmûbe,  bon  furd)tbaren  SBlut&erlufien  auf£ 
fiufjerfie  erfdjôpfte  franaôfifcÇe  SSott  fiefe  fid)  bic 
SBieberetnf  efcungber  SBourbonen  gefaflen,  bic, 
terie  fpfiter  gefagt  tourbe,  „auf  ben  ©epadtoagen  ber 
tÇeinbeâï)eere"  in  bcô  Sanb  jurûcBefyrten,  ba§  fie 
betjagt  fyatte.  S)er  treugebïiebene  Slbel,  ber  mit 
feinem  Jtônig  ûu§  ber  SSerbannung  Ijeimlam,  mad)te 
Jmtjige  Serfudje,  bic  ncuc  geit  an  bie  ûlte  ûuju* 
biûpfcn  unb  alleS,  toaS  jtoifcÇen  1789  unb  1815 
tog,  ju  unterbrûden.  Subtoig  XVIII.  Ijûtte  nid^t 
biefen  SRut  ober  biefe  2foIgerid)tîgïeit.  ïtoft  feineS 
$ofe3,  ber  mit  greifenljûftem  ©igenfmn  bic  SJer- 
failler  Ûberlieferungen  bon  ben  îoten  ertoedte, 
troft  feiner  Gîarbeoffijiere,  bic  ïeine  SufalKbegeg» 
ttung  mit  ben  berfid)tlid)  „brigands  de  la  Loire'' 
genamtten  &albfolbt>eterûuen  SRapoleonS  fyaben 
ïonnten,  oïjue  mit  ifpien  $erau3f  orberungen  ûuSju* 
taufdjen,  fd)ioanïten  cr  unb  feinc  JRcgierung  jttri* 
fcfyen  jtoci^altungcn.  ©er  fieïirorbenSpriejter  fiori- 
quet  Dcrfaète  fur  bic  ©tûûtègtjmnafien  cin  Se^r- 
bud)  ber  ©efâidjte,  bûS  fiubmig  XVIII.  am  21.  Sa* 
nuar  1793  ben  Sljron  beftetgen  lieg  unb  t>om  SEar- 
quté  92apoIcon  Bonaparte  oSi  bem  iftmneiabel 
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$te  ÈRejhuitatton 

f^ra^  ber  bie  #eere  be8  SSdnigS  ouf  beffen  ©eÇeifc 
ju  gfânjenben  ©iegen  fûljrte.  SRan  fd)leiftc  Jebod) 
toebet  bcn  unoollenbeten  îriumjjfybogen  ber  $lace 
bc  Pfêtotle  nod)  bic  SJenbomefâule,  fonbern  be* 
gnflgte  fid)  bamit,  ouf  bcm  2tbaïu8  bcr  lefcteren 
baS  ©tanbbilb  be3  SSaiferS  burd)  eine  toeige  galjne 
mit  ciner  riefeuïjaften  SBappenltlie  an  ber  ©tange 
ju  erfejjen.  SDÎan  benrifligte  bcn  ©migranten  eine 
2Riniarbc  aïêgntfd)fibigung  fflrbie  iïjnen  toeggenom* 
mcncn  ®ûter,  liefj  bicfc  jebod)  bcn  ©djemïaufern, 
bic  fie  Don  bcr  9?et>olution8regierung  meift  um  eine 
ipanbboll  toertlofer  Slffignaten  ertoorben  Catien. 
2Kan  pente  ben  #eiligen*©etft*  unb  ©t  SubttrigS- 
Drben  nrieber  Ijer,  natym  jebod)  bteŒfjrenlegtouunb 
ben  9topoleonij<f)en  Slbel  ht  bic  altateue  Drbnung 
t)inûber.  2Ran  berf olgte  bie  nod)  lebenben  unb  e* 
reidjbaren  &on&ent3mitglieber,  bie  1793  fur  ben 
£ob  fiubttrigS  XVI.  geftimmt  tyatten,  àtà  ftônigg- 
môtber,  rfittelte  jebodj  nidjt  an  ben  ©taat&  unb 
ffiedjtëemricfytungen,  bie  bie  SRebolution  unb  bag 
ffiaiferreid)  gefdjaffen  Catien.  ®er  Jtônig  ttefc  fid) 
m  9?eimâ  mit  bem  fyeiligen  Cl  falben  unb  nafpn, 
unab^angig  Don  jebem  SolfôttriHen  unb  jeber  menf  ty 
lidjen  Suftimmung,  nac^  bem  SBorte  SBtfljelmâ  I. 
Jeine  Jfrone  bom  Sifcfye  be3  $errn",  genrâljrte 
htbeâ  gleid)tool)l  1814  eine  Serfaffung  mit  einer 
SBolfêDetttetimg,  bie  pdj  freilid)  burd)  iïjre  liebe- 
bienerif  d)e  §altung  gegen  bie  JRegierung  be$  tëdnig? 
bon  <5}otte$  ©noben,  mit  Hjrem  fdjtoadjmfitigen 
SBetjidjt  ouf  bie  S^ûbung  fl)rer  9ted)te  ben  Stonen 
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$>ie  jtoei  Çtonlreidje 

bte  bie  SBafttïIe  bent  (Srbboben  gleidjgemadjt  unb 
tï|T  SSdnigSpaar  unter  ba8  §aflbeil  be3  Çenïerg 
©amfon  gefdjleubert  Çatte?  ©ie  Sle&olution  fcfyien 
enbgûltig  ûbernmnben,  feïbft  bte  ©rinnerung  an 
fie  auSgeKfdjt 

1815,  bté  ©djicïfafêjûïjr  ber  ïjunbert  Sage,  SBater* 
IooS,  ©t.  &elenaâ,  berid)ttgte  biefen  ©ubrud  nidjt. 
3)a3  tobmûbe,  bon  furdjtbaren  SBlut&ertofien  auf£ 
fiufjerfie  erfdjôpfte  franjôfifd^e  SSoH  liefj  fid)  bte 
SBiebereinf  efcungber  93ourbonen  gefaflen,  bie, 
ttrie  fpfiter  gefagt  tourbe,  „auf  ben  ®ep fieftoagen  ber 
geinbeêljeere"  in  baâ  Sanb  jurûcBel)rten,  ba§  fie 
berjagt  fyatte.  3)er  treugebliebene  Slbel,  ber  mit 
f  entent  Jtônig  au§  ber  SSerbannung  ï)eimlam,  mad)te 
jmjjige  SSerfudje,  bie  neue  geit  an  bie  alte  cmju» 
btûpfen  nnb  ailes,  toag  jimfdjen  1789  unb  1815 
tog,  ju  unterbrûden.  Subnrig  XVIII.  Çatte  nidjt 
biefen  SRut  ober  biefe  ftolgeridjtigïeit.  ïroft  feineS 
$ofe«,  ber  mit  grrifenljaftem  ©igenfinn  bie  SBer» 
failler  Ûberlieferungen  bon  ben  Soten  ertoedtte, 
troft  feiner  ©arbeoffijiere,  bie  ïeine  3ufalfêbegeg» 
nung  mit  ben  berfidjtlid)  „brigands  de  la  Loire'' 
genaimten  $ûIbfolbt>eterûnen  SRapoleonS  fyaben 
ïonnten,  oljne  mit  ifynen  $erau3f  orberungen  ûuSju* 
taufdjen,  fcfjiDûnlten  er  unb  feine  SRegierung  jmi- 
f d^en  jtoei  $altungen.  ©er  fieïporbenSpriefier  fiori- 
quet  Derfagte  fur  bie  ©taatSgtjmnafien  ein  fietjt- 
bud)  ber  ©efâid)te,  bûS  Subnrig  XVIII.  am  21.  §a- 
nuar  1793  ben  ïfyron  befteigen  liefj  unb  t>om  SEar- 
quiê  SRapoleon  Bonaparte  oSi  bem  Jftmnetûbel 
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$te  Skfhraraftfam 

feradj,  ber  bie  #eere  be8  SSBnigS  cruf  beffen  ©etyetfc 
ju  glanjenben  ©tegen  fûfyrte.  2Ran  fd)Ieifte  Jebod) 
toeber  ben  unDollenbeten  îriumj>l)bogen  ber  $lace 
be  HStoile  nod)  bie  SJenbomefâule,  fonbern  be» 
gnflgte  fidj  bam.it,  ouf  bem  ftbafuâ  ber  lejjteren 
bas  ©tanbbilb  be8  JtaiferS  burd)  eine  ftetge  galjne 
mit  einer  riefenljaften  SBappentilte  an  ber  ©tange 
ju  erfejjen.  SDÎan  bettrifligte  ben  ©migranten  etne 
Sftilliûtbe  afêSntfdjabigung  fûrbie  ttjnen  toeggenom* 
xaenen  ®ûter,  lie&  biefe  iebod)  ben  ©djeinïâufem, 
bie  fie  Don  ber  SReDolutionftegterung  meift  um  eine 
ipanbDoll  toertlofer  Slffignaten  ertoorben  Catien. 
SDton  pente  ben  $eiligen-©etfc  unb  ©t.  SubnrigS- 
Drben  ttrieber  Ijer,  natym  jebod)  bieŒfjrenlegtonunb 
ben  9?apoleomfd)en  Slbel  in  bie  altateue  Drbnung 
t)inûber.  2Ran  Derfolgte  bie  nod)  lebenben  unb  er* 
reidjbaren  SîonDentSmitglieber,  bie  1793  fur  ben 
£ob  SubtmgS  XVI.  geftimmt  Catien,  aS  ftônigS- 
môrber,  rflttelte  jebod)  nid)t  an  ben  ©taafâ*  unb 
ffied)fêemrid)tungen,  bie  bie  SReDolution  unb  ba3 
Saiferreid)  gefcfyaffen  ïjatten.  ®er  Jtônig  ttefe  ftd) 
m  feinta  mit  bem  Ijeitigen  Cl  falben  unb  nafpn, 
unabfyângig  Don  jebem  Solfôttriflenunbiebermenfd)* 
Hcfyen  3ufthmmmg,  nad)  bem  SBorte  SBifljelmâ  I. 
Jeme  Jtrone  Dom  Sifcfye  be3  #errn",  getofifyrte 
htbeâ  gleid)too!)t  1814  eine  JBerfaffung  mit  einer 
SBolfêDertretimg,  bie  fid)  freitid)  burd)  H)re  liebe- 
bienerif  d)e  §altung  gegen  bie  Wegierung  be$  ftônig? 
Don  ©otteS  ©naben,  mit  Qftem  fdjtoadjmfitigen 
SBetjtdjt  ouf  bie  Sluâûbung  fljrér  9ted)te  ben  9tamen 
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2>ie  jtoei  gtanïreidje 

ber  „unouffinbbaren  Sammer"  berbiente.  S)odj 
fanb  fid)  fclbft  m  biefet  ouf  bcm  SBaud)  liegenben 
SBerfammlung  efat  aufred)ter  SRann,  bcr  Stbgeorb* 
netc  Jacques  Sbttoine  SDtanuel,  in  bcm  ber  ©eiji 
3Rirabeau3  ïcbte  unb  ben  ma  militSrifcfye  ©etoatt 
Don  bem  $la|}  cntfcrnen  lonnte,  ûuf  ben  iljn  ber 
SSille  beS  SBolïeS  gcftellt  ï^atte. 

5)ie  ©utgefinnten  erbauten  fidj  ûm  journal 
be  $artè"  unb  an  ber  „@a3ette  be  grance",  fût 
bie  bcr  8e^  «n  ber  Uljr  bcr  geit  immer  nodj 
auf  1787  ftanb,  aber  bie  SRegierung  mufjte  bod) 
aud)  bie  „Ôuotibienne"  unb  ben  „©lobe"  bulben, 
beffen  unerf^rodener  greifinn  bie  ©emeinbe  be* 
geifterte,  bie  fan  ©lauben  an  bie  ©ebanïenber 
SReDolutton  ïommunijierte.  $ajj  biefe  ©emeinbe 
grojj,  in  iljrem  ©lauben  eifemb  unb  bfê  jur  SBlut- 
jeugenfdjaft  opferbereit  toar,  benrieS  bie  SKtlitar- 
Derfdjtodrung  bon  fia  {Rouelle,  bie  jur  ©in* 
ridjtuug  Don  Dier  rejmblilanifd)  gefinnten  ©er* 
geanten  in  $artë,  am  21.  ©eptember  1822,  fûtyrte. 
Unb  aK  ber  ÏRimfter  ftarfô  X.  gûrfi  $olignac  burd) 
fefaien  berûljmten  ©rlafj  bie  ?Preffe  fnebeln  toollte, 
ba  erljoben  fid)  bie  ©ôljne  ber  Saftinenftûrmer,  unb 
oïpte  SBorbereitung,  oljne  Slblartungen  unb  6in* 
Derjtanbniffe,  fat  einer  natûrlidjen  unb  getuiffer* 
ina&en  felbjtoerfianblid)en  Setoegung  fdjlugen  fie 
in  breitfigigem  ©trafjenïampf  e  bie  ©djroeijer  ©ôlb- 
ner  unb  Sinientruppen  ftarfô  X.  aufS  $aupt  unb 
jagten  ben  ftflnig  Don  ©otteS  ©naben  aud  ben 
îuilerien  unb  oui  bem  fianbe. 
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${e  gulf-ftetoolution 

9n  ben  „brei  SRufymeStûgen"  („Ies  trois  glo- 
rieuses") be«  ^ult  1830  ftegte  bo3  reboluttonfire 
grcmfreid)  ûber  btâ  antireboluttonfire  ebenfo  ent* 
fdjieben  toie  axa  14  guli  1789,  bielleidjt  nod)  ent* 
jd)tebener.  2)ie  SSHebetaufri^tung  ber  JRejmblil 
fdjten  bem  SSoIïc  felbftberffânbttd}.  ®er  ûlte  Sa* 
facette,  ein  SBiebererftanbener  ber  JRebolution, 
ttat  auâ  einer  langen  Surûdgejogenfyeit  Jjermtë, 
beftieg  einen  ©Rimmel,  ritt  Iangfûtn  burd)  bie 
©tragen  bon  $arfê  unb  tourbe  ouf  fehtem  SBege 
bom  Qubel  ber  SKenge  umbrctujl  2)ie  bon  ber  Ste* 
ftauration  beS  fianbeâ  bertotefenen  ûlten  Jtonbent3* 
mitgtieber  terrien  oui  ber  SSerbamtung  tyetm. 
Subnrig  Pjiltpp,  ber  jtoar  bon  ben  SBourbonerv- 
Kntgen  ben  Slang  etneS  ^JJrmjen  bon  ©eblût  an* 
genommen,  jebod)  fehten  SBater,  ben  fûrftlidjen 
Slnardjtften  unb  berungtûdften  ©treber  flippe 
©galité,  nie  berleugnet  unb  jietô  mit  bem  greifhm 
getiebfiugelt  ïjatte,  30g  au8  bem  $alafô  SRotjal  un- 
gefâumt  ht  bie  Sutlerien  Çinûber,  jebod)  junad)fl 
nur  afâ  fianbeSbettoefer.  (Srjl  nadjtrfiglid)  fefcten 
Upn  getoanbte  ^otttiler  bom  ©calage  2ïbolpfye 
îtyietô'  bie  $ôuig3ïrone  auf  unb  brûdten  ttjm  bas 
3ej>ter  ht  bie  $anb,  bod)  mu&ten  bie  Jtrone  bie 
^orm  ber  ©djirmmûtje  ehteS  ©pie&bûrgerS  unb 
bcrô  3e£ter  bie  ehteS  8tegenfd)trme8  anueï)men, 
um  bon  ben  ©arriïabenlûmpfem  ber  Qulitage  ge* 
litten  ju  toerben. 

©ie  SRabilûlen  groïlten,  bafe  taf^cnf^tclerifd^  ge* 
fdjidte  fjingex  bie  SRepubliï  eSïamotiert  fyatten,  unb 
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$ie  jfcei  gtanftf?d}e 

Sïugujl  SBatbiet  fd)tie  ifyte  ©nttûjhmg,  fljte  (Sttt- 
tôufdjung,  iljten  gotn  m  bett  Ijeifeen  unb  bitteren 
SSerfen  ber  „3ambe$"  inâ  SSoII  tynaitô,  bie  fljnt 
Unfterblic^feti  fichent.  î)ie  ©timmung  blieb  lange, 
toie  fie  fid)  in  ben  ^ulitagen  geoffenbatt  Ijatte. 
Steutf d>e  ftteifinnige  mie  Submig  SBdtne  eilten  nad) 
$atté  gleid)  JBetbutftenben,  bie  fid)  an  etner  fpru* 
belnben  Quelle  bet  gieiljeit  laben  toollen.  fiubnrig 
$t)ilipp  l)atte  gut  mit  SBiebetmannômiene  unb 
bemoïtatifcfyem  ©eifie  tegieten,  fein  SWiniftet  @ui- 
jot  fyatte  gut  ben  9Jttttclftanb  mit  bem  gutuf  :  „93e* 
teidjett  eud)I"  Kbetn,  ein  anfeljnlidjet  Seil  be$ 
Solfô,  namentlid)  ber  gtofjen  ©tabte  unb  in  etftet 
SReifye  bon  ÎJSartè,  bettyattte  in  grunbjtûtjenbet  ©e* 
finnung,  unb  bie  3uli*sl)tonard)ie  fûljtte  ein  bemeg- 
teè  5)afein  jnrif  djen  ©ttafeenaufruljt  —  une  bem  bet 
{Rue  îtanSnonain  — ,  SBetfdjroôtungen  —  mie  ber 
JBlanquiâ  —  unb  SKotbanfdjlagen  —  tme  bem  be$ 
gic&fyi  — .  SBenn  fie  fid)  gleid)mo!)I  fafl  ad)tjeï|tt 
3at)re  long  beljaupten  îonnte,  fo  mat  e3  roût)rjd)ein- 
lid),  meil  bie  &einbjd)aft  gegen  bie  beftefyenbe  Otb* 
nung  fo  tnclfacfye  unb  frfiftige  Sttblenhmgen  etfuljt, 
bafe  fie  fid)  lange  nid)t  ju  einem  entfd)loffenen  S3ot> 
jïo&  mit  beteinten  Jfrâften  fammeln  lonnteru  S)ie 
gugenb  ftûtjte  fid)  mit  Seibenfdjaft  in  ben  ftampf 
bet  SRomantit  gegen  ben  JHaffijtétnuô  unb  ber* 
btaud)te  iljte  îapfctïcit  m  ben  6d)lad)ten  um 
^mani"  unb  bie  fpateten  3)tamen  ^ictot  £>ugo3. 
î)ie  Sbraliftrn  Don  mt)ftifd)et  SRidjtung  fcbiofitm* 
ten  mit  be  fiamennatè  bon  einet  tëtneuetung, 
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$ie  geBruot-ffieboluiUm 

©emoftatifietung,  bemalje  {Republtlanifietung  bet 
lûtt)olt(d)en  ftitdje.  ©efûljfôfoèialtften,  bie  ftd)  bet 
©tanbrufe  ©abeufS  erinnerten,  fdjatten  fief)  um 
©ainMShnon  unb  (eme  S^lnget,  bie  ©ûtergemenv» 
fdjaftôprebtget  Courier,  $ère  (Enfantin,  (Eabet 
$latonifer  bet  {Reoolution  begeiftetten  fid)  fur  bie 
aufftfinbifdjen  Çolen  unb  btftngten  fief)  ju  ben  Sot- 
Iefungen  Wbam  3Ricfietmcjg,  aK  et  efaten  £et)rftuf)l 
om  Collège  be  France  er^ielt  ©elbft  bet  §af$  gegen 
bie  3efuiten,  bet  ©ugen  ©ueS  „(£migem  ^uben" 
einen  beifpietlofen  (Jrfolg  t>etfd)affte,  Ijatte  bie  93e* 
beutung  eineS  îlnjetdjenâ  be8  butd)  ahe  ©d)id)ten 
be8  franjofifdjen  83olïe8  berbreiteten  ungebulbigen 
unb  jheitbaren  8tabi!altèmu3,  bet  in  ben  leitenben 
©eiflern  berou&tet  9iepubtt!ani£mu3  ttxir. 

S)a8  offenbarte  fid)  beutttd)  geraig  behn  8fo3* 
btudj  bet  langbetljaltenen  SBolBetregung  am 
23.  gebruat  1848,  bet  ba3  SMrgertdnigtum  nod) 
rafler  toegf  egte  aKber  igulMïuf  ftcmb  bieSoutboneit» 
Çertfdjaft  ©en  @mn  ber  gebruûr^eooiution  tonnte 
ïein  HuSlegungShuff  oetbunteln  obet  f&lfdjen.  ©te 
bebeutete,  bafj  baê  ftanjdftfdje  SSoQ  nad)  einet 
ttntetbredjung  Don  efatem  ^alben  S^lpfymbett 
feinen  ÎBctbegang  bort  fortfefcen  tooQte,  too  Sono* 
parte  1799  Ojn  mit  ©emait  unb  Submig  $t)tlipp 
1830  mit  fiifi  aufgefytften  Ijatte.  $ie  einfhoeilige 
Regierung  berilte  fid)  bieâmal,  fdjon  am  26.  ge- 
Btuar  bie  SRepublil  auôjutufen,  bie  bet  fortfdpitt» 
Hd)e  îeil  beâ  SSoBe^  fid)  betei»  getodtyit  fptte, 
afê  feine  ted&tma&ige  SBetfaffung  au  bettad&ten, 
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Stugujl  Sorbier  ferrie  iïpe  ©ntrttfhmg,  fljre  ®nu 
tûufdjung,  Ujren  gom  m  ben  fyeifcen  unb  bitteren 
JBerfen  ber  „3ambe3"  inS  SBolI  fyuuutè,  bie  iljm 
Unfterblid)feil  fichent  î)ie  ©timmung  blieb  lange, 
Une  fie  fid)  in  ben  gulttagen  geoffenbart  fyatte. 
S)eutfd)e  gretfinntge  ttne  Subnrig  Sôrne  eilten  nad) 
$artè  gleid)  SBerburftenben,  bie  fid)  an  einei  ipru- 
beinben  Ctuetle  ber  greil)ett  laben  pollen,  fiubroig 
$^ilipp  ^atte  gut  mit  SMcbermannSmiene  unb 
bemohatifdjem  ©etfte  regteren,  fein  ÎRiniftet  ©ut- 
jol  l)atte  gut  ben  SJiïttelftanb  mit  bem  guruf  :  ^93e- 
teic^ert  eud)J"  tôbern,  ein  anfet)nlid)er  îeil  be3 
Sotte,  namentlid)  ber  gto&en  ©tdbte  unb  in  erfter 
SRei^e  bon  $artë,  bernante  in  grunbjtûrjenbet  ©e* 
finnung,  unb  bie  Suli-sDtonard)ie  fûfyrte  ein  beroeg* 
teê  Safetat  jtmfd)en  ©tra&enaufrul)r  —  trie  bem  bet 
{Rue  îranSnonain  —,  Serfdjrodrungen  —  n?ie  bet 
SBlanqutë  —  unb  SRorbanfdjtâgen  —  une  bem  be3 
§ic3d)i  — .  ©erai  fie  fid)  gieid)tool)I  faft  ûd)tjel)n 
3al)re  long  beljaupten  tonnte,  fo  mar  e3  tt)ût)r|ct)ein- 
ttd),  tocil  bie  ?Jctnbfd)aft  gegen  bie  beftetjenbe  Drb- 
nung  fo  trielfadp  unb  fcfiftige  ïiblcntungen  erfuljr, 
bafj  fie  fid)  lange  nid)t  ju  einem  entfdjloffenen  8Soi> 
flofe  mit  bereinten  ftrôften  fammeln  tonnten.  î)ie 
Sugenb  ftfirjte  fid)  mit  Seibenfdjaft  in  ben  ffiampf 
ber  SRomanti!  gegen  ben  JtlaffijtèmuS  unb  ber» 
braudjte  Ujre  îapfertcit  in  ben  ©d)lad)ten  um 
^mani"  unb  bie  fpâteren  3&ramen  Victor  £>ugo3. 
î)ie  gbealiften  Don  mpftifdjer  Siidjtung  fdtmârm- 
ten  mit  be  Samennatè  bon  einer  (Srneuerung, 
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$ie  geBruar-ffieboluiUm 

©emoftatifietung,  bemalje  {Republtlaniftetung  bet 
fûtt)oltjd)en  ftitdp.  ©efû^fôfojtaltften,  bie  ftd)  bet 
©tanbrufe  ©abeufS  etinnetten,  fdjatten  ftd)  um 
©ûinMSimon  unb  fritte  3ûn8er^  bie  ©ûtetgetjiem* 
fdjaftôprebtget  Courier,  $èie  (Enfantin,  débet 
Çlatoniter  bet  {Reoolutum  begeiftetten  fid)  fur  bie 
aufftfinbifdjen  Çolen  unb  btftngten  fidj  ju  ben  SSor- 
Iefungen  Bbûtn  SRicfietmcjg,  oK  ec  ettten  £et)rftuf)l 
am  Collège  be  grattée  erfyelt  ©etbft  bet  §af$  gegen 
bie  ^efuiten,  bet  ©ugen  ©ueS  „(£tt>tgem  3uben" 
eitten  beifpietlofen  (Srfolg  toetfdjaffte,  Ijatte  bie  93e* 
beutung  eineS  îlnjetdjenâ  be8  burd)  ahe  ©djidjten 
be3  franjofifdjen  83oiïe3  toetbteiteten  ungebulbigen 
unb  fteeitbaren  8labi!ûK8mu3,  bet  in  ben  leitenben 
®eiflern  berou&tet  {RepubltfantèmuS  tout. 

2)a8  offenbarte  fid)  beutltd)  genug  behn  8fo3* 
btud)  bet  tongberljûltenen  SSolfêerreguttg  ont 
23.  gebruat  1848,  bet  brô  SMrgertdnigtum  nod) 
raf  d)er  toegf egte  aKber  ^ultàïuf  ftanb  bieSoutbonen* 
ïjerrfdjaft.  ©en  @tnn  betgebruat^Steoolution  tonnte 
!ein  îluêlegung^fttiff  uerbunleln  obet  f&lfdjen.  ©te 
bebeutete,  bafj  ba3  ftanjôftfdje  SSoQ  nad)  einet 
ttntetbtedjung  Don  etnem  ijalben  Salpipmbett 
feinen  ÎBctbegang  bort  fortfeÇen  tooQte,  too  Sema* 
parte  1799  iïjn  mit  (Semait  unb  fiubmtg  Wlipp 
1830  mit  fiifi  aufge^alten  Ijatte.  $ie  einfhoeilige 
Regierung  berilte  fid)  bieâmal,  fdjon  am  26.  ge* 
btuar  bie  SRepublil  ûuôjutufen,  bie  bet  fortfdjritfr 
lid>e  îeil  le»  SSolïe^  ficfa  beteitë  getoôtytt  Çatte, 
ûfê  feine  tedjtma&ige  SBetfaffung  au  bettad&ten, 
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$*  potx  gumfmdje 

fttffpenb  bte  ftefê  toieberfelpenben  Stiicff aile  in 
einen  ïïfamaidjtémué,  ber  balb  Sâfariânuid,  baû) 
Segitimtëntiiâ,  balb  ba§  gmttterimtfl  etneè  Sûrger* 
Bhrigtumd  nxrr,  iï>ra  tm  £kf>t  enter  Suflelpumg 
gegen  ba3  ®ef e$  ju  ctf djetnen  begaraten. 

Sa3  dite  gtanlreid),  baâ  reoolutionfire,  fjcAtt 
einen  ©ieg  babongetragen,  ben  mon  fur  entf dpeben 
tyalten  burfte.  5)a3  anbere  f^ranfreid^  baâ  gegen- 
te&olutionâre,  ftrecfte  jebod)  bte  SBaffen  md>t  unb 
beteitetc  neue  îlngriffe  t>or,  bte  trie  getyet  be£  @eg- 
nerS  Afin  erleidjterten.  ©ie  toaren  jatyieid)  unb 
fermer.  $te  SRationaftoerfftâtten  emriefen  fid)  atè 
bad  unglûcflidjfte  £eilmittel  ber  Brbeitôlofigîeit  unb 
ber  bon  iïjx  oerurfadjten  92ot  be3  $roletariat§.  W3 
bie  SRegierung  auftyJren  mufcte,  iîjr  fid)  fur  einen 
îageloljn  auâgebenbeS  SRaffenalmofen  bon  einem 
Crânien  tfiglid)  }u  berteilen,  taumelte  bie  leibenbe 
unb  enttôufd)te?lrbeiterfd)aft  jum^uni-îlu  f  fianb, 
ben  SoDaignac  in  ©lutftrdmen  cttranfte.  îluf  bem 
aufgeriffenen  Çflajler  ber  tarifer  ©tra&en  lagen 
fiber  2000  $roIetarierleid^en  jufyauf,  ûber  bie  bie 
jmeite  Stepublt!  afâbalb  ftolpern  unb  fjinfaflen  follte. 
®aô  rebolutionâre  ftranfreid)  entbecfte,  ba&  e3 
tmebet  geprellt  toorben  fei,  unb  nxmbte  fid)  groDenb 
bon  einer  Stepubli!  ab,  trie  mimer  breifter  iljr  toatyreS 
©efid)t,  ba£  antircDoIutionate,  cfifartfttfcfye,  jeigte. 
SU*  ber  ©erg,  ba3  Ijei&t  bie  ftu&erfte  Cinfe  ber  W& 
tionatoerfammhmg,  am  13.  Qixli  1849  gegen  ben 
befdjloffenen  ftriegSjug  nad)  Stom  ba£  SBolI  gu  ben 
SBaffen  rief,  rûljrte  fid)  kine  ebigige  fdjtmelige 
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ftûpoltm  IIL 

iponb,  unb  btefelbe  (Srfa^nmg  madjten  bie  te^u- 
Miïanifdjen  Stbgeorbneten,  bie  ont  2.  SBegembet  1851 
fritymorgenS  in  bie  SSorftfibte  Don  ?Pati8  eiïten  unb 
bie  naà)  fl)reu  SBerïftatten  toanbernben  Slrbeiter 
ouf  bet  ©tra&e  antytelten  unb  befd)tt>oren,  fief)  bent 
©taafêftreid)  be«  ^rinj-Çrfifibenten  &mtë  9tap<v 
leon  Bonaparte  mit  ©etoaït  ju  ttriberfefcen.  SMe 
ÏÏfogefprodjenen  judten  bie  Sldjfeï  unb  ghtgeu  ad)t- 
Io§  ifycet  SBege,  unb  bet  biefer  ©eïegenï)eit  rief  eine 
Strbeitergriippe  ben  JBolfâ&ertretern  bas  $ol)ntt>ort 
„25  Crânien  !"  ju,  ttumtit  mon  in  ben  SBotfâtriertefa 
bie  Stbgeorbneten  nad)  bent  SBetrage  t^reë  $ag- 
gelbeS  bejetdjnete.  ©o8  gab  SBaubht  Slnlag,  ben 
SBeleibigern  bie  Sttnttoott  ju  geben:  „3f!jr  font  fofort 
fetyen,  toit  mon  fût  25  gfranfen  tfigïid)  ftirbt,"  unb 
\ià)  auf  einer  SBarrilabe  Ijelbenmûtig  ben  Jhtgeïn 
bet  îruppen  ca& jufefcen,  beren  eine  i^n  benn  audj 
toenige  SRinuten  fpfiter  in  bie  ©tinte  traf  unb  auf 
bet  ©telle  tôtete.  S)er  Sttrifdjenfafl  finberte  nidjtô 
an  ber  $altung  be3  93olïe3,  baâ  gïeidjgûltig,  {a  mit 
©djabenfreube,  bie  ©rtoûrgung  einer  SRejwbïiï  mit 
anfaï),  bie  an  iïjm  Sénat  geflbt  Ijatte. 

Napoléon  III.  beghtg  feinen  ©bbrud)  gegen  bie 
toçn  H)tn  befdjtoorene  rejmbltïanifdje  SSerfaffung 
mit  freubiger  3ul^mrnun8  ^tâ  antitebolutionaren 
granïreidjS.  ©r  felbjî  aber  tyeudfyelte  immer,  bet 
SSertreter  be3  re&olutionaren  ÇranïreidjS  ju  feiri, 
unb  îfyierS  fonnte  betô  gefïûgelte  SBort  Ijinauâ- 
flattent  laffen:  „3)aâ  Staiferreicf)  ijl  eine  SKonardjte, 
bie  bor  ber  Semohatie  auf  ben  àuictt  liegt."  Uub 
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S)ie  gïoei  gronïteidje 

ttrôljrenb  bie  ftetô  ttriebetïetytenben  SRfidfafle  in 
einen  2Ronatd}tèmu3,  bet  balb  SafattémuS,  balb 
SegitimtétnuS,  balb  bctô  3roitterbing  eineé  SBûtger* 
WnigtumS  toat,  ti)m  im  Sidjt  einer  Slufleljnung 
gegen  ba3  ©efejj  ju  erfdjemen  begatmen. 

®aô  eine  ^-rantreid),  ba$  te&olutionfite,  fyrtte 
einen  ©teg  babongettagen,  ben  man  fur  entf  djieben 
Ijalten  burfte.  2)a3  anbete  fttanfteidj,  bo3  gegen* 
tetoolutionftie,  fttedte  jebodj  bie  SBaffen  nic±)i  unb 
beteitete  neue  Slngriffe  bot,  bie  bie  ftetyet  beê  ©eg* 
netS  fl)m  etleid)tetten.  ©ie  toaten  jaljlreid}  unb 
fermer.  S)ie  Sftûtionaltpetfjiatten  ettmefen  fid}  afâ 
ba3  ungïûcflidtfte  £eilmittel  bet  Stttbeifêlofigïeit  unb 
ber  bon  tfjr  beturfadjten  9ïot  be3  $toletatiatô.  8ttë 
bie  SRegtetung  aufljdten  mufjte,  ityr  fid)  fût  einen 
îûgeioljn  auêgebenbeS  SRaffenûlmofen  bon  einem 
fjtûtiîen  tfiglid)  }u  toetteilen,  taumelte  bie  leibenbe 
itnb  enttâufd)te8ltbeitetfd)aft  jum3uni*8u  f  ftanb, 
ben  Saoaignac  in  Slutftrômen  etttanïte.  2luf  bem 
aufgetiffenen  ^flaftet  bet  ^atifet  ©ttafjen  togen 
ûbet  2000  *Jîtoletatietletd)en  juljauf,  ûbet  bie  bie 
jmeite  Stepubli!  afâbalb  ftolpern  unb  fyinfallen  follte. 
®a3  teboluttonâte  fttanfteid)  entbecfte,  ba&  e8 
toiebet  geptellt  rootben  fei,  unb  tuanbte  fid)  gtoDenb 
bon  einet  Stepubli!  ab,  bie  immet  bteifter  iljt  toa^ted 
©efid)t,  ba£  antiteoolutionfae,  cfifatiftifdje,  jeigte. 
81*  bet  ©erg,  ba3  ^eifet  bie  ftufcetfte  Cinfe  bet  9?*> 
itonalDetfammlung,  ont  13.  guli  1849  gegen  ben 
befdjloffenen  ftriegSgug  nad)  Stom  bûô  SBol!  ju  ben 
SBaffen  rief,  rûljtte  ftd)  leine  etnjige  fd)tmelige 
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§onb,  unb  biefelbe  ©rfoljrung  madjten  bie  te^u- 
Mi!anifd)en  Stbgeorbneten,  bic  am  2.  SBejember  1851 
fritymorgenS  in  bie  SSorftdbtc  bon  Sparte  eilten  unb 
bic  naà)  fljreu  SBcrïftdttcn  toanbernben  Slrbeiter 
auf  bcr  ©tra&e  antyielten  unb  befdjtooren,  ftdj  bcm 
©taafêjireid)  be«  Sprina-Çrfifibenten  &mi3  9tap<v 
leon  83onaj>arte  mit  ©etoalt  ju  ttnbcrfe^eît.  S)ie 
ÏÏfageftrodienett  judten  bic  9lrf)fcï  unb  gingeu  ad)t^ 
lo§  tyrer  SBege,  unb  bet  biefer  ©elegenï)ett  ricf  cine 
8trbeitergrup:pe  bcn  SBofltebertretern  ba3  $ol)ntt>ort 
„25  Crânien  V  ju,  toomtt  mon  ht  bcn  SBotfâtriettcUt 
bie  Stbgeorbneten  nad)  bcm  SBetrage  iljreg  Sag- 
gelbeS  bejeidjnete.  ©o8  gab  SBaubin  Slnïaf},  ben 
SBeleibigern  bic  Sttntoort  ju  geben:  „3ftr  font  fofort 
fetyen,  nrie  mon  fût  25  Crânien  tfiglid)  flirbt,"  unb 
fid)  auf  enter  SBarrilabe  Ijelbenmûtig  ben  Shtgeïn 
ber  Sruppen  auâjufefcen,  beren  ente  fl)n  benn  audj 
toenige  SRinutcn  fpfiter  in  bic  ©tinte  traf  unb  auf 
ber  ©telle  tôtete.  S)er  Sttrifcfyenfafl  finbette  nict)tô 
an  ber  #altung  be3  SBoKeS,  baâ  gïeidjgûltig,  \a  mit 
©djabenfreube,  bie  ©rtoûrgung  einer  SRepubïiï  mit 
anfaï),  bie  an  fl)m  SBerrat  gcûbt  fyttte. 

9?a:poleon  III.  beghtg  feinen  ©bbrud)  gegen  bie 
bçn  iîjm  befdjtoorene  rejmbltïanifdje  SBerfaffung 
mit  freubiger  3uftimmung  be8  antirebolutionâren 
fÇranïreidjS.  ©r  felbjl  aber  tyeudjelte  tmmer,  ber 
SBertreter  be3  retoolutionaren  fÇrattfreic^S  ju  feiri, 
unb  îfyierê  ïonntc  ba3  geflûgelte  SBort  fynauâ- 
flattent  laffen:  „3)aâ  ffiaiferreief)  ifi  eine  SKonardjte, 
bie  toor  ber  Semohatie  auf  bcn  àuxen  Itegt."  Unb 
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trielleic^t^eu^elte  Napoléon  mc^teimnûL  ©ebcmlen- 
Hûrfjeti  tuai  {eine  parte  8ette  ràdjL  6r  nxn  DoQer 
SBibcrfprûdje  unb  macule  faim  jernaB  ernfttidje 
Serfuâp,  fie  auâjugleidjen  ober  pd)  fur  bie  eine 
ober  trie  anbere  feiner  entgegengefefcten  Strebungen 
ju  entfdpiben.  Si  ffiipte  baâ  aflgememe  ©timn* 
redjt  etn  unb  untertoarf  fid)  an  ben  entfdjeibenben 
SBenbungen  (émet  §errf  djaft  ber  SSotfâabftimmung, 
forgte  abec  bafûr,  ba&  bie  3Bâl)ler  nad)  bec  ©eige 
feiner  Sertoaltung  tanjten.  @r  fu^rte  beftônbig  ba$ 
2Bort  grei^eil  im  SRunbe  unb  ûberlieferte  baâ 
£anb  nad)  femem  ©taafêffreid)  einer  rufïtfdjen 
$olijettt)ramiei,  bie  e£  jafyretong  htebelte.  6r  tjatte 
fid)  m  feiner  Qugenb  mi!  ber  fojialen  grage  befd)âf* 
tigt,  unb  catà  feinen  einfdtfagigen  (Sdjriften  tant 
une  etn  gebampfter  SBiberljaD  ber  feibenfdjaftltdjen 
SReben  beô  <5aint*<Simontèmu3  unb  ftouriertémuâ 
fur  bie  {Redjte  be3  oierten  (StanbeS  entgegen.  îtfâ 
ftaifer  madjte  et  eô  fid)  jur  ïlufgabe,  burd)  gemal- 
tige  Umbauten  be3  alten  ^Jartè  bie  îlrbeitcrfdjaft 
in  9?al)rung  ju  fefcen,  bod)  be^anbelte  er  bieje  gin> 
forge  fût  bie  Snterbten  afô  SRadjtmittcl,  unb  fie 
tourbe  unter  feiner  £anb  ju  einer  S3c[tcd)ung  ber 
Slrbeiter  jugunftcn  beô  ftaiferreid)ô,  ba£  teine  2But- 
jeln  im  fianbe  flatte  unb  bem  bad  ©ûrgertum  bén 
eingigen  83orjug  nadjfagte,  bafc  e$  bie  Orbnung 
aufred)tcrl)ielt  (£3  ftdrte  il)n  nid)t,  fid)  juglcid)  auf 
ben  Solfôroillen  afê  bie  Quelle  feiner  ^errfeter* 
red)te  $u  berufen  unb  fie  mit  ben  btjnaftifdpn  Vru» 
fprûdjen  eineà  @rben  StapoleonS  1.  ju  begrûnben. 
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$te  $otiitI  ber  JStbetferfidfte 

3m  ftmtent  etn  35efeot,  begûnftigte  Sfatyoleon  III. 
in  ber  auôtofirtigen  Çottttf  reDolutionfire  SBefhebun^ 
gen  unb  l)atte  mandpnal  nrirffame,  mancfymal  un* 
frudjtbare  ©efalligletten  fur  Stotionalitâten,  bie  fidj 
gegen  bie  befte^cnbe©taatêorbnungSuropaâ  aufle^n- 
teru  î)ie  SBeremigung  bet  ©onaufûrftentûmer  tuât 
toefentlid)  fein  SBert  Se  fûrdjtete  nic^t,  SRuglanb  ju 
Detjiimmen,  tnbem  er  1863  fût  bie  aufftônbigen 
$olen  *($artei  naljm.  Se  ftûrjte  fid)  fur  bie  italienif  dje 
©n^eii  in  einen  SMeg  mit  Ofterretd).  greilid), 
aud)  Ijier  toeldje  SBiberforûdje  !  6r  opferte  grau!* 
reid#  ©lut  unb  ©otb  fût  bie  SBefreiung  ber  fiom^ 
barbet  Don  ber  ôfterretd)ifdjen  §errfd)aft  unb  De* 
Ijtnberte  burd)  bie  SBefejjung  Don  Stom  unb  ©iDitae 
becd)ia  bie  Shtfnung  be8  italienifdjen  ©nljeitft' 
toetïeg  burdj  bie  ©rljebung  ber  etwgen  Stabt  jur 
§auptftabt  be8  unoollenbeten  ftômgretd)e$.  <£r 
Iefytte  eâ  1864  ab,  fid)  in  ben  ©treit  be3  $eutf$en 
SBunbeS  mit  2)anemar!  um  bie  Gitijctjogtûmet 
etnjumifdjen,  tt>eil  er  baâ  SRec^t  beô  beutf  d)en  SBolïeS 
anertannte,  ouf  aïlen  SBegen  feiner  Sin^eit  juju^ 
flreben,  unb  er  natjm  Don  1866  ûb  gegen  ben  9?otb* 
beutfd)én  ©unb  eine  unfreunbtidje  unb  julejjt  fetnb* 
felige  $>altung  an,  um  ®eutfd)lanbô  ©imgung  unter 
$reugend  gûljrung  ju  Dertynbenu  ÎHefer  STOangel 
an  ftolgeridjrigïeit  fûfyrte  feinen  (Sturj  ljerbei.  93tè 
jur  ©djlu&îataftropfye  Don  1870  aber  tuar  gerabe 
feine  92ationalitàtenpolitiI  tuegen  iljre8  freiï)ett- 
Iidjen,  |a  reoolutionaren  2lnfd)cinê  feine  eingige 
îat  g&oefen,  bie  mtrtltd)  jeitrceiligbiebreitenaKafîen 
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irielleidjt  ïjeudjelte  Sfapoleon  md)l  etnntûL  ©ebanïen* 
Iforljeit  mat  feine  [tarte  ©cite  md)L  @r  mai  Doiïer 
Sffiibcrfprûdje  unb  madjte  faum  jemafô  ernftltdje 
JBerfudje,  fie  auêjugleidjen  ober  fid)  fût  bie  eine 
obet  bie  anbete  feiner  entgegengefejjten  ©trebungen 
ju  entfc^eiben.  (Sx  fûtjrte  ba£  allgemeine  ©timn* 
ted)t  ein  uttb  untertuarf  fid)  an  ben  entfd)eibcnben 
SBenbungen  feiner  §errfd)af  t  ber  SBoEfêabfttmmung, 
brgte  ober  bafûr,  ba&  bie  SBa^Ier  nad)  ber  ©eige 
einer  Seraaltung  tanjten.  ©r  fû^rte  beftànbig  ba$ 
SBort  greifyeit  im  SDhmbe  unb  ûberlieferte  ba§ 
Sanb  tiad)  feinem  ©taafêjireid)  einer  rufftfcften 
$olijeitt)iannei,  bie  e£  jûtyrelang  fnebeïte.  (£r  fyatte 
ftd)  in  feiner  3ugenb  mil  ber  fojtalen  &ra8e  befd)fif* 
tigt,  unb  auS  feinen  etnfd)lagtgen  ©djriften  tônt 
wtf  ein  gebfimpfter  SBiberfjafl  ber  leibenfd)aftltd>en 
ÈReben  be3  ©ûtnt*©imontému3  unb  gouriertémuâ 
fur  bie  SRedjte  be£  bierten  ©tanbeS  enlgegen.  Site 
ftaifer  madjte  er  e$  fid)  jur  ïlufgabe,  burd)  gemal- 
tige  Umbauten  be3  alten  ^$artè  bie  Slrbeitcrjrfjaft 
in  9tol)rung  ju  fejjen,  bod)  betyanbelte  er  biefe  &ût- 
forge  fur  bie  Snterbten  aie  2Rûd)ttniltel,  unb  fie 
tourbe  unter  feiner  §anb  ju  einer  33eftcd)ung  ber 
Slrbeiter  jugunftcn  beô  ftaifcrreidft  baâ  teine  SBut- 
jeln  fan  Sanbe  tyittt  unb  bem  ba3  ©ûrgertum  bên 
einjigen  SBorjug  nadrfagte,  bû&  e8  bie  Orbnung 
ûufred)tcrl)ielt  63  ftôrte  iï)n  nid)!,  fid)  juglcid)  auf 
ben  $olfônrillen  afê  bie  Quelle  feiner  ^errfeter* 
red)te  ju  berufen  unb  fie  mi!  ben  bqnafhfd)cn  îlrv» 
fprûctyen  eineà  @rben  îiapoleonS  1.  ju  begrûnben. 

28 


$te  $oititI  bec  »ibetfcrû<$e 

3m  Situent  etn  35efoot,  begûnfttgte  Sfatyoïeon  III. 
in  ber  auônxirtigen  Çoltrtï  retoolutionfire  Sefhebun- 
gen  unb  l)atte  mandjmal  nrirffame,  mandjmal  un- 
frudjtbare  ©efalligleiten  fût  Stotionalitâten,  bie  ftdj 
gegen  bte  befte^enbe©taûtêorbnungSuropûêaufle^n- 
ten.  î)ie  SBereinigung  ber  ©onaufûrftentûmer  toar 
toefentlid)  jein  SBert  Se  fûrdjtete  nid)t,  Shi&lanb  ju 
berftimmen,  inbem  et  1863  fût  bte  aufjtânbtgen 
$oIen  $artei  naljm.  Se  fHtrjte  jid)  fur  bte  italienif  dje 
éin^ett  in  einen  5hieg  mit  Ofterretd).  &reiltcï), 
audj  Ijier  toeldje  SBiberf prûdje  !  (Sx  opferte  grau!* 
teic^d  ©lut  unb  ©otb  fiir  bie  ©efreiung  ber  Corn- 
barbei  Don  ber  ôfterreid)ifd)en  $errfd)aft  unb  ber* 
Ijtnberte  burd)  bie  SBefejjung  bon  Stom  unb  ©toitae 
becd)ia  bie  Shtfnung  be$  italienifdjen  ©nljettft' 
toerïeô  burd)  bie  ©rljebung  ber  etwgen  Stabt  jur 
§auptftabt  be8  unooUenbeten  ftôntgreidje*.  <£r 
lelptte  eâ  1864  ab,  tid)  in  ben  ©treit  bc3  îieutfdjen 
SBunbeS  mit  2)ânemarf  um  bie  Gilijcrjogtûmer 
etnjumif  djen,  meil  et  baâ  SRedjt  beô  beutf  d)en  83olïe8 
anertannte,  ouf  aïlen  SBegen  feiner  ©inljeit  juju* 
ftreben,  unb  er  naljm  Don  1866  ûb  gegen  ben  9?orb* 
beutfd)én  33unb  eine  unfreunbltdje  unb  julejjt  fetnb* 
(elige  ©altung  an,  um  ®eutfd)lanbô  ©inigung  unter 
$reu&en£  gûtjrung  ju  bertynbenu  SHefer  SKangel 
an  ftolgeridjtigïeit  fûfyrte  feinen  <Sturj  Ijerbei.  93tè 
jur  ©d)lu&îatafttopl)e  Don  1870  aber  toar  gerabe 
(eine  92ationalitàtenpolitiI  megen  UjreS  frei^etfc- 
iidpn,  ja  reoolutionôren  8tnfd)ein3  feine  einjige 
îat  getoefen,  bie  mttQtd)  jeitrceiligbiebreitenaKafjen 
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beS  ftûnjflpf djen  SoQe§  mit  Qpn  betfîfljnle.  $t 
bem  ^ubd,  mit  bem  Me  tarifer  1859  bal  ma 
italien  tyeimlefpenbe  Çee^  bie  ©teger  Don  $o 
Iejfeo,  2Jtogenta,  ©olfetino,  begrfigten  unb  ben 
1866  bie  (Etobetet  Don  ©ebofiopol  tricot  entfetnt  in 
bemfetben  9Rage  getaratt  Ijatten,  fc^Iug  jttm  erjten- 
mal  bas  £etj  bet  ftanjôftfdjen  3)emoftatie  fût  ben 
Serûber  beâ  <Staatôffeeid)3  Don  1851.  3m  gttnetn 
getnec^tet,  fcmb  fie  etnen  ïtoft  unb  ente  gtofftetjige 
©elbfltâufc^ung  batin,  bafj  gtanïteid)  toenigftenS 
in  bet  gtembe  ber  ©olbat  bet  gtet^eit  hntt. 

2fof  fente  alten  Sage  monte  SRapoleon  III.  bie 
geffeln  lodetn,  toemt  nidjt  Idfen,  in  bet  et  bie  SSoIfâ* 
ted)te  gef  cfylagen  tyatte,  unb  et  imternaïjm  ben  SSep- 
fudj)  beô„libetalen  Jtatfetteid)3".  ©ounauftid)- 
tig  unb  l)intetl)filtig  et  toat,  et  f  anb  ©Ifiubige,  bie  iljn 
etnji  natymen  obet  eut  ^nteteffe  Ijatten,  fo  ju  tun. 
Œmtïe  OBiDiet,  $téDoj£$atabol,  Saboulaije,  Sb* 
monb  Kbout,  mit  bie  glfinjenbjlen  ©eiftet  untet 
ben  ©egnetn  be8  Jtaifetteid)3,  madjten  tyten  fÇrie* 
ben  mit  iïjm  unb  ttaten  in  ben  ©ienjî  SRapoleonâ. 
<£mà)  ity  ^ïebifjit  Dom  8. 27toi  1870  etHatten  bie 
SWillionen  bet  ftanjdfifdjen  SBBâ^ler  fidj  mit  bet 
RBenbung  bet  laifetlic^en  8legietung8metl)obe  eitt* 
Detftanben.  Stbet  fat  ben  fiebjeljn  Q;al)ten  feit  bem 
©taafôftteid)  toat  ein  neueS  ©efd)led)t  be$  teDo* 
Iutionâten  gtanfteid)3  tyetaufgeïommen,  ba3  ben 
SBaffenftiflftanb  mit  bet  ©egenteDolution  ffinbigte 
unb  bie  brutal  untetbtodjene  ©ntttricflung  bet  93otfê* 
fouDetfinitôt  toeiterjufûfyten  entfdjloffen  n>at.  S)et 
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De*  „ïtBetûïe  8rifenei<$" 

fÇûïjtet  biefet  ïantpfluftigen  tepubliïamfd)en  Sugenb 
tpor  Oambetta,  itft  îrompetet  8tod)efott  2Batm 
bet  entfdjeibenbe  3"fûnimenfto6  ctfolgt  mate,  mie 
et  geenbet  fyfitte,  tann  niemanb  fagen,  benn  bet 
Sfrieg  mit  ®eutfd)lcmb  matf  alleS  ûbct  bcn  §aufen. 
$n  5tapoleonè  fiufcetet  $oiitif  fmben  fid)  aile 
SQBiberfprûc^e  feineô  3)enîen8  uttb  SBefenS  mieber. 
Dljne  einen  anbern  Slnfptud)  auf  bie  oberfte  ©e* 
txxili  atë  (einen  9?amen,  ben  et  mit  jmeifefljaftem 
SRedjte  ttug,  begriff  et,  bafj  bie  2Be&  au$  biefem 
bie  natfitlid)en  ©djlûffe  jieljen  unb  fid)  mm  il)m  bet 
Kbfid)t  einet  28eitetbid)tung  be3  9topoleonifd)en 
§elbengebid)te3  Derfe^en  mûtbe,  et  betfûnbete  boljet 
feietltd):  „©a$  Jtaifettetd)  tjï  bet  gricbe."  2)ie 
fiogil  bet  ©adjlage  mat  Jebod)  flâtïet  afê  fein  SBille, 
unb  et  taumelte  Don  îtrieg  ju  Strieg,  immet  oljne 
5tot  unb  oljne  Sftufcen  fût  fttantteidj.  3)et  ftrim* 
frieg  tuât  eine  petfônlidje  {Rac^e  an  bem  8ûrcn 
SHfolauâ  I.,  bet  iljn  fd)ledjt  bel)anbelt  tyatte,  unb 
etn  fiicbeêbienft  fût  ba$  entgegenlommenb  unb 
fteunblid)  gemefene  ©nglanb,  bem  et  bie  fôaftaniett 
bet  SJortjettjdjaft  im  Orient  auô  bem  fjeuet  Don  6e* 
baftopol  fjolte.  ©et  ^talienif d)e  fitieg  mat  etn  roman- 
tifd^rittetlid)eâ  ^erjcnèabenteuet.  3)et  d^inefifdje 
&e Ibjug  mat  ein  ©emaltjtteid)  oljne  betnûnftigen 
©runb.  î)et  SinfaO  in  SWepfo  mat  eme  atg  oet> 
fd)led)tette  jmeite  Slufïage  beô  fpanifdjen  StttumS 
Siapolconê  l.,  unb  bet  Jtrieg  mit  ®eutf  d)lanb  mat  ein 
©elbftmotb.  SSom  ffaiferrcid^  mat  gefagt  motben: 
„($*  tft  ju  fottmaljtenbem  ©teg  uetutteilt."  8US  e8 
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be3  frûttjBftf^cn  SSofleS  mit  H)tn  berfffljnte.  Sri 
bem  Qfubel,  mit  bem  bie  tarifer  1859  ba£  au3 
Stalicn  Ijeimïeïpenbe  §eer,  bie  ©ieger  Don  $a* 
leftco,  SKagenta,  ©olferino,  begrûfcten  imb  ben 
1856  bie  ©roberer  bon  ©ebajtapol  nic^t  entfernt  fat 
bemfeBben  2Rafje  gelaratt  fyttten,  fdjlug  jum  erjîetv 
mal  boa  #erj  ber  franjôfifdjen  ©emoïratie  fût  ben 
SSerûber  be§  ©taafêftreid^  bon  1851.  3m  piment 
gehtedjtet,  femb  fie  einen  Srofî  imb  eine  groj^etjtge 
©elbfîtfiufdjung  barin,  ba&  Srranïreid)  toenigftenS 
in  bet  gfcembe  ber  ©olbat  ber  Çreiljeit  root. 

2ïuf  fefaie  ûlten  Sage  tooflte  SRapoleon  III.  bie 
fÇeff eln  locïern,  toenn  nidjt  tflfen,  in  bet  et  bie  SSoIfâ* 
redite  gefdjïagen  tyatte,  imb  er  unternaÇm  ben  9Set> 
\uà)  be§„liberaïenSîatferreid)$".  ©o  unauftid)- 
tig  unb  tyntertyaltig  er  toac,  er  f  anb  ©ïaubige,  bie  iï(n 
ernjï  naï)men  ober  ein  gntereffe  ijatten,  fo  ju  tun. 
(Smiïe  Otttoier,  *Prébojt*parabol,  fiaboulaije,  tëb* 
monb  Kbout,  mit  bie  gfânjenbjten  ©eifter  unter 
ben  ©egnern  be8  ffiaiferreid)3,  madjten  ityren  fÇrie* 
ben  mit  Hjm  unb  traten  in  ben  ©ienft  SRapoleotrê. 
<£mà)  flp  Çïebifjit  bom  8. 27toi  1870  erBarten  bie 
SOWDionen  ber  fran}dfifd)en  SBâtyer  fid)  mit  ber 
RBenbung  ber  laiferltc^en  8legierung8metl)obe  ein* 
bcrfkmben.  Stber  in  ben  fiebjeljn  ga^ten  feit  bem 
©taafêftreidj  toax  ein  neueS  @efd)led)t  be$  re&o* 
ïutionfiren  granlreid)3  Ijeraufgeïommen,  ba3  ben 
SBûffcnftiflftonb  mit  ber  ©egenre&olurion  fûnbigte 
unb  bie  brutal  unterbrodjene  ©ntnricflung  ber  93olfê* 
fou&eranitât  toeiterjufûfyren  entfdjloffen  toar.  S)er 
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Dctf  „ïi&etûïe  Stafymiâ)" 

fÇûfyret  biefet  ïantpfïuftigen  tejmbliïanifdjen  Sugenb 
tpor  ©ambettû,  ttjt  îtompetet  8lod)efott  SBonn 
bet  entfdjeibenbe  3ufammenftof$  erfolgt  mfite,  toie 
et  geenbet  Ijatte,  team  niemanb  fagen,  benn  ber 
Sfrieg  mit  ®eutfd)lanb  matf  afleS  ûbet  ben  §aufen. 
$n  5tapoleonè  fiufjetet  ^olitif  ftnben  fid)  aile 
SBibetfptûdje  feineô  $enten$  unb  SBefenS  mteber. 
Dljne  einen  anbern  Slnftmid)  auf  bie  oberfte  ©e* 
txxili  atë  {einen  9?amen,  ben  et  mit  jmeifefljaftem 
SRed)te  ttug,  begtiff  et,  bafj  bte  SBelt  au$  biefem 
bie  natfitlidjen  ©djlûffe  jieljen  unb  fid)  don  tt)m  bet 
Kbfidjt  einet  2Beitetbid)tung  beô  îRapoleonifdjen 
§elbengebid)te$  Dctfefyen  mûtbe,  et  oetfûnbete  boljet 
feietiid):  „©a$  Jtaifeneic^  tft  bet  griebe."  2)ie 
£ogt!  bet  éadjlage  mat  jebod)  jlatïet  afê  fein  SBifle, 
unb  et  taumelte  Don  fttieg  ju  Strieg,  immet  ofyne 
3lot  unb  otjne  Sftufcen  fût  gtanheid).  ®et  ftrim* 
frieg  root  eine  petfônltcfye  {Rac^e  an  bem  Qaxen 
îttfolauâ  I.,  bet  iljn  fd)led)t  be^anbelt  tyatte,  unb 
eût  fiicbeêbienft  fût  ba$  entgegentommenb  unb 
fteunbltd)  gemefene  ©nglanb,  bem  et  bie  fôaftaniett 
bet  93ort)ettjd)aft  im  Orient  au3  bem  geuet  Don  6e- 
baftopol  fyolte.  ©et ^talienijdje  ffitieg  mat  ein  toman* 
tijd>-ritterlid)e^  §eijen8abenteuet.  $et  d)inefifd)e 
gf Ibjug  mat  ein  ©emaltjiteid)  oljne  Detnûnftigen 
©tunb.  î)et  ©infall  in  SWepIo  mat  eine  atg  Det> 
fd)led)tette  jmeite  Slufïage  beô  fpanifdjen  gtttumS 
Siapolconê  l.,  unb  bet  Jttieg  mit  3)eutf  djlanb  mat  ein 
©elbftmotb.  SSom  fitaifetteidj  mat  gefagt  motben: 
„©*  t[t  ju  fottmaljtenbem  ©ieg  oetuttettt."  8US  e8 
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$ie  jtoei  Sroitfretdje 

bie  SWeberfoge  Don  ©eban  erlitt,  fan!  e*  foutïoS  ht 
fid)  juf  ammen,  unb  roa£  eben  nodj  ein  ftattlidjer  ïïcax 
gefd)ienen  ljatte,  mat  m  roentgen  îlugenblicfen  ent 
f ormlof  er  SShxft  jermûrbter  ©terne  unb  rourmfticÇigen, 
tnorfdjen  ©ebalfé. 

S)ie  Umrofiljung  Dont  4.  ©eptember  1870 
toar  bie  ehtjige  be3  19. galjrljimberfê,  bei  ber  fein 
îropfen  SBlut  oergoffen  rourbe.  SBte  eine  ©elbftoer* 
ftdnblidjf eit,  roie  etne  {Rûcffeljr  jum  9totûtltd)en  unb 
©efejjlidjen  folgte  bent  ftaiferreidj,  etnent  langen 
unb  oerfyangntéDoIlen  Qnrifc^eitfan^  ttrieber  bie  5Re- 
pubti!,  in  ber  fonbldufigen  Sejeid)itnng  bie  britte 
feit  1792,  totfâdjlid)  intmer  eine  unb  biefelbe  mit 
jeittoetligen  SBerbunïelungen.  ©ie  trat  eine  fdjroer 
belaftete  ©rbfdjaft  an.  ©ie  mugte  ben  îfrieg  ab* 
toideln,  bie  fdjroeren  fJriebenSbebmgungen  on- 
netjmen,  ben  ^ommune^ufftûnb  nieberringen,  fid) 
gegen  bie  Unternelpramgen  ber  SWonardjiften  ber- 
teibtgen. 

3>ie  Kûttonûïberfûmmïung  Dont  8.  Çebruar 
1871,  bon  ber  ber  SWiniftet  Seule  bûô  Don  ben  §rei- 
finnigen  jubelnb  roieberfyolte  SBort  prûgte,  fie  f  et  natt 
einem  Unglficfâtage  gerofiljlt  roorben",  roarburd)  unb 
burd)  gegenreoolutionfir.  3>ie  {Rfidfdjrittler  btlbeten 
bt  tyr  efate  8*°eibrittelmet)rl)eit.  ©n  gemeinfûtner 
Kbfdjeu  gegen  bie  Stepubïiï  einigte  fie.  W1&  eê  fid) 
jebod)  barum  fyonbelte,  bie  Sftonardtfe  ttrieberljei> 
jufteflen,  fieten  fie  ht  trier  ^arteien  auSeinanber, 
jroifdjen  benen  eine  SBerftfinbigung  fief)  al£  uimtôg* 
lidj  erroieS,  ba  jebe  iljre  eigene  8lnftd)t  Don  ber  ju 
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©te  britte  ffiepuMi! 

erridjtenben  SRonardjte  trotte.  3)ie  Segittmifien 
faften  im  ©rafen  bon  Gftamborb  tijren  redjtmâjjtgen 
Sïônig  Jpeinridj  V.,  bie  Drleaniften  rief  en  ben  ©raf  en 
bon  $ariS  on,  einige  fiaue  unb  Jpalbe  trfiumten 
Dom  §exjofl  mm  Slumale  afô  ©tattljalter  nadj  SIrt 
ber  Dranier  in  ben  SBereinigten  ^rotoinjen,  unb  bie 
loenigen  bem  Sufammenbrudf)  entgangenen  93ona* 
partiften  ttjollten  tijren  Sfaifer  ttrieberljaben.  $>iefe 
Uneimgfeit  madjte  e8  $l)ter8,  bem  gettmf)lten 
Dbetfjmipte  bet  Doflftrcdenbcn  ©etoalt,  moglid),  ber 
SSerfammïung  afôein  ^roiriforium  bieSRejmblif  ouf* 
junottgen,  „bte  un3  am  toenigften  fpaltet",  aflerbingS 
mit  bem  Sugeftanbnté,  baf$  e3  „eme  SRepublif  ofyne 
Sîepubltïaner"  fein  folle,  bû  bie  SanbSpflMe,  bie 
„ruraux",  nrie  iïjre  ©egner  bie  lonfertoattoen  $ro* 
ïrinjler  ber  SBerfammlung  nannten,  fie  ma  unler 
biefer  SBebingung  felbft  aK  fcorlfiufigen  Sîotbeljelf 
annaljmen. 

9luf  bie  $auer  tourbe  ÎIjierS,  im  Stugenblidf  ber 
2Ba!)Ien  Don  1871  ber  „nottoenbige  Swann",  ber 
feinbfeligen  SDfceljrljeii  unertrfiglid),  fie  ftftrjte  iï»n 
am  24. 2Jtoi  1873  unb  to&fjlte  an  feiner  ©tatt  ben 
9Karfd)afl  Don  3Kac  2Raljon,  Donbem  fie  ertoartete, 
baf$  er  feine  9Jtad)t  baju  gebraudjen  toerbe,  bem 
©rafen  bon  Gtyamborb,  bet  fid)  injtt)ifd)en  mit  ben 
DrleanS  Derfô^nt  unb  ben  ©rafen  Don  Carte  afâ 
feinen  fêrben  unb  9?ad)folger  anerfannt  Ijatte,  ben 
SBeg  $um  ïïjrone  ju  ebnen.  6r  ïoar  jebodj  ju  eljr* 
lid)  ober  nid)t  mutig  geuug,  um  bie  bon  feinen  28a!)* 
lern  in  iljn  gefejjten  ©rtoartungen  ju  erfûflen.  (Sr 
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bie  SWeberïage  Don  ©eban  erlitt,  fan!  e*  lautïo*  in 
fidj  jufammen,  unb  nxtè  eben  nod)  ein  ftattlidjer  $)au 
gefd)ienen  l)ûtte,  tout  in  toenigen  Slugenbltcfen  cin 
formIofcr333uft  jcrmûrbtcr  ©teinc  unb  nwrmfttdjigen, 
tnorfdjen  ©ebdlfô. 

S)ie  Umtofiljung  Dont  4.  ©eptember  1870 
toar  bie  einjige  be*  19.  Qaljrljunbertô,  bei  bct  fein 
îropfen  SBlut  Dergoffen  tnurbe.  SBie  cinc  ©elbfiDer* 
ftdnblidjfeit,  txrie  eine  SRûcBeljr  jum  9iatûtlid)en  unb 
©efejjlidjen  folgtc  bem  ftaiferreici|,  cinem  langcn 
unb  DertymgntôDoIlen  8roifci|enfûn,  ttrieber  bie  8ïe- 
public  m  ber  lanblaufigcn  a3e}eid)mmg  bie  britte 
feit  1792,  tatffidjttd)  hnmer  eine  unb  biefetbe  mit 
jeittoeiligen  SBerbunïelungen.  ©ie  trat  eine  fdjtoer 
belaftete  ©rbfdjaft  an.  ©ie  mu&te  ben  fèrieg  ab* 
tPtdeln,  bie  fdjroeren  fjriebenébebingungen  an* 
neljmen,  ben  ftommune^Slufftanb  nieberringen,  fid^ 
gegen  bie  Untemelpramgen  ber  SRonardjifteu  ber- 
teibtgen. 

3>ie  Kattonaïberfammïung  Dont  8.  Çebruar 
1871,  bon  ber  ber  îRinifter  Seule  baô  Don  ben  grei- 
finnigen  jubelnb  ttrieberfyolte  SBort  prûgte,  fie  fet  naxt 
einem  Unglficfâtage  getofiljli  roorben",  ttwrr  burd)  unb 
burd)  gegenreDolutionfir.  3>te  {Rfidfdjrittler  bilbeten 
bt  tyr  eine  8weibrittelmebrljett.  ©n  gemeinfamer 
«bfdjeu  gegen  bie  Slepubliï  einigte  fie.  911*  eê  fid) 
jebodj  barum  tyanbelte,  bie  3Ronard)ie  ttrieberl)ei> 
jufteflen,  fielen  fie  in  Dier  ^arteien  auSeinanber, 
jnrifdjen  benen  eine  SBerftfinbigung  fief)  al*  unmôg- 
lid)  erroieS,  ba  jebe  $re  eigene  Snfidjt  Don  ber  ju 
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$)ie  brittc  ffiepuMi! 

erridjtenben  SRonardjte  Ijatte.  3)ic  Segittmifien 
fo^en  im  ©rafen  Don  Gfjamborb  iljren  redjtmâjjigen 
Sïônig  Jpeinrid)  V.,  bie  Drleaniften  rief  en  ben  ©taf  en 
bon  $ariS  an,  einige  fiauc  unb  Jpalbe  ttfiumten 
Dont  §erjog  Don  Slumale  afô  ©tattljalter  nad)  Sttt 
ber  Dranier  in  ben  SBereimgten  ^roDtnjen,  unb  bie 
loenigen  bem  âufammenbrud)  entgangenen  SBona* 
partiften  ïooHten  iljren  Sfaifer  nrieberljaben.  $>iefe 
Unemigfeit  madjte  e8  $l)ier3,  bem  getoâttften 
Dber^mtpte  bet  Dofljiredenben  ©etoalt,  moglid),  ber 
SSerfammlung  afêein  *($roDtforium  bieSRepublif  auf* 
junôttgen,  „bie  uns  ont  toenigften  fpaltet",  alIetbingS 
mit  bem  3ugeftanbnté,  baf$  eS  „eine  SRepnblif  oljne 
SRepuMtïaner"  fein  folle,  bo  bie  SanbSpflfldfe,  bie 
„ruraux",  nrie  iljre  ©egner  bie  lonferDattDen  $ro* 
Dinjler  bet  SBerfammlurtg  nannten,  fie  ma  unler 
btefer  SBebingung  felbft  aK  Dorlfiufigen  Sîotbeljelf 
annaljmen. 

Sluf  bie  $auer  ttmtbe  23jier8,  im  Stugenblid  ber 
2Ba!)len  Don  1871  ber  „nottoenbige  2Rann",  ber 
feinbfeligen  SWeljrljeii  unerttûglid),  fie  ftfltjte  iljn 
ûm  24. 2Rai  1873  unb  wfi^lte  an  feiner  ©tatt  ben 
9Jtarfd)afl  mm  SKoc  2Raljon,  Donbem  fie  ertoartete, 
bafj  er  feine  2Rad)t  baju  gebraudjen  toerbe,  bem 
©rafen  Don  ©jamborb,  bet  fid)  mjttrifdjen  mit  ben 
Orléans  Derfôijnt  unb  ben  ©rafen  Don  Carte  aK 
feinen  fêrben  unb  9tad)foIger  anerfamtt  Ijatte,  ben 
2Beg  $um  $ï)rone  ju  ebnen.  6r  toar  Jebod)  ju  eljr* 
Itd)  ober  nid)t  mutig  geuug,  um  bie  Don  feinen  S33at>- 
lern  in  iljn  gefejjten  ©rtoartungen  ju  erfUHen.  (Sr 
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Setgte  ju  itjrer  ftberrûfcï)ung  bie  SKeigung,  ben  SSer* 
fudf)  ciner  fxeiï>citlid)en  Stegierung  gu  madjen.  ©r 
mijjteng  ïfôglicï).  ©n  fo  gefdjmeibiger  Satitubi- 
norier  nue  SuIeS  ©imon  fdjten  iljm  nodj  ein  gefaljr* 
ficher  Umftûraïer,  imb  am  16.  3M  1877  toieS  er 
biefent  feinem  SRiniftetprafibenten  mit  ciner  ftaatê- 
ftreidjartigen  plôfclicïien  SBeiuegung,  cinem  toaljren 
Ûberfall,  bic  Sftr.  ©r  berief  ben  ©rjteaïtionar 
§erjog  bon  SBroglic  jur  SRegierung,  ber  praïjlte,  er 
ïuerbe  „granïretd)  marfdjieren  madjen".  %xcmt* 
reic^  marfcï)ierte  Jebod?  nidjt,  fonbern  îtuang  SBroglte 
unb  feinc  9Jfttarbeiter  ju  marfdjieren.  ®ie  ®ammer* 
auflôfung  unb  bie  28a!)len  fyatten  trofc  eineê  amU 
lichen  $>rudfeS,  ttrie  il)n  felbft  bû3  Slaiferretd)  nid)t 
gefannt  Ijatte,  mit  bem  ©ieg  ber  9te:publiïaner  ge- 
enbet,  imb  2Jtoc  SRaljon,  bem  ©ambetta  jugeruf  en 
l)ûtte,  er  mûffe  „se  soumettre  ou  se  démettre",  fidf) 
untertuerfen  ober  geljen,  tat  beibe§;  juerft  unter* 
luarf  er  fid)  nad)  einem  fdjtuadjmûtigen  SSerfud) 
feineS  SfriegSmimfterS  ©enerafâ  {Rodjebouet,  bie 
SRepublif  burd)  SKilitargemalt  ju  erraûrgen,  unb 
bann  ging  er,  ba  er  eS  nid)t  langer  ertragen  ïonnte, 
im  ©tyféepalaft  ber  ©efangene  ber  fiegreidjen  9te- 
publiïaner  ju  fein. 

23té 1875,  bfê  bie  Stationafoerfammïung  bon  1871, 
elje  fie  fidj  roibemrinig  jum  Sluéeinanbergeljen  ent* 
fd)fo&,  bie  SBaHonfdje  SBerfaffung  mit  einer  ©timme 
2Rel)rl)ett  annaljm,  Ijatte  bie  britte  JRcpublil  um 
iljre  gefeçlidje  Slnerfenmmg,  bté  1879,  btè  SKac 
SRaljon  Don  ber  *Prafibentfdf)aft  jurûdtrat,  ljatte  fie 
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SRonotfÇiftett  imb  fàtpuhlxtanei 

um  bie  3uteffung  bet  Stejmbliïoner  jttr  Stegterung 
ber  SRepubtitguïfimpfen.  <Srftmiiber2Bûï)l  ©rébljâ 
jum  ^ïûfibenten  tourbe  fie  ju  einer  28irHid)ïett. 
®od)  aud)  bon  bû  ob  mat  il)r  Seben  nicÇt  leidjt. 
©ie  ©egenreboluiion  toar  ttrieber  einmaï  gefdjfogen, 
bod)  nid)t  entmutigt.  ©te  fâmpfte  mit  uttt>erfôt|n* 
lisent  #af$  roeiter  gegen  bie  SlepuMiï,  bodf)  ttidf)t 
mefyr  in  eljrlicïier,  offenergeIbfd)Iûd)t  unterberftolj 
entfalteten  eigenen  fÇûtyne,  fonbern  in  etnem  tûdti* 
fd)en  SBufri^ïrieg,  auâ  liftig  gemâ^Iten  ^mtterplten, 
in  immer  tt>ed)felnben  Sierïleibungen,  untet  falfdjen 
Sfoggen. 

Unt)orfid)tigIeiten  2Btïfon§,  be8  ©d)ttriegerfoï)ne8 
(9tét>tyS,  bie  fo  geringfûgig  toaren,  bûfj  ber  Sluêbrud 
SBerfeljïungen  fur  fie  beinalje  ju  flarï  ttrâre,  ttntrben 
3U  einem  Sfeffeftreiben  gegen  ben  ^rafibenten 
©ré&t)  benufct,  betô  mit  feinem  erjhnmgenen  SHldf- 
tritt  enbete.  ®ie  9Hldtfd|rittIer  erf ûnben  betô  ©dîlag» 
mort  bon  ber  fÇaulnfâ  ber  Stepublif,  unb  bie  yttpw 
bliïaner  fyatten  bie  imberjei^Iidie  3ûg^afttgïeitf  fid) 
tnâ  83odËÏ)orn  jagen  ju  ïaffen  unb  puritanifdien 
Ûbereifer  ju  fjrielen,  ftatt  i^ren  ©egnern  bie 
SJtaâfe  *om  ©efictyt  ju  reifjen  unb  bem  Sanbe  ju 
jeigen,  bafj  bie  fittlic^e  ©ntrfifhmg  ûber  bie  93et> 
berbnfô  ber  Slegierenben  $eucî)elet  unb  eine  blofje 
*garteiïrieg8luft  jur  ©nteïjrung  ber  9tejmbltï 
loar.  3)er  âufammenbrudf)  be3  $anûtna« 
UnterneïjmenS,  ber  bet  ben  um  i^r  fauer&et> 
bienteS  ©elb  geprettten  fletnen  ©purent,  ber 
ftaitytïunbfcÇaft  Seffe^',  bie  toûtenbfte  (Srbitte* 
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SCtgte  ju  itjrer  Ûberrafdjung  bie  SKetgung,  ben  $et> 
fudj  cincr  fxei^eitlirf)en  SRegierung  gu  madjen.  ©r 
mijïfong  Hâglid^.  ©n  fo  gefdfjmeibiger  Satttubi* 
ttûrier  ttue  SuIeS  ©imon  fdjten  tï>m  nodj  ein  gefaljr* 
ïidf)er  Umftûralcr,  imb  am  16.  3M  1877  toieS  cr 
biefem  fcincm  SRiniftetprafibenten  mit  etner  [tacite* 
ftreid)attigen  ^>Iô^lid^en  SBeioegung,  einem  toatjren 
Ûberfall,  bie  2iir.  ©r  berief  ben  ©rjteaïtionâr 
§et}og  i>on  SBroglie  jur  9tegierung,  ber  piaïjlte,  et 
loerbe  „fÇranïreicï)  marfdjieren  macfyen".  granï- 
reid^  matfdjierte  jebocï)  nidf)t,  fonbetn  jtuang  SBroglie 
unb  feine  9Jlitarbeiter  ju  marfd|ieren.  S)ie  Sïammer* 
aufldfung  unb  bie  SBa^len  fyatten  trofc  eineê  ami* 
lidjen  $)rucïeg,  nrie  it)n  felbft  ba3  Slaiferretd)  nidftt 
geïannt  ljatte,  mit  bem  ©ieg  ber  SRepubfiïaner  ge- 
enbet,  unb  2Rac  27tol)on,  bem  ©ambetta  jugeruf en 
Ijatte,  et  mûffe  „se  soumettre  ou  se  démettre",  fidf) 
untertoerfen  ober  gefyen,  tôt  beibe§;  juerft  unter* 
ttmrf  et  ficï)  nad)  einem  fdjtuadjmûtigen  SSetfud) 
feineS  SfrieggmintftetS  ©enerafê  {Rodjebouet,  bie 
SRepublif  burdj  SRilitargetoalt  ju  ertuûrgen,  unb 
bann  ging  er,  ba  ex  e8  nid)t  langer  ertragen  ïonnte, 
im  ©tiféepalûft  ber  ©efangene  ber  fiegretdjen  SRe* 
publiïaner  ju  fem. 

33tè  1875,  bi3  bie  Stationafoerfammïung  bon  1871, 
elje  fie  ficï)  tuiberroillig  jum  2lu£etnanbetget)en  ent- 
fdjlofer  bie  S33aBonfd|e  Sîerfaffung  mit  einet  ©timme 
SReljrljeit  annaljm,  Ijatte  bie  britte  SRepubliï  um 
itjte  gefeçlidje  fflnerïennung,  btè  1879,  btè  9Jtac 
SRafjon  Don  ber  $râfibentfdf)aft  jurûcïtrat,  tyatte  fie 
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2fcmat$iftett  imb  Uepnblxlanei 

itm  bie  3ufaffung  ber  Stejmbliïaner  jur  Stegierung 
ber  SiepuWtlsuïfintpfen.  <Srftmiiber2Baï)l  ©réoijâ 
jum  *prafibenten  tourbe  fie  ju  einer  S8irHtd)ïett. 
®od)  aud)  bon  ba  ab  tout  il)r  Seben  nidjt  leic^t 
©ie  ©egenre&olution  toar  hrieber  einmaï  gef  djfogen, 
bod)  nid)t  entmutigt.  ©te  fâmpfte  mit  unberfôljn* 
ïidjem  $ag  ïoeiter  gegen  bie  Stejmbliï,  bod)  nictyt 
mel)r  in  eljrlidjer,  off  ener  fÇcïbf  d^larf|t  unterberftolj 
entfalteten  eigenen  fÇaïjne,  fonbern  in  etnem  tûdti* 
fd)en  93ufdf)ïrieg,  auâ  liftig  gen>a!)lten  ^mtterljâïten, 
in  immer  tt>ed)felnben  Sierïleibungen,  imter  falfcfyen 
Sfoggen. 

Unt>orfid)ttgfeiten  2Biïfon§,  be8  ©d)ttriegerfoï)ne8 
(Sténos,  bie  fo  geringfûgig  toûren,  bafc  ber  2lu3brud 
SBerf  eljlungen  fur  fie  beinaï|e  ju  jtorf  mare,  nntrben 
3U  einem  Seffettreiben  gegen  ben  ^rafibenten 
Gbxèot)  benufct,  betô  mit  feinem  erjttmngenen  9Hid* 
tritt  enbete.  ®ie  JRûdtfdirittler  erfanben  bû8  ©dîfag- 
mort  bon  ber  fÇduInté  ber  Stepubliï,  unb  bie  9îepu^ 
bliïaner  fyatten  bie  unberjei^Iid^e  3ûfl^ûftigïeit,  fid) 
tnâ  93odËl)orn  jûgen  ju  foffen  unb  jmritanifcfyen 
Ûbereifer  ju  fptelen,  ftatt  i^ren  ©egnern  bie 
SRctèïe  *om  @efidf)t  ju  reifcen  unb  bem  Sanbe  ju 
jeigen,  bag  bie  fittlid^e  ©ntrfifhmg  ûber  bie  93et> 
berbnfô  ber  9tegierenben  Jpeucïjelet  unb  eme  bloge 
^arteifriegSluft  jur  ©nteljrung  ber  9tejmbltï 
toar.  3)er  Sufommenbrud^  be3  Çanantû* 
UnterneïjmenS,  ber  bei  ben  um  il)r  fauer  oet> 
btenteS  ©elb  geprettten  fleinen  ©parern,  ber 
ftaujrtïunbfcÇaft  Scffepô%  bie  toûtenbfte  (Srbitte* 
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Mt  &■§  WJJtijr     3e  ttlHIHIflf  3tf  |imHi^y 


aMRDPCt  OT9  ■KJ||UfOf  ^UWHBl.ffrafT»  UF  lui  1BC9> 
WCwXBf  flofif  KmUgLL  ISfESL.    aST  TE  JOBKOEJt 

*$,  Me  îtffeâe  waè  £a*  p  pgc*,  toi  SbPgi£ib& 

MBBm  flNKKvHKSeX  uKDQpCUflEDQI  ^SBSKIkT  OHHir 

irtfr  w§  «y  bcr  ftftt  bcr  jjcjhjtfjoM^  bîtbm  DPB 

Mr  #b*e  p4  Me  fwJK  m*  Mt  $oftte  bcr  9tnd> 
\djtittep0XEtbtu  xtkfjfutf  ufilulu  unuul  §ie  dct* 
tjMbtrtc  tàés/L  etilfenii  genng  fuetfliffii  boft  M£ 
Séfonpftocti  ,/Pfliinniipeii"  ouf  bcn  3Bfpnbfilonfnt 
fi|en  ftiefr  ttnb  m  bcr  ttedppen  Staffe  Me  Ûbe* 
ytXtyM$  fia)  tmwwydte,  e£  fri  tooOauf  Detbient 
SSetrig  fciffte,  unbbergefc^cScInmu^berÇûnû- 
ftumxtf f c brad) ber ffiepubfif ben ÇaB.  Sei benoît 
gemeinen  SBaijfen,  bie  bem  $atumia4iBeritë  folg- 
tcn,  vtdoun  bie  StejniMHaner  gegen  100  ëtfce, 
Me  bet  numat^tfd^flerifalen  SKinbet^ett  juftdeit 
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panama,    boulanger,    $teljfuS 

3)en  nadjften  @turm  ûuf  bie  9te:publiï  fuï)tte 
©encrai  SBouIanger  on,  eingrunbfa{jtofer©treber, 
SPoffenret&er  imb  ©djûrjenjager,  ber  botgab,  bieSRe- 
publiï  Don  ber  ..SSilfotU'SBanbe1'  fâubern  ju  ttwflen, 
unb  ben  aaterïanbifdjen  Seibenfdjaften  bet  2Renge 
fd|mcid|cltc,  inbem  et  trente  ïruppenbaracïen 
an  ber  Dftgrenje  bauen  unb  bie  ©d)Uberï)aufer  im 
garçen  fianbe  mit  ben  franjôfifdjen  3)reifarben  be- 
pinfeln  ïicfe.  3)ie  SRittel  ju  feinen  bretften  Um- 
trieben  ïieferten  iïjm  ^odjablige  Stomen  —  eine 
Çerjoflin  aflem  brei  SKilIionen  fjranïen  — ,  bie  non 
iljm  ermartcten,  er  toerbe  ben  ©rafen  bon  $artè 
afê  Stônig  bon  Sfanïreid)  feônen  unb  iïjm  afô  2ln- 
tritfêgefcï)enï  ©fafcSotljringen  ju  fÇû&en  legen. 
®ie  gefaÇrbete  3tepubiiï  fanb  im  SKinifter  be3 
^nnern  SonftanS  einen  gefdjicïten  unb  ïaltblûtigen 
SSerteibiger,  SBouIanger  floï)  aufeer  Sanbeâ  unb 
madjte  in  ber  Sîerbannung  feinem  flagïid)  toerf ctjlten 
Seben  burd)  eine  SReDotoerhigeï  ein  6nbe. 

ftaum  toar  ber  boulangtjtifdje  unb  panamiftifdje 
SRummelDorûber,  afâ  bie  Heriïaknonard)iftif  d)e  9te* 
a!tionbie3)rei}fu8-©adje  inS SBerï f efcte.  gnbem 
fie  einen  }flbifd)en  ©eneral|îab8offijier  falfd^lid^  be3 
abfdjeulid)ften  £anbe$&errafô  bejidjtigte,  fpetulierte 
fie  auf  bie  aberglaubijdje  ©pionenfurdjt  unb  ben 
f  cïjlummernben,  bod)  nie  erflorbenen@rb-®[ntif  emittè* 
tmtèberSRenge.  ©ie  Derleumbetejuerji  biegretfinni* 
grn,  bann  aile  9tepublifaner  afê  geinbe  be3§eete3, 
afê  oaterlanttèlof  e  ©cf  ellen,  afê  an  bengeinb  t>  erlauf  te 
SSerrfiter  unb  ftrielte  fid^  felbjt  afê  SSerteibigerin  ber 
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$ie  gtoet  %t<mttt\â)t 

rung  Ijerborrief,  tpar  ein  neuer  I)ocï)ttriflï6mmener 
2falof$,  bie  SSerïcumbung  bon  bcr  gaulniâ  ju 
hriebcrljolen.  2)ie  SfaHage  toar  ernftcr  unb  geffiïjr* 
licier  ûK  bic  gegen  SBilfon  unb  ©rét)t).  $ie  flijle 
bcr  104  Çûrfomentaricr,  mt  bic  bcr  9JtoHer 
be$  fiûfterS,  9lrton,  bcr  fur  SeffepS  ©enriffen  er* 
Ijanbelte,  ©djecïS  toerteilt  Ijatte,  tpar  einc  traurige 
SBirBid|ïcit  $ie  re£ubïiïanifcï)e  SWe^rï)ctt  beS  $cn> 
fomenfô  tôt  bûâ  SRdtige.  @ie  brannte  bic  jaudjige 
©djmâre  mit  bem  ©UUjetfen  m&  ©ie  offerte  cincn 
SRiniftcr  unb  meljrere  SSolfêtoertreter,  bic  fid|  nafy 
tpcfôlid|  ïjatten  beftedjen  faffen.  2Iber  fie  unterliefj 
c3,  bic  îatfadje  ittô  Sidjt  ju  fefcen,  bafc  Seffepâ  unb 
ûlïe  feinc  SKitarbcitcr  eifembe  ftleriïalc  toaren,  bûfc 
baâ  ganjc  9kmûma*ttnternel)men,  jtoar  nid)t  in 
feinen  gielen,  bod)  m  feiner  Drganifation  cinen 
fdjarf  auâgeprfigten  rûdfd)rittlid)en  Eïjaraïter  t)atte 
unb  bo§  ouf  bcr  Sifte  bcr  SBeftodjenen,  bic  bem  Don 
bcr  Stammer  emgefefcten  UnterfudjungSûuâfdjufj  in 
bic  fcanbe  fiel,  bic  greffe  unb  bic  ^olitiïcr  bcr  SRûd* 
fdjrittèjjortcien  reidjlid)  toertreten  toaren.  ©ie  &er* 
ïjinberte  nid)t  cntfcrnt  genug  energifd),  bafc  betè 
©djimpfmort  „  ijkmûmijlen"  ouf  ben  {Republilancrn 
ftyen  blicb  unb  in  bcr  tocrfjcfctcn  SDtoffe  bic  Ûber* 
jeugung  fief)  einmurjelte,  e8  fei  t>otIauf  toerbient 
SBentg  f  etyte,  unb  bcr  gcfdjidftc  ©ebraud)  bcr  Çana* 
mamûffe  brad)  bcr  {Republiï  ben  §a&  SBet  ben  aH* 
gemeinen  SBaljlen,  bic  bem  9kmamû'#rgernté  f olg- 
ten,  berforen  bic  SRepubliïaner  gegen  100  ©i|e, 
bic  bcr  numardjtfd^Hertfalen  SDWnberljeit  jufielen. 
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panama.    Soufanget.    $teljfu$ 

S)en  nad)ften  ©turm  ouf  bie  SRepubliï  fûïjrte 
©eneralSBoulanger  an,  eingrunbfa{jtofer©treber, 
*Poffenreif$er  unb  ©cfyûrjenjûger,  ber  borgab,  bie  SRc* 
publiî  bon  ber  ,,38iIfon4Banbe"  faubern  ju  ïooHen, 
unb  ben  baterlânbifcï)en  £eibenfd)ûften  ber  2Renge 
fdjmetdjelte,  inbem  et  t^ôljcrnc  înippenbaradeu 
an  ber  Djtgrenje  bauen  unb  bie  ©djUberljaufer  im 
gcmjen  fiônbe  mit  ben  franjôfifcïicn  S)retf  arben  be- 
pinfeln  liefe.  3)ie  SRittel  ju  feinen  breiften  Um* 
trieben  ïiefetten  iïjm  t^od^ablige  Stomen  —  eine 
^erjogin  allein  brei  SKilIionen  granïen  —,  bie  bon 
iïjm  ertoarteten,  er  loerbe  ben  ©rafen  bon  $artè 
afê  ftônig  bon  granïreid)  feônen  unb  iljm  afô  2ln* 
trittôgefd|enl  ©IfafcSotljringen  ju  gûfjen  legen. 
®ie  gefetyrbete  SRepublif  fonb  im  SKinifter  beâ 
^nnern  Sonftattô  einen  gefdjicften  unb  faltblûtigen 
Serteibiger,  SBoulanger  floï)  aufeer  Sanbeâ  unb 
madjte  in  ber  SBerbanmmg  feinem  floglid)  berf ctjlten 
2eben  burd)  eine  SRebotoerhigel  ein  fênbe. 

Sfaum  ttjar  ber  bouïangiftifdje  unb  pûnmniftifdje 
SRummelborftber,  afê  bie  Heriïûi*monard)iftif  d)e  9te* 
a!tionbie35rei}fu8-©adje  inâ SBerî f ejjte.  gnbem 
fie  einen  jftbifdjen  ©enetoiftabSoffijier  fâlfdjli^  be3 
abfdjeulidtften  SanbeSberratô  bejicï)tigte,  fpehtlierte 
te  ûuf  bie  aberglâubifdie  ©pionenfurdjt  unb  ben 
c^lummernben/bo^nieeii'torbenenSrb-é[ntifemiti^ 
mu£  ber  SRenge.  ©ie  berleumbete  juerji  biefÇretfinni- 
gm,  bonn  aile  SRepublifaner  oB  f^nbe  beS  §eete3, 
oI^bûterlûnbglofe©efeflen,ûKûnben3reinbber!ûufte 
SSerrfiter  unb  fpielte  fidj  felbft  ûIS  SSerteibigerin  ber 
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%xmtt,  oB  Sejdjûçerm  unb  Set'dpnnerin  beê  Sot 
ïeS  unb  £anbe£  mif .  ®ic  betben  Çmnïtekfae  lumn* 
ten  fidj  in  bcn  aufgeregten  $alpen  twn  1895  bë  1900 
%tti-2)re^fuf enté  unb  Sreçfufaifé,  unb  ce  îft  nidjt 
triel  tterager  aË  ein  SBunbet,  baf?  eâ  jtmfdjen  iïjnen 
mdjt  jum  toûienbften  Sùrgerfriegc  lam.  SXefer 
bnsd^  toa^rf d^emïid)  nur  be^alb  nidjt  aie,  toeil  eê 
an  met  ftarïen  unb  fcertoegenen  $erfdnfid)fett 
f  epe,  bie  bie  tonpfbereiten  ©treitftnfte  ber@egeit» 
rebrfutum  juf ammengef afct  unb  pan  Slngriff  ouf 
bie  befîefjenbe  Dtbnung  gefûljrt  ljfitte.  $mil  $é* 
roulèbe,  ber  eâ  berfudjte,  hxtr  mdfi  bet  étoim  fur 
eine  berartige  9tuf  gobe,  bie  tricot  mit  bet  Seier  eineè 
$idjtetô,  fonbern  nur  mit  bem  ®egen  eines  SWilttarê 
gelôft  metben  bmnte. 

2He^re^fuâ*@a(^emtgIang  mie  ber  *Panamtèmu3, 
ber  Soufongtèmué,  ber  28ilfonfômu3.  3)te  îren- 
nung  t>on@taat  unb  #irdf)e  liefertebennadjften 
Sornxtnb  ju  einet  fleriïalen  (Skijilberijebung.  $a« 
men  ber  ®efeïlfrf>aft  toerfd)ttH>ren  |id)  mit  ©eififidjen 
unb  frommen  3^ngling?t)ereinen,  um  bie  gn&entar* 
auftwljme  be£  ftircljen&ermdgettè  getoûïtfam  ju  &et* 
fytnbern,  unb  trieïe  Dffijiere,  toelà^t  bie  gegen  bie 
gemifdjte  ©efellfc^oft  ber  Stofrûljrer  aufgebotenen 
ïruppen  fû^rten,  bertneigerten  ben  ©eljorfam,  jet> 
brad^en  ityren  $egen  unb  f  djlugen  fid)  auf  bie  ©eite 
ber  3Biberfe^Iid)en.  ©iefe  SBetoegung  gmg  nidjt 
tief.  $ie  frontm^fanatife^en  ^am^fgefânge  ber 
3cfyfof$errtnnen  unb  eleganten  gefuilenjôgïmge 
roedften  ieinen  2Bibetl)an  in  ber  ©eele  beâ  SoIïeS, 
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£tettttung  bon  $itd)e  unb  ©tout 

bo£  fur  bie  ®ird)e  unb  il)re  *priefler  ntcï)t  ju  Beget- 
ftern  ift  $ie  ©egenrebolution  ctïonnte  iljren  grr- 
tum.  ©te  mad^tc  bett  fdjïoeren  Seljïer,  fidÊ>  offen 
ju  iljrem  ftleriïaïtènuté  beîonnt  ju  fyaben,  rûfd) 
nrieber  gut,  inbent  fie  fid)  in  einen  ftreitbûren  9to* 
tionalfêmuS  toerïleibete,  ber  auf  ctllen  ftreujïoegen 
ben  giftigften  £Çrembenljû&  prebigte,  graufam  m 
ber  SBunbe  ttrfiljlte,  bie  bie  SoSreifjung  bon  ©fafj- 
fiotljringen  in  ber  fjfanle  granïretd)3  gelaff en  Ijatte, 
unb  einen  an  3Bûï)nttri§  grenjenben  !£aumel  Don 
©elbftûberljebung,  9tad)eburft  unb  SfriegSluft  feu- 
djenartig  ju  toerbreiien  fudjte.  ©ie  gïieberte  SRabau* 
banben,  bie  unter  bem  geïoollt  pdbefl)aften  Stanten 
bon  SfônigêÏHMfierern  bie  ©trofjenorbnung  ftôrten 
unb  2StIid)ïeiten  gegen  SJtinifter,  attester  unb  fon* 
ftige  nantÏKtfte  $erfônïid)îeiten  begingen,  fie  griin* 
bete  eine  &ej#reff  e,  bie  ba3  #uf$erfte  on  roïjer  SBer- 
unglintpfung  politiser  ©egner  Ieiftete,  unb  fie  be* 
gann  eine  ©d)reden31}errfd)aft  be8  tooljlgeïïeibeten 
SDtobS  emjuridE)ten,  bie  nottoenbig  unb  balb  ju  blu- 
tigen  Sreigniffen  fûljren  ntu&te. 

®er  pl&tfitye  SluSbrud}  be8  SriegeS  bon  1914 
ftellte  auâ)  jnrifcï)en  ben  beiben  fjranïreidien  ben 
in  ûHen  beteiligten  Sûnbern  emgefûljrten  93urg* 
frieben  ï)er,  ber  ht  granïreid)  ben  SKamen  „t|eilige 
©nigïeit^  erï|ielt.  ©ie  toanbten  bie  gegenehtanber 
gejiîdften  SBaffen  gegen  ben  auâtoûrtigen  fÇehtb 
unb  looUten  m  ben  ©djûjjengraben  nur  grûnïreid) 
oïjne  trennenbe  9?ebenbejeid)nung  feitt.  6tne  SBer* 
fdijnung  bebeutet  biefer  SBaf f enfttllftanb  nid)t.  9tad) 
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$ie  gttet  gtattlreid&e 

Strmee,  ûfâ  S3efd}û£erin  unb  93efcf)irmerin  beâ  $ol- 
ïe8  unb  SanbeS  ouf.  3)ie  bciben  fÇranïreidje  nanti* 
tcn  fid^  in  bcn  aufgeregten  gaïjren  bon  1895  bté  1900 
9lnti*®ret)fuyûïbg  unb  2)ret)fufûrb3,  unb  cS  ift  ntdjt 
biel  toeniger  ofô  ein  SBunber,  bafj  e3  jttnfdf)en  iïjnen 
nid)t  jum  tt)ûtenbftcn  SSûrgerïriege  ïam.  ®iefer 
btaà)  toaïjrfdjeinlicï)  nur  beêïjalb  nid)t  au£,  tpeil  eê 
an  ciner  ftorïen  unb  fcertoegenen  ^erfônlicftïett 
f  eïjïte,  bie  bie  ïampfbereiten  ©treitfrfifte  ber  ©egen* 
retoolution  jufammengefûfjt  unb  jum  Slngriff  ouf 
bic  befteljenbe  Drbnung  geffiljrt  Ijatte.  $aul  %è* 
roulèbe,  ber  e8  toerfudf)te,  toar  nid)t  ber  2Jtonn  fût 
einc  betûttige  2luf  gobe,  bic  nidjt  mit  ber  Seier  etneS 
Î)icï)ter8,  fonbern  nur  mit  bem  2)egen  eineê  SRilitarê 
geloft  toerben  lonnte. 

2)ie2)rei)fuâ»©adf)e  mifjfong  raie  ber  *panamtému3, 
ber  SBoufongtëmitè,  ber  SBilfontômitè.  3)ie  ïren* 
nung  toon©taat  unb  fftrrfjc  liefertebennad^ften 
Somanb  ju  einer  Heriïalen  ©djilberljebung.  $a* 
men  ber  ©efeflfdjaft  toerfd)h)oren  fidf)  mit  ©eiftlidjen 
unb  frommen  l$ingling£t>ereinen,  um  bie  3ru>entar* 
auftwljme  be£  JfeÇen&ermdgettè  geroaUfam  ju  uex> 
fyhtbern,  unb  bieïe  Dffijiere,  tpelrfje  bie  gegen  bie 
gemifcï)te  ©efenydfpft  ber  Slufrûljrer  aufgebotenen 
îruppen  fû^rten,  toertoeigerten  ben  ©etyorfam,  jer* 
bradîjen  ityren  $egen  unb  fcfyfogen  fid)  auf  bie  ©eite 
ber  SBiberfeftfidjen.  2)iefe  SBetpegung  ging  nid)t 
tief.  3He  fromm*fanatifd)en  ^am^fgefânge  ber 
©djfoffterrinnen  unb  eïegantcn  3eîuttenjôgïinge 
wedfteu  ïeinen  2Bibert)an  in  ber  ©eele  beâ  Solïeé, 
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fttennung  t>on  ftiidje  unb  ©tout 

btâ  fur  bie  Sirc^e  unb  {f)re  *Priejîer  nid^t  §u  Beget* 
ftern  ift.  3He  ©egenreboïution  erïonnte  iïpen  gtr- 
tum.  ©ie  ntadjte  ben  fdjtoeren  fjeljïer,  ftdj  offen 
ju  ityrem  ftlerifalfênutè  Beïannt  §u  IjaBen,  rafd) 
nrieber  gut,  tnbem  fie  fid)  in  cinen  ftreitbaren  9?a- 
tionaïfêmuS  tjcrïïeibete,  ber  ouf  oHen  Sfreujtoegen 
ben  giftigfien  grembenïjafj  prebigte,  graufam  m 
ber  SBunbe  ttriitjlte,  bie  bie  SoSreifjung  bon  (Slfafr 
£otï)ringen  in  ber  ftïanïe  granïreidjê  gelaffen  ljatte, 
unb  einen  cm  2Baljnnri&  grenjenben  £aumeï  bon 
©elBftttBerïjeBung,  8îad|eburft  unb  Sfrieggïufi  feu- 
djenartig  ju  berbreiten  fuc^te.  ©ie  glieberte  SRabau* 
banben,  bie  unter  bem  gemolït  jrôBelîiaften  9tamen 
bon  ®ônig§ï)aufierern  bie  ©tra&enorbnung  ftôrten 
unb  SMidjïeiien  gegen  SWinifier,  Sïidjter  unb  fon- 
ftige  nomïiafte  ^erfônïic^ïeiten  Begingen,  fie  griin* 
bete  eine  &ejj:preffe,  We  bcS  ^ïufcerfte  an  roljer  SBei> 
ungtimpfung  potitifdjer  ©egner  ïeifiete,  unb  fie  6e* 
gann  eine  ©djrecïenSljenf  djaft  be8  tooljlgefleibeten 
SDtobS  einjuridjten,  bie  notioenbig  unb  batb  ju  6lu* 
tigen  Sreigniffen  fii^ren  ntufjte. 

$er  ploÇLifye  2lu3Brud)  be8  ftriegeS  bon  1914 
ftellte  aud)  jtoifdjen  ben  Beiben  fjrcmïreidjen  ben 
in  ûHen  éeteiligten  Sdnbern  eingefû^rten  SBurg* 
frieben  ï|er,  ber  in  granïreid)  ben  SÎamen  „t)eilige 
©nigïeit^  erï(ielt.  ©ie  manbten  bie  gegeneinanber 
gejitcïten  SBaffen  gegen  ben  auStoartigen  geinb 
unb  tooflten  in  ben  ©djûjjengrâben  nur  granïreid} 
oïjne  trennenbe  9teBenBejeid)nung  fctn.  ©ine  Ser* 
fdÇramg  bebeutet  biefer  SBaff enftillftanb  nid)t.  $laà) 
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fcff  dota  <yjifjil8tt  wfon»  mt  medcs:  in 
§y$Ê5€t  iosè  weaat  «rmEfcnrn  nft  te  «âamatat^ 

frfe  ristei  Ses:  fefecc  OepKt  ^ÈfljcSidk  oui  îbbi  ^cftc 


fid^  ber  (jiff»  nlia5,  boQ  3se  Sirufisll^iiLiLL}  nb 
Ouribbige,  bit  SasoboîK^  Ben  i$ff  bit  39t)ikbt* 
flpng  fojp&tz  SotEtiebûuuflïe  enosxttfe.  fiofi&tï' 
Stoujfeau  gob  jneip,  W*  OTÎ01  font  Sngunç^  bon 

Xstt&tTUM)  CXQt  KDflXfC  ScIEflUIlQ  SUBI  ytibîîii^Sain^ 

(£r  f  eQjpt  nwr  in  jeinen  ^îngnngfn  unb  OnmbîcÇcn 
bimfyiirê  toitjeoxxtn>.  €ein  fiompf  gegen  bit  Sntv 
f&tttyfiifatté  j&xtng  iljnt  jebod)  brê  SûiibnB  mît 
ben  Sîûbtfalen  ouf,  benen  et  fur  fljre  Unteiftûçung 
af§  ®fgenlerpxmg  brê  in  rrfter  SReQp  gegen  bte 
getftftdjen  Ciben  geridjtetete  SexeutdgefeÇ  bot,  btc 
Sotbeteitung  ber  îmtramg  twn  Staat  inîb  fiirdje, 
beren  5&urdyfûfrrung  ba§  SSerf  f eîneâ  9tad)foIciei$ 
(£mile(£om&e3  nxrc.  3n  ber  ^JeifonGombey  gehmgte 
1902  ber  9tabitaltému§  jur  Stegierung,  bie  fljm 
nic^t  toieber  eniiounben  toetben  ïonnte.  Sic  Sfobt* 
talen  ffigten  tarent  ^Sarteinamen  bie  85^jcicfjmmg 
©ojiûltften^tnju,  namttenfi(^fr9labi{aI*€o2iaIi{lenM 
unb  râumten  bamit  ein,  ba&  ifyr  SRabifaliâmuS  oljne 
ehten  (Rnfdjtog  Don  ©oîiûlfêmuS  tricot  melpr  ben 
tberungen  beS  SolfeS  enlftmid)  unb  unfxuc^tbat 
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8tobt!aït8mu3  unb  @o$taïi$mu8 

bïeiben  mugte.  SBaS  fie  jagïjaft  fur  bie  ©nterbten 
tatcn  obcr  tun  moïlten — Unf  oEtoerfidjerung,  Sïïterê* 
toerforgung,  SBerufâgenoffenfdjaffêgefejj  — ,  genûgte 
freilid)  bcn  reirten  ©ogialtften  oljne  einfdjrânïenbe 
9ïebenbejeid)nung  nidjt.  ®a^er  cin  innercr  Snrie* 
fpalt  untcr  bcn  SKepubliïanern,  ber  geïegentlidj  ben 
ganjen  S3au  ber  Sftepubliï  erfdjûtterte  unb  ju  jcr- 
jlôren  broute.  îrte  oft  fef)r  ftûrmifd)en  2Iuâeinantei> 
fefcungen  jttrifdjen  ben  bûrgertidjen  fÇreifinnigen, 
bcn  beïjutfamen  ©ojiatpolitiïern  unb  ben  ortï)o 
bojen  ©ojialiften  ttmrben  burd)  ben  Strieg  jaï) 
unterbrodjen.  6ie  toerben  jmeifelfoS  nacl)  bem 
tÇriebenêfdjIu&  ttrieber  aufgenommen  toerben.  ®ie 
arbeitenben  SRaffen  ernmrten  bon  ber  britten 
SRepubliî  bie  ©infôfung  ber  SBerfpredjen,  bie  ifynen 
bie  erfte  unb  bie  jtoeitegemad)tï)aben.  ^rSnttoid* 
lungSjiel  ift  beutlid)  fogiale  ©eredjtigïeit,  ba§  t)ei&t 
eine  Organisation  ber  nationalen  ïïrbeit,  bie  ben 
SIrbeitern  einen  billigen  ïïnteil  an  bem  ©enufc  ber 
bon  i^nen  gefdjaffenen  ©ûter  fidjert.  ®ie  pxah 
tifdjc  formel  biefer  Drganifation  ift  nod)  nid)t  ge* 
funbcn,  toenn  ©ojialiften  unb  ©tynbiïaliften  and) 
ba§  ©egenteil  beljaupten.  S)a8  miHjfettge  unb  ge* 
fâljrlidje  ©udjen  unb  SSerfudjen  mufc  fortgefefct 
toerben.  9UIe  ernften  Çotitiïer  fJranïreidjS  aber 
tooflen,  bag  ba§  Çranïreid)  ber  SRetooïutûm  fftr  f  eine 
SBûrger  nidjt  ein  ïalteS  SSaterlanb  mit  Slmtèjîuben 
unb  ©jerjierïjôfen,  fonbern  ein  toarmeS  mûtter* 
lidjeS  9?eft  fei;  ba&  ber  t)on  feiner  feubalen  (Sifen* 
rùfhmg  enbgûltig  befreite  ©taat  iïjnen  ntdjt  bIo§ 
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2ît  pÊfx  grawfrrkftr 

boé  pare,  ftienge  Xmfig  bes  $ef eljté,  fonbein  <m<b 
ben  ffnmbfafren  Sfirf  ber  Sfateibuilpne  jeige,  bag 
et  nkfjt  ber  itmnqenbe  Snttd  Don  Umertanen  [et, 
fenbern  ber  betwUmûdjHgie  ©cfcbûftèfû^Ter  unb 
(&ûdflDQlîex  ber  gemetnbûigfdpijtlid)  Detfruribenen 
SoQâgeitoffen.  Stéipber(£tanbgebanfebergiDBen 
Unttpalsimg  unb  fljrer  3?erlôtpenmgen  in  ben  brei 
ftepubfifen. 


2tbotp Ce  Sfyetô 


2lbotpt)e  îtyerê,  ber  1797  in  aWarfeilTe  geboren 
toar  unb  1877  in  ©t.  @ermain*en*£al)e  bci 
*Partè  ftarb,  ïjat  m  fcinem  ad)tjigjâïjrtgen  fieben, 
toâ^tetib  beffen  et  immer  fan  SBorbergrunb  ber 
politifdjen  33ûï)ne  fÇranïreid)8  [tanb  unb  ïjanbelte, 
Dieïe  éehtamen  erljalten.  ©ambetta  nannte  iïjn 
ttrâïjTenb  be3  1870  er  SfriegeS  „ben  unïjeimlidjen 
©retë",  fût  ben  Slo^aliften  be  SKeauj  toar  et  nad) 
bem  ijriebenSfdjlufj  „ber  unDermeiblidje  SRann", 
bie  SWfinner  be3  Don  il)m  niebergetoorfenen  ffiom» 
mune*9lufftanbe8  bejeidjneten  il)n  ftrcj  afê  ben 
„9Jtoffenmfirber",  bie  ©efdjidjte  ober  nrirb  ifyrn  ben 
élpentitel  be8  ^SBcfreietS  be8  ©taatëgebieteg" 
laffen,  ben  iï|m  ©ambetta,  eljemafê  fein  tyeftiger 
©egner,  bei  einem  benftoûrbigen  ÏÏtalafc  toibmete. 
îxtô  roar  in  ber  Stammerfijjung  Dom  16.  Suni  1877, 
roctyrenb  eineâ  Ieibenfc^aftfid^cn  SRebeïampfeS  liber 
3Rac  9Jtal)on£  parlamentarifcïien  ©taatëftreid)  Dont 
16. 2M.  9luf  Slngrtffe  gegen  bie  Smidfd&rittSpartet 
unb  bie  StëationalDerfammlung  Don  1871,  in  ber  fie 
bie  grofce  SWe^eit  ijatte,  rief  be  gourtou,  ber  ge* 
malttfitigjîe  SRinifter  im  ftauftïabinett  be«  ©erjog^ 
Don  SJrogïie:  ,/Me  StationalDerfamtnlung  ljat  ba3 
©taatëgebiet  befreit  !"  SWit  feiner  getooïjntenSdjlag* 
fertigïeit  ernriberte  ©ambetta  auffa^renb:  „$>er 
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SJefreier  be§  @taafêgebieteê  ijt  biefer  ^tei!"  unb 
ttrie§  mit  toeit  ouâgefirecftem  %m  ouf  ïfjierë,  ber 
ftilly  getrfimmt,  gef dprumpft  ouf  feinem  39aÇe  fofe. 
2*e  gonje  Sinfe  ber  Sommer  fprang  auf ,  nxmbte 
fut)  bem  in  fidj  Derjunlenen  @ret§  ju,  Hatjdjte  mi* 
nutenlang  tmttenb  in  bie  Çânbe  unb  tmabe  nidjt 
mûbe, bonnembe §odpuf e auéjubringen.  îerïuf* 
tritt  tmabe  Don  Sfyrmann  in  einem  gtofcen  ©entalbe 
bon  mâpgem  fitnfUerif cÇen  Seibienp,  bod)  {tartan 
anefbottf djen  Sntereffe  f eftgefjalten,  bté  fid>  je|t 
in  SerfaiQeê  befinbet  Sine  beantige  «pot^eofe 
ip  ber  Sotjn  eineê  bem  Gfemein&efen  genribmeten 
£eben§  unb  tueijï  tfjrem  Çelben  f einen  bauemben 
$fa$  in  ber  ©ejdjîcÇte  f eineê  Saterianbeè  unb  beê 
SBeUeiBan. 

îtyeté  ijt  ente  fo  boHenbete  Serffirperung  be§ 
frangôfifôen  93ûtgettuntè,  feiner  SSotjûge  unb  fei* 
ner  Segtetçungen,  feine  fiaufbaljn  fo  bejeidjnenb 
fût  bie  SRôgKdjteiten,  bie  ente  fteie  Sfcmoltaiie 
einer  ipxbbegabten  unb  ftarfen  $er[ônfid)teii  bietet, 
ba§  mon  gtouben  nukijte,  ein  fontijetifierenbet 
Stomanbidjter  bon  lieffter  (^djidjfôauffaffung, 
gro&atHger  menfdjenbilbnerifdjer  fitaft  unb  ge» 
Iegentli^er  letf er  atonie  l)abe  bie  ©ejtalt,  iljre  6ni* 
mkflung  unb  ©efdjidjte  fret  erfunben,  um  einen 
©dptif ail  jur  SJetbeutlidjung  einer  jwlitif  d>en  unb 
fojiûlen  îtjeorie  ju  fcfaffen. 

$er  90>t5mmfmg  einer  Ramifie,  bie  ttafpfâjein* 

Udf  ca&  bem  ptoDenjalifdfen  @tâbtd)en  SIjietè 

tmt  unb  jebenf  alB  Don  ti>r  ben  9tamen  ange» 


ucntmeu  ljot,  fiubierte  er  bie  3led)te  unb  ging  1821 
nad)  $arté,  um  in  ber  fiberlieferten  SBeife  ber  ©fit)* 
fronjofen  —  triefleidjt  toat  er  etnet  ber  Utfjeber 
biefet  Ûberlieferung  —  bic  gro&e  ©tabt  unb  bcn 
tragern,  tnattctn  Sforben  ju  erobern,  toie  Stfyljonf  e 
©cuibet  e8  fpdter  m  feinem  aK  SSeitrag  jur  SoIS- 
ïuttbe  toertooflen  9toman  „9htma  9toumeftan"  oïjne 
SBo^tooDcn  f<f)ilbern  foltte.  ©r  begann,  ttrie  fat 
ftranfreid)  felbjtoerftfinblid),  afô  îûflegfdjrlftflcner. 
SSilIemain  ï)at  franjofifdje  Sctpttniffe  ri(ï)tig  ge* 
ïenngei<f)nct,  aK  et  ben  Sfaâfprud)  tût:  „®er  Igour* 
naltèmuâ  fû^rt  ju  allent,  unter  ber  SBebtngung,  bûfc 
mon  auS  iljm  ïjerauStritt."  2Ran  latm  ftd}  eineS 
Sa<f)elnâ  nidjt  ertoeljren,  toetm  mon  ju  oerjeidjnen 
l)ût,  ba&  ber  iunge  9ftnger  mtô  bem  ©ûben  \xâ)  ju* 
nfidbft,  ttrie  aile  SBelt,  ouf  bie  Shmîïïritiï  toarf  unb 
ûber  ben  ©alon  bon  1822  unb  1824  fdjrieb.  ©r 
tpar  namlid)  ber  *JS)iIifter  oïjne  eigeneS  Jhmftemjv 
finben,  bod)  bon  eijrerbietfgem  Sfrn&entfonûlfêntuê, 
nrie  er  im  SBudje  ftel)t,  Bilbete  fid)  Jebod)  ein,  ûber 
©djônÇettêmcrte  unb  ©djôpfergabe  eut  Urteil  ju 
befi|en,  unb  toanbte  (eût  fieben  long  ber  Jhmjî  ein 
rityrenbeS  Sntereffe  ju.  2Bte  jeber  etyrbare  unb 
toofytyabenbe  ©pie&bûrger  fammelte  er  aflcâ  tnôg* 
Hdje.  Stfâ  er  jebod)  lejjtoiflig  fetne  ©djfifce  bem 
fiou&rentufeum  fcermadjte  unb  feht  ïtôbel  t>on  6e* 
bauetlirîjen  SBilbern  unb  ^Iaftilen  bfê  ju  banalem 
Çorjenangeyd&irr  on  biefet  erfaudjten  ©latte  ouf* 
geftettt  tourbe,  ftie&en  bie  berufenen  $ûter  be3 
©efdjmûdâ  einen  ©djrei  be3  ©ntfefcenS  unb  ber 
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SBefreiet  beê  ©taafêgebieteê  ift  biefer  ï)ter!"  unb 
tpieâ  mit  toett  auâgeftrecïtem  2trm  auf  SDjierS,  ber 
[tin,  geïrûmmt,  gefdjrumpft  auf  feinem  $lafce  fa&. 
îrte  ganje  fiinïe  ber  Sïammer  fprang  auf,  toanbte 
fid)  bcm  in  fiel}  toerfunïenen  ©retë  ju,  flatte  mi* 
iuitculang  ttriitenb  m  bie  §cmbe  unb  tourbe  nid)t 
mûbe,  bonnernbe  $od)ruf  e  auâjubringen.  3)er  Sluf* 
tritt  tourbe  bon  Eljrmann  in  einem  gro&en  ©emâïbe 
Oon  mafttgem  ïûnftterifdjen  SBerbienfi,  bocl)  ftarlcm 
aneïbotifdjen  Sntereffe  feftgeljalten,  ba3  fia)  jefct 
in  SSerfaiïIeâ  befinbet.  ©ne  berartige  5tpotï)eofc 
ift  ber  Soïjn  eineS  bem  ©emeintoefen  getoibmeten 
fiebettè  unb  toeift  tljrem  fèelben  feinen  bauernben 
$lafc  in  ber  ©efdjidjte  feineê  SSaterlanbeS  unb  beê 
SBeitteifê  an. 

23)ierê  ift  eine  fo  oollenbete  SBerfôrperung  beê 
franjôfifdjen  S3ûrgertum3,  feiner  SBorjûge  unb  fei* 
ner  SBegrenjungen,  feine  fiaufba^n  fo  bejeidjnenb 
fur  bie  SRdglidjïeiten,  bie  eine  freie  ©emoïratie 
einer  ï)ocf)begabten  unb  ftarïen  *J$erfônlid)ïeit  bietet, 
ba&  mon  glauben  mâd)te,  ein  fantyettfierenber 
8tomanbid)ter  Don  tieffter  @efd)id)tëauffaffung, 
gro&artiger  menfdfyenbUbnerifdjer  fitaft  unb  ge* 
legentlicfyer  Ieifer  Srtonie  Ijabe  bie  ©eftalt,  ttjre  6nt- 
toieflung  unb  @efd)id}te  frei  erfunben,  um  emen 
®d)ulfall  jur  SJerbeutlidjung  einer  potttifdjen  unb 
fojialen  ïtyeorie  ju  fcfaffen. 

®er  îtbfômmling  einer  gamiïie,  bie  toaljrfdjein- 
tid>  au£  bem  prooenjalifcfyen  ©tôbtd)en  îijietô 
ftammi  unb  jebenfaitë  oon  i^r  ben  Sîamen  ange* 
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3oittita!tftif$e  ttttf&itge 

nommen  ljot,  ftubierte  et  bie  3led)te  unb  gïng  1821 
nad)  $arté,  um  in  ber  ûberïieferten  SBeifc  ber  ©(ib* 
franjofen  —  triefleid)t  ttmr  er  eitier  ber  Urljeber 
biefer  Ûberfieferung  —  bie  gro&e  ©tabt  unb  bcn 
tragern,  mattctn  Sforben  ju  erobern,  ttrie  ÏÏttpljonfe 
2)aubet  e8  foater  m  feinem  afê  Seittag  jur  $oï&» 
ïunbe  toertooflen  9loman  „9htma  Stoumeftan"  oljne 
SBo^tooDen  y<f)ilbern  foHte.  ©r  begann,  ttrie  fat 
granfreûÇ  fettftoerftânbli^,  afô  îûgeSfdjrlftftener. 
SSinemafat  ï)at  ftangdfifd^e  9Scrt)aItniffc  rtdjtig  ge* 
ïenngei<f)nct,  afê  et  ben  étoSforud)  tôt:  „®er  Igour* 
naltèntug  fûljrt  gu  allent,  untet  ber  SBebtngung,  bafj 
mon  auS  il)m  ïjerauâtritt."  SJtan  ïann  fidi)  eineè 
Sâdjeïnâ  nidjt  ertoeljren,  tuerai  mon  ju  toerjeidjnen 
t)at,  bafc  ber  Junge  Sftinger  mtô  bem  ©fiben  fid)  ju* 
nûd&fi,  ttrie  aile  SBelt,  cmf  bie  Shinftïriiiï  foarf  unb 
iiber  ben  ©alon  bon  1822  unb  1824  [d)rieb.  ©r 
tpar  namlid)  ber  *JM)ififter  oljne  eigeneS  Jhmftemjv 
finben,  bod)  bon  eijrerbietigem  fàm&entûmûlfôntuê, 
ttrie  er  im  33ud)e  fteljt,  Bilbete  \iâ)  jebod)  ein,  ûber 
©djdntyeifêïocrte  unb  ©djftpfergabe  ein  Urtett  ju 
befi|en,  unb  toanbte  fefat  fieben  long  ber  Jhinft  ein 
ruijrenbeS  Sntereffe  ju.  2Bte  jeber  eÇrbare  unb 
wo^abenbe  ©jrie&bûrger  (amntelte  er  ollcâ  tnôg* 
ttdje.  Stfâ  er  jebod)  lefctttriflig  feine  ©djâfce  bem 
Sou&rentufeum  ttermad)te  unb  fein  ïrôbel  tton  be* 
bauerlidjen  SBilbern  unb  ^laftilen  bte  ju  bernaient 
Çorjellûngefd&irr  on  biefer  etlau<f)ten  ©latte  ouf* 
geftellt  nnttbe,  ftiefcen  bie  berufenen  &ûter  be3 
®efdjmûdâ  efaten  ©djrei  beS  ©ntfefcenS  unb  ber 
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SBefreier  be§  ©taatègebieteê  ift  biefer  Ijier!"  unb 
tt>ie8  mit  toeit  ouSgeftredftcm  2lrm  ûuf  SDjierS,  ber 
ftill,  getrûmmt,  gefdjrumpft  ouf  feinem  $fofce  fa^. 
®ie  ganje  fiinïe  ber  Slammer  fprang  ouf,  ttmnbte 
fid)  bcm  in  jïdj  berfunïenen  ©retô  ju,  flûtf<f)te  mi- 
nutenlang  nrfitenb  m  bic  Jpanbe  imb  tourbe  nid^t 
miibe,  bonnernbe  £od)ruf  e  auâjubringen.  2)er  9luf* 
tritt  nnixbe  t)on  S^rmatm  m  einem  gro&en  ©emfilbe 
bon  mafetgem  Hinftlertfdjen  SBerbienfi,  bod)  partent 
aneïbotifd)en  Sntereffe  feftgeljalten,  ba8  fid^  jefct 
ht  SBerfailIeS  befinbet  ©ne  bcrartige  Stpotijeofc 
ijî  ber  Soïjn  eineS  bem  ©emeimoefen  genribmeten 
fiebettè  unb  meift  tarent  fèelben  feinen  bauernben 
$lafc  in  ber  ©efdjidjte  feineS  SBaterlanbeS  unb  be£ 
SBeMeiK  an. 

23)ierê  ift  eine  fo  tooDenbete  SSerlôrperung  beê 
franjflfifcfyen  SBûrgertumS,  feiner  SBorjûge  unb  fet* 
ner  Segrengungen,  feine  £aufbûï)n  fo  bejridjnenb 
fur  bie  SRdglidjïeiten,  bie  eine  freie  3)emoïratie 
einer  ï)ocf)begabten  unb  ftarlen  ^erfdnlidjïeit  bietet, 
bû&  mon  glauben  môdjte,  ein  ftntljetifierenber 
8tomanbid)ter  Don  tieffter  @efd)id)tëauffaffung, 
gro&artiger  menfd}enbilbnertf<f)er  Staft  unb  ge* 
legentlictyer  Ieifer  ironie  fytbe  bie  ©eftalt,  iljre  6nt* 
toieflung  unb  @efd)id)te  frei  erfunben,  um  emen 
@d)idfan  jut  SJerbeutlidjung  einer  politifdjen  unb 
fojiaien  ïïjeorie  gu  fcfaffen. 

®er  îtbtômmftng  einer  gamiïie,  bie  toaljrfdjeîn* 
ttdj  au&  bem  prooenjalifcÇen  ©tôbtd)en  îljietè 
ftammt  unb  jebenfaitë  Don  tyr  ben  Sîamen  ange» 
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30ittnaiifttf$e  ttitf&itge 

nommen  ljot,  fiubtette  er  bie  3led)te  unb  gïng  1821 
nûd)  tyattè,  um  in  ber  fiberlieferten  SBeife  ber  ©(ib* 
fronjofen  —  triefleidjt  tt>or  cr  ettier  ber  UrÇeber 
biefet  Ûberïieferung  —  bie  grofce  ©tobt  unb  bcn 
trogern,  mottern  Sforben  ju  erobern,  toie  SQ^onj'c 
©oubet  e8  fpdter  in  feinem  afê  SSeitrog  jut  SoIS- 
ïunbc  tuertootfen  9tomon  „9httno  Stoumeftan"  oïjne 
SBo^tooDcn  fdfyilbern  foUte.  ©r  begonn,  ttrie  in 
gronfeeid)  fdbftoexftânblid),  ofô  îûflcêfd)riftpcHcr. 
SSilIcmûin  ï)ût  ftanjôftftfje  SScr^altniffe  rxà)ti%  ge* 
ïenngeidfynct,  afê  er  bcn  Sfogfprud)  tût:  „®er  gour* 
noltèmug  fûljrt  ju  alïem,  unter  ber  SBebingung,  bofc 
mon  auS  tïjnt  IjerouStritt."  2Ron  ïann  fid^  etneê 
Sad)elnâ  nidjt  ertoeljren,  tuenn  mon  ju  betjcic^ncn 
l)at,  bof$  bcr  jungc  Sftinger  mrê  bcm  ©ûben  fid)  ju- 
nfièfi,  ttrie  aile  SBelt,  ouf  bie  Jhmftïritiï  foorf  unb 
ûber  ben  ©alon  bon  1822  unb  1824  fd)rieb.  ©r 
tpor  namlid)  ber  *JM)iIifier  oljne  eigeneS  Jhmjiemj)" 
finben,  bod)  bon  eljrerbietigem  ®ont>entûmolfêmuê, 
ttrie  er  im  33ud)e  fteï)t,  bilbete  fid)  jebodi)  em,  ûber 
©djôntyetfêtpcrte  unb  ©cfyôpfergobe  em  Urteil  ju 
befifcen,  unb  ttmnbte  fein  fieben  long  ber  Jhmjl  em 
riiljrenbeS  Sntereffe  ju.  SBie  jeber  eÇrbare  unb 
tpo^abenbe  ©pie&bûrger  fammelte  er  aflcé  môg* 
ttdje.  Stfâ  er  jebodj  lejjtttriHig  feme  ©djofce  bem 
Sou&remufeum  bermod)te  unb  fein  ïrôbel  bon  be* 
bauerlidjen  SBilbern  unb  $laftilen  btë  ju  banalem 
Çorjeltongefdfîirr  on  biefer  erloud^ten  ©lotte  ouf* 
geftellt  nmrbe,  ftie&en  bie  berufenen  #ûter  be3 
©efdjmocfë  einen  ©dfjrei  be3  ©ntfefcenS  unb  ber 
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«boitte  2*** 

(Erttruftitng  axé  imb  f vû>eûen  ftûnnijd)  bie  *uè- 
f djfiefrtng  ber  f eftfomen  Sofftarfeîten,  bie  fljnen 
jebodj  œegen  ber  bem  Snbeiden  ïtftexs7  f dpdbigen 
9d)tung  itidjt  betmlfigt  toetben  bnnie. 

Si  erroarb  einen  fletnen  Sbiteil  an  ber  9ftiett* 
gefefffdwft,  bie  bcnoppcftliDnenen^ilonfHtiilioîtnel^ 
grûnbete,  imb  trot,  ein  merfimiibiger  unb  toeirig  be* 
laratter  fleiner  3^  S"*11  erftenmal  in  SJegieljung 
ju  îteutf  d^lanb,  inbem  t^n  ber  ©tuttgarter  £ïûfftïn> 
(Eotta,  ber  gleidtf aïfâ  an  bem  tarifer  SSIatte  mit 
feinem  ftapital  beteiligt  marf  gum  be&ollmddjtigten 
Sertreter  f  einet  3ntereff en  im  3faffid>tarat  befteHte. 
SBalbbarauftmntoeerSKtbegrûnberb^ 
tpo  baâ  6t}ftem  eingefûïjrt  rourbe,  bag  bie  Orûnber 
ber  9tetl)e  nadj  je  ein  3a!p  long  bie  obetfle  fieitung 
be8  Slatteô  auSûbten.  1830  ttnn:  baâ  Saïjr  ber  2ei* 
tung  23jieté',  unb  bamaB  gefdjal)  e*  bafe  ber  2Ri- 
nijier  Stattà  X.,  SÇûrfi  mm$oKgnac,bie93erorbramg 
etliefj,  bie  mit  Scrgetoaltigung  ber  (Sparte  bon  1814 
ber  greffe  bie  lefcten  geringen  fÇrcHjeiten  entrifc. 
£&ier8  t>erfafjte  bie  gemeinfame  SSermahrung  aller 
SJlàtter  gegen  bie  mmiflerielle  ©e  mal  ttat  unb  unter* 
fctyrieb  fie  an  erjter  ©telle.  (Sx  forberte  bie  SBurger 
jum  SBîberftanbe  gegen  Çofignacâ  SWafjregel  auf, 
bacfjte  aber  nur  an  ben  gefcjjHdjen  SBiberftanb  burd) 
Sort,  ©d)rift  unb  ©timmjctteL  3)aô  3Solï  ging  im 
erfïen  SInlauf  tpeit  ûber  biefe  ©nfd^rfinfung  fymauê 
unb  bofljog  ben  SulMttufiianb,  ber  ben  Sourbonen- 
$ron  megf egte.  $amaB  griff  îljierê  jum  erftenmal, 
gleid)  enifdfcibenb,  m  bie  ©efcÇicfe  feineS  Saler* 


fonbeô  cm.  $)ie  ©tra&enïampfer  bet  brei  l^ufitage 
fcfyfogen  fid)  auf  iljren  SBarriïaben  mit  $>o<f)rufen 
ouf  bic  JRepublil  2ï)ier8  aber  fdjrieb  nod)  am 
30.  Suit  m  feincm  SBIatte:  „$ie  JRepubliï  tourbe 
un3  entfejjfidjen  ©paltungen  auâfefcen."  ©inunb- 
bietjig  Igaljre  fpater  foïlte  et  genau  baâ  ©egenteil 
fagen.  @r  forberte  1871  bie  3tepubti!  mit  bcr  33e* 
grûnbung:  „©ie  ifî  e3,  bic  un£  am  toenigften  ftaltet11 
Stefer  SBiberf^prud^  ift  cin  befonberâ  fd^roffer, 
bod)  burdjauS  nid)t  bcr  einjige  m  fcincn  Slnfcfyau* 
ungen.  ©eine  trielf adjen  SBanblungen  unb  ©d)toan- 
ïungen  crflârcn  fid)  famtlid)  auS  cinem  urforûng* 
lichen  ©egenfafc  îttrifdjen  feinem  @efûl)l  imb  feincm 
SBerfianb.  ^a  frinem  Unterbetuu&tfein  toar  et  ein 
SRann  bcr  Drbmmg,  ber  Stutoritat,  bet  guten  alten 
@ett>oï)nï|eiten,  ber  fid)  an  ©çmmetrie  ergdjjte, 
{Regetoibrigïeiten  berabfd)eute,  gudjt  unb  S3ofc» 
mafjigïeit  forberte.  Qn  feinem  betou&ten  ©enïen 
erïannte  cr  bie  gro&e  Umtoaljung  afê  bie  ttrfacïje 
ber  SBeltfteQung  unb  ©rôfce  Çranïreidjê,  afâ  bie 
©runblage  feiner  lebenbigen  ©nridjtungen,  afô  bic 
SBebingung,  bie  oHein  eincm  geringen  ©ol)ne  be3 
britten  ©tanbeS,  einem  fleinen  SBûrger  ol)ne  ©eburt 
unb  9tamen  ttrie  iljm  jeben  ©ïjrgeij  geflattete  unb 
jeben  (Srfolg  toerfprad).  S3afi>  Kef$  cr  fid)  bon  feinem 
©efûljl  eineS  flarren  Jtonfer&attoen,  bafi)  bon  feiner 
©nficfyt  eineS  bernûnftigen  ©djdjjetô  ber  ©eifteS* 
berfaffung  beS  franjdfifdjen  SJofleS  befïimmen. 
9hir  in  jroei  $unïten  ijerrfcfyte  botte  Ûbereinfiim* 
mung  jtoifd^en  feinem  Çûljlen  unb  2)enïen:  in 
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feiner  Unjuganglid)ïeit  fur  religfôfe  SSorfieÏÏungen 
unb  in  feiner  leibenftfyxftïidjen  SBûtertanbSKebe. 
@r  toar  cin  ©oï|tt  SSoItaireS,  bct  nie  feinen  geijKgen 
SBater  berïeugnete,  unb  er  toox  ein  ftoïjer  granjofe, 
ber  fur  fein  Sanb  ben  erften  $laë  beanf prudjte,  bon 
beffen  unbergïeicpdjer  SBejîimmimg  burdjbrungen 
toar  unb  fidj  in  feinem  anbadjtigen  ©ïauben  burd) 
ïeine  -ftieberlage  unb  ®emiitigung  irrentûdjen  liefj. 
ffiaum  26  Satyre  ait,  Begamt  er  feine  „©efd}id)te 
bcr  JRebolution"  ju  fdjreiben.  3)ie  ©rôfce  biefeê 
SBerïeS  bergegentoartigt  man  ftrf>  ïjeute  fcfytoer. 
Sr  tyatte  ïeinen  SBorgânger.  ©r  brad)  Urbobcn  auf. 
©r  fcmtmelte  bie  îotf  adjen  toeit  meï|r  coté  bcn  mûnb* 
lidjen  @tjaï)lungcn  ber  ûberlebenben  geugen  ofô 
auâ  ben  Urhmben  unb  jeidjnete  Dielc  G^araïter* 
bilber  nadj  feinen  perfônlidjen  ©inbrûden  bon  ben 
SRobeHen  unb  nadj  ben  SUrôfûgen  ber  SRfinner,  bie 
fie  geïannt  Catien,  nidjt  nadj  Surent  unb  abge- 
jogenen  golgerungen.  SRadj  itym  ïam  Santartine 
mit  f  einer  f  entimentalen  îeilnatyme  fur  eine  ^partci, 
bie  ©ironbiflen,  fioufâ  SBïanc  mit  feinem  SBemûIjen 
um  bie  Slufbedung  tiefliegenber  unb  entfernter 
Urfadjen,  2Ki^eIet,  ein  begeiflerter  ©falbe,  ber 
SBoIIûben  fingt,  ïein  nûdjterner  ©efd^ic^tfc^reiber, 
Sdhte,  ber  gallfûdjttge  Sttfpredjer  unb  Jpaffer  be3 
profanum  vulgus,  Slnlûtb,  ber  gettriffentyafte  @r* 
forfdjer  oHeS  Ileinen  unb  Geinften  Sûtfadjfidjett. 
3)iefe  SRadjfolger  ûberflfigelten  unb  berbunïelten 
ityrt  Sfôdjfôciberlann  fein  JBerbienfl  fdjmfilern,  bie  @fc» 
eigniffe  bon  1789  bfê  1799  juerji  a©  eine  jufammen* 
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2>te  „<Befôi$te  bec  SRetooIutum" 

ïjangenbe  monumentale  greêïe  bargeftellt,  fie  fd}Iid)t, 
ïtor,  fliefjenb  ht  enter  ©pradje  erjâljït  ju  ïjaben, 
bie  nidjt  burd)  ftiïtftifd^e  éûnfteleien,  fonbern  burd) 
bie  ©etoalt  ber  borgetragenen  Saifacïjen  hrirïen  nnIL 
3n  ber  erfien  Sbtâgûbe  fehter  ,r©efd^td)te  ber 
SRebolution"  ftotb  23jier8  ouf  bem  ©tanbjnmït,  ben 
60  Qaï)re  f pater  Clemenceau  ehmaJjm,  afô  er  ht  ber 
Sîammerbebatte  liber  bte  Sluffû^rung  bon  ©arbouâ 
„  îtyermibor"  im  fiaatltd^  unterftiifcten  Théâtre  fran- 
çais bie  Umtrrôljimg  fur  efaten  w5BIod"  erflfate, 
ben  mon  im  gonjen  onneljmen  mfiffte,  oljne  boâ 
3ïed)t,  gegen  einjelne  ïeile  SBorbeljalte  gu  madjen 
ober  fie  abjuïeljnen.  33)ier8  Ijatte  aud)  fur  bie 
©t^redenSljerrfdjaft  (Srïfârungen  unb  éntfd^ulbi* 
gungen,  merjte  jieboc^  ht  ben  fpfiteren  îluflagen 
biefe  ©tellen  au8  feinem  SBerïe  catà.  ©in  ©egen- 
reboluttonfir,  @.  be  aJtortiflet,  madjte  fid)  ba8  boS- 
Ijafte  SBergmlgen,  ht  emer  Befonberen  ©dpcift, 

^Monsieur  Thiers  altéré  par  lui-même",  „$err 
îtyerS,  bon  ifyn  feftft  gednbert",  $artë, 1846,  bie 
©tellen  jufammenjutragen,  in  benen  er  fid)  felbft 
berleugnete.  Sluf  SSibetfprûd^e  biefer  8lrt  ftofjen 
tmr  bei  SJjietô  forttoâïjrenb.  3Kan  fyStte  htbeg  un* 
red)t,  Hjm  au3  Hjnen  einen  SBornntrf  ju  madjen. 
(£r  tt>ar  ïeht  2)oftrindr  unb  gab  fid)  nie  afô  einen 
folcfyen.  ©r  tt>ar  ein  $olitiïer  unb  bie  $olitiï  iji  bie 
Jhinft  ber  Slnpaffungen  an  gegebene  SBertyâltniffe, 
bie  mon  nidjt  ctnbern  îatm.  9tur  gmg  er  in  biefen 
Slnpaffungen  fyaufiger,  afô  feinem  îbtbenlen  ju^ 
trâglid)  tfi,  btè  jum  8Serjid)t  ouf  2Jîenfd)ltc^!eit. 

51 


SKadj  ber  SulMRebolution  toor  er  e3,  ber  ben^erjog 
bon  Drleang  feinem  anfanglidjen,  aufricfytigen  ober 
geÇeudjelten,  SSiberftanbe  jum  îrofc  beftimmte,  fidj 
jum  ®dnig  ber  Çranjofen  auêrufen  ju  laffen.  ®er 
neue  iperr  lofynte  tl)m  feinen  ®ienft  mit  einem  Wv 
niftetportefeuille,  beffen  junger  Srager  feine  ber- 
nilnftige  SBertung  ber  {Résolution  oôllig  bergafc 
unb  fid)  gang  feinen  ïonferbatiben  Qfnftinïten  J)in- 
gab.  W>  SRinifter  beâ  ^nnern  xm  Sîabinett  be3 
2D?arfd)ûIfô  ©ouït  berfyûftete  er  bie  ^ergogin  bon 
SBerrij,  bie  bie  SBretagne  unb  SSenbée  ju  einem 
legitimiftifdjen  Sfafftanb  gegen  baè  SSûrgerïônigtum 
auf  jutoiegeln  fudjte,  unb  enteljrte  fie  burd)  amtïidje 
SBerôffentlidjung  be8  5(5rotoîofle3  ûber  iïpe  SWeber* 
hmft  im  ©efangnté,  oierjeljn  ga^re  nad)  ber  ®r- 
morbimg  ifyreâ  ©atten,  be£  einjigen  ©ofyneS  Sîarfô  X. 
2)ie  ûbertodltigten  Slrbeiter  be8  Sïjoner  SSierteK 
ber  ©roij  8touffe  unb  ber  tarifer  JRue  îrattènonain, 
bie  gegen  feine  SRegierung  SBarriïaben  aufgetoorfen 
Ijatten,  f d)idfte  er  erbarmungêloS  auf  baê  SBlutgerûft, 
unb  1835  gab  er  ein  ©efefc  gegen  bie  5(5reffefrei1)eit, 
er,  ber  feine  ©rijebung  feinem  SBiberftanb  gegen  bie 
SPrefjorbonnanjen  $olignac£  unb  ben  bon  il)m  ï)er» 
aufbefdjioorenen  SSarriïûbenlûmpfen  ber  brei  3uli- 
tage  1830  toerbanïte.  1840,  afâ  aWiniftcrprafibcn^ 
fefcte  er  bie  9HidBEe^r  ber  Sttfdje  SRapoIeonS  bon 
6t.  ipeïena  fo  ttrirffam  m  ©jene,  bafj  fie  ber  8foS- 
gangSjnutft  ber  ejrif  djen  9fapoleon3fage  tourbe,  ber* 
anfofcte  bie  Umtoanblung  Don  $|?artè  in  eine  fjeftung 
mit  Slufjenfortô,  28all  unb  ©raben  unb  rief  in 
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SWtmflerprafibent  imb  foitfett>otit>et  ÈRepubliFaner 

©eutfdjlanb  burdj  feine  offene  Çorberung  bex 
8ïl)etngrenge  fur  %xaxHttt\à)  emen  (Sturm  Dater* 
lânbifdjen  Qoxxtà  Ijerbor,  bem  Sluguft  S3edcr  m  fei- 
ncm  bom  ftefô  jum  SKcer  fyrffenben  „8fH)emlieb" 
SfoSbrud  gab.  ©utjot,  bie  ragenbfte  ©eftalt  ber 
^IWïïtonardjie  unb  ente  ber  bauernben  ©rôfeen  ber 
franjôfifdjen  JRu^me^ûIïe,  mij$biHigte  fdjarf  biefe 
§erau3f  orberungen  unb  £>ef  tigïeiten,  unb  feine  ®eg* 
nerfd)ûft  ^telt  33)ier3  in  ben  lefcten  gaïjren  beS  93ûi> 
gertônigtumâ  bon  ber  9Rad}t  fern. 

yiaà)  ber  gebruar^UmiPoIjung  fanb  er  fidj  rafd) 
mit  ber  SBerjagung  Subttrig  Pjilipîtë  ab,  bem  er  bie 
®rone  auf  baé  §aitpt  gefefct  tyatte,  Iieg  fidj  m  bie 
SRationafoerfammlung  tt>aï)len  unb  folgte  Ijier  ofyue 
$emmung  feinem  &erjen§5ug,  ber  iljn  an  bie  ©eite 
ber  mafcloS  rûdfdjrittlidjen  8ted)ten  fûtyrte.  ©r 
ftimmte  immer  mit  iï)r,  befâmjjfte  mit  ben  platteften 
unb  rûdftanbigften  ©rûnben  $roubï)on  unb  bie 
fojiaïiftifd}  gefarbten  Slnfprûdje  beg  bierten  ®tanbe£, 
unterftûfcte  ben  ©efefcentnwrf  be  %q&du£,  ber  un- 
ter  bem  SBowanb  ber  Unterrid)tôfreiljeit  bie  ©djule 
fur  ein  Ï)aïbe3  3$)ri)unbert  ber  JKrdje  auâlieferte, 
unb  naljm  an  ber  ©nfdjrSnftmg  be8  ©ttmmredjtô 
teiï,  bie  ben  enbgûltigen  93rud)  jnnfcïjen  bem  SBofl 
unb  ber  gtoeiten  {Rejmbliï  berfdjuïbete.  ©rljatteaug 
biefem  Slnlafe  ba8  $ueH,  eine  tyarmlofe  SBegegnung 
auf  ^iftolen,  baê  im  Seben  ïeineS  franjôf if  djen  3Kan* 
neS  ber  £)f  f  entïidjïeit  f  efylen  barf,  mit  bem  freifhmi- 
gen  Sttgeoibneten  SBipo,  ber  iïjm  feine  Sfttrûimigïeit 
bon  ben  ©runbfâfcen  feiner  Sugenb  Ijeftig  bortoarf. 
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(Sx  unterftû|jte  ouêipafj  gegenÊabaignac,  ber  tym 
trofc  femer  bUitigen  SKiebertoerfung  be3  guni-Sluf- 
fianbeS  bec  tarifer  Slrbetter  toiel  ju  repxibltïanifdf) 
toar,  im  ©ejember  1848  bie  SBetoerbung  beg  $rht* 
jen  Soufê  Napoléon  Bonaparte  um  bie  $râfibent» 
fd>aft,  Dermutlid^  mit  bcm  £mtergebanïen,  tljn 
311m  Sforifer  ju  ftônen,  nrie  et  1830  ben  $erjog  bon 
OcteanS  gum  ®ônig  geïrônt  ïjatte,  trot  i^m  jebod) 
fpfiter  afô  ©egner  gegenûber,  nrie  Stapoleon  immer 
beljauptete,  toeil  er  fljm  trofc  bcr  SBegdtmerung 
ïem  aJHmpetportefeuiHe  angcboten  Çatte,  unb  et- 
fuï>r  nad)  bem  ©taatëfteeid}  Dont  3.  SJcjember  1851 
ba8  fur  emen  umtadjgtebigen  Drbnungêmarat  mit 
toetfjer  ipaKbinbe  unb  SSatermdrber  fonberbare  unb 
eht  toenig  ïjumorifiifdje  8tbenteuer,  n>ic  eht  roter 
ttmftttrjler  m8  ©effingntë  bon  SOtajaS  getoorfen 
$u  toerben.  Sfattûrlid)  fd^ïief  er  nid)t  lange  ouf  bem 
feudjten  ©trol)  beS  ffierïerS.  9tod)  femer  Caftent- 
toffung  jog  er  fidj  aber  ouf  jtoôlf  Saljre  fdjmoHenb 
bom  dffentlidjett  Seben  jurûâ  unb  benujjte  feine 
toûrbtge  2Rufîe  jitr  Stbfaffung  femer  „©efdjid)te  beS 
ftonfuïatô  unb  $aiferreid)3",  einer  glei^toertigen 
tJortfejjung  unb  SBoHenbung  femer  „©ef$i$te  ber 
Uimoâljung". 

$>em  jtoeiten  Jfonferreidj  bïieb  er  6iS  jum  ©djlufî 
eht  unbeftedjlidjer  Sfritiïer.  1855  fagte  er  feinen 
©turj  unb  bad  §erauf  tommen  ber  Slejmbliï  t>orau8. 
1863  Iiefj  er  fia)  m  bie  gefefcgebenbe  Stfirperfdjaft 
tDfitjlen  unb  bie  bamaK  allmadjtige  SSertoaltung 
betantpfte  feine  SBewerbung  nidjt.    ©r  ttm|te 
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(Befdjidjtèfôretber  yiapoleortè  I.,  Stûti&t  ftapoltonè  III. 

t^r  bûfilr  ïeinen  ïSxuiî  unb  Ijdrte  nidjt  ouf,  bie 
ginangen  unb  befonberë  bie  aitétofirtige  ^olitiï 
9topoleon£  III.  Ijerb  ju  tabeln.  ©et  Srieg  fur 
Stalien,  1859,  fôien  tfjm  eme  ïoUÇeit.  1866 
fotbette  er  nadj  ©abotoa  mit  gro&er  fèefttgïeit 
?Çranïreicï)3  betoaffneteS  (Singreifen,  uidjt  av& 
2Boï|toonen  fût  Ûfterreidj,  fonbern  um  ^reufceu 
gu  fdjtoûdjen.  ©r  toar  cm  geinb  bct  (Simgung 
Stûltcttô  unb  ©eutfdjlanbs  unb  tooÏÏte,  bafj  fÇranï* 
teid)  fie  um  jeben  $rete  toerfyinbere.  2)a§  tourbe 
iljm  fpater  aie  grofteS  SSerbienft  unb  aie  33ett>eiê 
femeS  jîaatëmannifd)en  SBeitblidfê  angeredjnet. 
(Se  fdjeint  mir  im  ©egenteil  Shtrjfidjtigïeit  ju 
begeugen.  SBei  tt>irïlicï)er  SorauSfidjt  Ijfitte  .eS 
iljm  nid)t  entgetyen  ïônnen,  bag  bie  nationale 
SBeipegung  in  Julien  unb  2)eutfd}lanb  ein  SRatur* 
borgang  ïoat,  ben  SRifcgunjt  ber  9?adjbarn  ber* 
jôgern,  bodj  nid)t  bauernb  aufljalten  ïonnte  unb 
ber  fid)  gegen  jebe§  ipinberutè  burdjfeken  mu&te. 
©ne  toeife  ©taatôhmjt  Ijâtte  iljre  SBemûJjung  ba- 
ï}in  gericfytet,  bafc  bie  bod)  nidjt  ju  bereitelnbe 
éinigung  ber  9?ad)barbdlïer  fid)  nidjt  gegen  fÇrattf- 
reidj  bollgielje,  bafj  baâ  neue  ftarïe  italien  unb 
3)eutfd)Ianb  granheidjâ  greunbe,  bieMd)t  JBet> 
bûnbete  toerben.  23)ier8'  $oïitiï  madjte  fie  gu 
geinben  granïreidjê  unb  bereitete  iljm  fdjmere 
SWeberlagen.  §ier  falj  SRapoleon  III.  ïtarer  afâ 
fein  ©egner,  ber  fidj  tïjm  meit  ûbertegen  glaubte. 
©r  begûnftigte  bie  ©n^eitêbejhebungen  3ta* 
liens  unb  35eutfcï)lanb3,  nur  tour  er  nid)t  beftart> 
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ïid)  unb  toerbûtb  mit  cinem  fdjïedjten  21b- 
fdjlufc  bic  ganje  t>oraufgegcmgene  2trbeit. 

3m  3uli  1870  toat  ïljierê  einer  bcr  fel)r  toe- 
nigcn  Solfêtoertreter,  bic  fidj  bem  Sfriege  mit 
©eutfdjlanb  nriberfefcten.  ©3  geïjôrte  fittlidjer 
ipelbenmut  baju,  fid^  bem  cntfeffcltcn  ©trom  be§ 
©jauDintémué  entgegenjutoerfen,  aber  et  befafj 
iljn.  ©r  fûï(  ba  Har,  too  bic  unget)eure  2Rcï)tï)cit 
toerbïenbet  toat.  ©r  toufjte,  bafj  eâ  fÇrcmïreid} 
an  allcm  fel)lte,  unb  et  fefcte  aHeS,  toaâ  et  an 
Solfêtûmlicfyïeit  unb  Stnfeijen  befafe,  unbebenflidj 
aufS  ©picl,  um  fein  SSûtcrlanb  bon  bem  ©prung 
in  ben  Slbgtunb  jurûdjuljaïtett  SDtan  erfparte 
iljm  ben  SSormurf  ber  Çeigfyeit,  ja  be3  Serrâtes 
nid)t,  unb  bie  ôffentlidje  SKeimmg  mat  berartig 
gegen  iljn  aufgebrad)t,  bafj  bie  SRenge  toor  fein 
JpauS  jog  unb  eS  mit  getoûltfamem  ©inbrudj  be- 
broute,  ©ie  lernte  bel  biefer  ©elegen^eit  ben 
SBeg  ju  feinem  $eim  un  ber  $Iace  ©t.  ©eorgeS, 
ben  fie  balb  toieber  einfdjlagen  foïïte,  um  eS  in 
blinber  9iaferei  bem  93oben  gleidjjumadjen. 

©djon  nad)  tuenigen  SBocljeu  DewirHid^ten  bie 
©reiguiffe  feine  tjerjmeifellften  SBetéfagungeu. 
©ambetta  unb  feine  SKitarbeiter  ïuben  il)n  ûm 
4.  ©eptember  bringenb  ein,  an  ber  einfhueiligen 
SRegierung  teiljuneljmen.  2)a3  Ieïjnte  er  ob,  obf djon 
bie  ©infefcung  biefer  SRegierung  in  feinen  Sïugen 
leine  Umnrôljung  tvax,  fonbern  eine  redjtmafcige 
Sorforge  in  einem  Slugenblicïe,  too  burd)  bcô 
Serfdjromben  be$  JEaiferreidjeS  bie  oberfte  ©taatS- 
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$ie  ffleife  bon  1870 

ïeitung  crlebigt  tvax.  Sr  bebodjte  fidf)  benn  ou<$ 
nid&t,  bon  ber  Slegierung  ber  Sonbeîtoerteibigung, 
in  bie  er  nidjt  fyotte  cintrctcn  tooflen,  ©enbungen 
anjuneïjmen.  ©r  unterfyonbeïte  im  Dïtober  mît 
bem  ©rofen  SStémorc!  erfolgloS  toegen  eineg 
SBoffenftillftonbeS  unb  mad)te  bolb  borauf  cinc 
feltfome,  mon  mdd)te  fogen  romontifdfye  Sleife 
nod}  Sonbon,  ©t.  ^JieterSburg,  SBien  unb  gfotens, 
um  ficï)  liber  bic  ©efinnungen  ber  2Jlad)te  fût 
gtanïreidj  ju  unterridf)ten,  DicHeid^t  ein  nfl#ftd)e8 
©ingreifen  gu  beronloffen.  Ûberofl  tourbe  er  mit 
ber  grojjten  Sldjtung  unb  Stûcffitijt  oufgenommen, 
ûberofl  mit  berbinblidfyen  SBorten  obgefpeijt 
2)o3  lonnte  nid^t  onbetô  fein  unb  mon  mufj  ficï) 
nur  tounbern,  bo&  ein  3Ronn  feineS  StlterS,  feiner 
SSergongenljeit,  feiner  ©rfoïjrung  fidj  Ijerbeiliefj, 
einen  entmeber  fo  toerftijtoommenen  ober  fo  ou3- 
ficfytëlofen  Sluftrag  ju  ûberneljmen,  toie  mit  frem- 
ben  SDWniftern  *piouber[tunbdjen  objuljûtten  ober 
mit  Ieeren  iponben  t>or  fie  ljinjutreten  unb  fie  um 
îrtenfte  mtjugeïjen,  bie  mon  in  ber  SBeltpolitiï  nidfyt 
genrôljnt  ift,  ou3  reiner  ©efofligïeit  ju  erroeifen. 
9lad)  ©ebon  fyielt  er  ce  fur  unmôgïicï),  nodj  eine 
gronfreid)  gûnftige  SBenbung  Ijerbeijufûljren,  er 
Derlongte  lout  ben  fÇrieben  unb  fdfyolt  ©ombetta, 
beffen  guoerfidit  unerfdjûttert  blieb  unb  ber  ben 
Jîrieg  bté  ouf3  ou&erfte  prebigte,  einen  îobfûdj- 
tigen.  ©r  Ijûtte  ben  ©cfymerj,  hrieber  xté/t  ju  be- 
ljolten.  $orté  tibergob  fid),  SuleS  goore  unter> 
fdjrieb   einen  SBoffenftiHftonb,   ber  bereitë  bie 
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jefrn,  bentm  mm  uni  eme»  bruflkfrf  SUtfuas  »nt* 
gjib:  bem  ftxîeg  mn  jeben  Ci»  fis  Cnbe  fB 
wdd^at  îljirié  tombe  in  26  gepailtanas  ge» 
Jrityft  (te  toat  banale  ein  ^teb^jit  aaf  fdnen 
9UanttL  <£ic  in  Soibeaug  yifn m  meulcelenbe 
Safammlmu)  toerjmnb  Me  Somme  be$  Sanbeê 
ttnb  mâf^te  tipi  91m  „Cbtdfaapt  ber  t»n^en* 
ben  «etPûlt  ber  gtanjôfq^en  SRepubfiF.  3*e 
Setfammfung  jjtylie  gegen  450  9bmaa$$en, 
200  ffUpvbttbnex  unb  etnxi  30  ^napartipen. 
Sot  tfft  lûfl  fteie  93û!jn.  Gtanbetta  trot  am  5. 3e" 
bruar  ban  ber  9tegierung  gurûc&ietreten,  meQ  bie 
in  $ûtfê  jurûdgebliebenen  SRhrtfter  feine  eigen- 
mâcfyiçp  Setotbnung  fût  ungûltig  erflârt  Catien, 
rpeldje  ben  HJÎiniftcm,  ©enatoren,  ©taatëifiten 
unb  offijiellen  Stanbibaten  beâ  ftûiferreic^  bie 
2BAf>(barfeit  aberlamtte.    granïreid>  Çatte  tat- 
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9tn  bet  Spifee  bec  dlepublit 

fad)ïtd)  ïeine  ©tûûtèleitung  unb  bie  SSerfommlung 
fonntc  eine  foïdje  nadj  iljrem  SBelieben  einfefcen. 
93ei  iïjrer  3ufammenfe{jung  [d)tcn  e8  ungtoeifet- 
ïjaft,  baf3  fie  oïjne  âôgern  ben  ©raf en  bon  ©)ûm* 
borb  até  redjtmâfjigen  Sïônig  auê  ber  Serbannung 
fyeimberufen  tourbe,  $u  biefem  ($ntfd)luf$  feljlte 
iïjriebod)  ber  SJhitunb  bie  fàcaft.  ®ie  einenfcfytoanï* 
ten  jioifd)en  bem  ©nïel  Starfô  X.  unb  bent  £ub- 
mig  ^ilippg  L,  bie  beibe  (Srbredjte  geltenb  ma* 
djen  ïonnten,  bie  anberen  ïjielten  e8  fiir  geboten, 
mit* ber  Slufridjtung  beâ  î^roneS  bfô  jur  &er* 
fteflung  georbneter  âuftanbe  ju  toarten,  benn  fie 
toottten  nidjt,  ba%  ber  tônig  feme  ^errfd^ûft  mit 
Unterjetd)nung  eineê  fûrdjterlid)en  fÇriebengber* 
trage§  beginne,  ber  jioei  ^robinjen  pretégebe  unb 
in  eine  fûft  bie  SSerbïutung  bebeutenbe  ©djajjung 
eimoiflige,  ba$  et  einen  afêbalb  au£bred)enben 
Slufftanb  mit  SBaffengetoalt  ju  unterbrûdfen  Çûbe, 
bûfc  er  fidj  aufâ  neue  ber  ©tidjelrebe  mtèfefce,  bie 
feinen  ©rof$oï|eim  oerfolgt  Ijatte,  bafc  er  nfimlid) 
in  ben  ®epa cftoûgen  be§  fÇeinbeSfieereS  nad)  fjranï* 
reid)  jurûcïgefûljrt  toorben  fei  (Sic  fd)loffen  batyer 
gern  mit  23)ier3  ben  fogenannten  $aït  bon  SBor* 
beauj,  in  bem  fie  ûbereinïamen,  bie  fÇrage  berSRe* 
gierungâform  einftmeiïen  ruljen  ju  laffen  unb  nur 
an  ber  SSieberûufridjtung  fjranïreid^  ju  arbeiien. 
Db  23)ier3  cmfrtd)tig  toar,  afê  er  ben  $ûït  bon 
93orbeauç  einging,  mag  bûfyingejîeHt  bleiben. 
Sebenfalfê  ï)<mbelte  er,  afê  ïjâtte  er  feine  UnauS* 
fûfyrbarïeit  in  ber  gracia  fofort  erïannt.  ®ie  SBer* 
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fammhmg  tooïïte  il)n  mit  gum  „£)berf)aupt  ber 
toofljiefyenben  ©etoolt"  tt>at>Icn.  Stïjierê  beftanb 
}ebodj  batûuf,  bafj  ïjinjugefûgt  toerbe:  „ber  fjran- 
jôfifcïjen  SlepubKï",  unb  toarf  ber  murrenben  unb 
fidf)  fpertenben  SSerfûmmlung  in  einer  peitf<ï)en- 
ben  Slebe  bor,  fie  „ïoûge  nid)t,  fidj  felbft  bic  SRe- 
gierung  einjugefteï)en,  bie  fie  fid}  bod)  gegeben 
Ijabe".  ©ie  gab  imberttrillig  nadj,  bod)  Don  biefem 
Sage,  bem  17.  fÇebruar  1871,  ab  ftanben  Sciera 
unb  bie  9?ationaIberfûmmlung  einanbet  tt)ie  ein 
SBanbiger  unb  ein  9ïubel  JRaubtiere  gegenûber;  bie 
fid}  bor  bem  SBïidC,  ber  ©timme,  ber  fÇauft  beâ 
HRanneâ  budfen,  jebodj  auf  ben  Slugenblidf  lauern, 
too  fie  fid)  auf  if)n  ftûrjen  unb  iï)n  jerreifcen  ïônnen. 
£I)ier3  fanb  fjranïreid)  in  einem  3uftan&  wrf 
ber  aud)  bie  ffârïfîe  ©eele  entmutigen  ïonnte. 
3m  fianbe  fdjaltete  ber  frembe  ©ieger  afô  ipert, 
baâ  ipeer  befanb  fid)  ungeffit)r  bollftanbig  in  ber 
©efangenfdjaft,  bie  ©taaféïûffen  toaren  Ieer,  bie 
SBermaltung  fo  gut  trrie  aufgelôft,  ^ctrteiung  jer- 
ïtûftete  baâ  Solï,  <m&  $arté  tyôrte  mon  unter- 
irbifd)en  ©onner  ttrie  bon  einem  SSuIIan  bor  bem 
Sluâbrud)  unb  ber  ©ûben  berriet  eine  nid)t  fût 
môglid)  gefyaltene  SReigung,  bie  ©tûûtôeinïjeit  ju 
fprengen  unb  fid)  bom  gefdjidjtlid)en  ftranïreid) 
Io$$ureifjen.  Stber  biefe  furd)tbare  Sûge  madjte 
2^ier8  nidjt  bange.  ©r  touàfi  ju  ber  ©rô&e,  bie 
ber  Slugenblic!  forberte.  „3d)  Çûbe",  fcfyrieb  et 
fpater  an  ben  ©raf en  bon  ©t.  Rallier  f einen  $er» 
treter  beim  §fld)fibefel)lenben  beS  beutfdjen  85e* 
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$er  griebenSfd&Iufj  mit  2>eutfd)ïanb 

fafcungêl)eereê  in  9tonct),  bon  2KanteuffeI,  „meine 
politifdje  Slufgabc  bamuf  befdjrônït,  fjrcmïreid} 
itrieber  einjuridjten.  SSor  allem  ber  griebe;  bann 
bic  SSieberïjerftenung  bcr  Drbnung,  baâ  ©leidj* 
geimdjt  in  ben  Çinanjen,  bic  9?eufd)ûffung  be3 
JpeereS."  $)iefe  Slufgabe  toar  fo  gemaltig,  bafe  ber 
SDtann,  bcr  fie  nidjt  nur  unerfdjroden  unternaÇm, 
fonbern  ûud)  uuerfyôrt  mfdj  unb  glMidj  Idfte,  ju 
ben  ïjôdjften  ©eftalten  aller  geiten  unb  Sanbcr 
gejaljït  merben  mufj. 

©ein  erfteS  tour,  ben  fÇrieben  mit  ©eutfdjïanb  ju 
fdjliefjen.  (5r  lonnte  ben  SSorf  ieben  ûtn  26.  fte- 
bruar  1871  unterjeidjnen.  Um  biefeS  3^ï  èu  Cï* 
reid)en,  t)attc  cr  fiefy  bic  fdjtoerften  Dpfer  ûb* 
gerungen:  bic  Sïbtretung  bon  (Sfafcfiotljringen, 
bon  bem  cr  t&enigftenâ  SBelfort  rettete,  bic  93e* 
jaïjïung  bon  5  2Miarben,  bie  bic  erften  ginanj* 
Icutc  ©uropaâ  fur  unmogttd)  erflarten,  nadjbem 
cr  cinc  fedjfte  ûbgeljûnbelt  Ijatte,  ben  ©injug  beS 
©iegeté  in  $arté,  ben  er  immerï)in  auf  cincn 
engen  93egirï  bic  ©cinc  entlang  bté  jum  Soubrc 
einfd)rcmïen  lonnte.  ©r  t(ûtte  gegen  IjeftigeS  SDWfe- 
trûuen  35eutfd)lûnb3  ju  lampfen.  ©raf  SBtèmarcï 
tyûtte  in  cinem  Shmberlûfj  bom  13.  ©eptember 
1870  bic  Ûberjeugung  ûuâgebrûdt,  bafj  „%ianl* 
retd),  um  feine  SRicbcrlage  ju  râdjen,  uns  toieber 
cmgreifen  ttrirb,  fotoie  e8  fidj,  fei  e§  ûllein,  fei  eS 
hn  Serein  mit  cinem  83unbe3genoffen,  baju  flar! 
genug  fûtyt."  $ï)ier8  tour  ju  Ilug  unb  fcfydfcte 
feinen  ©cgner  geiftig  ju  Ijodj  ein,  um  ju  ber* 
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fudjen,  tljn  mit  Ijeudjlertfdjen  SBeteuerungen  em- 
juluflen.  (£r  fogte  bcm  erften  SBotfc^aftcr  be3 
ftaifetô  SBiHjelm  in  $artô  nadj  bcm  fjriebenê* 
fdjlufj,  ©rafen  Slrnim,  m  cincm  ©efpradj  ûber 
bie  ïûnfttgc  ©eftaltung  bcr  beutfdHtanjôfifdjen 
SBejieljungen:  „28ir  tooflen  eincn  langen  fÇrieben. 
®od)  nad)  bielen  Sa^ten,  toenn  ©eutfdjlanb  ein- 
mal  mit  anbcren  2Jlad)ten  im  ©treit  liegt,  ïann 
fÇranïreid}  bon  il)m  ëntfcpbigungen  berlangen, 
bamit  e3  f eincn  SBeiftanb  genrinne."  (Sinem  ©tûût^ 
manne,  ber  fo  eljrlid}  fein  Suhmft&programm  ouf- 
bedfte,  bnrfte  mon  ttauen. 

SBô^renb  et  mit  $)eutfd)Ianb  mûljfelig  unb  pcm- 
ttd)  t>erï)anbelte,  gog  im  gnnern  ein  furd)tbare3 
Untoetter  ïjerauf .  Slm  10.  SRarj  1871  beriet  bic  3la* 
tionalberfammlung  ûber  bic  SBegbertegung  ifyreê 
©i$e8  urib  bcâjenigcn  ber  SRegierung  bon  SBorbeauj 
unb  bermarf  grimmig  ben  ©ebanïen  bcr  SRûdf- 
ïeÇr  nad)  $arfâ,  bcm  iperbe  „be8  organificrtcn 
SlufruljrS,  bcr  Jpauptftabt  be§  Umfturjgebanïettè, 
too  fie  ouf  ben  SPflafterjteinen  bcr  83arriïaben 
*piafc  neljmen  mûfjte";  nadj  bielem  Sleben  unb 
©djtoanïen  entfdjieb  fie  fidj  fur  SBerfailleS.  Spariê 
mar  ûber  feine  8ftfefcung  Dont  Stonge  ber  feaupt* 
ftabt  emjrôrt.  @3  fol)  bom  $aït  bon  SBorbeauj  bic 
JRejmbliï  bebrofyt.  @S  empfanb  ben  (Singug  bcr 
beutfdjen  ïxuppen  afê  eme  tdblid^e  SBeïeibigung. 
(£3  befanb  fia)  in  einer  fdjmeren  toirtfd)aftftd)en 
Slot.  3*^  btà  breiljunberttauf  enb  rûjtige  ERanner, 
feit  SRonatcn  jeber  Slrbeii  entttrôljnt,  Ijdrten  pldfc- 
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$et  &0mmune*9Uiffïanb 

Iidj  auf,  iï)ren  ©olbatenfolb  bon  anbertljûïben 
granïen  taglid)  ju  erljalten;  bie  2lufï|ebung  be# 
SRoratoriumS  ïjatte  jurif^en  bem  13.  unb  17.  2Rarj 
150  000  2Bed)felprotefte  in  $ûrtè  allem  jur  golge. 
®ie  ©eijïer  toaren  tu>dj  in  ber  ïrcmïïjaften  SSer- 
fûffung,  bic  cin  mrêgejeicfyneter  ^rrenarjt  un- 
bebenflid)  afô  eine  beftimmte  Çorm  ber  ©etfteê- 
ftôrung  ûnfpradj  unb  ,,$elagemng3toûl}nfinn'', 
„folie  obsidionale",  nannte.  ®er  93efeï)ï,  ber 
9tationûlgctrbe  bie  ©efd)û$e  toegjuneljmen,  bie 
man  iljr  gugeteilt  fyûtte,  n>ar  ber  $unïe,  ber  in 
ben  auf getjauf ten  ©prengjïoff  fdjlug.  2ïm  18.  SKôrj 
brad)  ber  ®ommune*9lufftarib  IoS,  ber  mit  ber  ®r* 
morbung  ber  ©enerale  Secomte  unb  Élément 
îï)oma§  begann  unb  in  ber  lejjten  3Jlaxtooà)e  mit 
ber  ©nafd)erung  ber  ljenlidjftenSûubenïmater  Don 
$arté,  bem  ©emefcel  ber  ©eifeïn,  beren  bie  Sïom* 
mune  fid)  bemad)tigt  ljatte,  unb  ber  Ûberfd)tt>em- 
mung  ber  ©trafcen  mit  einem  SBÏutmeer  enbete. 
SHe  Stfûtionafoerfammhmg,  bie  SRinifter,  gang 
granïreicï)  oerloren  ben  ®o:pf,  nur  23)ierS  beljielt 
ben  feinen.  (Sr  toeremigte  bie  toenigen  flôglidjen 
îriimmer  ber  ©treitmad)t,  bie  ifym  in  ben  $anben 
blieben,  ju  einem  ipeere,  er  toerfongtetoon$eutfd}- 
lanb  bie  Dorjeitige  S3efreiung  ber  ©olbaten  airê 
ber  Jftiegêgefûngenfdjûft  unb  iljre  fd)leunigfte 
SRûcfbefôrberung  nctd)  grcmïreid},  er  bcftelïte  ben 
2D?arfd)al!  SJtoc  SDtafyon  jum  §8d)ftbefel)lenben, 
nctljm  aber  an  ber  JpeereSleitung  perfônlid)  teil,  fyieft 
mit  eiferner  fÇauft  in  SRarf  eifle  unb  Styon  broljenbe 
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fudjen,  iïjn  mit  Ijeudjterifdjen  SBeteuerungen  eut- 
jululïen.  (£r  fogte  bcm  erjîen  SBotfd^after  be2 
SîaiferS  SBffljelm  m  Carte  nad)  bcm  griebenê* 
fctyfof},  ©rafen  Sfatim,  m  cincm  ©efprficïj  ûber 
bie  ïûnftige  ©eftalttmg  ber  beutfd^franjôfifdjen 
SJejieljungen:  „$Bir  tooflen  cincn  langen  grieben. 
$od)  nad}  bielen  3^ïen/  toenn  2)eutfd)Ianb  cm- 
mal  mit  anberen  2Rad)ten  tm  ©treit  Iiegt,  larat 
fÇtartftcid^  bon  iljm  ©nifcfyibigungen  berïangen, 
bamit  e§  femen  SBeiftanb  gettrinne."  ©ment  ©taatë* 
manne,  ber  fo  eljrlid)  fein  3uhmft&programm  ouf- 
bedfte,  bnrfte  mon  trauen. 

28âï|renb  et  mit  ©eutfdjlanb  mûïjfelig  unb  pein* 
lid)  bertyanbelte,  30g  tm  ^mtetn  ein  furdjtbareS 
Untoetter  tyerauf.  2lm  10.  SRarj  1871  berict  bic  SRa- 
tionafoerfammlung  ûber  bic  SBegbertegung  ifyreS 
©i$e§  unb  be§ienigen  ber  SRegierung  bon  fflorbeauj 
unb  bertoarf  grfanmig  ben  ©ebanïen  ber  SRûcf- 
ïeÇr  nad}  $artè,  bem  iperbe  „be§  organifierten 
2lufrul)rS,  ber  Jpauptftabt  be§  UmfhtrjgebanïenS, 
100  fie  ouf  ben  SPflafterjleinen  ber  SBarriïaben 
*JSa&  neï)men  mûgte";  nadj  toieïem  JReben  unb 
©djtoanïen  entfdjieb  fie  fid)  fur  SerfaiQtô.  Spariê 
mat  ûber  feine  Sftfefcung  Dont  Stange  ber  QaupU 
ftabt  entpdrt.  @S  faÇ  boni  $aft  bon  SBorbeauj  bie 
JRepubliï  bebroljt.  @S  empfanb  ben  Sinjug  ber 
beutfdjen  ïruppen  afâ  eme  tdblidje  Seleibigung. 
Se  befanb  fid)  m  einer  fdjtoeren  ttrirtfdjaftïidjen 
3tot.  3^1*  &tè  breiljunberttaufenb  rûjtige  SWfinner, 
feit  SRonaten  jeber  Slrbeit  entttrôïjnt,  ïjdrten  plôfc- 
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$>et  8omimme*2tuffiûnb 

lid)  ouf,  iïjren  ©olbûtenfolb  bon  onbertljûlben 
Crânien  taglidj  ju  erljolten;  bie  3ïufï|ebung  beê 
SDtorûtoriunrê  ïjatte  jtoif  cï>en  bem  13.  unb  17.  2Kârs 
150  000  SBedrfetprotefte  m  $ûrtë  oHetn  jur  golge. 
®ie  ©eifter  toaren  nocï>  m  bcr  franfl)aften  33er* 
fûffung,  bie  cin  mtëgejeidjneter  Srrenarjt  un- 
bebenflid)  afê  eine  beftimmte  gorm  ber  ©etfteê- 
ftôrung  ûnfarûdj  unb  „$eïagerung§tpaljnfinn", 
„folie  obsidionale",  nannte.  3)er  SBefeljI,  ber 
9tatumalgarbe  bie  ©efdjûfce  toegjuneljmen,  bie 
m<m  iljr  jugeteilt  ïjattc^  tpor  ber  $unïe,  ber  in 
ben  auf geïjauf ten  ©prengftof  f  f djlug.  2lm  18.  2Jtôrj 
bradj  ber  ®ommune*9tuf ftanb  lo3,  ber  mit  ber  6r* 
morbung  ber  ©eneraïe  Secomte  unb  Elément 
23)oma3  begonn  unb  in  ber  Ie|ten  2RaitPod)e  mit 
ber  GHnûfdjerung  ber  ljerrttd)ften$aubenïmûler  bon 
$arté,  bem  ©emefcel  ber  ©eifeln,  beren  bie  5fc>m* 
mune  fid)  bemûdjtigt  ïjatte,  unb  ber  Ûberfdjtoem- 
mung  ber  ©trafjen  mit  einem  SSIutmeer  enbete. 
5>ie  ^ationafoerfammlung,  bie  SRintfter,  gang 
granfreidj  toerforen  ben  ®opf,  nur  23}ter3  beljielt 
ben  feinen.  ©r  toereinigte  bie  toemgen  flfiglidjen 
îrûmmer  ber  ©trettmad)t,  bie  iljm  in  ben  #anben 
blieben,  ju  einem  £eere,  er  berfongte  don  ®eutf ty 
lanb  bie  Dorjeitige  Sefreiung  ber  ©olbaten  mtô 
ber  SftiegSgefangenfdjaft  unb  iljre  fdjïeuntgfte 
9ttidbefôrberung  nadj  grwtïreicï),  er  befteflte  ben 
2Jîarfd)an  2Jtac  9Jtal)on  jum  §dd)ftbefeljlenben, 
nafym  aber  an  bcr  Jpeereêïeitung  perfônlicï)  teil,  fyielt 
mit  eiferner  ftauft  in  2RarfeiIle  unb  &t)on  brotyenbe 
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SBerfudje  ber  Stadjaljmung  be3  tarifer  SBeiftriefê 
nicber  unb  tuât  bie  ©eele  beâ  energifdjen  SlngriffS 
ouf  bic  ber  ÏÏfoardjie  ûberlieferte  ^aitptftabt.  ©r 
ttmtete  gegen  bic  befiegten  Smpôrer  mit  einer 
©rmifûmïeit,  bie  trieïïeidjt  in  bicfem  SRafce  nidjt 
gcboten  toar.  6r  ttriberfe$te  fid^  nid)t  genûgenb 
bcn  9tocï)egettiften  ber  Sîûtionafoerfammïung,  bie 
baS  ûbemmnbene  $artë  bie  gurdjt  biijjen  ïtefo 
bie  e3  iljr  eingejagt  ïjatte.  Slber  aïs  et  ûtn  29.  Suni 
m  JSongdjampg  bie  îruppenfdjau  ûber  ein  §eer 
Don  120000  SJtomt  Çielt,  brô  in  fecï>§  SBod&en 
einer  tyûrten  SBelagerung  unb  erbitterter  ©tra&en* 
ïfimpfe,  toenn  auà)  gegen  SRitbûrger,  nrieber  ben 
ffiopf  ljodjfyalten  gelemt  ïfatte,  ba  roax  et  fidj  be* 
ttm&t,  ber  SRetter  be3  SSaterlanbeS  getoef  en  ju  f  ein. 
Sfoum  biefent  furdjtbaren  Drfan  entronnen, 
loanbte  er  feine  ganje  ftraft  bûran,  bie  fûnf  9JK1- 
Iiarben,  bas  fiflfegelb  ber  frûnjôfifdjen  9ïieber* 
lagen,  aufjubringen.  9hn  27.  Suni  fdjrieb  er  eine 
erfte  ÏÏtoletye  fur  2225  amilûmen  Sfanïen  fûnf- 
projentiger  JRente  junt  Jhirfe  bon  82  Crânien 
60  au3.  331  906  3eicÇner  boten  tym  4897  3DWI- 
Iionen  cm  —  trier  3Bod)en  nûd)  ber  fêrftûrmung  be3 
brennenben  $arfâ  !  (Sin  galjr  f pfiter,  am  29.  guli 
1872,  erfolgte  bie  SfaSgabe  einer  neuen  Slnlei^e 
jur  JBer&onftânbigung  ber  fûnf  SRilIiarben,  bieS- 
mal  jum  befferen  Shtrfe  don  84  Crânien  50.  ©ie 
tourbe  don  934276  3eid>nern  breijefynntal  ge* 
becft,  Çrcmïreicï)  unb  bas  SluSfonb  boten  StyerS 
43  SJtiHiarben  on.   SKdrgïer  Ijaben  getabelt,  bo| 
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tit  ftufbtingimg  ber  SRitltûrbcn 

et  ju  teuet  gebotgt  l)atte.  3n  bet  îot,  mit  ûllen 
ftommtfftonen  unb  flofïen  ftellte  ber  Sirtôfug 
biefer  9HefenanIeii)en  ftd)  auf  6,17  t>.  $.  21bet 
bet  fabelljafte  ©tfolg  bet  Opération  beraufcfyte 
granïreid)  fdrmlid),  erregte  bie  SBenmnberung  ber 
SBelt,  ftô&te  ben  ieitenben  ftreifen  $eutfd)lanb« 
©taunen  unb  unnrillïûrUdje  îldjtung  ein,  ridjtete 
bas  jermalmte  ©elbftbenmfctfein  be3  franjô- 
ftfdjen  93olïe3  tpieber  auf,  offenbarte  ben  flfleicfy- 
tum,  bie  SlaftijUât,  bie  3uîunft$fid)erl)eit  Çrant 
reidjé,  unb  berartige  Srgebniffe  toaren  mit  bem 
Çofyen  $xeife  ber  îlnletye  nidjt  ju  teuer  be  jaf)lt 

2)a3  ©elingen  be3  bté  jur  $ertt>egent)eit  tttynen 
finanjiellen  llnternefymenâ  geftattetc  gtanftetdj, 
am  5.  ©eptember  1873  bie  lefcte  SlbfcMagSjaJ^ 
lung  auf  bie  $rieg£entftf)abigung  ju  leiften.  2lm 
16.  ©eptember  berlieg  ber  lefcte  beutfdje  ©olbat 
ben  franjdfifdjen  SBoben,  ein  Saljr  frûfjer,  aïs  bet 
griebenSoertrag  borgefeljen  fyatte.  23)ier8  fyatte 
nid)t  nur  ba3  £anb  freigeïauft,  fonbern  aud)  atle 
fonftigen  itoften  be3  JhiegeS  unb  bed  Commune* 
Hufftanbe3,  emfd)liefjlid)  ber  fûnf  SRiHiarben  runb 
15,5  SRilliarben,  beglicfyen  unb  im  ©taat$t)au8- 
tyalt  burd)  rûdftd)t$lofe  @rfd)toerung  ber  ©teuet' 
top  bas  ©leid)gettûd)t  annfityemb  Ijergeftellt 

$>iefe8  beifpiettoS  fdjnrierige  2Bert  bertmrfr 
fid)te  er  gegen  bie  Ijarteften  unb  geffiï)tlirf)ften 
SBtberffânbe.  ©er  bebenfltdtfte  ging  t>om  ftûrften 
JBtèmard  au$,  ber  angeftdjtS  ber  ernften  unb  eifrt* 
gen  Slrbett  S^ierS'  an  ber  ©rneuerung  be3  fran- 
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jfiftft^en  £eete§  ben  93etbûd)t  nidjt  loi  ttmtbe, 
bo&  et  etnen  Stadjeîtieg  plane  unb  ootbeteite,  unb 
bas  $fanb  nic^t  ootjeitig  au$  ber  §anb  geben 
tootlte,  ba3  bic  bom  beutfdjen  $eete  befefcten 
frûn}ôfifd)en  ^pattementê  bûrflelïtcn.  ©§  btacfite 
U)n  aud)  gegen  îljieté  auf,  ba&  et  iï)n  beatgroôl)nte, 
butd)  feine  SBetlinet  Setttetet,  juetft  ©abriac, 
bann  ©ontaut*93tton,  mit  $nlfe  bet  Jïatferin 
Slugufta  unb  embêter  fyoljet  *getfônltd)ïeiten  beâ 
§ofe3  unmittetbûre  Stejteljungen  ju  Jftûfet  SSBil- 
Ceint  ju  fudjen  unb  iï)n  umgeljen  ju  tpo0en.  (5t 
ïie&  iï)n  fogat  manebmaï  oud)  ben  #tget  cnt> 
gelten,  ben  fem  tarifer  SSettteter  Slrnim  iï)m 
mit  feinen  JRSnïen  unb  feiner  eigenmfidjtigen 
ftûnjôfifd^beutfdjen  ^oïitiï  beteitete.  ©8  gelang 
ïïjieté,  bie  SSoteingenommen^eiten  be3  Çûrjlen 
SBtématcf  ûHmfifylid)  ju  entroaffnen. 

SBeniget  glûcflid)  toax  et  mit  feinen  i^einben  m 
bet  SRationûfoerfammlung.  ©ie  toax  jroeifelloâ 
nur  gerofiljlt  rootben,  um  ben  ftrieben  ju  fdjliefeen. 
fQûtte  fie  biefe  Slufgabe  etfûttt,  fo  ttrâte  e3  iï)te 
$flid)t  geroefen,  auSeincmbet  ju  geben  unb  bie 
ëntfdjeibung  ûbet  feine  meiteten  ©efdrfcfe  in  bie 
£ânbe  beâ  ftonjôfifdjen  SBotfâ  jutflcfyulegen. 
©ie  abet  etflâtte  fidj  am  30.  Sluguft  1871  fût 
fou&etfin  unb  betedjrtgt,  bem  Sanbe  eine  93et* 
fûffung  ju  geben.  ©ie  gto&e  SRebtijett  toolïte  bic 
HRonatd)ie  ttriebettjetftellen.  XljietS  l)ieït  nut  bie 
SRepublif  fût  mdglitf).  $teiïid&  eine  JRepubïtf  ot)ne 
JRejmblifanet,  eine  élepubliï,  bie  in  eine  unbutcf)* 
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$er  ftatnpf  mit  bet  StaHonatoerfammlung 

briîiglid)  bide  §ûlle  bon  tonfetoattoet  28atte  ehv- 
getoidelt  tfl  3n  fein  etfteS  aWiuiftettum  fyatte  et 
bie  btei  ficher  genug  blaffen  {Republiïanet  3uleS 
ftaote,  3ule3  ©imon  unb  Oeneral  fie  glô  betuf en, 
fie  jebod)  bet  Steilje  nad)  bem  fd)led)ten  SBillen 
bet  Setfammlung  geopfett.  gn  feinet  SBotfdjaft 
bom  13.  Stooetnbet  1872  fagte  et:  „3ebe  9ïe* 
gietung  mu&  lonfetoatto  fein  unb  letne  ©efett* 
fcfyaft  fônnte  untet  einet  SRegietung  leben,  bie  e8 
nid)t  mate.  $>ie  {RepubUf  tottb  tonfetoatto  fein 
obet  fie  toitb  ûbetijaupt  nidjt  fein."  Unb  am  19. 
beSfelben  SKonatS  fflgte  et  fat  einet  SRebe  t)inju: 
„3d)  bin  ein  3Ronatd)tft,  bet  bie  SRepubli!  amoenbet, 
roeil  man  eben  fyeute  nicfyW  anbeteS  tun  ïann." 
3>a8  allée  genûgte  nicf)t,  um  bie  Setfammlung 
fine  ju  madjen.  ©ie  betljattte  ht  tljtet  feinb- 
feligen  $altung  gegen  Ïl)iet3  unb  et  tonnte  fid) 
mit  beljûiipten,  inbem  et  immet  nriebet  mil  feinet 
îlbbanfung  broute.  $a£  mat  efate  rid)ttge  @> 
pteffung,  bie  bet  jebet  SBieberfjolung  fd)tofid)et 
ttritfte  unb  fd)Iiefjltd)  gmtj  oetfagte.  î)ie  lange 
bto^enbe  flatafttoplje  ttat  am  24.  SKai  1873  eim 
$>ie  SSetfammluug  etflfitte  Ujm  au8  etnem  oom 
3aun  gebtodjenen  uidjtigen  fflnlafj,  ba&  fie  fein 
ÎBetttauen  ju  tym  Ijabe  unb  „etne  entfdjloffen  fon- 
f  etoattoe  SRegietung  fotbete",  unb  ïfyetô  ttat  fofott 
bon  bet^tfiftbentfdjaft  jutfld,  tnbetetauf  ©ettetben 
beé  §etjog$  oon  93toglie,  be$  Çûfytetô  bet  2Ret)tt)eit 
unb  UtfyebetS  feineS  StutjeS,  butd)  ben  9Ratfd)an 
be  3Jtoc  3J?al)on,  #etjog  bon  SRagenta  etfefct  nmtbe. 
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jofifdjen  £eete§  ben  Setbadjt  iridjt  to8  tombé, 
ba&  et  einen  SRadjeîtieg  plane  unb  ootbeteite,  unb 
baê  $fanb  nic^t  ootjeitig  au£  bet  $anb  geben 
tootlte,  bas  bie  Dom  beutfdjen  $eete  befeçten 
franjôftfdjen  ®epartement§  bûtftelïten.  &  btûdjte 
U)it  aud)  gegen  33)iet§  auf,  bû&  ex  Q>n  beûtgnutynte, 
butd)  feme  SBetlinet  Setttetet,  juetft  ©abriac, 
bann  ©ontaut*93iton,  mit  fcilfe  bet  ©atferin 
Slugujta  unb  anberet  fyofyet  *getfônlid)ïeitcn  beâ 
§ofe3  unmittetbûte  93ejteï)ungen  ju  Jftrifet  3EBÎÏ- 
ljelm  ju  fudjcn  unb  tyn  umgefyen  ju  moOen.  ©t 
liefe  tf)n  fogat  manc&mal  aucï)  ben  #tget  ent- 
gelten,  ben  fetn  Çarifet  SBetttetet  Sltnhn  ifym 
mit  fetnen  JRanïen  unb  feinet  eigenmfic&tigen 
ftanjôftfd^beutfdjen  ^olitil  beteitete.  ©8  gelang 
ÏI)iet§,  bie  SSoteingenommenïjeiten  be3  gûtjien 
SBtématcf  aflmfit)Ud)  ju  enttuûffnen. 

SBeniget  glûcHid)  root  et  mit  feinen  ?Çeinben  m 
bet  SRationûloetfammlung.  ©ie  root  jroeifelloâ 
nut  genrâfyït  rootben,  um  ben  ftrieben  ju  fc^Iiefeen. 
Qûtte  fie  biefe  &ufgabe  etfffflt,  fo  toute  e3  iï)te 
Çflidjt  getoefen,  auSeinanbct  ju  gefyen  unb  bie 
éntfdjeibung  ûbet  feine  meiteten  ©efcbtde  in  bie 
£ânbe  be3  ftonjôfifd)en  SBolfâ  jutfltfjulegen. 
©ie  abet  etHfitte  fidb  am  30.  Slugup  1871  fût 
fou&etfin  unb  beted)Hgt,  bem  Sonbe  eine  Set* 
faffung  ju  geben.  Stfe  gto&e  8Reï)tf>eit  molïte  bie 
HRonatdjie  trriebettjetftellen.  23)iet§  t)ielt  nut  bie 
SRepublif  fût  mdgli$.  ffreilid)  eine  tRepublif  ot)ne 
{Republifanet,  eine  Stepubliï,  bie  in  eine  unbutcfy' 
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$et  ftatnpf  mit  bet  fflationatoerfamtnhmg 

brhtglid)  bide  §ûHe  Don  toufettmttoet  SBatte  eftt- 
geroicfelt  tfL  3n  fein  etfteS  aRiniftettum  ijatte  et 
bie  brei  ficher  genug  blaffen  {Republiïanet  3»uleS 
tfaote,  3uie3  ©tmon  unb  ©enetal  fie  %là  betuf  en, 
fie  jebod)  bet  Steilje  nad)  bent  fd)led)ten  SBillen 
bet  Setfammlung  geopfett  3n  fe*net  95otfd)aft 
Dont  13.  Stooetnbet  1872  fagte  et:  „3ebe  9fte* 
gietung  mu§  lonfetoatio  fein  unb  leine  ©ejeft- 
fcfyaft  fônnte  untet  einet  SRegietung  leben,  bie  eS 
nid)t  mate.  $>te  ffiepublif  nritb  lonfetoatio  fein 
obet  fie  tottb  ûberfjattpt  ntdjt  fein."  Unb  atn  19. 
beSfelben  SRonatS  fflgte  et  fat  einet  SRebe  tynju: 
„$$  bin  ein  2Jtonatd)tft,  bet  bie  SRepubltf  amoenbet, 
toeil  man  eben  ijeute  ntdjtè  anbeteS  tun  lann." 
S)aô  aile*  genûgte  ntd)t,  um  bie  Setfantmlung 
fine  ju  mocften.  ©ie  oetfyattte  In  iïjtet  feinb- 
feligen  Çaltung  gegen  ïljietS  unb  et  lonnte  ftd) 
nut  befyaupten,  tnbem  et  immet  nriebet  mil  feinet 
îlbbanfung  broute.  î)crê  mat  ente  ridjtige  @> 
pteffung,  bie  bei  jebet  SBtebetfyolung  fdjtoôdjet 
ttritfte  unb  fdjltefjltd)  gattj  oetfagte.  î)ie  lange 
bto^enbe  flatafttoptye  trat  am  24.  SKat  1873  ein. 
$>te  SSetfammlung  etQ&tte  Ujm  au8  efatem  oom 
3aun  gebtodjenen  nidjtigen  fflnlafj,  bafj  fie  fein 
JBetttauen  ju  tl)m  Ijabe  unb  „efate  entfd)loffen  ton- 
fetoarioe  SRegietung  fotbete",  unb  ïfytetô  ttat  fofott 
bon  bet^îtfiftbentfdjaft  jutflcf,  tnbetetauf  ©ettetben 
beê  §etjog$  oon  ©toglte,  be$  ÇûÇtetS  bet  9Ret}tt»ett 
unb  UdjebetS  feineê  StutjeS,  butd)  ben  2Ratfd)aH 
be  3Jtoc  SDÎaljon,  #etjog  DonSKagenta  etfefct  routbe. 
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ttboïtfie  £fyet* 

SBon  btefent  betfjangntéDotten  £ag  on  hmtbe 
ber  tonferDûtioe  2Konord)tft  îljietô  baâ  natûtiid)e 
Dbetfyaupt  bet  tabifolen  Stepublifanet.  ©ant^ 
bctta  iiejj  ifym  ben  SSotttitt.  St  befolgte  feine  SRat* 
fdrfàge  in  bcm  ftampfe  gegen  2Rac  2M)on  unb 
©toglie.  3)et  ©teg  ber  SRepubïiï  ûbet  bie  93e* 
fd)iodrungen  unb  9lnfd)lfige  ber  9Wonatd)tften  tout 
toefentlid)  J^tetS'  SBerï,  bcn  nut  fcin  pUtylicftet 
£ob  om  3.  ©eptembet  1877  l)inbette,  Don  ncuem 
ofô  îtiumpfyûtot  ht  b<tè  Sït)fée  einjujtcfycîL  §n 
feinen  lefcten  Saljten  »arcn  feine  unDetgleid)* 
Hdjcn  SSetbienfte  Dont  ganjen  SSoIï  ûnetfannt 
tootben.  ©elbfï  ^îatte  l)ûtte  ifym  feinc  Unctbitt* 
licbfett  gegcn  bic  ftommuneïampfet  Detjiefycn  unb 
bcteitetc  iï>m  ba3  Seidjenbegftngnfô  eineg  SBatetS 
be3  SSaterianbeê. 

©eine  Ûbetjeugungen  unb  nod)  meljt  beren 
SBanblungcn  ljatten  il)m  fefat  Seben  long  oiele  3In- 
gtiffc  jugegogen,  unb  et  fagte  fpfttet  felbft  Don 
fid):  „3d)  bin  etn  altcT  8tegenfd)ttm,  auf  bcn  e$  oieï 
getegnet  t)ût,"  abet  felbft  fctne  erbittettften  ft^nbe 
tôumten  toiflig  etn,  ba|  fetn  Seben  ftriegelbtan! 
tout.  6t  toor  nie  tnteTcffiett  unb  fudtfe  nie  me*- 
tcïielle  SJotteile.  ffltë  bie  «fabemie  itjm  fût  feine 
„©efd)irf)te  be«  ftûifetteidtf"  tyten  gto&en  $tetè 
Don  20  000  fttanfen  oetliet),  toeigette  et  fid),  ûud) 
nut  einen  ©ou  biefeS  ©clbe*  fût  fid)  ju  bctjalten, 
unb  ftiftete  fût  bcn  ganjen  ©ettag  einen  îlbotyfye 
23)iet3-3$tei3,  beffen  flinfen  bie  ÎHobernie  irr- 
ita) ju  Detteilen  fyrt.  90*  tofiljtenb  bet  jtommune 
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bie  9ïufpcinbifeï)en  fcht  §mté  nieberrijfen,  ïonnte 
mon  it)ti  nur  mit  gtô&tet  2Kûl)e  bagu  betoegen, 
bcm  Sefdjlufe  bet  Stëûtionotoeifammlung  juju* 
ftimmen,  bafe  fein  §eim  ouf  ©taatètoften  nriebet 
aufgebaut  tuexbe.  SUIeibingS  tourbe  iljm  biefe 
©elbfttofigïeit  baburd)  erïeicfrtert,  ba&  et  gtaulein 
$oêne,  bie  îodjter  eineS  ©tofjinbuftrteïlen,  Cet* 
tatete,  bie  tt)m  efaie  2Rillionenmitgtft  jubtadjte 
unb  ifjn  jugleid)  mit  tyrer  bei  iï)t  toofytenben  un* 
bertyeirateten  ©djtoefter  btè  an  itjten  îob  nrie 
cinen  Slbgott  bete^ite. 

9tod)  feiner  erften  SBegeguung  mit  SBtëmarcI 
urteilte  bief  er,  mie  rotr  don  2Rori&  SBuf  d)  erfaljren, 
bafe  ex  ettoctè  feljr  tebfelig  fei  unb  fic^  toetblûffen 
Ioffe.  SBtèmatd  toirb  tootjl  in  bet  fjolge  bicfed  ettoaâ 
raf  dje  Utteil  betidjtigt  Ijaben.  Sr  fyfitte  fonft  fdjroer- 
Itc^  bem  ©otfcfyafter  ©ontaut-SKton  gegenflbet 
a^tcrô  Iftdjeinb  „?lbolf  1."  genannt.  STaifer  SBil* 
ljelm  I.  t)ûtte  Don  iljm  emc  ^otje  SReinung.  SBie 
2Jtonteuf fel  ©t  SSaflier  ermite  unb  biefer  Îf)ier3 
bericfttete,  fagte  bet  Staifer  jum  gefomûifdjan: 
„®iefet  9Jtonn  if)  eine  toaijre  ©teene.  ©r  ift  fo 
gefd)icft  unb  fo  flug,  bag  mein  ©eift  fid)  baron  ge* 
fodtjnt,  bas  SBort  Stepublil,  ba8  mit  btéfjer  ein 
©reuel  mat,  nid)t  metjr  ju  oetabfdjeuen.  SBetm  et 
mit  feine  Unftetbïid)teit  fat  bet  fieitung  bet  ©taaië* 
gefdjâfte  oerbûrgen  lônnte,  tourbe  et  mid)  ju 
einem  SRepubliïanet  madpn." 

6r  mat  geiftfprû^enb  unb  fd^atffinnig  unb  ljatte 
einen  gallenblid  fût  ûlle3,  toaâ  innerfyalb  feineâ 
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ttboïtfie  £fyet* 

SBon  biefent  DerfjfingntéDoUen  %ùq  an  tourbe 
bet  tonferDûtioe  2Ronard)tft  Ïl)ier3  bctô  notûrlidje 
Dberfyaupt  bcr  rabifalen  3ïepubltfaner.  ©ont* 
bctta  liejj  il)m  ben  SSortritt.  6r  befolgte  feine  3iat- 
fdjlfige  in  bem  ftampfe  gegen  2Rac  SJtoljon  unb 
SBroglie.  ©et  ©ieg  bet  3ïepubUÏ  ûber  bic  SBer- 
fcfyrodrungen  unb  9lnfd)lage  ber  3Jtonûrd)iften  roûr 
toefentlid)  îfterS'  2Bert,  bcn  nur  fcin  pUtylidjer 
£ob  am  3.  ©eptember  1877  l)inberte,  Don  neuem 
al£  îriumpfyûtor  in  bas  tëtyfée  etnjujie^cn-  §n 
feinen  lefcten  Safyren  toûren  feine  unoergleid)* 
Hc^cn  SSerbienfte  Dont  ganjen  SBoIf  aneritonnt 
toorben.  ©elbfi  tyûïfà  fyatte  Ujm  feine  Uncrbitt- 
Iicbfett  gegen  bic  ftomtnunefâmpfer  Derjiefycn  unb 
bctcitctc  iï)m  ba«  fieidjenbegfingnfô  eineg  SBaterS 
be3  SSûterianbeê. 

©eine  Ûberjeuguugen  unb  nod)  nteljr  beren 
SBanblungen  Catien  iljm  fcin  fieben  long  Dicte  ?ln- 
griffe  jugejogen,  unb  et  fagte  fpûtet  felbfi  Don 
fid):  „§d)  bin  ein  ûltcT  8tegenfd)irm,  auf  bcn  c$  oicï 
geregnet  t)ût,"  ûber  felbft  feine  etbittcttftcn  ft^nbe 
râumten  toilïig  ein,  ba|  fein  fieben  ftnegeïbtan! 
tvat.  6t  root  nie  interefftert  unb  fudjte  nie  ma* 
terielle  «ortetie.  ffltë  bie  «fabemie  itpn  fût  feine 
„©efdrirf)te  be3  ftûiferreid)31'  tyren  gtofeen  $retè 
Don  20  000  ftranfen  Derltet),  toeigerte  et  fid),  oud) 
nur  einen  ©ou  biefeS  ©clbe$  fût  fid)  ju  bctyalten, 
unb  ftiftete  ffir  ben  ganjen  SBetrog  einen  fflbotyfye 
ÎDier3-$reté,  beffen  fltnfen  bie  ÎHabernie  jfi^r- 
Ud)  ju  Derteilen  fyrt.  90*  urôljrenb  ber  jtommune 
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bie  9ïuf[tcinbifeï)en  fcht  §ou8  nieberciffen,  ïonnte 
mon  tyn  nut  mit  gtô&tet  2Kûl)e  bagu  bemegen, 
bem  Sefdjlufe  bet  Sïotionotoetfammlung  juju^ 
ftimmen,  bafc  fein  §eim  auf  ©taatëîoften  miebet 
aufgebaut  metbe.  ÏÏUletbingS  mutbe  iljm  biefe 
©elbfttofigïext  babutd)  etleicfrtett,  bafo  et  gftaulem 
$oêne,  bic  £od)tet  eineS  ©tofcinbufttteflen,  ï)ei* 
tatete,  bie  tl)m  eine  2Rillionennutgtft  jubtadjte 
unb  tf)n  jugleid)  mit  tfper  bei  tt)t  mol)nenben  un* 
betïjeitateten  ©djmeftet  btë  an  itjten  !£ob  toie 
einen  Slbgott  beteÇite. 

9ïad)  feinet  erftcn  SBcgcgnung  mit  SBtèmatcI 
utteiïte  bief  et,  mie  toit  oott  SKotifc  SBuf  d)  etf  al)ten, 
ba&  et  etroaS  feljt  tebfelig  fei  unb  fid)  betblûffen 
Iaffe.  SBtématd  nritb  tootjl  in  bet  ftolge  btcfeS  etmaâ 
tof d)e  Utteil  betidjtigt  l)ûben.  6t  ^âtte  fonft  f  djmet- 
Iid)  bem  ©otfcfyaftet  ©ontaut-SBiton  gegenûbet 
a^texô  IftcÇelnb  „?lbolf  1."  genannt.  STaifer  933x1- 
ljelm  I.  fyatte  don  iïjm  einc  %o%t  SRemung.  SBie 
2Jtanteuf  f  el  ©t.  Saffiet  etjfityte  unb  btefet  Îf)iet3 
beticfttete,  fûgte  bet  Sïatfet  jum  fÇelbmatfcfyan: 
„®iefet  SRann  ift  eine  maljte  ©itene.  Ct  tft  fo 
gcfcfycft  unb  fo  flug,  bag  mein  Oeift  fid)  batan  ge* 
môtjnt,  bas  SBott  Sftepublit,  bad  mit  bfôtjet  ein 
©teuel  mat,  md)t  met)t  ju  oetabfdjeuen.  SBenn  et 
mit  f  eine  Unftetblidtfeiî  fat  bet  fieitung  bet  <&taatè* 
gefd)âfte  oetbfitgen  Idnnte,  mûtbe  et  mid)  ju 
einem  SRepubliïanet  macfyen." 

Gt  mat  geiftfptûfyenb  unb  fdjatffinmg  unb  ljatte 
einen  gallenblid  fftt  alled,  ïotô  mnetfyalb  feineâ 
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®efid^t§freife8  log;  mit  tvaz  biefer  ®efid)tè* 
ïrete  etroaé  eng  imb  fctylofj  namentlid)  ©entg  3U" 
hmft  in  fid).  3$  fpbe  gejeigt,  une  unjulângltd) 
fein  Utteil  liber  Me  (Sntnridbmg  be3  beutfc^en 
unb  ttalientfdjen  StationalftaateS  mat.  SUS  in  ben 
bteifciget  ^oifcext  bie  erfien  Sifenbo^nen  ht  Çtanl». 
teid)  gebmtt  aerben  foOten,  oerfyieit  et  ftd)  ab» 
leljnenb  unb  nannte  fie  „em  3Dtobef  pieljeug,  an  baâ 
nad>  tuenigen  3aï)ten  niemanb  meijt  benl  en  tuûtbe". 
6t  nriberfefcte  ftd)  ber  ©nfûfytung  be3  $inter* 
labetS  in  bie  Semûfframg  beS  ftanjôfif d)en  §eete$, 
meil  „bief  e£  ©eroeïjt  mit  311  enter  Cetgeubung  ber 
SRunition  bedeiten  m&tbe".  (Sx  befampfte  al£ 
$rfifibent  ber  {Republil  mit  feinem  ganjen  9ln* 
feljn  unb  fêinffajj  bie  aflgemeine  SBeljrpflidjt  unb 
ben  preuf$ifd)en  ©ebanfen  be3  Sotte  in  SBaffen, 
toollte  burcÇauS  ein  ©etufsljeet  mit  fieben- 
ja^riget  ©ienftjeit  unb  fottnte  mit  mit  fiu&erfter 
2ïnftrengimg  baljin  gebtad)t  ftetben,  bafj  et  ftd) 
jut  gulaffung  einet  fûnftfiljrigen  SHenftjeii  be* 
quemte.  ©net  ©fatfidjt  abet  erfdjtofc  et  fid)  ben* 
nod):  ba&  granheid)  mit  nod)  rejmbtilanifd)  te- 
giett  merben  tômte. 

23)tet8  toar  fetbjîbemu&t,  bod)  nic^t  eiteL  @r 
flatte  ©fjtgetj,  bod)  leine  ©ttebetei  ©eme  Seine 
©d)toad)e  toaz,  fid)  fût  einen  gto&en  ftelbljettn  ju 
fpften,  toeil  et  fur  fente  ®efd)td)te  bie  ^elb^ûge 
SfctpoteonS  eingetyenb  jîubiett,  fat  iljnen  gelebt,- 
an  tljnen  ftritiï  geûbt  tjatte,  unb  mon  tomtte  ûber 
fljn  lâdjeln,  toenn  et  tofiljrenb  bet  ©rpûrmung  t>on 
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*gcm§  ouf  bem  îtocabéto  ncben  3Kac  3Wûï)on 
ftanb  unb  in  bct  $altung  SRapoïeonS,  eine  $<mb 
ljintet  bem  SRûcfen,  mit  bcr  cmbetn  bai  gfetntoljt 
bot  bas  9luge  Ijûltcnb,  ba«  SSotgeljen  bct  îtuppen 
beobadjtete.  33enn  abcr  bct  Heine  SJtonn  bot  bem 
pommetfdjen  SRecfen  93fêmatcï,  bem  et  ettuû  bté 
jut  Sftagengtube  teidjte,  ftanb  unb  fid)  gegen  iljn 
befyauptete,  toenn  et  bet  entfeffeïten  SRationaï- 
betjûtnmlung  bie  ©titne  bot,  toenn  et  im  3uni  1871 
mit  ttanenumflotten  9lugen  ûbet  bie  ©otbein* 
faffung  feinet  ©tille  ljintoeg  ouf  bas  cm  iljm  t>ot* 
ûbetjiefyenbe  §eet,  feine  teuetfte  ©djôpfung,  bïidfte, 
toaï)tenb  f ein  bûttlof  c£  ®eftd)t  ju  einet  tômif  djen 
Smjjetatotenmtrêïe  etftattte,  bann  lavette  nie* 
manb,  fonbetn  jebet  empfanb,  ba&  biefet  Heine 
2Rann  ein  ©tofjet  toox,  bet  ©tofceâ  getoitït  Çatte. 


ïïtac  DBoÇoiî 


23ehn  %xSbmâ)  be8  Jtomtmme-#uffîanbe8  ttnttbe 
bet  9DM  djall  2Jtoc  ÎRafyon  au»  bet  beutf  djen  5htcgè- 
gefangenfdjaft  enttoffen.  (£t  begab  fid)  nadj  SSct- 
faifleS,  utn  fid)  betn  ^râfibettten  $!)tet8  botjujîetten. 
©iefet  tcilte  tym  mit,  tm&  et  fl)n  fût  bcn  Jtampf 
gegen  $atte  juin  SBefetyKfyïbet  '  be8  SRegterungê- 
fyeeteô  etnennen  n>oUe.  „Stt>et  id)  bin  ein  SBefieg- 
ter/'  {tommette  ber  2Rûïfd)ûn  flbettafd)t.  „2Bit  fhtb 
aile  SBefiegte,"  ettoibette  bet  îgtfifibent  unb  btûctte 
i!)m  bie  §anb.  ©o  gûb  îljietS  SKac  3Raf)on  ©e- 
legentjeit,  fein  militStifdjeS  Slnfeljen  nriebetjuge* 
tmnnen,  bas  et  bet  ©eban  getoffen  tyatte. 

2$iet8  tedjnete  ttofc  feinet  SKenfdjenïemttnfâ 
ouf  einige  3)anïbatïeit  fût  biefen  ©ienfi  SBot  bet 
®rife  beé  24  SKai,  bie  et  tomnten  faï),  befptadj  et  mit 
politifdjen  gteunben  bie  Sage  unb  ftagte  fie,  toen 
bie  f  einblidje  SKetytfyeit  an  feine  ©telle  fefcen  Etante. 
SRan  ncmnte  SKac  élofyott.  „3Rac  SKatyon  nritb  nie- 
mais  annefymen,"  bemetïte  bet  îgtfifibent  fdjtoff. 
SKac  SRaljon  naljm  jebodj  fofott  an,  otyne  audj  nut 
fûnf  SKinuten  SBebenïjeit  ju  toetlangen.  ©et  $Bm> 
fijjenbe  bet  Wationafoetfammlung  JBuffet  fetadj 
jttmt  in  feinet  SWitteilung  an  fie  am  SJDbenb  bë§ 
24  3Kai  Don  ben  „93ebenïert,  (Sinttrônben  unb 
SBibetftanben'V  bie  bet  „iUustre  maréchal"  bet 

75 


Stac  SRofyos 

ttym  fente  SBck^I  ont&nbigenben  SDbotbnung  ent» 
flegcngefe^t  fyibe,  fûgte  febod>  fpnju,  ente  „frâftige 
Stoufung  fefater  Dpferarilfigteit  uni)  Çingobe  an 
baà  Sanb  fyibe  genûgt,  van  Qpt  jut  Sbmalpite  ju 
beftimmen".  ©o  tourbe  SRacSRalpn  ©taatèobet- 
ïjaupt  boni  bec  neuen  gungftûulidjfett,  bte  îïjietô 
ilpn  beteitet  fptte.  $âtte  et  md>t  an  ber  ©|ri$e  beâ 
$ac&  angteif enben  §eeteS  geftanben,  niemanb 
iodte  ouf  fljn  betfaHen.  Serai  et  fyatte  temedei 
^olittfc^e  $etgangenl)eit  urib  toat  tmmet  nui  Sol- 
batgetoefen.  303  foirer  fyatte  et  allen  Siegtetungen 
gebient,  bie  einanbet  feit  bem  Sturje  ftapoleonâ  I. 
in  gtanïreid)  gefolgt  toaten,  unb  et  fûgte  Don  fid): 
,,3$  tyabe  aile  mit  SSebauetn  faOen  fetyen,  nut  eine 
eingige  xààj/t  —  bte  mente."  Sud)  ûfâ  ©olbat  Çatte 
et  fid)  nie  butd)  ©etbjlânbigteit  Ijetbotgetan,  fon* 
bem  humer  ratt  bie  ïugenb  bet  Untetgeotbneten 
geûbt:  ben  ©etyorfam.  SRad)  ben  îluguftlampfen 
1870  toottte  et  nad)  ?patfâ  maifdtfeten.  Çaltïao 
fdjrieb  S^tn  fan  9tomen  bet  fiaifetin4Regentin  ben 
berÇângniâboHen  Q\x%  nad)  ©eban  bot.  (£t  Ijatte 
bie  Hâte  Stfenntntè,  bag  et  bem  SBetbetben  ent- 
gegenging,  unb  jdgette  untet  f^metjli^en  8**** 
feln.  ©eine  ©enetalfiafëoffijiete  befdpooten  flpt, 
bei  feinet  utfptûngtidjen  SÎbfidjt  ju  bieiben.  (Sx 
entfdjieb  iebocÇ:  „93efe#  ifi  Sefety"  unb  fitytte 
fein  ungfûcflidjed  §eet  fat  ben  fieffé!  bon  ©eban. 
3alpe  borijet  faite  2Rarf d)ûfl  Sugeaub,  àtà  bubon 
bie  Slebe  toat,  9Rac  Vkifym  jum  ©tattijaltet  bon 
dgerien  gu  etnennen,  flbet  Upi  geurteiit:  Jfâ 
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gfoube,  et  ift  etn  auSgejeidjnetet  Çelboffijicr,  feljt 
mtlitârifdj,  fe^r  entfdjloffen;  td)  glaube  abet  nidjt, 
bafj  et  bie  ndtige  SBette  be£  ©eifteS  befi&t,  um  ®uro- 
pfiet  unb  Sltabet  ju  tegieten."  SHefe  SBeite  bed 
©etfteS,  bie  et  1852  nid)t  befafj,  Ijatte  et  ftcfctlidj 
aud)  1873  ntdjt  etrootben.  ©leidjmoljl  mutbe  et 
baju  berufen,  bas  ftanjdfifdje  8$oQ  ju  tegteten. 

Sftac  SIRaljon,  beffen  Semaine  Patrice  (patrie!) 
an  feine  Slbftammung  etinnett,  mat  bet  ©prd&lmg 
einet  irifdjen  gamilie,  bie  mit  Qatob  II.  nad)  fjtanfr 
teid)  tant  1749  etlangte  fein  8H)nl)ett  bie  fxan- 
jôftfdje  fflnetlennung  feine»  itifdjen  SlbeB.  gn 
biefem  3U8  liegt  ed)t  irifdjet  §umot.  ©nen  Slbefâ* 
titel,  bet  nad)  btitifdjem  ©efefc  gûltig  ift,  befag  bie 
fjamitte  in  il)tçt  §eimat  nidjt  Qebet  3Jre  ift  jebodj 
ûbetjeugt,  bet  9tod)!omme  ïeltifdjet  Jîflnige  ju  fein, 
unb  biefe  ttbet jeugung  fdjeint  bie  einjige  93egrih> 
bung  bet  2tbefâanfprûd)e  bet  ftanjflfifdjen  SDiac 
SD^onS  gemefen  $u  fein,  beten  ©tamm&atet  ben 
efyœnljaften  SSeruf  emeS  2tyotI>eïet3  auSûbte,  fidj 
inbeS  butd)  eme  botteifljafte  Stye  mit  einet  ftan* 
gdftfc^en  SBitme  bon  borneljmet  ©ebutt  mit  bet 
ftanjdfifcfyen  «tiftofcatie  toetftwte.  Patrice  be  3Rac 
SKatyon  mutbe  1808  afô  bet  ©oljn  efaieS  ©enetal» 
Ieutnanfâ  geboren,  ttat  ftûl)  in  ba3  $eet  etn,  ettyett 
fein  etfteS  Dfftjietâpatent  bon  StadX.  unb  mat 
natf)  îmanjigjd^rigem  ©tenft  in  SOgetien  mit  met jig 
ga^ren  ©enetaL  9iad)  feinen  gamilienfibetlie* 
fetungen,  bie  feine  ©tjieljung  unb  fein  ©efûfyl  be* 
fttmmten,  mat  et  Segitimift,  unb  ouf  bie  9Îad)tid)t 
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fljm  feine  2Bal)I  anïimbigenben  Sttorbramg  ent- 
gegengefefct  Ijabe,  fûgte  Jebod)  Ijhtju,  crne  „frâftige 
Sforufung  feiner  Ôpfemrilligîeit  unb  §fatgabe  an 
baâ  Sanb  tyabe  genûgt,  um  tyn  jur  Stnnaljme  ju 
beftimmen".  ©o  tourbe  SRac  SWaljon  ©taatôober- 
tyaupt  banf  ber  neuen  3ungftaultd)feit,  bie  S^ietô 
iïjm  bereitet  faite.  #atte  et  nictyt  an  ber  ©pijje  be$ 
SPariS  angreifettben  &eere$  gejlanben,  niemanb 
mare  auf  Upt  Derfalleu.  ®enn  er  Ijaite  temerlet 
polttifdje  SBergangenljeit  unb  twx  ittuner  nur  ©ol* 
bat  getoefen.  2Itë  folc^er  Çatte  er  allen  SRegierungen 
gebient,  bie  einanber  feit  betn  ©turje  9fapoleon8  I. 
in  granhetd}  gefolgt  toaren,  unb  er  fagte  Don  fid): 
,,3$  Ijabe  aOe  mit  33ebauern  faflen  feljen,  nur  ente 
eingige  md)t  —  bie  même."  Slud)  afâ  ©olbai  Ijatte 
er  fief)  nie  burd)  ©elbpnbigïeit  I>ert>orgetan,  fon* 
bern  immet  nur  bie  îugenb  ber  Untergeorbneten 
geûbt:  ben  ©eljorfant.  9tod)  ben  Sluguftïâmpfen 
1870  tooflte  er  nad)  $artë  marfd)ieren.  Çalilao 
fdjrieb  tl)tn  im  Sfomen  ber  Jtaiferin4Regentfat  ben 
DerïjdngntètooHen  3ug  nad^  ©eban  bor.  (Sr  traite 
bie  flore  (Srf  enntnté,  baf*  er  betn  iBerberben  ent 
gegenging,  unb  jdgerte  unter  fc^merjlic^en  Qtoeu 
feln.  ©etne  @eneraljiab$offijiere  befdjrooren  tf)n, 
bei  feiner  urfprûttgttdjen  SCbfic^t  ju  bleiben.  <£r 
entfôieb  iebod):  „93efe#  iji  SefeÇl"  unb  fftyrte 
fein  unglûcflidjeg  #eer  fat  ben  fteffel  bon  ©eban. 
Saljre  botter  faîte  SRarfdpn  $ugeaub,  aK  bubon 
bie  ÈRebe  toar,  SRac  SRaljon  jum  ©tattijalter  bon 
dgerien  gu  enteraten,  ûber  Qpx  geurteilt:  Jfâ 
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gfoube,  et  tfï  efat  ûu3gejeid)neter  Çelboffijter,  felp 
milttârifd),  fe^r  entfc^loffen;  tdj  glaube  aber  nidjt, 
bofj  et  bie  ndtige  SBeite  be3  ©eifteS  befi&t,  um  ®uro» 
J>aer  unb  Slraber  ju  regieren."  ©tefe  SBeite  bed 
©eifteâ,  bie  er  1852  nic^t  befafj,  Ijatte  et  fid)erlic^ 
aud)  1873  nidjt  erroorben.  ©leidjrooljl  tmirbe  et 
bûju  berufen,  bad  ftanjôfifdjc  $oQ  ju  regieren. 

SRac  SRaljon,  beffen  SBorname  Patrice  (patrie!) 
an  feine  Slbftammung  erinnert,  mat  ber  ©prdfeling 
efaier  irifdjen  gûtnilie,  bie  mit  3atob  IL  nacf)  fJronN 
reid)  tant  1749  ertongte  feùt  Styutyerr  bie  fron- 
jdfifdje  Sfaerlennung  fetne»  irifd^en  SlbelS.  3n 
biefem  8ug  liegt  ed)t  irifdjer  §umor.  ©nen  Slbefâ* 
titel,  ber  nûd)  britifdjem  ©efefc  gûltig  ift,  befafj  bie 
fjûmilie  in  i^rçr  feintât  nid)t  Qeber  gjre  ifi  jebodj 
ûberjeugt,  ber  9tod)!omme  ïeltifdjer  ftflnige  311  fein, 
unb  biefe  ttber jeugung  fctyeint  bie  einjige  95egrûr> 
bung  ber  Stbefâanfarûc^e  ber  frûnjdfifdjen  2Kac 
SD^onS  getoefen  su  fein,  beren  ©tamm&ater  ben 
eï)renï)aften  Seruf  eineS  SlpotljeïerS  auSûbte,  fidj 
inbeS  burd)  eine  borteifljafte  (Hje  mit  einer  fran* 
jflfifdjen  SBitme  Don  toornetymer  ©eburt  mit  ber 
frûnjdfifdjen  2lriftofcatie  berfippte.  Patrice  be  2Rac 
2Ral)on  tourbe  1808  afô  ber  ©oljn  etneS  ©eneral» 
Ieutnantô  geboren,  trat  frûl)  in  bad  $eer  em,  ertyett 
fein  erfteé  Dfftjierêpatent  ban  ffatlX.  unb  mat 
natf)  }tt>ûnjigjûi)rigemî)ienfï  in  SOgerien  mit  merjig 
Sa^ten  ©eneroL  9tod)  feinen  gamilienûbertie* 
ferungen,  bie  feine  ©rjiefyung  unb  fein  ©efûfyl  be* 
ftimmten,  toat  et  fiegitimtft,  unb  ouf  bie  9tod)rid)t 
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bon  bet  ^IWRetooïution,  bie  ifyt  m  SIfrifo  etreidtfe, 
tPût  feine  erfte  Semegung,  ben  ?tbfd)ieb  ju  neljmen. 
(El  ttbetlegte  fid)  bie  ©odje  mbeS  unb  biente  aud) 
untet  bem  ©ûtgcrtdnifltum  meiter.  SMe  gebtuot? 
SReoolution  unb  bet  ©taûtèftteid)  ïïtapoleonè  fiôtten 
iljn  ntd)î  metyr;  et  tyatte  ftdj  beteitô  an  SReflierungê- 
toed)fel  getud^nt 

S)et  jhimfrieg  ttug  juetft  feinen  9tamen  in  toeite 
Jhetfe.  ®r  fûtytte  feine  Srigabe  jum  ©tuttn  auf 
ben  SJtalalofftutm  (etgentlidj  mûfete  bet  tuffifdje 
Stome  beutfd)  3Wûlûd)on>  gefdjrieben  toetben,  aber 
bie  ftonjdftfdje  Umfd)teibung  ijï  allgentein  ange* 
nommen  toorben)  unb  naljin  bie  ©teflung.  (Sx  root 
ba  tuffifdjem  Stteujfeuet  auSgefefct,  gegen  baâ  et 
leine  îtedung  Ijatte  unb  ba$  ilpn  fdjmere  Setlufîe 
beibtad)te.  gm  ftauptquattiet  etfuïjt  mon  ûbet- 
bied,  bag  bet  îutm  untetmmiett  fei  unb  jeben 
2lugenbltd  auffliegen  lônne.  ^eliffiet  lieg  fljm 
butd)  einen  Slbjutanten  fagen,  et  folle  fid)  bod)  ju- 
tfldiie^en.  3)tac2Ral)on  aber  ettoibette:  $iet  bin 
id),  fyiet  bleib'  id)";  J'y  suis,  j'y  reste".  2)a3  toat 
trenigftenô  bie  Seâatt,  bie  fid)  fofott  toetbteitete,  bie 
ftd}  bauetnb  ettyielt  unb  bie  ttyten  angeblid>en  tir- 
Çebet  boltëtûmlid)  mad)te.  ©ie  tourbe  fofitet  bon 
3eugen  beflritten  unb  9ftac  2Ral)Ott  fetbfi  emriberte 
auf  ©eftagen,  bie  SBorte  brûdten  fetnen  bamaligen 
(Skbanfen  au£,  bod)  toetbe  et  fie  fd)toetlid)  fo  ge* 
bxandfi  fyaben,  ba  e$  nid)t  feine  9tt  fei,  Œjrigtamme 
ju  ftrijjen.  îrtefe  befdjeibene  ©etbfîeinfcÇfifcttng  ifl 
fo  fompatytfd),  bafj  mon  i^m  i!)r  jultebe  ba§  ge* 
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flûgelie  SSort  gutfc^reiben  nwg.  $er  Sofyt  fetner 
îapferîeit  unb  DieUeidjt  nodj  meljr  be3  ifym  juge* 
fd)riebenen  fpartanifcfyen  8lu£ruf3  mar  ba3  ©rofj- 
Ireuj  ber  (Sljrenlegion  unb  feine  ©meratung  jum 
©enator. 

3m  StûKenifdien  fltieg  1859  erï)ielt  er  bie  §û^ 
rung  be3  2.  SlrmeefotpS.  (Seine  beften  fjreunbe 
tyaben  tljm  nie  militôrifd)e$  ©enie  nadjgefagt.  3lber 
er  fyatte,  tocâ  ein  fo  betufcncr  93eurteiler  toie  9?a- 
poleon  I.  an  einem  ©eneral  fyôfyer  fdjàgte  ctfô  mili- 
tarife^  ©enie:  er  Çatte  ©lu A  ÏÏtoi  4  Suni,  am 
îage  Don  SRagenta,  tyôtte  et  Sanonenbonner.  ©r 
toartete  tueber  auf  93efel)le  nod)  auf  umftdnbltdje 
îlufïlSrung,  fonbern  beeilte  fid),  ber  bett>ûl)tteften 
ftriegéregel  folgenb,  nad)  ber  jéanone  l)in  ju  mat* 
fdjieren.  @r  faut  gerabe  jurecfyt,  um  ben  fîaifec 
SRapoleon  III.  unb  fein  ©arbetotpé,  bie  t>olIftan- 
big  umjingelt  maren,  Dor  ber  ©efangennafyme  unb 
ba3  $eer  Dor  ber  jermalmenben  SRieberlage  ju 
retten.  SSie  grofî  bie  Slngft  be3  Sîaifetô  geroefen 
fein  mufjte,  erfyeflt  auS  ber  ©le,  mit  ber  er  roenige 
©tunben  nad)  ber  ©d)lad)t  feinen  93efreier  jum 
3Kûrfd)an  Don  fjranfceid)  unb  $erjog  Don  2Jia- 
genta  befôrberte.  ©3  ift  bejeicfynenb  fur  beffen 
©eifteéart,  ba&  er  bie  $raf)tung,  in  ber  er  feiner 
©attin  ba8  gro&e  ©reignté  mitteilte,  „!Dta!ûtoff" 
unterjeid)nete.  ©r  glaubte  feinen  neuen  Sttel 
unterfebrieben  ju  t)ûben  unb  Derroecbfeite  in  ber 
3erftreuung  ben  italieuifdjen  mit  bem  ruffifcfyen 
Stampfylaç. 
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3ftonatd)iften,  bie  bem  93ûtgetï8nigtum  ein  jûtt* 
lid)e$  Slnbenlen  beroafytten,  unb  jtpat  gletd)faltè 
etnen  $ônig  roûnfdjten,  bod)  einen  ftônig,  bct 
feinet  geit,  feinem  93olïe,  bet  ©efd)id)te  ^fl^ 
ftfinbniffe  mad)tc  unb  fief)  nid)t  ber  ©elbfttâufdjung 
ijingab,  er  Bxme  eine  einfadjc  ftortfeçung  8ub* 
toig£  XIV.  [ein  unb  allée,  roaê  fid)  feit  1789  ét- 
eigne! tjatte,  afâ  ungefd)et)en  bettadjten.  S)û  fie 
biefe  gugeftfinbniffe  nid)t  Dom  ffôntg  etlangen 
tonnten,  Detfagten  fie  ben  „St)eDaujlégetè",  nue 
man  bie  unbebingten  fiegitimtften  nannte,  itjre 
Çeetfolge,  unb  biefe  ©paltung  Derurteilte  bte2)tet)P* 
l)eit  jut  £)t)nmad)t 

3)et  ©raf  Don  tëïjambotb  etfd)eint  in  bet  ©e- 
fd)id)te  fttanïteid)$  roie  eine  finnbilblidje  ©eftalt 
in  ber  ©foSmaletei  eineê  gotifd)en  Sirdjenf enftetS, 
m  iljten  Umriffen  fdjematifd)  oereinf ad)t,  gtofe,.  ein 
toenig  fteif,  Don  alten,  gefyeimntèDoll  leud)tenben 
SBollfûtbetL  ©t  tût  fein  Seben  lang  gtunbfaçlid) 
nid)tô,  unb  e3  fûgte  fid),  bag  biefeS  metyobifdje 
9?id)t3tun  eine  bebeutfame  %câ  toax.  ©t  roetite 
fem  oon  fjtanïteid),  ofjne  itgenbeine  93etûl)tung 
mit  bern  ftûnjdfifdjen  SBolïe,  unb  et  gab  bennodj 
beffen  ®efd)iden  eine  entfdjeibenbe  SBenbung. 

§emtid)  oon  ©outbon  tourbe  bet  feinet  ©ebutt 
fan  3ût)te  1820  „ba$  SBunberfinb"  genannt,  bemt 
et  tant  eitiige  SRonate  nad)  bet  Stmotbung  femeô 
Batet*,  beê  einjtgen  6ot)ne$  fiatlô  X.,  jut  SBett, 
afô  jebetmann  glauben  mufete,  bie  getabe  fitnte  bet 
ftanjdfifdjen  ©ourbonen  fei  jum  Sluéftetben  oet- 
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utteïït  unb  We  fftone  roerbe  auf  bett  ©oljn  be8 
toetftafeten  sÇt)tlippe  ©galité  ûbetgefyen,  bû  bex 
fpûHtfcl)e  3tpeig  butd)  ben  $t)tenfien-9Setttag  Don 
ber  (Stbfolge  in  ftranfreict)  mrôgefctyoffen  mat.  ©o8 
Junge  gtûne  SRetè,  baô  bem  beteitô  fût  tôt  getjat 
tenen  alten  ©tamm  entfptofe,  toutbe  &on  ben 
flflnigStteuen  ûtè  bie  9Sett)eifeung  émet  neuen 
Sufunfl  jubelnb  begtfl&t.  Set  {einer  ffleburt  ettjieli 
et  Don  feinem  ©to&ofyeim  fiubroig  XVIII.  ben 
îitel  eineô  $etjogé  Don  ©otbeouj  unb  fpâtet 
ben  eineô  ©taf  en  oon  ©ftambotb,  jut  ©tinnetung 
baron,  bû&  bie  2Int)ânget  beS  Îïônig3t>ûufe3  butdj 
eine  meï)t  obet  minber  fteiroillige  dffentlicfye 
©ommlung  mefytete  SKillionen  aufgebtûdjt,  bafûr 
bûê  flefd)id)tïid)e  ©d)lo&  ©jambotb  mit  anfef)n- 
licfyem  ©runbbefifc  gefauft  unb  bem  SReugebotenen 
aie  SBiegengefcfyenï  geftiftet  fatten.  3)et  Çtinj 
tyatte  in  ber  ftolge  ben  £>erjen3tûft,  ftd)  immer  nur 
©tûf  oon  ©ïjambotb  ju  nennen,  um  ju  jeigen,  mie 
banfbar  et  feinen  ©etteuen  fût  ben  SBeroetè  i^rer 
(Stgebentjeit  unb  fiiebe  immet  geblieben  fei. 

©t  ging  nati)  bet  ftulUlmmfiljung  mit  feinem 
©to&ootet  in  bie  Setbannung  nod)  Oftetteid), 
beffen  ©aft  et  btè  ju  feinem  îobe  mat.  SRûn  ttennte 
ifyn  ftûl)  Don  feinet  geiftooflen  unb  enetgtfdjen 
SKuttet,  bet  £etjogin  Don  ©ettt),  bie  megen  tyteS 
SBanbefê  unb  itérer  9Q>enteuet  bon  bet  ftomilie 
ftillfd}rceigenb  in  Sld)t  getan  toutbe,  unb  betttoute 
feine  ©tjietjung  t)od)gebilbeten  linb  milben,  bod) 
t>olIftânbig  mittelaltetlidjen  ©eiftlidjen  an,  aud 
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beren  $finben  er  ol?  ein  ber&lûffenber  lebenbet 
2lnad)rontèmuS  tyeroorging:  gûtig,  tugenbl^aft, 
ritterlic^,  geiftig  getrecft,  oielfeirig  unb  grûnbltc§ 
unierrid)tet,  bodj  ftomm  unb  ber  SHtd)e  etgeben 
ttrie  fein  Sotf  al)t  Subroig  ber  Çeiltge,  unetf  djûttet" 
fid)  ftbetjeugt,  bafj  et  fein  JfônigStedjt  unb  feine 
Jpettfcfyetfenbung  Don  ©ott  felbft  tyabe,  unb  gegen 
aUe  ©ebanfen  ber  $eit  t/etmetifd)  oerfc^Ioffen. 
©t  fyeitatete  eme  tprinjefftn  oon  SRobena,  ©tj- 
tyetjogm  don  ûftetteid),  bie  Don  tyrer  îanie,  einer 
£od)tet  ber  unglûcflidjen  ftônigin  SRarie  Antoi- 
nette, etjogen  tout  unb  Don  il)t  ba3  ©tauen  bot 
ber  Umnrôljung  ûberlommen  fyatte.  ©te  tout  um 
btei  3aï)te  dltet  atë  iljt  ©atte  unb  butd)  etnen 
ftinbJjettëunfaa  mat  tyt  etne  ©efidjtëtyllfte  tief 
entfteHt.  Sljt  unglûcflidjeS  #u&ete$  glidjen  jebod) 
§etjen3etgenfd)ûften  ou$,  U)te  ©tje  toat  rein  unb 
Ijatmonifd)  unb  nut  butd)  i^ren  ©djmerj  ûbet  ityre 
iîinberloftgfeil  gettttbt.  6ie  teilte  aile  Slnfdjau. 
ungen  U)te3@atten  unb  beftôtfteiljnmiljnen.  9$iel* 
fac^  toutbe  betjûuptet,  fie  I)ûbe  iljten  ©atten  ab* 
ge^alten,  fid)  etnftlid)  um  bie  28iebetaufrid)tung 
be$  îljtoneè  feinet  Sfiter  ju  bemttyen.  SHeS  iji 
etn  blo&er  ttjeoretifdjer  ©d)lu&  au3  itérer  befann- 
ten  ©eifteSoerfaffung.  Qfyte  SKnbljeii  toat  mit 
©djtecfbttbetn  bet  $iïenmfinner,  bet  ©trumpf* 
ffricferinnen,  beS  îempelgeffingniffe*,  ber  Soiu- 
ciergerie,  be8  ftûïïbeileS  gendt)tt  toorben,  bo8  ftan- 
jôfifd)e  $ott  fld&te  i^r  «ngft  ein  unb  bot  $orfc 
fdjauberie  tyr.  Slber  auf  ben  ©tafen  don  QJjaiit» 
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$et  Otaf  bon  (Hpmbotb 

botb  fStbtc  bag  nic^t  ab.  ©r  liebte  fefa  franjdftf^eS 
SoH  immer  tme  ein  jfirtltdjer  SSater  fcin  forcer 
ftanfeè  belirierenbeS  ®mb,  unb  ti  ift  aud)  nidjt 
tidjtig,  bag  et  bie  §errfd)ûft  nid)t  antreten  rooiite. 
(Sx  tût,  ma3  et  fût  aulâfftg  tjtett,  um  fidj  bie  er- 
brûcfenbe  fiafl  ber  SflnigSîtone  aufg  $aupt  ju 
fefcen,  aber  bte3  burfte  aflerbingS  mit  unter  etjren- 
toollen  SBebmgungen  gcfd)el)en.  Sr  mat  îein  9lbett- 
teurer,  ber  mit  jtoeifefyaften  SKitteln  feincn  ©rfolg 
erjnringen  mill,  nitf)t  cintnal  cin  ^îrûtenbent,  bem 
JBerfdjroflrungen  unb  gettelungen  fein  Stetd)  une- 
betgeben  follen.  tër  mar  dot  ©ott,  bcr  SBclt  unb 
pd)  felbft  ber  redjtmctfeige  Jîdnig,  unb  feine  SBûrbe 
gebot  itym,  gefa&t  ju  marten,  bfê  granfreid)  ftd) 
jerfmrfdjt  unb  reuig  feinet  erinnern  unb  fl)n  on* 
fleljen  tourbe,  gûtig  toerjetyenb  in  bie  SKitte  feineS 
berroaijîen  SSolïeô  jurûdjuîeljren. 

SBetnt  îobe  feineS  ©ro&toaterS  1844  jeigte  er 
ben  2D?âd}ten  feincn  JRegterungêûntritt  an  unb 
fflgte  ïjtnju:  „3d)  ttrill  jebod)  meine  Siedjte  erft 
mrêûben,  menn  nadj  meiner  Uberjeugung  bie 
SSorfetyung  midi)  berufen  toirb,  fÇronfreid)  maljrljûft 
ttû^lic^  ju  fein.1'  Sîatf)  bem  ©turj  be§  Jîûiferreid)§, 
nad)  ber  SBa^l  ber  Sîûtionalberfammlung  mit  tyrer 
gemaltigen  monardjiftifdjen  2D?eï)rl)eit,  fdjien  biefer 
Slugenblidt  gefommen.  3)ie  Drleaniften  moflten 
jebod)  juerft  borfitf)tig  ba3  ©elanbe  ûbtaften,  um 
ju  nriffen,  ob  ber  Sônig  afô  ©elbftfyerrfdjer  ober 
toerfaffungSmâ&ig  regieren  molle.  Efyamborb  er- 
Iieg  derie&t  am  6.  $uH  1871  ein  2Rûntfeft  um  ju 
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ctfUtftt,  bo§  et  ftd)  „fetntn  îtebinguHgen  311  fBgra 
ffûbt  unb  gtmrfreid)  nk^t  bo§  Qpfrt  feînet  ©jte 
feringen  toetbe".  2ta$  tnodjte  bit  Ddeonifiru  be* 
bfttfiîd),  fie  ttaten  betfette,  unb  bie  f>etmbenifintg 
(BjatnbotbS  tm  tetblieb  ooterft.  $te  Sfcfplptt  monte 
ttun,  nm  fpdteten  Cnttoirfhmgen  tàdfl  ootgugtet» 
fett,  dit  $t0Dtf0rium  fcbaffen,  ben  ^etjog  non 
Sumnle,  ben  ©olpt  fiubroig  ÇtjiïtppS  unb  Gfyetm 
be8  0tleaniftifd)en  Slponetben  ©tafen  bon  $ar&, 
gntn  $tâfibenten  bet  bongietyenben  ©email  eu 
netmen.  ©eneial  îtodju  retfte  bn  ^aituar  1872 
ju  (Efyantbotb  nad)  2lnttoetpen,  too  et  fid)  auftielt 
unb  bie  (Sceigniffe  abtoattete,  unb  tat  etnen  Jhtie* 
fûfl  bot  ifyn,  um  fetne  ©ntoifligung  jum  $km 
febtet  Slntyfinget  ju  etlangen.  (Styambotb  ettoibette 
fdjtoff  :  „3d)  gebe  nid)t  ju,  bag  etn  *prinj  Don  ©e- 
blflt  ftcf)  auget^alb  bet  Umgebung  femed  ftônigâ 
betoege."  Unb  ïaum  toat  îtodpi  gegangen,  ûK 
et  etn  neue£  HRanifefi  ouâgab,  tootin  et  fagte:  „3dj 
toetbe  ntemafô  toetjid)ten  unb  niemofâ  ehttoilïigen, 
bet  ted)ttnfi&ige  JWnig  bet  SReboUttion  ju  toetben." 
3mmetl)in  mtlberte  [id)  fetne  Unnadjgiebigleit 
ein  toenig,  unb  et  lieg  fid)  toenigfienS  fyetbei,  mit 
betn  Slbgefaribten  bet  Éïefyrfyett  (Sljeônelong  ûbet 
feinc  {Regtetungôgtunbffijje  ju  teben.  ®r  oetfptad) 
eine  Setfoffung,  et  getofifyrte  eine  SBottSbetttetung, 
et  tooflte  nid)tô  bon  6t<mbe$t>otted)ten  toiffen  unb 
meinte,  et  toetbe  ofyne  gmeifel  (eine  getooljnte 
Umgebung  betftintmen,  ba  et  {eine  Siatgebet  ntdjt 
au*  tytet  SRitte  to&Ijlen  toetbe.  Unetfd)ûttetlidj 
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SDtoc  ïïlatjon  totrb  $râftbent 

Jebodj  Mteb  er  m  etnem  garnît e:  er  toollte  nadj 
granïreid)  nur  mit  fcincr  toet&en  fjaljne,  ber  gûfyte 
$emrid)3  IV.,  }urûcffel)ren  unb  um  ïeinen  $retë 
ba3  Sreifarbenbanner  annefymen,  baâ  fût  i^n  baS 
unt>erfd)dmte  Stbjeicfyen  ber  Umtoaljung  toar.  î)ie 
toetge  ftafyne  toar  nur  ein  ©innbtlb.  Slber  er  felbft  ttxtr 
ja  aud)  nid)tè  anbereS.  ffltit  einer  felbftirontfteren- 
ben  Sttnftriehmg  auf  fein  §inïen,  bad  fl)m  bon  emem 
©turj  Dont  $ferbe  geblieben  toar,  fagte  er:  ,,3$ 
bin  enttoeber  ba3  &eil  ober  eut  bider  Satymer." 
Unb  ein  anbermal:  ,,3$  bin  etn  ®runbfafc.  ©er* 
teugne  id)  mid),  bann  bin  td)  nur  ein  fetter  frummer 
aWann."  $er  fcerjog  Don  SBroglte,  im  §erjen  ein 
Drleanift,  erlannte  einerfeitô  bie  Unmôglidjïeit, 
granïreid)  bie  toeifje  %c&}tit  aufounfitigen,  unb 
toar  anbererfettô  entfcfyloffen,  bie  2tufrid)tung  ber 
Stepubliï  ju  Derfyinbern.  Sr  fejjte  alfo  einen  toeit 
auégreifenben  pan  mS  SBerf.  Sr  fammelte  bie 
Segithniften  unb  ©rleaniften,  ftîtrjte  am  24.  SKai 
1873  ÎIjierS  unb  tnadjte  2Rac  SKatyon  jum  <£rfi* 
fibenten,  bamit  er,  ba  ber  &erjog  Don  2lumale  e3 
nid)t  tun  burfte,  ben  $lafc  t>ûte,  bté  etn  ffiflnig 
iï)n  Don  feinem  $often  abberufen  tourbe.  SBroglie 
tou&te,  ba§  biefer  fîônig  uid#  §emrid>V.  fetn 
lônne.  2Rac2Ral)on,  trofc  feiner  unoerfâlfdjt  le* 
gitimiftifdjen  ©efinnung,  toufete  e3  aud>.  8fl3  mon 
ttjn  fragte,  toie  ba3  §eer  bie  toeifje  §a!)ne  auf- 
nefymen  tourbe,  ertoiberte  er:  „93ei  Hjrem  Slnbltd 
toûrben  bie  ©tyaffepotè  oon  felbft  loégeljen."  3*i 
©r  mangelung  çeinttc^  V.  tDûtSubroig^iltppIL, 

87 


boâ  tjeifct  ber  @raf  Don  ?Jîatté,  bcr  SRamt  ber  SSor> 
feljung.  ©eit  et  am  5.  2luguji  1873,  umgeben  bon 
jefaten  Dtyetmen,  betn  ®rafen  bon  Êljamborb  ouf 
fetnem  £anbfd)lo&  ht  groljêborf  gefyilbigt,  bie 
guïi'SRebolution  unb  feinen  Sater,  menn  aud)  nidjt 
auêbrûcDidj,  toerleugnet  unb  baâ  auâfd)lie|lid)e, 
gottgetwrflte,  tyeiltge  ©rbrecfyt  be3  DberfyaupteS 
fehteS  $aufe£  anetfannt  fyatte,  toar  et  ber  î&upfyht, 
ber  nia  ju  marten  tyatte,  um  im  red)tnta&igen  ®rb* 
gang  ber  ftônig  aller  3Ronard)iften  ju  merben. 
$ie  Sdfung  aller  <Sd)toierigfeiten  foflte  ber  Sob 
CljamborbS  bringen.  ©a3  burfte  man  nid)t  roï> 
auêforedjen,  aber  aile  SBelt  berftanb  ben  ©ebanfen 
SBroglieS,  afô  et  juerft  ber  ÏÏtattëbauer  2Rac2Ra* 
IjonS  gar  ïefate  ©renjen  oorfyerbeftimmen,  bamt 
ilp  ein  jefynjafyrigeS  giel  fefcen  tnoflte  unb  fid)  mtt 
nad)  partent  SBiberftanb  sur  Slmtafyme  efater  fieben- 
Jfitjrigen  ®auer  bequemte,  and)  bann  aber  mit  bec 
ftraft  ber  Serjroeiflung  bagegen  anfâmpfte,  bafc 
mon  baS  (Septennat  auâ  entent  perfdnlidjen  Ser- 
tyfiltnté  3Rac  SDtofyonâ  fat  eine(Rnrtd)tung  beê  dffent- 
Kdjen  {Redjtè  untroanble.  SBa3  SBroglie  mollte,  ba8 
ttmr,  bag  SKac  SKatyon  bie  Sluêrufung  ber  SRepu- 
Mit  oerljiribere,  jebod)  in  bem  Slugenblicf  freiroiOig 
berfdjnmtbe,  mo  ber  JWnig,  efat  mdglid)er  ftônig 
mit  ber  Sfcetfarbenfatjne,  erjdjeinen  tourbe,  m 
biefe  Jhtif  flig!  eiten  ermiefen  fid)  aie  jmedto*  gegen* 
fiber  ber  unbeugfamen  ©tarrfceit  Gfyxmborb*.  Se 
beftanb  ouf  fetnem  ©runbfafc  be£  gdttlidjen  ftônigg» 
rectytè  gegenûber  bem  augemafeten  SoIKre^t,  es 
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Çteït  fefate  meifje  goljne  ïjod),  imb  ofê  er  erïannte, 
baf$  felbft  bie  ÎRonardjiften  à)m  nidjt  folgten,  30g 
er  fid)  mieber  fat  feine  grofySborfer  ©nfamfeit 
jurûd  unb  roartete  toetter  ouf  em  unmtttelbareS 
©ngreifen  ber  Sorfetyung,  baS  abet  btè  ju  feinem 
îobe  nidjt  erfolgte. 

3Rtt  feinem  btonben  Çmtpt^aar  unb  SoHbart, 
femen  grofcen,  ftnnenben  ©lauaugen,  febiet  ebet* 
gebilbeten  geraben  SRafe,  feinen  mfinnlidj  fdjônen 
regelmôfjigen  gûgen  mat  ipeinridj  Don  Œfyamborb 
eine  ttberauâ  Dornetyme  unb  einbrucfôdolle  6r- 
fdjeinung.  @r  mar  efaifad)  unb  natûrlid),  tourte 
aber  im  rid)tigen  Slugenblid  Sugerft  Kniglidj  }U 
fefat.  @r  tyatte  biel  gefunben  SRenfd^enDerftanb 
unb  SKutternrifc,  meigerte  fidj  iebod),  ©ebanfen* 
gfingen  ju  folgen,  bie  il)n  jum  3meifel  mt  feinem 
©otteégnabentum  gefûljrt  fyatten.  #fitte  bie  Unv- 
todljung  bie  SRet^e  ber  fîônige  granfreid)*  nid)t 
unterbrod)en,  fo  mare  er  in  ttjr  einer  ber  beftett, 
JebenfalB  ein  gutet  gemefen.  ©eine  Œfyaraftet* 
feftigfeit,  bie  tï>n  auf  bie  $errfd)aft  oetjidtfen  Uefe, 
erfparte  ftranîretd)  geffiljrlid^e  ©rfcfjûtterungen, 
bielleid)t  mdrberifc^e  S3ûrgertrtege.  ©eine  $at» 
tung  fprengte  ben  ©unb  ber  3Ronard)iften,  tôfte 
bie  lonferoottoe  SRetpfyett  auf,  entmannte  bie 
9?ûtionalDerfûmmlung  unb  jttxmg  fie  gegen  iljren 
SBillen,  troÇ  iïjreS  o!jnmfid)ttgen  SBiberftonbe*, 
ûm  30.  $anuar  1875,  mit  einer  ©timme  9»el)i> 
$eit,  mit  353  gegen  352  ©timmen,  bie  repuMi* 
ïcmifdje  3tegierung$fotm  anjuneljmen.  60  murbe 
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9fac  9fol)0tt 

#ehtrtd)V.,  ber  ljeQige  ©eorg  be§  $cod)en  ber 
SRebolution,  ber  eigenilidje  UrÇeber  ber  britten 
StepubltL 

S)er  ^etjog  bon  93togfie,  ber  6ofyt  eineâ  ÇoirS, 
ber  imtet  bei  Qult-SRonarc^iefûTCtnengretftnntgen 
galt,  glaubte  eÇrlid),  gleic^faltô  ein  folctyer  ju  fehu 
Stbet  er  toetgerte  fid|,  ein  5Red)t  ber  3^  ûhîu* 
ertetmen,  er  Ijiett  bie  ïïtinkmen  ber  SRenge  fût 
unfafyg,  fîd)  felbft  ju  regieren,  er  ttxtr  fibergeugt, 
bafe  fie  enter  gûljnmg  beburften,  unb  er  monte, 
ba&  ber  gebHbete  unb  beftÇenbe  ^ô^ere  SKittet 
panb  ber  3rûljrer  ber  bumpfen  unb  befdpânften 
3Dleï)rI>eit  fei  $e£l)alb  toiberfeÇte  er  jtd)  ïfartnficfig 
ber  SRepubtif  unb  monte,  atë  er  fljre  aiiârufung 
nidjt  ber^htbem  lonnte,  fie  toenigfienS  m  einen 
ftôfig  bon  ©nrid)tungen  fperren,  bie  emer  Hemen 
gefeOfdKiftlidjen  unb  geijttgen  îfoâlefe  bie  $err^ 
fcf>aft  gefidjert  tyitten.  ©eine  Snftoengungen 
toaren  eiteL  3)a3  aUgemeine  ©timmrecfjt  rifj 
feine  fd)toad)en  $apieib&mme  ftrielenb  nieber 
unb  erffiufte  Hjn. 

SKac  ÎJtaljon  ernannte  ilpt  ont  Sage  femer  83ûI)1 
jum  9Wmijïcrprûfibenten.  S)a3  nxtr  boS  menigfte, 
toûé  er  fur  ben  SRann  tint  Comité,  ber  iïjn  jum 
©tûûtëoberljaupt  gemadjt  Ijotte.  ér  liefe  iljn  je- 
bocl)  ruljig  fallen,  crié  ein  gaïjr  fpfiter,  am  16.  SRat 
1874,  bie  9tationalberfûmmlung  tt>m  U)t  Set- 
trauen  entjog.  3)er  §erjog  bon  SRagenta  naljm 
fid)  emjl  SWan  Ijatte  fljm  eine  9)o0e  anbertraut, 
unb  er  fûtylte  ftd}  a&  bie  Çerjon,  bie  er  nur  fpielen 
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SJtoc  9Jtofam  imb  bie  ÈRepuMiïûnet 

follte.  ©r  toeigerte  fid),  ben  ©rafen  bon  (Sfjambotb 
5U  empfangen,  aie  et  im  Oïtober  1873  mégefyetm 
nad)  SBerfatlleS  tant  ©r  fagte  ht  fetnet  5Botfd)aft 
bom  3.  îSejember  1874  an  bie  92ationah)erfamm^ 
Iung:  „;gd)  Ijabe  einen  ©ienftbefetyl  unb  roerbe 
niemafô  fatjnenflûdjrig  toerben."  ©r  unterfdjrieb 
bie  republtfanifdje  SBerfaffung,  atë  fie  angenom- 
men  root.  S)ie  Serfammlung  rang  fict>  @nbe  1875 
ben  ©ntfd)luf$  ab,  fid)  aufjuldfen.  8lm  20.  f$e- 
bruat  1876  tourbe  ente  neue  ffiammet  getofifylt, 
unb  H)re  SDtefyrfyeit  mat  republiïanifdj.  2lud)  baâ 
ftôrte  2Rac  2RaÇon  nid)t  ©g  ïojïete  tyn  feine 
©elbftiiberttrinbung,  mit  einet  republiïanifdjen 
ftammer  ju  regteren.  Si  toerfud)te  e$  juerft  mit 
einem  SDWnifterium  ©ufaure  bon  unentfdjtebenet 
gdrbung  unb  bann,  am  12.  SJejember  1876,  mit 
einem  Sîabinett,  in  bem  SuIeS  ©imon  ben  Sot* 
fié  fûfyrte.  SMefcr  trat  fein  8lmt  mit  ber  ©rflfirung 
an,  et  fei  „tief  fonferbatito  unb  tief  rejmblitanifd)1'. 
83toglie  tjôrte  nur  baâ  jtoeite  SBeitoort,  nidjt  bo3 
etfte.  ©r  fol)  mit  tourmenbem  Unirait,  bafe  bie 
SRejmbli!  fid)  im  Sanbe  bon  îag  ju  îag  mttft 
befeftigte,  unb  et  benujjte  ben  etften  Sotroanb, 
um  3ule3  ©imon  beifeite  ju  jto&en,  bie  8û8eI 
ttrieber  felbft  in  bie  $anb  ju  nefymen  unb  fdjarf 
nad)  red)tè  ju  menben. 

2)a3  gefàal)  an  bem  berttymten  16. SRai  1877, 
ber  fur  SJiac  9JtoJ)on  ber  ©d)idfaKtag  toerben 
follte.  £ag£  borner  tyatte  3ule8  ©imon  in  ber 
Sîammet  fict)  ber  Slbfdjaffung  be3  reaïtionûren 
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SJtoc  2Raïjon 

SPrefcgefejjeS  bon  1875  nid)t  mit  genflgenber  Éner- 
gie tmberfejjt,  obfdjon  et  bem  ^tàfibenten  ber- 
forodjen  fyatte,  ftdj  fur  beffen  2lufred)terl)ûltung 
einjufefcen.  SDtac  SDÎaljon  fdpteb  tfym  einen  SBrief, 
in  bem  er  ifym  ben  SBortbrud)  botmarf  unb  fort* 
fuljr:  „2He  §altung  beS  SDWmftetpraftben  ten 
gnringt  jur  Stage,  ob  er  nod)  ben  nfltigen  ©influg 
ûuf  bie  Stammer  beftfct,  um  feine  8lnfid)ten  bor* 
toiegen  ju  laffen.  (Sine  Œrflfirung  ijï  unerla&Itd); 
benn  tcf>  bin  gtoar  nidjt  une  ©te  ber  ftammet 
berûnttuortltd),  tooJ)I  aber  fyabe  ici)  %xaxùxeiâ) 
gegenûber  eme  SBerantroortltdjïeit,  bie  Jjeute  mefyr 
ûfê  je  mente  ©orge  fein  mug."  SWan  ï>at  ftrâter 
glauben  madjen  toollen,  SDtac  SMaljon  l)ûbe  biefen 
ïeiner  3tegierung3ûberïteferung  entfprecfyenben 
fyarten  dffentlidjen  Serroetë  feinem  2Rinifter* 
prfiftbenten  catà  eigener  (Sntfdjliefjung  erteilt. 
(£3  ift  jebocf)  bettriefen,  bag  er  fid)  m  ber  9tad)t 
jum  16. 2Rai  mit  SBroglie  beriet  unb  ba&  ber 
Srief  beffen  SBerf  ifl 

guleê  Simon  ging,  unb  ber  #er  jog  bon  SBroglie 
trat  an  bie  ©pifce  ber  SRegierung,  bcren  erfte  îai 
e$  toar,  bie  ftammermeljrljeit  bor  ben  ftopf  ju 
fto&en  unb  mit  Hjr  ju  bredjen.  ©te  etïldrte  bem 
SRinifterium  mit  363  ©timmen  iï)t  SKi&trauen, 
unb  ©roglie  antroortete  barauf  juerjl  am  17. 9R<A 
mit  iljrer  Sertagung  unb  bann,  cm  18.  guni,  mit 
ber  HuftSfung.  SBâtjrenb  ber  SBa^Ibetoegung  flbte 
er  ben  tjarteften  î)rud  auf  bas  £anb.  ©ie  greffe 
tourbe  geïnebelt,  ber  SBertauf  ber  geitungen  er* 
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fdjtoert  obct  brutal  berfyhtbert,  2000  ©trafprojeffe 
toegen  ^rafibentenbeleibtgung  unb  angeblidjet 
ttbertretung  bct  ^olijetoorfc^riftcn  fût  ben  gei- 
iungéoertrieb  eingeleitet,  ©ambetta  felbft  ant 
11.  ©eptember  toegen  feincr  SRebe  bon  $âbre 
bon  eincr  gefâlligett  tarifer  ©trafïammer  im 
ïlbtoefenfyettèoerfaïjren  ju  brei  SKonaten  ©effing- 
ntè  unb  2000  ftranf  3hi&e  oerurteilt,  cine  ©trofe, 
bie  freilid)  nie  bollftiectt  tourbe.  2Rac  SRotyon 
jog  im  Sanbe  umfyer  unb  fudjte  mit  feinem 
perîônïtdjen  ©intreten  auf  bie  SBfifyfet  ©inbrud 
ju  madjen.  (S&  î)alf  jebocf)  allée  nidjtë.  2lu£  ben 
2Bot)Ien  Dont  14.  Ottober  ging  bie  republiïanifdje 
2Rcl)rl)cit  ber  363  beina^e  Dotlgâ^lig  toieber  ljet* 
bor,  unb  ©roglie  mugte  jurfldtreten.  Slber  tinter 
ber  ftuliffe  lenfte  er  nod)  bie  SBetoegungen  SKac 
2Jtoljon$  toie  bie  einer  ©liebetpuppe.  îter  ^5xdfi- 
bent  oerfudjte,  ben  Jîampf  fortjufefcen.  ©r  et* 
nannte  (Mènerai  be  Stodjebouet  am  14. Stëooembet 
jum  SKinifterprafibenten  unb  ShciegSmhttfter  mit 
ber  fpfiter  DergebcnS  abgeleugneten  2tbfid)t,  einen 
©tûûtëftTeid)  auêjufityren.  803  ba£  îtabinett  ftd^ 
ber  fîammer  oorftellen  toollte,  toeigette  fie  fid), 
mit  iïjm  fat  SBerityrung  ju  treten.  2fo  aQe  ©<n> 
nifonen  ergingen  geÇeimntéoolIe  SBefeïtfe,  bie 
burd)  bie  fityne  îat  eineS  ©tabSoffijierS,  bed 
SJtojorS  fiûborbère  Oom  14  gnfanterieregiment, 
ber  toeiteften  ôffentlidjïeit  befamtt  tourben.  Sluâ 
ber  SReiljc  ber  Dffijicre,  bie  fai  fiimogeS  jufanu» 
menberufen  tourbe,  utn  einen  Îage3befel)l  su 
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empfongen,  trot  er  ttfimltd)  fyeroor  intb  erflfirte, 
ex  oenoeigere  ben  ©etjotjam,  ba  ber  Sefety  nia 
einen  @taatéffreid)  bebeuten  Eônne.  SBegen  btefer 
Sertoeigerung  be3  militàrifdjen  ©etjorfamé  nmrbe 
Saborbère  fofort  Derijaftet  totb  in  ber  ftolge 
fcfjlidjt  oerabfdjiebet,  bod)  jum  Sfbgeocbneten  ge- 
toîtyU;  ber  3"^^^  erfd)tedte  febod)  bie 
Setter  be3  28iberfîanbe3  gegen  ben  Sol&toillen, 
ba  et  il>nen  jeigte,  bag  fie  ouf  bté  §eer  nidjt  }tt 
terrien  ljatten.  ©roglie  gab  ben  ftampf  ouf,  unb 
SRac  SKaÇon  flrecfte  bie  SBaffen.  (Sx  entlieg 
9iod)ebouet,  hod)  burd)  ba£  taubintfdje  god)  ber 
republitanifcfyen  ïleljrfyrit,  bie  tym  îtofaure  a& 
2Jîini[tet^tûfibenten  aufndtigte,  oettyieit  fid)  1878 
ruÇig  unb  etgeben,  um  ben  Srfolg  ber  tarifer 
SBeltouâfleOung  Don  1878,  émet  grofeen  ftunb» 
gebung  ber  franjdfifdjen  SebenSftûft  unb  ber 
Srljolung  beS  SSoiteâ  bon  ben  1870  er  Weber- 
lagen  unb  flpen  fiu&eren  unb  hmeren  golgen, 
nxdjt  ju  beemtrfid)ttgen,  unb  banfte  am  30.  ga- 
nuat  1879  ab,  ba  m  ber  JRegierung  ber  rabilal 
getoorbenen  SRejmbliï  fur  ilpi  tem  $la|  meljr  toar. 
S)a3  SWitteialter  toar  bon  ber  Weujeit  nad) 
etnem  lefcten  erbitterten  SRingen  m  ben  ©taub 
gefdjleubert  tootben,  bie  ftftiigéûberlieferung  ftrid^ 
bor  ber  Umtofiljung  bie  glagge.  î)ie  {Repubiif 
toar  unerfd)ûtteilid)  gegrûnbet,  ber  QoDfttoiHe 
m  iljr  bie  treibenbe  Jtraft,  bie  ©etnoftatie  oon  ber 
JBomuinbfd)aft  befreit,  bie  ente  Berne,  an  Sot» 
redjte  getodfytte  JUajfe  ftd)  ttber  fie  anmagen 
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toolïte.  SJtac  SDtoljon  lebte  nod)  ente  Wetïje  bon 
gafyren  in  einer  rutymlofen  Surûdgegogenfyeit 
nnb  ftarb  1893,  ïjalb  berfdjollen  unb  ganj  unbe- 
ûdjtet. 

SBaïjrenb  be§  JtantpfeS  nad)  bem  16. 5Kai  toar 
et  ber  ©egenjianb  erbarmungSlofer  Slngriffc  ber 
fjnfceften  rejmbltïanifdjen  Çebern.  3)aâ  SBilb,  bas 
fie  bamafâ  bon  ttjm  geidjneten,  prâgte  fidj  bet 
HRenge  ein  unb  blteb  un&erttrifd)bar.  (53  geigt 
tïjn  afâ  umnafeigen  $BeteJ)ter  bet  Œfyartreufe  unb 
afô  bté  jur  Srottelei  einffilrtgen  ©djtoadjïopf. 
SRan  erjaljlte  bon  ifyrn  bie  lôdjerlicfyjien  9ln* 
eïboten,  bie  toillig  geglaubt  ttmrben.  ©inent 
fcfatoarjen  Sïabetten,  ber  itym  in  ©t.Styr  afô  be- 
fonberâ  tûdjttg  Dorgefteflt  tourbe,  ï)ôtte  et  gefagt: 
„©ie  finb  Siéger?  ©d)ôn.  ftatjren  ©ie  fort,  eâ 
ju  fetn."  93ei  ber  glottenfdjau  in  ipôore  ïjatte  er 
baâ  SDÎeer  lange  angeftarrl  unb  fdjltefeïid)  auê* 
gerufen:  „$aâ  oiele  SBaffer!  ©aâ  biele  2Bafferl" 
83etm  93cfud)  eineS  SD?ilitarfranïenl)aufe3  Ijatte  er 
ant  3}ett  etneS  $i)pl)uêfranten  bemerlt:  „Zt)ptfixè? 
©d)limme  @efd)id)te.  SDtan  ftirbt  baron  ober 
bletbt  jettlebenS  ein  Qîbiot.  3$  mu&  ba3  ttriffen. 
Sd)  Ijabe  in  SHgier  ben  îtjpÇuS  getjabt."  SBaï>r* 
fdieinlidj  ift  ail  ba$  (Srfinbung,  ©ntfteflung  ober 
SDiifebeutung.  ©§  toar  anftôfeig  ûbertrieben,  il)n 
ben  „93at)arb  ber  ©egentoart"  ju  nennen,  ttrie 
ber  ©taf  oon  Efymtborb  e$  in  feinem  SHanifeft 
botn  Oîtober  1873  getan  fyatte,  eê  toar  bebauer* 
lid)  ungcrcd)t,  ifyn  atô  eincn  albernen  îropf  ju 
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malen,  nrie  ti  ftrâter  gefcfyûï}.  ®t  toat  emfadj 
ein  mittelmâfjtget  SKenfd)  oïjne  befonbete  ©aben, 
ein  tûdjtiget  ftommigoffijier,  ber  gtogen  §ee> 
fû^reraufgaben  nidjt  gemadjfen  toac,  tmb  feine 
gefdjidjtlidje  SBebeutung  liegt  nur  batin,  ba&  bte 
©adje  bet  ©egente&ohttion  bei  tytem  lefcten  ber- 
jtoetfelten  Unterne^men  gegen  bte  Sle&olutton  in 
ber  ganjen  lonferoatfoen  $artei  fente  bebeuten* 
bere  Serfôtperung  finben  ïonnte  atë  biefe  SDUttel* 
mfijjigtett. 


2>ufo  (Simon 


©8  gibt  titetletd^t  gong  etnljeitfidje,  gong  ein* 
beutige  3fatuten,  abet  fie  ftefyen  aufjerfyalb  bet 
uns  betannten  2Renfd)l>eit,  unb  toit  glauben 
nirf)t  an  fie.  ©  entftmcÇt  ni$t  bet  «Lrbcit*- 
mettyobe  beâ  ©attungôgeniug,  gnbtoibuen  blofj 
au£  ©emeinïjeit  ober  blog  aué  îugenb  unb  $et* 
bentum  fyetjufteOen.  3m  $arabiefe  9Rof)ammebS 
tyat  ba£  83em  etneS  SBetbtedjetê  $Ia|  gefunben, 
bet  etnmal  einem  angebunbenen  ©fel  mit  bem 
%u%  ein  §eubûnbel  nôljetfcfyob,  toonadj  baâ 
tyungetnbe  îiet  detgebenS  ben  $afô  redte.  îtet 
83ôfetmd)t  J)atte  einmal  im  Seben  aud)  eine  gute 
fltegung.  ©ie  ïatyolifdje  Jfitdje  toattet  mit  bet 
§eiligfpted)ung  gtunbfôfclid)  bté  jum  Sobe  be3 
lefcten  geitgenoffen  bet  ?Petf<m,  bet  fie  ben 
©ttû^lenftanj  um  baâ  Jpaupt  fled)ten  toiQ.  ©et 
^>eiiige  fyatte  aud)  einmal  ernen  îfogenblid  bet 
ÏRenfdjenfdjtoadje,  unb  bie  eS  bejeugen  fônnen, 
mûffen  etft  toetfdjtoinben,  etye  fljm  ÎUtfite  getoeiljt 
toexben.  SBaljr,  begreiflidj  unb  barum  feffeinb 
erfdjeinen  un3  nut  bie  gemifd)ten  flïatuten,  bie 
Sic^t  unb  ©d)atten  in  ridjtigem  SBetï)âltm3  bet- 
emigen.  ©en  <5à)atten  begtû&en  toit  alô  ba3 
©martelé,  bctf  @elbftbet|tânbttc^e,  toorin  toit  bie 
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vmi  Bebmnte  3Renfd)lid)ïett  tuteberfmben,  bo$ 
£td)t  geben  nrir  um  ber  ©d)atten  ttnllen  leid)tet  ju. 
S)iefe  unb  alptlidje  ©ebanïen  toedt  ber  Slnblid 
be3  §aufe8  SRummet  10  an  ber  Place  de  la  Made- 
leine, too  guleS  Simon  51  3ol)te  long  getooljnt 
fyxt  9Wd)t  ht  berjelben  SBoljnung,  ba8  fei  fofott 
ïfaîugefûgt  303  Semer  Sogent  tmetete  et  emige 
enge  $ofjimmet  ente  Steppe  fpd).  SOS  au&er» 
otbentlid^et  *J?tofeffot  etïjob  et  fic£>  ouf  ben  jtoeiten 
©tod.  203  berifymtet  Sbgeotbnetet,  9tebet&nfHet, 
©d)tiftftenet,  2Rinijîet  etHomm  et  baâ  obetjïe 
©todmetf  unb  etlangte  baâ  formule  SRedjt,  Don 
bet  Stodjîammet  ;u  teben,  m  bet  et  Ijaufte.  ©an} 
tidjtig:  e3  toax  eine  Stodjfammet  fûnf  îteppen 
l)od),  unmittelbar  unter  bem  ©peidjet.  ïtbet  bie 
,,9ftanfatbe"  umfa&te  je^n  3immet#  fa  fy*tte 
Staum  fût  eine  SBfidjetri  bon  25000  ©finben, 
emen  S3aIIon  don  btrifjig  ©djtitt  Singe,  bie 
mfitdjenljafte  2lu3fid)i  ouf  bie  SRabelemeïitdje 
unb  bie  %luà)t  bet  SBouleoatbS  btà  jum  Jtnid 
ettoa  an  bet  Opet  ouf  bet  emen  unb  bté  jut 
©t.  Stuguftinîitdje  ouf  bet  anbeten  ©eite,  fie  ïoftete 
5000  &r.  jafytïid)  unb  toat  mit  batum  fo  biHig, 
toeil  bet  fiuge  SDWetcr  emen  langjffljtigen  Setttag 
ju  émet  geit  gefcfyïoffen  Ijatte,  a&  bet  SRietjinS 
niebtig  ftanb,  unb  fie  toat  um  ifytet  SBequemlid)» 
ïeit  unb  unoetgleidjlidjen  Sage  ttnllen  bet  Gtegett» 
ftanb  be3  SReibeS  aO  (émet  SBefudjet.  S)iefe  ©ad)* 
lammet  tuât  ein  ©innbilb  be$  djatatterS  unb 
fiebenS  i^ted  oiepfpigen  SBetoofytetS.  ©ie  fdpett 


SBoÇmmg  unb  ©jatûïtet 

bfirftig  unb  toccc  reid)  btè  jur  ttpjrigïeit.  ©ie  toi 
bemûtig  proletarifd)  unb  toax  raffiniert  patrijifdj. 
Stfefe  $ofe  bcr  SBefdjeibenljeit,  ber  SSerïleibung 
ht  baâ  2JWnte!d)en  eineS  irrefûljrenben  gefafligen 
SBorteS  finbcn  nrir  forttofifytenb  bei  guïeS  ©imon. 
(Sr  toar  cbcn  cine  gemifdjte  Statut,  unb  baS  madjt 
tyn  unterJ)ûïtïid). 

©r  fyit  in  feinem  langen  Seben  bieïe  unb  groÇc 
(Srfolge  geJjabt.  3)aâ  ift  immer  eht  SBetoetë  bon 
SBegabung  unb  Shraft.  9hir  bcr  oberfladfltdjften 
83etrad)tung  tt)ixb  ber  Œrfoïg  fid)  afô  reine  ©ïûdfô* 
fadje  barftetlen.  Sfadj  ber  gûnftigfte  Sufafl  ttrill 
benujjt  fein,  unb  bie  ridjtige  SBenujjung  fejjt  min*» 
beftenâ  9iaf^eit  be8  Urteifê,  ©ettHmbtyeit  im 
gugreifen,  ©ntfdjloffenfyeit  im  ÇefUjalten  borauS, 
unb  bas  finb  SBorjfige.  @3  finb  bie  SSorjfige,  mit 
benen  guIeS  ©imon  fur  ben  Jîampf  um3  îiafein 
auSgeriiftet  toax. 

3ule3  ©imon  toax  1814  fat  Sortent  geboren  unb 
ftarb  1896  in  $arfô.  ©efaie  fflnffinge  foaren  rûV 
renb.  (£r  mat  ein  SBettetjïubent  8B3  ©ijmnafiûfi 
in  ber  bretonifdjen  ©tûbt  Sanneg  gab  er  ©tutv 
ben,  bie  itjm  mit  3  gr.  monatlidj  bejûJ)tt  tourben. 
Çreilid)  îonnte  er  oier  ©piller  jutfeidj  unterridjten, 
unb  fo  bradée  U)tn  bie  ©tunbe  tûtfâdjlicï)  12  %x. 
monatlid).  ©r  fyatte  iljrer  jtoei,  alfo  24  %x.  &t> 
lommen.  gfir  SBoljnung  unb  Jïo|i  mufjte  er  aber 
einer  alten  SBitroe  26  gr.  bejaljlen,  unb  ber  efate 
fe^lenbe  granï  erlangte  fur  iljn  beinaJje  eine  tra- 
gtfd)e  SBebeutung,  bei  bet  er  fat  feiner  Seberrê* 
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un*  Beïannte  3Renfd)ïid)ïeit  foiebetfinben,  bûS 
£id)t  geben  nrit  um  ber  ©djatten  milieu  leid)tet  ju. 
S)iefe  unb  âJ)nlid)e  ©ebanïen  tue*  ber  Slnbïid 
beS  $aufe8  SRummet  10  an  bet  Place  de  la  Made- 
leine, too  Quleê  Simon  51  3aï)te  Ian9  gerooïjnt 
ï>at  9Wd)t  m  betfelben  SBofytung,  ba3  fei  fofott 
tyingugefûgt.  9Dfâ  fleinet  Stojeni  mietete  et  einige 
enge  §of  jimmet  ente  Steppe  fyod).  9Dfâ  ou&et- 
otbentlidjet  ^tofeffot  etJ)ob  et  fief)  ouf  ben  jtoeiten 
©toi  803  betifymtet  Stbgeotbneter,  fflebeïûnftlet, 
©djtiftftellet,  SRiniflet  erflomm  et  ba3  obetfte 
©todmett  unb  erlangte  ba3  formate  SRed)t,  bon 
bet  Stodjîammet  ju  teben,  in  bet  et  Jjaufte.  ©anj 
tid)tig:  e3  ttmt  eine  Stodjfammet  fûnf  Steppen 
tyod),  unmittelbar  untet  bem  ©peicfyet.  8ïbet  bie 

„aRanfatbe"  umfa&te  jeïpt  8immet/  fa  ^ûtte 
9taum  fût  eine  SBûdjetri  ban  25000  S&nben, 
emen  éalïon  bon  btei&ig  ©djtitt  Singe,  bie 
mâtdjenljafte  2lu3fid)i  auf  bie  SRabeleineïitdje 
unb  bie  %lud)t  bet  SBouleoatbS  btè  jum  Jtnid 
etmû  an  bet  Dpet  auf  bet  einen  unb  btë  jut 
©t.  2tuguftin!itd)e  auf  bet  anbeten  ©eite,  fie  toftete 
5000  &r.  jctyrlid)  unb  toar  mit  batum  fo  bilïig, 
toeil  bet  Huge  SRietet  emen  langiffljtigen  Setttag 
ju  einet  8eit  gefdjïoffen  flatte,  a&  bet  SRietjinS 
niebtig  ftanb,  unb  fie  ttwtt  um  tï)ter  SBequemlid)» 
!eit  unb  un&etgleidjlidjen  Sage  ttnllen  bet  ©egett» 
ftanb  beS  9leibe8  aO  feinet  SBefudjet.  Stfefe  2)û(^ 
lammet  toar  ein  ©mnbilb  be3  GfyrcaïtetS  unb 
Sebenâ  i^ted  oieljû^rtgen  JBettolpietS.  ©ie  fdjien 
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bfirftig  unb  toar  reid)  bfê  gur  ttpjrigïeit.  ©ie  tat 
bemûtig  proletarifd)  unb  toar  taffiniert  patrijifdj. 
2>iefe  $ofe  bet  SBefdjeibenljeit,  ber  SBerfleibung 
ht  ba3  2JWnte!d)en  eineS  irrefûljrenben  gefafligen 
SBorteS  finbcn  toir  forttoafytenb  bet  QuIeS  ©imon. 
(£i  mat  eben  eine  gemifdjte  Sîatur,  unb  baS  madjt 
tyn  unterJ)ûïtïid}. 

©r  l)at  in  fcincm  ïangcn  Seben  btefe  unb  grofce 
(Srfolge  gefyabt.  3)aâ  ijl  imtnet  cm  SBcmetS  bon 
SBegabung  unb  Straft.  9htr  ber  oberffâdflidjften 
83etrad)tung  tt)ixb  bet  Œrfolg  fid)  aK  reine  ©ïûdK* 
fadje  bûrftellen.  2lud)  bet  gflnjiigjle  Sufafl  min 
benujjt  f  ein,  unb  bie  ridjtige  SBenufcung  f  efct  mm- 
beftenâ  Stafc^eit  beS  ttrteiK,  ©etoattbtyeii  im 
8ugreifen,  ©ntfdjloffenljeit  im  tJejtyalten  OorauS, 
unb  bas  finb  SBorjûge.  @3  ftnb  bie  SBorjûge,  mit 
benen  guIeS  ©imon  fur  ben  5tampf  um£  îiafein 
auêgerûftet  mat. 

guieê  ©imon  toar  1814  fat  Sortent  geboren  unb 
ftarb  1896  m  $artô.  ©etne  Slnffinge  toaren  rû^ 
tenb.  ©t  toar  ein  SBetteljïubent.  2ttè  ©çmnafiafi 
in  ber  bretonifdjen  ©tabt  SBanneS  gab  er  ©hm- 
ben,  bie  it)m  mit  3  %i.  monatlidj  bejaljlt  tourben. 
Çreilidj  tonnte  er  oier  ©couler  jugleid)  unterridjten, 
unb  fo  bradjte  tym  bie  ©tunbe  tatffidjlid)  12  gr. 
monatlid).  ©r  fyatte  iljrer  jtoet,  alfo  24  %x.  ©in* 
lommen.  Çûr  SBofynung  unb  Jîoft  mufcte  er  abet 
einer  alten  SBittoe  26  gr.  bejaljïen,  unb  ber  etne 
fel)lenbe  granï  erlangte  fftr  iljn  beinafye  ente  tra- 
fiifdje  SBebeutung,  bei  ber  er  in  feiner  Seberrê* 
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vm&  beïonnte  SKenfdjlidjïeit  toieberfinben,  bo8 
Sidjt  geben  toit  um  ber  ©djatten  milieu  leid^ter  jit 
Sbicfc  unb  âï)nlid}e  ©ebanfen  medtt  ber  Slnbïicï 
be3  $aufe3  9htmmer  10  an  ber  Place  de  la  Made- 
leine, too  Qnleê  (Simon  51  Satyre  long  gemotynt 
$at  SWdjt  m  berfelben  SBotynung,  bas  [et  fofort 
tyinjugefûgt.  8tfê  ïleiner  $o$ent  mietete  er  einige 
^8e  ^ofeimmer  eine  Steppe  tyocty.  Sttè  oufcer- 
orbentfidjer  SJîrofeffor  erï)ob  er  ficty  ouf  ben  jmeiten 
©toi  m  berûtymter  9Ibgeorbneter,  Slebetttnftter, 
©djriftftefler,  9ftinifter  erflomm  er  bas  oberjie 
©todroerf  unb  erlangte  bas  formate  Slectyt,  bon 
ber  ©adjïammer  ju  reben,  in  ber  er  tyaujte.  ©an} 
ridjtig:  e8  mar  eine  ©adjfammer  fftnf  îreppen 
tyodj,  unmittelbar  nnter  bem  ©peiner.  ïlber  bie 
„2Jtonfarbe"  umfa&te  jetyn  8immer,  [ie  tytte 
Kaum  fur  eine  SBûctyerei  bon  25  000  ©ftnben, 
einen  S3aIIon  bon  breigig  ©ctyritt  Sfinge,  bie 
mardjentyafte  StuSfictyt  auf  bie  aRabeleineïirctye 
unb  bie  gludjt  ber  33oulebarb8  bid  jum  ftnid 
etroa  an  ber  Dper  auf  ber  einen  unb  btô  jur 
©t.  ïïuguftinïirctye  auf  ber  anberen  ©eite,  fie  îojtete 
5000  %i.  jStyrlicty  unb  tout  nur  barum  fo  bilïig, 
toeti  ber  Quge  SRieter  einen  langjfityrtgen  Sertrag 
ju  einer  geit  gefctyloffen  tyatte,  al3  ber  SRietjinS 
niebrig  ftanb,  unb  fie  toar  um  ityrer  SBequemlicty» 
feit  unb  unoergleidjlictyen  Sage  milieu  ber  (Stegen» 
ftanb  beô  Steibeô  afl  feiner  SBefuctyer.  $iefe  Stacty* 
lammer  mat  eht  ©hmbilb  be8  (Etyoraftert  unb 
Sebenâ  ityreS  bielifityrigen  SBetootynerS.  ©ie  fctyieit 
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SBotjntmg  unb  G^oraïtct 

bûrftig  unb  tpar  reid)  bis  jur  ïtpjrigïeit.  ©ie  tat 
bemûtig  proletarifd)  unb  toar  raf  finiert  Jjatrijifdj. 
îDicfe  ijjofe  bcr  SefdjeibenÇeit,  ber  SBerfleibung 
fat  baS  ÎRfinteldjen  eineS  inefûljrenben  gefaQigen 
SBorteS  finben  toit  fortttrôljrenb  bei  3ule3  ©fanon. 
6r  ttwxr  cbcn  cine  gemifdjte  Statur,  unb  baS  madjt 
il)n  untcr^aïtïic^. 

©r  fyxt  in  feinem  fongen  SeBen  bieïe  unb  grofce 
©rfolge  geljabt.  3>a3  ift  immer  ein  SBetoetS  bon 
SBegabung  unb  Sfraft.  9htr  ber  oberfïdd)fid)ften 
©etradjîung  nrirb  ber  Œrfolg  fid)  ûlS  reine  ©IficS* 
fadt)e  barfteQen.  fflud)  ber  gûnftigfte  gufaa  tutti 
benufct  fein,  unb  bie  ridjtige  SBenufcung  fejjt  min* 
beftenS  JRaf^eit  beS  UrteiS,  ©etoanbt^eit  im 
8ugreifen,  ©ntfdjloffenljeit  im  gejtljûlten  tyoxavS, 
unb  baS  finb  ©orçfige.  @8  ffatb  bie  JBorjfige,  mit 
benen  QuleS  ©fanon  fur  ben  Jïantpf  umS  Stofein 
auSgerûftet  toat. 

guleS  ©fanon  tuar  1814  fat  Sorient  geboren  unb 
jtorb  1896  fat  $ariS.  ©efate  fflnfftnge  maren  rfl^ 
renb.  (Sr  tvox  ein  Settelftubent  9ttè  ©çmnafiaji 
m  ber  bretonifdjen  ©tûbt  SBanneS  gab  er  ©tun* 
ben,  bie  it)m  mit  3  fjr.  monatlid}  bejal)lt  ttmrben. 
greilid)  lonnte  er  oier  ©effiler  jugleid)  unterridjten, 
unb  fo  branle  tym  bie  ©tunbe  tûtfâdjïidj  12  %x. 
monatlid).  6r  tyatte  iljrer  jtoet,  alfo  24  ftr.  ©t> 
lommen.  Çûr  SBofytung  unb  Jtojt  mu&te  er  aber 
einer  alten  SBittoe  25  %x.  bejaljlen,  unb  ber  efate 
fe^lenbe  granï  erlangte  fflr  iljn  beina^e  efate  tra- 
fiifdje  SBebeutung,  bei  bet  er  in  fefater  SebenS* 
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gefdpc^te  fdjt  ttrixffom  Denoetlt.  Sic  SebrnngtriS 
bonerte  inbe$  tridjt  longe  €r  erfjielt  nom  $*por* 
tentent  etn  ©tipenbium  Don  200  g  t.  uni)  fonnte 
md)t  tmr  ben  getjlbetrag  berf en,  fonbern  jtd)  audj 
ben  Sujué  flotter  flletber  tntb  ©dpilje  genefjmtgen. 

©ente  etjte  porte  îirt  toor,  bo§  er  ftd)  einen 
©ôrmer  getoomt.  $o§  toor  Sictor  Goufm,  em 
grofjer  Statut  in  feinen  îogen.  guleâ  @bnon 
ton  nrit  30  %l  tntb  eintgen  (ouen  ©ntpf  etyhmgen 
nodj  $or&,  too  er  îeine  (Sede  fonnte.  Soufin 
ttoÇnt  i^n  tootymollenb  ouf,  ntodjte  tlpi  ju  f einent 
©efretâr  tntb  SJtttorbeiter,  edeidperte  t^m  ben 
<&intrttt  in  bie  Ecole  Normale,  Derfdjoffte  Qjnt  bie 
erften  ©ijrnnûftûflefpretanfteUungen,  erroirtte  bann 
fente  Çrnemtung  jum  Çrofeffor  ber  Çljilofopljie» 
gefcfyidjte  on  ber  @orbonne,  ôffnete  t^tn  bte  t>oi> 
neïjmften  ftetftfyAften  unb  fjintediefi  fljtn  bet 
fetnem  ïobe  fente  toertooHe  SBûdjerfammlung  Don 
20  000  ©ânbett  (Sx  ebnete  iljm  olf o  bie  omtlidje 
tntb  fdjriftftelletifcfye  fioufboljn  ouf  iï)tet  fdjnricrig* 
fien  ©treefe.  Cr  fôrberte  $n  mie  feinen  onbern 
feiner  Songer  unb  $<Jflinge.  ©r  fdjenfte  iljm  fo 
gor  einen  Sfarmen. 

$emt  QuleS  ©imon  ttmr  ber  ©oljn  eine8  Iott>- 
rmgifdjen  Suben,  ber  urfprttnglidj  Simon  ©djroei* 
jet  ge^etfcen  tjotte,  bonn  bon  ben  Souern  feined 
SBoljnortt  fioubrefing  ©utffe  genamtt  toorben  toor 
unb  biefen  Siomen  beibe^ielt,  otô  er  nod)  fiorient 
50g  unb  bort,  in  ber  fleinen  bretonifdjen  §ofen* 
ftabt,  einen  ftromloben  ouftot.    2)te  9tad)bom 
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(frnpotfommen  tard)  Sictor  (Soufitt 

nannten  iljn  nur  bcn  Soter  ©imon,  unb  f  cin  ©oÇn 
3ule3  Conçois  unterjeicfynete  feme  erjte  fcijrlft- 
ftellerifd^e  Slrbett  mit  bem  Stemen  3ule8  ©imon* 
©uiffe.  SBictor  (Soufin  fal)  biefe  Unterfdjtift  unb 
ftrid)  mit  entfdjloffenem  3U8*  *û8  SBott  ©uiffe. 
„9ttemûfê",  rief  er,  „metben  ©ie  mit  bcm  SRamen 
©imon-©uiffe  berflljmt  merben.  %a&  ift  lein 
Stome,  ber  geeignet  ijl,  hominum  volitare  per 
ora"  (Don  Stfhmb  ju  SWunb  ber  2Renfd)en  ju 
fliegen).  Unb  et  Dercmlafjte  tyn,  fidE)  mit  3ule8 
©imon  ju  nennen. 

gûr  ail  bie  Siebe,  bie  et  Don  tëoufm  erfafyren, 
ï)ût  guleS  ©imon  fid)  bûnîbar  ermtefen.  (Sx  t)at 
feine  SBerïe  tyerauêgegeben,  bie  cin  ©enftnûl  bet 
9ttd)tigïeit,  ftlad^eit  unb  ©cifteèdbe  biefed  fo* 
genannten  <pijilofoj)l)en  finb,  unb  cr  fyat  in  fctncn 
(Srinnerungen  licbcooll  Derjeidjnet,  mie  citeïf  ttne 
ljocfimfittg,  mie  ïniderig,  mie  gemiffenïoS,  mie 
unetyrlid)  et  mat.  ©d)on  aie  SBictor  Eouftn  auf 
ber  §ôt)e  feineS  SRuljmeS  flanb,  afô  et  $ait  Don 
ftranïreid)  mat,  im  Unterrid)tôminifterium  un* 
begrenjten  6infïuj3  ^atte,  bie  Untoetfitfit  unb  bie 
Slïabemie  bef)etrfd)te,  fagte  mon  tïjm  nad),  bafc 
er  Don  erfyabener  Unmiffenljeit  fei  unb  ûlïe  jungen 
îalente  fur  fid)  arbeiten  ïaffe.  „$ie  SBerfe  beâ 
$errn  ©oufin",  foottete  fcetnrid)  $eine  1835, 
„finb  fo  toloffal,  fo  erftounlid),  bafc  baS  SBoH  nie 
begriff,  mie  ein  einjiger  SRenfd)  bergleidjen  DoH- 
bringen  ïonnte,  unb  e$  entfianb  bie  ©oge,  bajj 
bie  SBerïe,  bie  unter  bem  Slamen  biefeS  $errn 
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QuteS  ©ftium 

erfdjienen  finb,  bon  meljreren  feiner  3e^flen°îfe^ 
Ijerrûljren."  3n  bemfelben  Sluffoçe  ftellt  §eine 
feft,  bag  (£oufin,  bcr  SluSleger  bcr  SBerfe  ftantê, 
bie  SBarni  crft  fpfiter  in8  granjôfifdje  ûberfcften 
fonte,  lein  28ort  ©eutfd)  berflanb,  unb  ffiljrt  fort: 
,,9$  toffl  bie»  beileibe  uid)t  in  tabelnbet  ?lb{id)t 
gefagt  tyaben.  î)ie  ©rôge  beô  Jperrn  Œoufin  tritt 
um  [o  greller  ht3  Cic^t,  toenn  man  fie^t,  bag  et 
bie  beutfdje  ^Uofop^ie  etlernt  Ijat,  oljne  bie 
©pradje  ju  toerftetyen,  toorin  [ie  geletyrt  nrirb. 
©iefer  ©eniuS,  mie  ûberragt  et  baburd)  un$  ge* 
ttrôtjnlidje  SDtenf  djen,  bie  loir  nur  mit  groger  SRûlje 
biefe  ^Uofop^ie  berfteljen,  obgleidj  nrir  mit  ber 
beutf  d)en©prad)e  Don  JHnb  auf  ganj  oertraut  fiub." 
Qftileô  Simon  beftfitigt  iebeS  SBort  ber  $eine* 
fdjen  gronie.  ©r  jeigt,  bag  Soufm  bie  beutfcfyen 
^3t)ilofopï)en  nid)t  lefen  fonnte,  (Iber  bie  er  bânbe* 
retdje  SBerfe  fcfyrieb,  bag  bie  meifïen  feiner 
SBûdjer  bie  Sïrbeit  feiner  ©eîretdre  finb  unb  bag 
er  biefen  SKitarbeitern  fur  tfiglicï»  geljnftûnbige 
SRacferet  memaB  einen  dentime  bejablte.  Dljne 
Stoeifel  tyat  iïjm  ba£  $erj  geblutet,  afê  er  bas 
Stnbenïen  feine8  SeïjrerS  unb  SBoljltfiterS  fo  un- 
erbittlid)  bem  3Ibfd)eu  ober  bem  ©potte  ber  9todj* 
geborenen  pretègab.  Slber  feine  $anb  jeid)nete 
baS  abfdjredenbe  SBilbnte  oljne  ©d)toddie.  Gr 
fû^Ite/  bag  er  feincn  Sefern  gefd)id)tlid)e  38abi> 
Ijeit  fdjulbete,  unb  er  geftattete  feiner  $anfbarfett 
nidjt,  fid)  ber  ©rfûflung  biefer  Çetltgen  $flid)t  ju 
ttriberfcfcen. 
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Sutttetei  tmb  3?egictung^e»oIt 

5n  feinet  $flid)terfûflung  toat  et  ûbetljmipt  bon 
unetf  d)ûttetlidjet  geftigïeit.  SIK  om  4.  ©eptembét 
1870  ba3  SSoII  in  bie  gefejjgébenbe  ÎBetfammlung 
einbtang  unb  fie  fprengtc,  ba  betyeft  guleS  ©imon, 
ber  bamatô  îlbgeorbneter  tout,  bie  ©ruppe  <5Jam- 
betta,  Quled  fÇaote,  Œrémieuj  fdjarf  im  Sluge.  S3e- 
fonber8©ambétta  uerliefj  et  mi!  îemem  SBIiA  &emt 
er  toat  bamatô  ber  Doffêtûmltdjfte  îRegterungg- 
gegner  unb  ber  natûrlidje  fjût)tet  einer  SBemegung 
gegen  ba$  Jtaifetteid).  SDWt  ehtem  Sïtale  \at)  guleâ 
©imon  ©ambetta,  umgeben  bon  feinen  nfidjften 
greunben,  ben  ©ijjunggfaûl  berïaffen  unb  atff  ben 
$la$  Dot  bem  palais  Sourbon  fynauâetten.  tët 
begriff  fofoTt,  bag  ber  Su9  nûtf)  bem  ©tobtljauâ 
ging  unb  bie  ©nfejjung  einer  einftoeiligen  9ie* 
gierung  im  SSerï  root.  3^  ©imon  jfigerte  nitf>t. 
ïtber  33ânïe,  ©djultern,  Stdpfe  Çimueg  ftûrjte  et 
ben  3Ibjicï)enben  nad).  2Bem  biefe  îurnerei  un- 
ttmfyrfdjeinlid)  bûntt,  bem  fei  gefagt,  bajj  3uïe3 
Simon  fieben  ga^re  fpâter  al£  ^mtptrebafteut 
be3  „©iècle"  feine  SKitûrbeitet  ljdufig  fcetbïûffte, 
inbem  et  t>ot  tynen  ûbet  bie  SRebaïtionStifdje  Çin* 
toegfptûng,  um  tf)nen  bie  fttaft  unb  ©elenïtgïeit 
feinet  bamaK  balb  63jSIjtigen  SBeine  $u  jeigen. 
21B  er  ljinauSgelangte,  toaten  ©ambetto  unb  feine 
©enoffen  beteitë  ba&ongefûljten.  Wt  gtôgtet 
SDWitje  gelang  e3  tym,  einer  ©tofdjïe  Ijabljaft  ju 
feerben.  {RûdfiditSIoS  ïjo^eô  îrinfgelb  befdjleu- 
nigte  bie  ©angart  be3  fjufytroetfô.  (Et  lam  f a(t 
gleidjjeitig  mit  ben  onbeten  jum  ©tabtyauS, 
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3uIeS  (Simon 

brong  burd)  aile  $inberniffe  in  bcn  ©aal,  too  eben 
bie  SRegierung  ber  SanbeSberteibigung  auSge* 
tufen  tourbe,  unb  beftanb  barauf,  bajj  fein  9tome 
ber  bereii»  abgefdjloffenen  SRinifterlifte  angefûgt 
toerbe.  @o  fcetljûtete  fetn  entfdjioffeneô  9luf- 
tteten  in  enifdjeibenber  ©tunbe  eine  Sergefjltd^ 
!eit  feiner  politifdjen  fjreunbe,  bie  offenbar  ein 
Unbanf  getoefen  mate  unb  ber  ganjen  republv- 
ïamfdjen  $artei  jur  ttneljre  gereidjt  fyatte. 

$ie  biS^er  angefû^rten  gûge  fdjeinen  bas  93ilb 
eineS  teinen  ©treberS  ju  geben.  Slber  mon  mufj 
baron  feffljalten,  bajj  3ule8  Simon  eine  gemifdjte 
9îotur  tuât.  ©r  Çatte  audj  feine  &orbttblid)en?lugen* 
bïicïe,  in  benen  et  fût  fein  ïûnftigeS  ©enfmal  unb 
bie  ®efc§ic§te  fafj.  Sfat  9.  ©ejember  1851,  eine 
SBodje  nacÇ  bem  ©taat8|freid},  unmittelbar  bot 
bem  $Iebif$it,  begann  et  feine  SSotlejung  in  ber 
©orbotme  mit  biefen  SBorten:  „©te  ertoarten  Don 
mit  etnen  Sortrog  ûber  SRoral,  bodj  aud)  ein  23et- 
fpiel  ber  SKoraL  Sent  ôffentlidjen  Siéent  ift  ©e- 
malt  angetan  toorben.  Unb  toenn  eS  in  ben  Urnen 
mit  einen  einjigen  ©timmjettel  ber  SBerurtei- 
lung  geben  fottte,  fo  nrirb  eê  ber  meine  fein."  ©3 
toox  fehte  Iefcte  Corïefung  ht  ber  ©orbotme.  £ag§ 
barauf  toox  et  obgefefct.  gn  ber  ftolge  ljat  ttpn 
biefe  tapfere  Sat  nidjt  gefdjabet.  îtodj  su  iljrer 
©tunbe  erforberte  fie  eine  genriffe  SHUjnijeit. 
8fot  31.  Ottober  1870,  atè  ^lourenS  unb  3WMère 
bie  nteuternben  SBatattlone  tum  ©eHetrille  unb  fia 
SSiflette  na$  bem  ©tabtyauS  fûljrten  unb  bie 
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Commune  cmSrufen  mollten,  geriet  3ule8  ©imon 
m  bie  ©eroalt  ber  9Iufrût)tet  unb  ttxrc  meljrere 
©tunben  long  xi}x  ©efangener,  gugleid)  mit  ben 
anberen  SuIcS  ber  fRegierung,  mit  3ule8  Sfabre, 
§ule«  fÇerrt),  §vleS  îrodju.  ©ie  Sage  toar  ni(J)t 
ungefâljrlid).  S)ie  (Srmorbung  bcr  ©eif eln,  bie  fed^d 
SWonate  fpfiter  bie  9tue  §ap>  berfltymt  madjen 
foltte,  roarf  bereifô  tyre  ©d&atten  borauS.  $od) 
3uleS  ©imon  Ijielt  fid^  gut.  fêr  bellamierte  nicfyt 
mie  3ule3  îJertt), er  bonté  md)t  bie  gaufi  unb  roUte 
nid)t  bie  Slugen  mie  3^*8  Sfûbte,  et  murmelte 
leine  Saterunfer  mie  ftuleS  îrodju,  et  fajj  ruïjig 
foi  f einem  £ef)nftuf)I  unb  erimtette  m  bie  rflmifdjen 
©enatoren,  bie  in  Ujren  htrulifdjen  ©tû!)len  bas 
©inbringen  bet  ©allier  be8  ©rettnui  ttnb  ben 
îobeSftreidj  bon  ben  SBronjefdjipertern  ertoar* 
teten.  3lad)  bem  3eugni3  ber  ©mpflrer  felbft  mat 
er  ber  mûrbtgfte  ber  bier  ^uleS.  SBa^rfc^ehtlic^ 
mar  e8  bie  ©rinnerung  an  bief  en  31.  DItober, 
bie  am  folgenben  1.  gebruar  bie  tarifer  îRegierung 
bejttmmte,  tyn  jur  délégation  nad)  ©orbeaug  ju 
fd)icfen,  mit  bem  îluftrag,  bie  SSerorbnung  ju 
bernidjten,  burd)  bie  ©ambetta  bie  fttÇrenbeu 
83onapartiften  bon  ber  S8fiï>lbarïeit  ht  bie  9la- 
ttonatoerfammïung  auSgefcïjloffen  ljatte.  $ie  ©etu- 
bung  mat  nid)t  bequem.  ©ambetta  ljatte  gute 
£uft,  3uïe3  ©imon  im  fÇort  ©latje  etnjufperren, 
ja  tyn,  roenn  er  Umftfinbe  madjte,  erfdjiefjen  ju 
laffeiu  $od>  3ule3  ©imon  fordjt  fid^  nit.  Qtoax 
unternatjm  er  nidf)të,  biâ  brei  aubère  SDWtgliebet 
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3uIeS  (Simon 

brang  burd)  aile  $mberniff c  in  bcn  <3ûû1,  too  eben 
bie  Kegierung  ber  fionbeS&erteibigung  ûirêge* 
rufen  tourbe,  unb  beftanb  barauf,  bafj  fein  Stome 
ber  bereitô  abgefdjloffenen  SRinifterltfte  angefûgt 
toerbe.  <So  fcerljûtete  [cin  entfdjloffeneS  9luf- 
ttetcn  m  entfdjeibenber  ©tunbe  eme  ©ergefelicfy- 
leit  feiner  poïittfdjen  greunbe,  bic  offcnbar  cm 
Unbanl  getoefen  nrôre  unb  ber  ganjen  republi- 
ïanifdjen  $artei  jur  ttneljre  gereidjt  l)atte. 

$fe  btS^er  angefû^rten  Sûge  fdjeinen  bas  S3ilb 
eineS  reinen  ©treberS  ju  geben.  Slber  mon  mufj 
baron  feffljalten,  bafe  SuleS  Simon  eine  gemifdjte 
9tatur  tuar.  (Sx  ïjatte  audj  feine  t>orbttbltd|en?lugetv- 
bUde,  in  benen  er  fur  fein  ïûnftigeg  ©enfmal  unb 
bie  ®efd)id)te  fag.  Sfoi  9.  ©ejernber  1851,  eme 
SBodje  noc^  bem  ©taatôffreid),  unmittelbar  t>or 
bem  $lebifôit,  begcmn  er  feine  SSotlejung  in  ber 
©orborate  mit  biefen  SBorten:  „©ie  etmarten  Don 
mir  etnen  Sortrog  ûber  SRoral,  bodj  aud)  ein  SBei- 
fetel  ber  SWoraï.  2>em  ôffentlicfcn  9ted)i  ift  ©e- 
malt  angetan  toorben.  Unb  toenn  e8  in  ben  Urnen 
nur  einen  einjigen  ©timmjettel  ber  SBerurtei- 
lung  geben  fottte,  fo  nrirb  e8  ber  meine  fetn."  ©3 
ttmr  fehte  Iefcte  Sorlefung  m  ber  ©orbotme.  £ag§ 
barauf  ttmr  er  obgefefct.  3n  ber  fjolge  ljat  Ujm 
biefe  tapfere  Sat  nidjt  gefctyabet  $>od)  ju  fljrer 
©tunbe  erforberte  fie  eine  genriffe  SHUjntyeit. 
8fat  31.  Dftober  1870,  atè  ?Çlouren8  unb  3ffiMère 
bie  meuternben  SBataiDone  tw>n  ©efletrfne  unb  fia 
SSiflette  nad)  bem  ©tabtl>au8  fûtyrten  unb  bie 
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Commune  auSrufen  tooUttn,  geriet  $v&tS  ©mon 
ut  bie  ©emalt  ber  Slufrityrer  unb  toax  meljrere 
©tunben  long  ifyr  ©efangener,  gugleidji  mit  ben 
anberen  Sulcô  ber  fRegierung,  mit  %v&&  fjabre, 
gule«  fÇerri},  SuïeS  îrocfyu.  ©ie  Sage  ttmr  ntdjt 
ungefâljrlid).  ©te  (Srmorbung  ber  ©eifeln,  bie  fed^S 
SWonate  fpfiter  bie  8tue  §ap>  berfltymt  madjen 
foUte,  marf  bereifô  t^re  ©diatten  borauâ.  ©odj 
3uleS  Simon  Ijielt  fid)  gut.  @r  beïfamiette  nidjt 
ttrie  $vltd  Çen^  et  baflte  nidjt  bie  gauft  unb  roUte 
nxdjt  bie  Slugen  nrie  3ule3  gaore,  er  murmelte 
leine  Saterunfer  bie  ftuleS  îrodju,  et  fofj  ruljig 
fat  f einem  Sefynftul}!  unb  etinnette  an  bie  rflmifdjen 
©enatoren,  bie  in  it)ten  htrulifdjen  ©tû!)len  bas 
©nbringen  ber  ©allier  be3  ©rennuS  unb  ben 
îobeSftreid)  bon  ben  SBronjefdjioertern  ertoar* 
teten.  9tod)  bem  3^0^  ber  ©mpflrer  felbjl  ttmr 
er  ber  mûrbigfte  ber  bier  $\û&.  S^jrfdjefatlidj 
toar  eS  bie  ©rinnerung  an  bief  en  31.  DItober, 
bie  am  folgenben  1.  gebruar  bie  tarifer  SRegiermtQ 
bejttmmte,  i^n  jur  ©elegation  nad)  ©orbeaug  ju 
fdjicîen,  mit  bem  îluftrag,  bie  SSerorbnung  ju 
bernid)ten,  burd)  bie  ©ambetta  bie  fûljrenbeu 
85onapartiften  bon  ber  SBfitybarïeit  m  bie  9la- 
ttonatoerfammhmg  au3gefd|Ioffen  fjatte.  ©le  ©etu- 
bung  toat  nid)t  bequem.  ©ambetta  ljatte  gute 
£ujï,  $\ûtè  ©imon  im  fÇort  ©laije  einjufperren, 
ja  Vtjti,  roenn  er  Umftanbe  madjte,  erfdjiefcen  }u 
laffett  ©od)  SuIeS  ©imon  forcit  jtd)  nit.  Qtoat 
unternat)m  er  ntd)fê,  bjâ  brei  anbere  SMitgttebet 
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ber  tarifer  Sftegierung,  ^elletan,  ©arniei><|$agè8 
unb  2lrago,  ju  feiner  Unterftû&ung  Ijerbeigeeitt 
toaren  unb  gouridjon,  ©lafâ-SBijoin  unb  Grémieug 
jum  SftfûK  don  ©ambetta  beftimmt  tyatten.  $)od) 
Ijtelt  et  roaï)renb  fdjmieriger  ad)t  ïage  mutig  auâ 
unb  berljinberte  burdj  feine  blofje  Slnmefenljett  in 
SBorbeauj  ©emaltftreidje  ber  délégation.  ÏÏxâ 
toat  ber  einef  ber  etnjige  9lugenblicf  feiner  poli- 
ttfdjen  fiaufbafyn,  tt?o  er  (Iber  fid)  felbft  ljinauS* 
gemadjfen  toar. 

3n  Me  Çolittï  trot  er  nad)  ber  fÇebruar-ttm- 
tualjung  eût  ©r  beroarb  fid)  mit  Grfolg  um  einen 
©i$  in  ber  Siationatoerfammlung,  in  ber  er  ie» 
bod)  ntdjt  tyer&ortrat,  fonbern  borfidjttg  abroartete, 
tvotjex  ber  SBinb  meljte.  33ie  er  e8  1851  mit  bem 
fîaiferreid)  berbarb,  ljaben  toit  gefetyen.  ©einer 
bamaligen  #altung  berbanïte  er  e£,  bafj  er  1863 
in  bie  gefefcgebenbe  5lôrpcrfd)ûft  gerofiblt  rourbe,  in 
ber  er  fid)  bem  ttrinjigen,  bod)  rufymreidjen  Jpauf* 
leva  ber  unberfôljnlidjen  ©egner  beS  triuntp^ieren^ 
ben  ffiaiferreid)3  anfcWofj.  3$  ^be  erjfi^lt,  mie 
er  fid)  am  4.  ©eptember  felbft  gum  SWitglieb  ber 
JRegterung  ernannte.  ©ein  9Iuftreten  gegen  ©am- 
betta  in  ber  grage  ber  83at)lbarïett  ber  ©tûjjen 
bed  #atferreid)3  red)nete  ÏI)ier$  i^m  fo  l)od)  art, 
bafc  er  il)n  in  fein  erfleê  SWinifierium  berief.  $ie 
SRationatoerfammlung  bulbete  i^n  iebod)  md)t 
lange.  S08  er  im  $erbft  1871  in  einer  fltebe  bor 
bem  Shmgrefc  ber  ©eletyrtengefellfcbaften  auârief: 
„£f)ietô  allein  i[t  ber  SBefteierbesëtaatSgebtetë!", 
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fotbette  bie  Sieste  femen  Stûcïttitt,  bû  et  bie  9ta» 
tionotoetfammlung  butd)  #etabfefcung  HjteS  Se*» 
btenftei  beleibigt  f)abe.  23)terê  offerte  i^n  utv 
bebenDidj,  unb  3ule3  ©imon  mat  ïlug  genug,  me* 
ber  ju  fctymoflen  nod)  fid)  tftdjen  ju  moflen.  ©t 
ttmt  im  ©egenteil  fo  muftetljaft  gemfifcigt,  fo  eut* 
gegenïommenb  fût  bie  9ted)te,  fo  toetftfinbmgtoofl 
fût  oHe  fÇotmen  beS  3iûcïfd)tittë,  utèbefonbete 
fût  ben  SHetiïaltèmuS,  bafj  éifdjof  ©upanloup 
Qclegentlid^  mit  einem  malijiôfen  Sfidjeln  fiu&ette: 
„$tefet  2Rûnn  tuttb  ftûljet  aI3  idj  Jfatbinal  met- 
ton."  60  mett  ljût  et  e3  nun  afletbingS  mdjt  ge* 
btadjt,  abet  SWac  SKatyon  —  obet  ffltoglie  —  ge* 
mann  genug  SBetttauen  ju  il)m,  um  iljm  aml3.  ©e)> 
tembet  1876  ben  Slufttag  jut  33ilbung  eine§  SRini* 
ftetwmd  ju  etteilen,  afê  il)m  flat  tourbe,  bag  nid)t 
langer  um  ein  mtègefptodjen  tepubïifanifd)e8 
SDWniftetium  tyetumjutommen  fei  ©ein  ïïntrittè- 
ptogtûmm  toat  beftet  $\ûeS  ©imon.  6in  t>et* 
ffônbnfâoolIeS  îfagenblinjeln  ju  SKac  37tat)on  unb 
f  einem  #intetmann:  „3d)  Mn  tief  tonfetoatto  l" 
©in  bebeutung^oofleê  fifidjeln  jur  tepubltlanifd)en 
Jfammetmeljrljeit:  „Unb  id)  bin  tief  tepubli- 
ïanifd)."  StteSmal  mat  et  tnbeS  ju  gefdjicft  ge* 
toefen  unb  ïjatte  ben  ©cfymetj,  fid)  oon  beiben  *($cu> 
teien  butd)fd)aut  gu  fetyen.  9118  ifym  SKac  2Jtat)on 
am  16.  9Kai  1877  im  Untetoffijietêton  bie  unoe* 
ïangte  ©ntlaffung  anïûnbigte,  banfte  et  geljorfam 
fût  bie  gnfibige  ©ttafe,  mie  e$  fût  motygebrillte 
2RUUût3  ootgefd)rieben  ift    SBifcÇof  ©upanloup 

109 


guleS  Simon 

ber  tarifer  9legierung,  SPelletan,  ©arnier^agèS 
unb  2lwtgo,  ju  fetner  Unterflûfcung  Ijerbeigeeitt 
iDaten  unb  fÇouridjon,  ©tofâ-SBijoin  unb  Grémieug 
jum  2tbfûïï  t)on  ©ambetta  beftimmt  Ijatten.  $odj 
fytelt  er  nrâï)renb  fdjnneriger  ad)t  Sage  mutig  auâ 
unb  &erf|inberte  burd)  feine  blofje  Slmuefenljett  in 
SBorbeauj  ©en>ûïtftreid|e  bet  délégation.  ©a8 
tout  bcr  cincf  ber  ein  jige  ÏÏtogenblicï  fciner  poli- 
ttfc^en  Saufbûfjn,  tt?o  et  iifaer  fid)  felbft  ljinauS* 
getoadjfen  toar. 

gn  bie  Çolitiï  trot  er  nad)  ber  fÇebruar-ttm* 
tofilgung  etn.  ©r  beroarb  fid)  mit  Grfolg  um  einen 
6i$  in  ber  SRationatoerfammlung,  in  ber  er  je» 
bod)  ntdjt  ljeruortrat,  fonbern  Dorftdjttg  abroartete, 
tootyer  ber  SBinb  toeljte.  SBie  er  e£  1851  mit  bem 
fîaiferreid;  berbarb,  ljaben  mit  gefeïjen.  ©einer 
bamaligen  #altung  Derbanfte  er  e8,  bajj  er  1863 
in  bie  gef  ejjgebenbe  $drperfd)ûf t  gewfifott  nmrbe,  in 
ber  er  fid)  bem  nrinjigen,  bod}  rutymreidjen  Jpfiuf* 
lein  ber  unberfôljnlidjen  ©egner  beS  triumpljieren* 
ben  StaiferreidjS  anfd)tof$.  3d)  ty&t  erjfifylt,  mie 
er  fid}  am  4.  ©eptember  felbft  jum  SRitglieb  ber 
JRegierung  ernannte.  ©eut  9Iuftreten  gegen  ©ont* 
betta  in  ber  gtage  ber  SSâïjlbûrïeti  ber  ©tûfcen 
be8  Jfûiferreidjs  redjnete  ÏI)ier$  ttpn  fo  l)od)  an, 
bafj  er  iljn  in  fein  erfle8  SDtinifïerium  berief.  5)ie 
SRationatoerfammlung  bulbete  iïjn  febod)  mdjt 
lange.  308  er  im  $erbfï  1871  in  einer  9îebe  t>or 
bem  Sîongrefj  ber  ©elei)rtengefelïfd)ûften  mtèrief: 
„2f)ier8  aUein  i[t  ber  $efreierbe*©taat3gebiet3!", 
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fotbette  bie  Stectye  feinen  {Rûcïtritt,  bû  et  Me  9Î* 
tionotoerfammlung  butd)  #etabfefcung  i^teS  Set» 
btenftei  beleibigt  l)abe.  ÏIjierê  offerte  Ujn  ut*- 
bebenïttdj,  unb  $v&e&  ©imon  mat  Hug  genug,  me* 
bet  ju  fdjmollen  nod)  fid)  tftdjen  ju  moflen.  ©t 
mat  im  ©egenteil  fo  mujtetljaft  gemfifcigt,  fo  eut* 
gegenlommenb  fût  bie  fRedjte,  fo  &etftânbntôt>olI 
fût  oHe  gormen  be3  3iûcïfd}tittè,  inSbefonbete 
fût  ben  SHeriïaltèmuS,  ba§  33ifd)of  ©upcmloup 
geïegentïidj  mit  einem  malijiôfen  Sadjeln  fiu&ette: 
„$tefet  SKûtin  mitb  ftûljer  aI3  id)  ftatbinal  mer* 
ben."  ©o  tocit  tyat  et  e3  nun  ûflerbingS  nic^t  ge* 
btûdjt,  aber  SDtac  SKûljon  —  ober  SBroglie  —  ge* 
mann  genug  Serttauen  ju  itym,  um  tljm  aml3.  ©ep- 
tembet  1876  ben  ïïufttag  jut  53ilbung  eine§  2Rini* 
jïeriumS  ju  ertetlen,  afô  iïjm  flat  murbe,  bûf$  nid)t 
langer  um  ein  mtègefprodjen  republiîanifd)e8 
3Rinijîetium  tyetumjuïommen  fei  ©ein  9lnttitt3- 
p togtamm  tout  befter  3ule3  ©imon.  6in  oer* 
ftânbnfêoolIeS  îfagenblinjeln  ju  SKac  SJtobon  unb 
f  einem  #intermann:  ,,3$  bin  tief  tonferoatto  l" 
©in  bebeutungSoolIeS  fiâd)eln  jut  republiïanifd)en 
5îûmmermel)tl)eit:  „Unb  id)  bin  tief  republi* 
ïanifd)."  ®ie$mal  toat  er  inbeâ  ju  gefdjicft  ge- 
mefen  unb  fyatte  ben  ©cfymerj,  fidj  oon  beiben  tya> 
teien  burdjfdjaut  ju  feljen.  8ffê  it)m  SDÎac  2Jtot)on 
am  16.  9Kai  1877  im  Unteroffijierêton  bie  unoe* 
ïangte  ©ntlaffung  mtïûnbigte,  banfte  er  gefyorfam 
fur  bie  gnfibige  ©trafe,  mie  e8  fur  moblgebrillte 
SKilitûtô  oorgef^rieben  ift    Stfdjof  ©upanloup 
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tottb  fente  ftreube  on  U>m  geÇûbt  ïjûben,  ofê  et 
djriftltct)  bie  (infe  SBonge  reidjte,  nacbbetn  Die  retbte 
ben  $ûdenfhetd)  et^alten  fyme.  garnit  mai  feine 
Stofle  auSgefpiett.  (Sr  blieb  ©enator,  geiangte 
jebod)  trie  nrieber  jut  îRegierung.  3htr  einmal  trot 
et  nod),  roenn  aud)  nidjt  gerabe  attïo  poittifdj, 
ljer&or.  ©r  Dertxat  ftranfreid)  ouf  ber  ffonfereng 
f&r  Me  9itbettetgefetjgebung,  bie  Jtaifer  SBityelm 
1890  nad)  33etlin  einberief .  Set  Jhrif  er  f anb  an  iljm 
gto&e*  ©oljlgefallen.  3)a$  ift  Derftfinblid).  ^n 
beftadjen  an  3ule$  ©imon  bie  fronjdfifdjen  9?a* 
tiotiûieigenfd)ûften  ber  gefellfc^aftltc^ett  ©icber* 
1jett  unb  ©en>anbtï)eit,  ber  UebenSroûrbtgen  ©lutte, 
beS  anmutigen  unb  geiftoollen  ©eplauberd,  unb 
ex  tedmete  fie  ifym  an,  aK  roâren  fie  feine  perfdn- 
lichen  Sorjfige.  93té  jut  ffenntntè  beS  ^nbfoibuel* 
Ien  unter  bem  ©eneteflen  tonnte  ber  Kaifer  bet 
ber  ftftrje  unb  ber  2lrt  feine8  $ertef)t&  mit  bem 
fremben  ©ajï  unmdglid)  botbringen. 

©r  fyitte  einen  fd)led)ten  Slbgang  bon  ber  poli- 
tifdjen  ©ûljne.  6r  f)ûtte  einen  befferen  Derbient 
®enn  er  roar  etn  guter  ©cbaufpieler.  <£r  toor  eS 
aie  SRebner,  ûK  «Poiitiïer,  al*  $rof  effor,  ûl£  ©djrif  t- 
jieflet.  Ûber  biefe  lefcteren  SJertdrperungen  nur 
etnige  SBorte.  SUS  ©djttftflefler  nmr  cr  gleid)- 
mfi&ig  blftfyenb,  Imt  unb  nidjtSfagenb.  Cr  fytt 
h>al)rfd)einlid)  nie  eine  Seile  gefdpieben,  bie  unter 
bie  afabentifrije  §df)enlûge  tyerabfintt,  unb  td) 
ljabe  nie  eine  3e^e  befyalten,  toenn  id)  etn  $udj 
bon  tym  ju  ©nbe  gelefen  fyrtte.  ©eine  „&tbev- 
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tenn"  erregte  m  ben  fûnfjiger  3^ren  be8  neun* 
jetynten  3ûf>rt)unbert3  Sluffefyen.  ©lûcflidje  3?iten, 
tpo  ein  ©djriftfteller  mit  bergleidjen  9luffet)en 
erregen  tonntel  ©r  fdjilberte  in  bem  Sudje  bo3 
2o$  ber  grauen,  bie  it)r  SBrot  mit  it)tet  ipônbe  SBer! 
Derbtenen  mûffen,  unb  Derlangte  eine  SBefferung 
it)tet  £age.  (£3  root  ein  ©emifd)  Don  trdnen- 
feudjter  Gmpfinbfamfeit,  billiget  SKfidjftenliebe 
unb  Ddterlidjer  SKafynung  ju  ïugenb  unb  ©e» 
bulb,  etmaS  mie  SBéranger  in  ^Jrofa  unb  #enri 
2Jhirger  mit  ©albung.  ©in  SMtgramm  ©ojialiê- 
mu$,  mit  fe^r  oiel  3uc*e*>  Kofenmaffer  unb  etma8 
SBetyraud)  ju  Ijarmlofen  Çillen  oerrieben.  îffê 
Çrofeffor  erfreute  et  bie  ©tubenten,  atô  $oli» 
tiler  ba$  ^arlament  mit  nieblidjen  Steben.  ©e» 
Iexnt  tjafaen  bie  einen  unb  ba3  anbete  nidjtô  Don 
tf>m.  SSot  1870  galt  m  ben  SeÇrftitylen  ber  ftatultfr 
ten  mie  auf  ber  SRebnerbfityne  ber  Jîammern  nur 
bie  SRljetoriï.  ©ettbem  ift  ba$  anbetô  geroorben, 
toenigftenô  roa$  bie  Se^rftût)le  betrifft.  (Saro  toar 
bas  lefrte  SBeifpiel  be3  ©ûfftoljtafolerô  auf  bem 
Sïatljeber,  unb  er  oerfiel  bereit*  bem  ©potte  pail- 
lerons. #eute  mûrben  bie  ©tubenten  einen  $re* 
fcfter  leeren  ©trol>$  Don  ber  %rt  ber  Q^leS  ©imon, 
Earo,  $aul  ganet  bie  erfte  Sorlefung  nid)t  be* 
enben  laffen.  3n  ber  $olitif  get)t  eô  nodj  mit  bie» 
fcm  alten  $anbroerf3gerfit.  îlber  aud)  ba  mufc 
man  eô  anberS  Ijanbfyaben  mie  3ule3  ©imon.  (S* 
gab  fein  fieben  lang  Dor,  ein  SSerteibiger  ber  fjrei- 
ljett  ju  fein.   Slbet  roa$  Derftanb  er  barunter? 
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StfS  Sfftfjf,  bie  SiepHôfif  bc£  *(lat9  ht  ement 
XutufSm  uuqufufyten.  Sein  S&cof  mit  ein  3*** 
fmHb,  in  Befdjeoi  feine  ftôpff  griftoridit  êtkfje* 
feieit  gegen  bit  âbyîfiuiig  bot  btâtzei  lât^fliibra 
&àxHaaetcfàni  fem  befint  gtbGt  bnxften  unb 
wQÙCttàkt  oo m  @fnnMo()eifrfliipt  jm  9fitorbeit 
ni  ben  ftffeutlidjen  Oefdjôfteii  bemfen  totoben. 
9GB  et  febod)  ben  Cuiibcud)  bet  Sorbaien  in  bie 
1£o(ittf  tûtbtn  nuiytf,  uB  et  bit  firuppigen  Croie» 
toriertopfe  mit  ben  uiuoiffeuben  ©tinien,  ben 
fuctfjfbat  aufridjticjen  SUigen  unb  ben  bîttrai 
SRûnbern  dot  fidj  auftaudjen  fa^,  ba  oedj&Ote 
er  fdjaubemb  f ein  £aupt  unb  fiol}  tntfeçi  Don  ber 
Sûfpte.  Xiefe  SRenfdpn  toûrbigten  feine  sefmit- 
fdltn  $lpnfen  meffr!  3$nen  maren  Saljlen,  JRe» 
ben,  Sbfftmmungen  nidjt  mefyr  eine  anregenbe  Jhv 
tndbie  !  6ie  meinten  eê  ernft  !  $a  mar  ein  guter  fto* 
môbianl  fetneé  Sebené  nidjt  mefjr  ficher,  unb  3ule§ 
©imon  beeilte  fid),  in  ber  ftulift e  gn  Derfdpoinben. 
$ud)  ber  SRebner  mhrfte  buta)  ben  Sortrag,  bie 
SRimif,  bie  Oeften,  baâ  fiâdpln,  bie  Jhinfipaufen, 
bie  Setottung  ber  îreff morte.  SBer  ^eute  ben  SWut 
fyâtte,  eine  {Rebe  Don  iljm,  mfire  e3  aud)  bie  be- 
rfitjmtefte,  bie  gegen  bie  antiflerifalen  SRûrjbefrcte 
§uM  ^emfi,  }u  lefen,  tourbe  maftrfdjetnlid) 
fetnen  SÏuflen  nid)t  trauen.  S)iefeê  flaue,  arm- 
jeltfle,  faben}iet)enbe  3eu9  fa*  cta**1  SRenfdjen 
berûljmt  madjen  Knnen?  §a.  SBegen  ber  îrillet 
unb  Dtgelpunïte,  bie  er  baju  fldtete  unb  bie  in  betn 
lejte  ntdjt  mitgebrudt  finb. 
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3ule§  ©imon  tpar  ein  toottref flidjet  SDtime,  unb 
bem  SKimen  flidjt  bie  9tod)roelt  ïcine  ftrfinje. 
Suf  5îûd)rut)m  Jjat  et  feinen  3lnfprud).  ©r  ï)ût 
ïcin  bauernbeô  SBerï  gefd)ûffen,  bo3  iljn  t>ot  ben 
Sfadjgeborenen  toerteibigt.  ®û8  emjtge,  toa$  iï)m 
rinen  ^Sla^  in  bcr  frûnjôftîdjen  ©efd)id)te  fidjett, 
i%  bafe  fein  9tome  mit  bem  ©emaltftteic^  oom 
16.  SJtai  toetïnûpft  tft,  ba8  ^eigt  mit  bem  le&ten 
SBetfud)  einet  franjôfifdjen  ©tûûtëregterung,  bie 
JRejmblif  ju  jettrûmmern,  ben  ©ebanfen  ber  $olfê* 
fou&erfinitât  ju  unterbrûdten  unb  bie  Uimpfiljung 
ju  oerleugnen. 


£)ie  ^erfCnlidjïeit,  bie  avô  ben  ÏÏfafSngen  bcr 
brittcn  Stepublil  mit  bem  ftfirïflen  Slclief  %ttoo> 
ttitt,  i[t  bie  Séon  ©ombettog.  ©t  jtoang  fidj  feinen 
3eitgenoffen  toenîget  nodj  burd)  feine  SEaten, 
obfdjon  fie  bebeutenb  toaten,  afô  burd)  feine  gtofje 
Statut  auf,  bie  Iobernbe  SBegeiftetung  entjûnbete 
unb  leibenfdjaftlidjen  ipafj  ertegte,  ba*  ftdjetfle 
#ennjetd)en  einet  foldjen.  ©in  DotjeittgeS  (Snbe 
t>etl)inbette  iï)n,  fief)  ju  feinem  Doflen  2Jto6  auSju* 
toad)fen,  unb  jerflôrte  gtaufam  bie  §offnungen 
bon  SRUIionen.  et  ift  ein  SSetfptedjen  geblieben, 
bem  bie  ©rfûlïung  derfagt  tuât,  unb  bas  ©efdjledjt 
bet  gmnjofen,  baâ  iï>n  geïannt,  tjot  nid)t  aufge* 
ï)5tt,  fein  Slnbenlen  mit  einem  nie  in  ©leidfj* 
gûltigfeit  erftorbenen  SBebauetn  ju  umgeben. 

©ambetta  tourbe  1838  in  bem  fûbftanjôfifdjen 
©tabtdjen  ©afyoté  geboten.  ©ein  ©tofj&atet  mat 
gegen  1820  auê  ©enua  in  Çtanïteidj  eingetoanbett, 
fein  nod)  in  italien  geborener  SBatet  farad)  bfô  ju 
feinem  îobe  gtanjdfifd)  mit  ftarï  italienifcfyet 
2luêfptad)e,  et  felbft  empfanb  fidi)  nod)  afê  3ûng* 
Iing  fo  fefyt  afê  ïhrêlanbet,  bafe  et  untet  bem 
Staiferteid)  bie  2Bet)tpflid)t  bet  fjtangofen  nid)t 
auf  fid)  netimen  mollte  unb  fid)  nid)t  petite,  um 
eine  9ïummet  fur  bie  ($inretf)ung  in  baâ  $eet  ju 
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£éott  ©ambettû 

gteïien,  hrie  e§  bamafô  ûblid)  mat.  $a§  mutbe  ïbm 
fpâtet  ftatt  genug  dotgerootfen.  ©eine  gfiltige 
êntfd)itlbigung  ift,  baft  bet  93etluft  eineê  &ugeâ 
ityn  bod)  bienftuntûuglid)  mad)te  unb  bag  man  e3 
Dotbetémfûfytungbet  aflgemeinen  SBefytpflidjt  mit 
bet  ©eftellung  ûbertjaapt  nid)t  allju  genou  nalptu 
3n  feinen  Stiefen  an  Detttaute  gteunbe  oetfyeljlte 
er  htbe$  nidjt,  ba&  et  bet  einem  ©efud)  in  ©enua 
unbef  djabet  feinet  tief en  ©atetlanttèliebe  .§eimat8* 
gefûfyle  tjatte  unb  fid)  benwfîi  mat,  an  bem  SRutpn 
bet  alten  SRepubliï  unb  an  bet  gtofeen  3Sergangen- 
Ijeil  bet  9lebenbut)lerin  Don  SSenebig  unb  Stdnigin 
be$ïijttf)enifd)enTOeete3  feinen  C^anteil  jufyaben. 
Unbeglaubigt  if!  bet  jûbifdje  Utfptung  ©am- 
bettaS,  obf  cfyon  et  toon  feinen  ©egnem  in  bet  3eit, 
atè  bet  poltttfcfye  Shimpf  um  Ujn  tobte,  mit  ber 
Stbfidjt,  iï)n  ju  entmetten,  tôglid)  befyauptet  routbe. 
tàe  ®efid)t«bilbung  ®ambetta3  mûtbe  bet  9tu* 
nût)me  jûbifdjet  Wbhmft  nid)î  mibetfptedjen,  abet 
fie  beroeifï  bet  einem  ©otjne  Sigutiend  md)t8,  ba 
aile  ttmroofynet  be§  2RittelIfinbifd)en  SReeteS,  Don 
ben  Sûulen  beê  §ettule$  biô  $u  ben  $atbanellen, 
jmeifelloS  betfelben  Staffe  angefydten.  SWan  tjat 
iï)n  felbft  einmal  fibet  ben  $unft  beftagt  S)a8 
mat  im  Slugufï  1876,  jur  3«*  bet  ©tfjebung  $)i8* 
taelfô  in  ben  ©tafenftanb.  gn  einem  ©alon,  roo 
in  gafylteidjet  ©efeflfcbaft  aud)  $ule$  ©tmon, 
Srémteuj  unb  ©ambetta  anmefenb  roaten,  fptad) 
man  Don  biefem  ©teigntè  unb  bet  jflbifcben  $et> 
ïunft  manchet  îjetoottagenben  ©taafâmôraiet,  unb 


$et  „<$enut\t" 

Ctémieuj,  ber  beïenntntètteue  Sube,  ttHtnbte  fid) 
an  §vd&  ©fatum  mit  bcr  gtage:  „3ft  ei  toaty, 
ba&  m  3ftren  Slbern  jûbifcfcâ  93lut  fliefjt?"  ©imon 
emriberte  fofott,  fein  ©to&Dûtet  fei  afô  Sube  ge* 
fïorben,  ctft  fcin  SBatet  fyabe  bie  îaufc  empfûngen, 
unb  auf  ©ambetta  beutenb,  fûgte  et  fjmju:  ,,3$ 
glaube,  unfer  Çteunb  ift  in  bemfelben  %(àt?u 
©ambetta  nmtbe  etn  roenig  Detlegen  unb  ont- 
mortcte  au$toeid)enb,  fein  ©tammbaum  \)obt  il)n 
nie  genûgcnb  inteteffiett,  um  il)n  ju  Sïadjfor- 
fdjungen  ûbet  biefen  Çunft  ju  betanlaffeu.  2>ie 
Stage  bleibt  alfo  unentfd)ieben. 

©ambettaâ  SSater  nmtbe  m  ŒaI)ot8  nie  anbetô 
afê  „bet  ©enuefe"  genannt.  SBett  entfetnt,  biefe 
S3e$eid)nung  afê  ©jrijjnamen  ju  empfinben,  legte  et 
fie  fid)  uielmet)r  felbft  bei.  6t  betrieb  einen  §anbel 
mit  SRebijinalïtciutetn  unb  nannte  feinen  fiaben 
„3wn  fcafen  t>on  ©enua".  Sttefeô  ©d)Ub  ()at  fo- 
gar  1878  ju  einem  fonbetbaten  8led)t8ftteit  îlnlafj 
gegeben.  Stfâ  ©ambettaS  Satet  bie  Slente  bei* 
fammen  Ijatte,  bie  et  fid)  bei  ©eginn  feinet  ©e* 
fcfyaftëtatigfeit  afê  3iel  &otgeftctÙ,  30g  et  fid)  nad) 
bamaïiget  ftanjôfifdjet  ©itte  jutttd  unb  Detïaufte 
2abtn,  SBarenoottat  unb  Shmbfdjaft  an  einen 
SRadjfolget,  bet  auSbtûcflid)  bie  SBebtngung  ftellte, 
bafj  bie  girma  tpeitetjugetjen  fyabe:  „Gambetta. 
Herboriste.  Au  port  de  Gênes."  ©inige  3&l)te  lang 
I)ielten  fid)  beibe  îeile  jut  Doflen  beibetfeitigen  Su* 
friebenfyeit  an  bas  tlbeteinfommen,  aflein  afô©am* 
bettaé  ©ofyn  1878  eine  gto&e  îtiump!)teife  nad) 
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"fet! £.11'.  S-gTItéll^tr  JWIIf  B^H     mtf-miilHL, 


jtfûiiir  igAfli>ite3g^6oBgMr  Bot  .mwmokoi 

f£  VlET  1^  1B&2Z  WBXÙS  If  III!  H. 

fgyftg  Sr  n?  fuftnnir 


Sta  fÉrfcîr  fit» 

îtf9 

^"  -«  " 

Sbflf  tond}  eaes  OxfoSL  Soir  9  «&n,  tafc  fea 
Cote?  bd&  9tbttdfcn  be$  JbvibeB 
otfntooQtf,tan  tl)n,al§jii4 
Hfnnk^flrfi(pieiyinkiiifiiK9ffcfaflftfyii 
tmbbafe  muber  enttdpebene  SJOebrcganfie  fetiter 
Shmet  biefe  3bftdp  butdtfinmr  mfi)  gambette 
tknKttbftPaiple,  tin  eijteuipeiierftifiiitleTfi  luccbfu. 
(h  beenbete  We  9RitteQd)ulf  in  Galpt*  mtb  tam 
netmje fptjâfcig  na$  ^kmè,  um  Me  9te$te  ju  £u» 
bietnt  Sun  begntnt  We  tonumtifd)f  $eriobe 
frinel  fieben*,  Me  be$  Sûtemif  d>en  Stetteli.  (Se 
le  im  Jc>ôtel  bu  ©éiuit^  ba3  tw$  feme*  l>od>- 
D  i  92amend  ma  eine  getpStjnltdje  €tu» 


Set  fflebnet  beS  Sûtebtifôen  8iettel* 

bententyetbetge  in  ber  Shxe  bc  FObéon  tuât,  ©eine 
Stunben  toaten  ootnefymltd)  ©ttbftanjofen.  2(1- 
fond  ©aubet  beroot)nte  in  biefem  ©aftfyof  eine 
$ad)ftube,  afâ  et  $u  feinem  dltern  ©tubet  (Srnft 
nad)  <Jiattè  tant.  63  mat  ein  roilbluftigeS  Seben, 
baé  bie  totlen  jungen  Seute  tjiet  fûljtten.  îag  unb 
9tad)t  roat  bie  olte  SBube  oom  fompatt)ifd)en  fifitm 
btdljnenbet  ©timmen  unb  ttbetmûtigen  ©e* 
Kd)tetS  etf ûflt.  gebe  bet  bûtf  ttgen  2Jtot)lâetten,  bie 
jtoetmal  tâgltdj  bie  Jtoftgânget  be$  ©aftyofô  um 
ben  gemeinfamenîif  d)  oetfammelten,  roanbette  fid) 
in  ein  flaffif  d)e3  ©rçmpofion  um,  in  bem  roebet  bie 
ïtanfopf  et  nod)  bie  geiftteidjen  unb  tieff  innigen  ©e* 
fptûdje  f  eljlten,  bie  ju  foldjen  geften  geljdten.  ©am- 
betta ffitjttebeiïifdje  ben  93otftfc.  ©tûbte  eine  Sluto- 
rilat  ttbet  feine  ©enoffen,  bet  fief)  aile  roillig  untet» 
toatfen.  „$en  ïeufel  fpûrt  ba3  9?ôlïd)en  nie/'  ben 
©euiuSabetfpûtt  baâ  $ôlfd)enbet©tubentenjîetë. 
3Ran  ftellt  mituntet  ©ambetta  ju  jenet  3?it  afô 
einen  atmen  îeuf  el  Don  93ot)ème  bat,  bet  motgenS 
feine  ftametaben  um  ein  3manjififou8ftûcI  an* 
pumpte,  um  abenbS  eine  Wlaffiieit  ju  t)ûben.  ©a§ 
SBilb  entfpridjt  bet  28irffid)îett  nid)t.  ©ambetta  et* 
ljielt  oon  feinem  SBatet  monatltd)  300  %x.,  ju  jenet 
3eit  ein  anfeljnlidjet  2Bed)fel  fût  einen  33erool)net 
be§  fiateinifcfyen  SBiettefê,  unb  feine  t>etï)dltntë* 
ma&ige  SSofjttjabentjeit,  feinunget)eutet?lppetit  unb 
3)urft,  feine  ftdtpetîtaft,  feine  unoetroûfiïicfye  ge* 
taufdjoolle  §eitetïeit,  befonbetS  abet  fein  SRebe* 
ffcom,  madjten  it)n  fel)t  frû^  ju  einet  SRefpeïtè- 
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jtin  fktfer  eè  frâ  mpaJK^  p  fmfcra,  b^  brr  be* 
xUftKt  y  mnbff  jhut  ait  beat  iraifoitdm'Xtaiflfe 
^utiiûft"  af  etneai  gesôfjnfidjeB  ftihfjtiiBbe 

f/ttïÀt  SeitetffUytBiig  bec  alttn  §inna  uiufpâgfo. 
$erataoeifiaribftiiien&me3imb  beriefîityaiif 
nitftt*>cinûg.  «xuoiidfiuiiaïuitin^ftçisyuni,  oet 
ben^etnbenOambetîrêiridjt  ©enig  Çergnùgen  be» 
netteté  ttnb  btn  cin  9n3gleid)  au*  berSeif  fdpffte. 

txx  (KnSugigtdl  ©ambettté  fpi  Me  6ûge  fk$ 
nttt  befonbeier  Sodtebe  bemâdjtigt  6c  foOte  fi$ 
ta*  tedjte  Siige  feib  jt  mit  ben  Singera  auSgebteÇt 
ljaben,  tan  fid)  bienjhmtauglid)  ju  modjen,  roefl 
febt  éatet  ftp  gegen  fetnen  Sfflen  fur  bie  Sto- 
betteitfdpile  bon  &JSX)ï  befKmmte.  $a*  $  fine 
olbftnegabd.  (Bambettaoetlortnbetftinb&ràbaS 
fbtfle  but$  etnen  Unf  alL  SBaljr  $  obéi,  bafj  fein 
©atet  bad  ©ebtedjen  beSStnaben  juin  «nlafene^ 
men  monte,  utn  i!>n,  al£  suaugettanfhengenben  6fci» 
bien  nidjt  geeignet,  fai(etnent®ef  c^fifte  ju  Detroenben, 
unbbûg  nurber  entfdjiebeneîBiflebet  Camille  fetn  et 
SRutter  bief e  Bbfidjt  butdtfteujte  uni)  ®ombetta 
booot  bemafpte,  ein  efpemoettet  jhfiutler  gu  toetben. 

(h  beenbete  bie  SRittelfc^ule  in  Caïjorô  uni)  tant 
neunjeljnjatjrifl  nad)  ^atte,  um  bie  ffledjte  ju  fhi- 
bieren.  9hin  beginnt  bie  tomantifdp  $etiobe 
feine*  Seben*,  bie  bed  Satemifc^en  Sietteli.  (Se 
îooïjnte  im  „$ôtd  bu  ©énat",  ta*  ttefc  feine*  \foty 
Ilingenben  JRamen*  mu  eine  gerofll)nli$e  ©tu» 
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Set  fflebnet  beS  Sûtebttfôen  8iettel* 

bententyerberge  in  ber  Shxe  be  f  Obéon  toar.  ©etne 
Stunben  roaren  Dornefymltd)  ©ttbfrûnjofeu.  2(1- 
fond  ©aubet  beroot)nte  in  biefem  ©aftljof  eine 
$ad)ftube,  afâ  et  $u  fefaiem  filtern  ©ruber  (Srnft 
tiûdj  ^artè  tant.  68  mat  ein  nnlbluftige*  Seben, 
btâ  bie  toDen  jungen  fieute  tjier  fûfyrten.  îag  unb 
9tod)t  roar  bie  alte  33ube  Dont  fompattyfdjen  fifirm 
btitynenber  ©timmen  unb  ttbermûtigen  ©e* 
KcftterS  erfûnt.  3ebe  ber bûrf  tigen  aRa^aetten,  bie 
jmeimal  tfigltd)  bie  Jtoftgonger  be$  ©ajHjofg  um 
ben  gemeinfamenîîf  d)  oerfammelten,  toanbelte  ftd) 
in  ein  flaffifdjeS  ©rçmpofion  um,  in  bem  roeber  bie 
ïranfopf  er  nod)  bie  geiftteidjen  unb  tieff  tnnigen  ©e- 
fprûcfye  f  eljlten,  bie  ju  foldjen  Çeften  geljdren.  ©am* 
betta  fierté  beiïifcfye  ben  93orftjj.  Grûbte  etneSluto- 
rilat  ttber  f  eine  ©enoff  en,  ber  fief)  aile  millig  unter- 
tuatfen.  „$en  ïeufel  foûrt  ba$  èôlïdjen  nie,"  ben 
©eniuSabetfpûrt  ba£  èôlïdjenberStubentenjîetè. 
3Ran  ftellt  mitunter  ©ambetta  ju  jener  3e^  ûfô 
einen  ormen  îeuf  el  Don  S9ot)ème  bar,  ber  morgenS 
feine  ftametaben  um  ein  groanjififouSftûcf  an* 
jmmpte,  um  abenbâ  eine  9Kal)l  jett  ju  fyaben.  ©a§ 
SBUb  entftmdjt  ber  SBirflid)feit  nid)t.  ©ambetta  tu 
ljielt  Don  feinem  SBater  monatttd)  300  %t.t  ju  jener 
3eit  ein  anfefjnlidjer  SBedtfel  fur  einen  SBerooljner 
be§  fiateinifcfyen  93iertefâ,  unb  feine  Detfyâltnté* 
md6tge©o^lftaben^eit#feinunge^eurerSlppetitunb 
3)urft,  feine  ftôtpetîraft,  feine  unDerroûfiïidje  ge* 
raufdpolle  ©eitetïeit,  befonberS  aber  fein  SRebe* 
ftum,  malien  it)n  fefjr  frûf)  ju  einer  SRefpeïtè- 
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Céon  (Stombetta 

fehtem  §etmûtëbej>art  entent  untentûïjm,  begamt 
fein  SBater  e3  fur  utipûffenb  ju  finben,  bafc  ber  be- 
tûfytnt  geroorbeneSîametnit  bem  profmfdjen  SBcif  afc 
„Sttâutler"  auf  cinetn  genrôfynltdjen  2abenfd)ilbe 
gu  Icfen  fei,  tmb  et  mollte  f cinetn  ©efd)âft3nûd)f oU 
gerbie  SBeiterfût)rung  ber  alten  girma  unterfagetu 
®er  aber  Derftanb  feinen  SJorteil  unb  berief  fid)  auf 
feinen  SBertrag.  ©arûuSentftonb  ein  9fted)t3ftreit,  ber 
ben  fteinben  ©ambettaS  nid)t  roenig  SBetgnûgen  be* 
reitete  unb  ben  ein  îluâgleid)  ou3  berSBeli  fdjaffte. 

3)er  ©nfiugigîeit  ©cmtbettûS  fyat  bie  ©âge  fid) 
mit  befonberer  SSorïtebe  bemâd)tigt.  @r  jollte  fid) 
bû$  redjte  îluge  felbft  mit  ben  Singent  au3gebref)t 
Ijaben,  um  fid)  bienftuntauglid)  ju  madjett,  meil 
fein  Coter  tyn  gegen  feinen  SBiflen  fur  bie  Jfa* 
bettenfdjulc  bon  ©t.*Gt)r  befttmmte.  $to$  ifi  eine 
olberne  ^abel.  ©ambettaoerlor  in  ber  îhnbfyett  ba8 
Stage  burd>  einen  Unf ail  SBûfyr  ift  aber,  bafj  fein 
Setter  ba&  @ebred)en  be8  Sbtaben  jum  ïïnlûfe  ne^- 
men  monte,  um  il>n,  ûtejuaugenanftrengenben  ©tu» 
bien  nid)t  geeignet,in  f  einem®  ef  d)ôf  t  e  ju  Dermenben, 
unbbûfe  nurber  entfd^ebencStfleberSamiliefetnet 
SRutter  biefe  ?lbfid)t  burdjfreujte  unb  ©ambetta 
bût>or  bettmfytte,  ein  efyrenmerter  Sfcfiutler  ju  mcrbetL 

(£t  beenbete  bie  SRittelfdjuIe  in  Êaljor*  unb  fam 
neunjeljnjfiljrig  nadj  Carte,  um  bie  8Red)te  ju  ftu- 
bieren.  SRun  beginnt  bie  romantifdp  $eriobe 
feine*  fiebettè,  bie  be£  2ateinifd)en  Stertetë.  ©t 
mofptte  im  „£ôtel  bu  ©énat",  bas  tn>$  feine*  l>od>- 
Ilingenben  JRamenS  mit  eine  gewdl)nlid>e  ©tu* 
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Set  fflebnet  beS  Sûtebtifôen  8iettel* 

bententyetbetge  in  bet  Shxe  be  FObéon  toar.  ©ente 
Stunben  roaten  Dotnefjmtid)  ©iibftanjofen.  2(1- 
fond  ©aubet  beroot)nte  in  biefem  ©aftljof  ctne 
$ad)ftube,  afâ  et  $u  feinem  filtern  ©tubet  (Stnft 
nad)  <Patte  tant.  @d  mat  ein  roilbluftige*  Seben, 
btâ  bie  toDen  jungen  Seute  tjiet  fûfytteu.  îag  unb 
9tod)t  mat  bie  alte  SBube  Dont  fi)mpatl)ifd)en  fifirm 
britynenbet  ©timmen  unb  ttbetmûtîgen  @e* 
Ifictyetô  etfûHt.  gebe  bet  bfltf tigen  2Jtot)lâetten,  bie 
jmeimal  tfigltd)  bie  ftoflganget  be$  ©aftyofs  um 
ben  gemeinfamenïifd)  oetfammelten,  roanbette  ftd) 
in  ein  CLaffif d)e3  ©rçmpofion  um,  m  bem  roebet  bie 
ïtanfopf  et  nod)  bie  geiftteidjen  unb  tteffinnigen  ©e- 
fptôdje  f  eljlten,  bie  gu  f  oldjen  geften  geljdten.  ©am* 
bettafftfjttebeiîifdjeben  Sotftjj.  (Stûbte  eineSluto- 
ritât  ttbet  jeine  ©enoff  en,  bet  fid)  aile  millig  unter- 
toatfen.  „$en  îeufel  f  pûtt  baâ  Sôiïdjen  nie/'  ben 
©euiuSabetfpûrt  baâ  $ôifd)enbet©tubentenftetè. 
2Ran  ftellt  mituntet  ©ambetta  ju  jenet  3^*  <*lê 
einen  atmen  îeuf  el  Don  SBoljème  bat,  bet  motgenS 
feine  ftameraben  um  ein  3manjigfou8fiû(î  an* 
pumpte,  um  abenbS  eine  2Jlat)ljeit  ju  t)aben.  ©a§ 
93iïb  entfpridjt  bet  28itîlid)f  eit  nidjt.  ©ambetta  ei> 
ljielt  Don  feinem  SBatet  monatlid)  300  %t.,  ju  jenet 
3eit  ein  anfefjnlidjet  SBccfjfcl  fût  einen  33erool)net 
be3  fiateinifcfyen  SJiertefê,  unb  feine  Derf)altntë- 
mafjige  2Bof)tt)abenf)eit,  feinungefjeutetîlppetit  unb 
3)urft,  feine  ftôtpetîraft,  feine  unoetroûfiïicfye  ge* 
taufdjDolle  §eiîetïeit,  befonbetS  abet  fein  SRebe* 
ftum,  madjten  iljn  fefyr  frû^  ju  einet  fRefpeîtô- 
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Sdon  ©cmt&etta 

perfon  in  femen  Sreifen.  ipatte  er  bei  ïtfd&e  baâ 
SBori,  fo  fdjnriegen  aile  anberen.  Unb  cr  t)atte  fafl 
immer  bas  SBort.  ©t  Ucbte  e3,  ben  Slang  fciner 
flarïen,  tiefen,  tpofyïïautenben  SBruftftimme  ju 
Ijôren.  ©r  fprad),  uni  ju  fprerfjen,  unb  jcbe  feiner 
©tegreif  reben  lôfte  fid)  f djlie&lid)  in  ein  lauteô  ©e* 
Ifidjter  ober  in  cinen  larmenben  SRunbgefang  auf. 

63  ifï  etroaâ  SBunberfameS  utn  bie  2Jtod)t  be3 
SBorteS  bei  fûblidjen  SJôlïern.  î)etn  Storbtânber 
ifi  bie  SRebe  ein  SJlittel  jutn  S*06*  &er  Sctftan- 
bigung,  bent  ©ûblanber  ift  fie  ©elbftjroed.  3eneT 
nrirb  Dont  SSort  ûberjeugt,  btefer  ûbemrôlrtgi  unb 
fyingeriffen.  GS  ifl  U)tn  ein  pl)î)fifd)er  ©enu&,  eine 
SBeroenroonne,  fdjôn  fprecfyen  ju  Ijôren.  ©tolje, 
toofltônenbe  ©a|>e,  ein  raufdjenb  bafyinftrômenber 
breiter  unb  ununterbrodjener  SRebegufj  entjûcfen 
iljn  mie  bas  ©piel  eineS  SSirtuofen  ober  tuie  ba3 
Sieb  einer  guten  ©ôngerin.  $>arum  f  inb  fiaufbafynen 
ttrie  bie  SRirabeauS,  $)anton3,  fof f  utl)3,  Sa  frelaté  unb 
©atnbettaâ  eben  nur  bei  fûblidjen  SJôltern  m3glid). 

©ambetta  nmfete  frfil),  bafe  er  eine  brôfytenbe 
©timme,  eine  breite,  tyerrifdje  ©efte,  ein  einbrutB* 
bolleâ  SKienenfpiel  unb  eine  loégebunbene,  ge* 
Iâufige  3unfle  ^ûtte,  unb  er  gab  bei  jeber  ©e- 
Iegentyeit  ftonjerte  auf  feinem  ïontoerïjeug,  ber 
©prad&e.  ©r  Derbradjte  feine  ïïbenbe  im  ©aftyof 
obet  im  gefdjidjtlidjen  Êafé  Çrocope  unb  befla- 
tnierte  bot  einem  anbfidjtigen  ftvtyôïeritefà,  ben 

ne       tte  entflammten,  gegen  baâ  bamatt  noâ) 
ijtige,  fetyr  gefaljrHdje,  feljr  graufame  ftat* 


2Ra$t  beS  SBotteS  bei  fûbtid&Ptt  ©Gîtent 

ferreid).  $iefe  ©tanbrebner  bet  ©tubentencaféS 
finb  ein  auêfterbenber  SijpuS.  $aubet  ()at  ifyn  in 
ber  ©eftalt  beS  @it)fée  im  {Roman  „$>ie  ftônige  im 
©ïil"  fur  bie  9to$roelt  betoa^rt.  SEBer  frûfjer  ente 
©ingebung  fûfylte,  auf  toen,  um  mit  bet  ©d)rift 
ju  reben,  „bie  8un8en  tyetabfttegen",  ber  erljob 
fid)  am  SBiertifd^  unb  farad);  eô  tourbe  tym  ficher 
jugeljôrt,  geglaubt,  SBeifaïl  geflatfdjt  §atte  er 
eine  befonberS  frâftige  Sunge,  ein  befonberS  lofeS 
ïfhmbtoerï,  toaren  feine  ^araboje  genug  berblûf* 
fenb,  feine  Sbeen  genug  toïI#  feine  îtuSbrûcfe  genug 
ïraftgenialifd),  fo  tourbe  er  eine  ôttlidje  SBerûljmt* 
tyeit,  unb  man  brângte  fid)  in  ba3  Soïal,  ba$  bet 
©djauplafc  feiner  Slbenboorfteflungen  toar.  ©o  fin- 
gen  mand)e  îalente  an,  bie  ftrâter  im  ©erid)tëfaal 
unb  in  ber  Stammer  glfinjten.  îite  meiften  SBiertebnet 
blieben  aflerbingS  i!)r  Seben  lang  bei  bem  toûften 
SBortf  djtoall  beS  ®af  f  eefyauf  e8  unb  Derloren  ûber  bet 
@etool)nl)eit  beS  ©d)toabronieren3  bie  be3  ®enlen8 
unb  SIrbeitenâ,  bté  fie  ju  bldben,  geJ)irnertoeid)ten 
SBinbfeffeln  Ijerabfanfen,  bie  ein  JûngereS,  unefyr* 
erbietigeê  @efd)ied)t  Don  SBodtrinlern  jum  îfinen 
bradjte,  fo  of t  e£  ein  toenig  fod)en  tooUte.  ©ambetta 
toar  einer  Don  ber  ©attung  ber  ftaf  f  cel)au$rebner  be£ 
Sateimfdjen  SSiertefâ  unb  einer  ber  grd&ten  feineS 
Saljrljunbertè.  ®ie  ©attung  f  Refait  fid)  burd)  bie  §er- 
Dorbringung  biefeâ  ©ipfelinbiDibuumS  erfdjôpft  ju 
tyaben,  benn  feitbem  ift  fie  unfrud)tbar  geblieben. 
1860  Ijatte  er  feine  ©tubien  beenbet  unb  tourbe 
Stedjtèanroalt  in  $ar&   6r  oerliefc  bie  §ôrfale 
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pctfon  tn  fehten  fttetfen.  çatte  et  bcî  îtîcfie  ba§ 
fikm,  \o  f dpmegen  aQf  anbetrn.  Unb  et  fcme  faft 
nrnner  baè  SBotL  (h  tiebtf  e§,  ben  Slang  Jetnet 
fiait  tn,  tiefen,  toofjllauîenbtn  Sruftftimme  gu 
fpften.  6t  fptad),  um  ju  fptecfcn,  unb  jebe  feinet 
©tegtetfteben  lôfle  ftd)  fdjliefslid)  m  etn  laute§©e» 
tàâftcx  obet  in  etnen  (Stmenbtn  9hnibgefang  auf . 

<fô  ip  etmaê  fSunbetfameS  um  bie  SRadjt  be§ 
SBotteS  bei  ffibltdjen  SdHetn.  3)em  Kotblfinbet 
tp  bie  SRebe  etn  SRittel  jum  gmed  ber  Setftan* 
biguttg,  bem  ©fiblinbet  ift  fie  ©elbjïjroed.  ^é* 
toitb  oom  SSort  ûbetjeugt,  biefet  ûbetro&lrtgt  unb 
Ijingeriffen.  (fô  ifl  iljm  etn  pljtrfifdjet  ©enufe  eine 
Wetoenroonne,  fdjôn  fptedjen  ju  fjôten.  ©toIjc/ 
bofltdnenbe  ©ôfce,  etn  taufdjenb  bafyinfttômenbet 
breitet  unb  ununtetbtodjenet  SRebegufe  entsûden 
iljn  nrie  baâ  ©piel  eme§  SJittuofen  ober  nrie  ba3 
Siebeinet  guten©Sngetin.  $atum  ftnbfiaufbafynen 
ttrfe  bie  SRttabeauS,  $anton3,  Jfaff  uftfi,  Gaftelarê  unb 
©ambettaâ  eben  nut  bei  fflblidjen  Sôlf etn  môglidj. 

©ambetta  toufete  ftfil),  bafi  et  eine  britynenbe 
©timme,  ehte  bteite,  Ijettifdje  ©ejte,  ein  einbtucfô* 
botleô  SDWenenfpiel  unb  eine  loSgebunbene,  ge* 

Ifiufige  3un0e  ^attc/  uni)  er  8Û&  bci  iet)et  ®e# 
Iegentyeit  Jtonjette  auf  feinem  ïontoetïgeug,  bet 
©ptacfye.  ©t  betbtacfyte  {eine  Stbenbe  im  ©aft^of 
ober  im  gefdjidjtlidjen  ©afé  Çtocope  unb  befla- 
miette  bot  einem  anbfidjtigen  Qvifôxertcetà,  ben 
feine  SBotte  entflammten,  gegen  baâ  bamald  nod) 
fe^t  mfid)tige,  fet)t  gefâ^tlic^e,  fetyt  gtaufame  fîai- 
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ferreidj.  $iefe  ©tonbrebner  ber  ©tubentencaféS 
finb  ein  auêfterbenber  îtyjmS.  ©aubet  Ijat  iljn  in 
bet  ©eftalt  be«  ©tyfée  im  3toman  „$>ie  Sônige  im 
©pi"  fût  bic  9tad)toelt  betoaÇrt  SBer  frûijer  eine 
©ingebung  fû^lte,  ouf  toen,  um  mit  ber  ©djrift 
ju  reben,  „bie  8unflen  tyerabftiegen",  ber  erfyob 
fid)  am  SBiertifd)  unb  farad);  ed  tourbe  ttjm  ficher 
jugeljdrt,  geglaubt,  SBeifaH  geflatfdjt  ftatte  et 
eine  befonberS  trâfttge  Sunge,  ein  befonbeté  lofeS 
SRunbioerf,  toaren  feine  $arabo£e  genug  Derblûf* 
fenb,  feine  3been  genug  ton,  feine  îïuSbrûde  genug 
ïraftgenialifd),  fo  tourbe  er  eine  ôrtlidje  SeriUjmt* 
ï|eit,  unb  man  brângte  fid>  in  baâ  Sofal,  bas  ber 
©djauplajj  feiner  SlbenboorfteHungen  toar.  ©o  fit> 
gen  mandje  îaïente  an,  bie  fpâter  im  ©eridjtèfaal 
unb  inber  Stommer  glan  jten.  ÊSie  meiften  93ierrebner 
blieben  aflerbingS  iljr  Seben  lang  bei  bern  toûften 
SBortfdjtoafl  be£  ®af  feetyaufeS  unb  oerloren  ûber  ber 
©eiooljnljeit  be3  ©djroabronierenS  bie  be3  ©enfenS 
unb  Slrbeitettè,  btô  fie  ju  bldben,  get)irnertoeid)ten 
SBmbîeffeln  fyerabfanfen,  bie  ein  fûngereg,  uneljr- 
etbietigeê  ©efd)Ied)t  bon  SBodtrinlern  jum  %ùntn 
bradjte,  fo  of t  e3  ein  toenig  ladjen  toollte.  ©ambetta 
toar  einer  oon  ber  ©attung  ber  ftaf  f  eeljaitèrebner  be8 
2atemifd)en  JBiertefâ  unb  einer  ber  grdfjten  feineé 
3a!)tl)unberfô.  ®ie  ©attung  f djemt  fid)  burd)  bie  &er- 
borbringung  biefeS  ©ipfelhtbioibuuntô  erfd^ôpft  ju 
ïjaben,  benn  feitbem  ift  fie  unfrudjtbar  geblieben. 
1860  fyatte  er  feine  ©tubien  beenbet  unb  tourbe 
ÈRedjtèantoalt  in  $arté.   ©r  Oerliefc  bie  §flrfale 

123 


Séxm  ©atnBetto 

mit  emem  getingen  ©djulfad  bclaftet,  ttmfcte  abet 
m  bet  §olge  butdj  cinen  nie  etmattenben  Sefeeif  et, 
ben  etn  ungemôljnlid)e8  ©ebfidjtntè  ftudjtbat 
mad)te,  feine  SBHbungSlûden  aitésufflllen.  ©ein 
S3etuf  nafym  iï|n  anfangS  menig  in  Sttnfptudj.  ©t 
tooJjnte  tegelmfifeig  ben  ©ijjungen  bet  gefejjgeben* 
ben  JWtpetfdjaft  bei,  ûber  bic  et  in  bet  „®uro}>e" 
SBetidjt  etftattete,  bem  fteifinnigen  ftûnjdfifdjen 
SBtatte,  bas  bamafê  ht  gtanffutt  0.2R.  etfdjien 
unb  an  bem  bie  ïjettoottagenbjten  oppofitionellen 
©djtiftftellet  unb  $olitifet  mitarbeiteten.  3nbe3 
betnadjlfifftgte  et  aud)  ben  ©etidjt&palaft  nidjt, 
unb  bet  Shif  be3  tebegemanbten  jungen  SIbwv 
ïaten  Detbteitete  ftd)  balb  ûbet  bie  ©tenjen  be3 
Sateinifdjen  SBtetteK  unb  btang  ouf  ba8  redite 
Ufet  bet  ©eine.  ©ambetta  toetbtadjte  minutent 
fente  SIbenbe  im  ©afé  be  SKabrib,  unb  mie  ftûfyet 
in  bet  Shte  be  l'ancienne  Gomébie,  fo  mat  et  nun 
ouf  bem  SBouIetmtb  SKontmattte  eine  anetfannte 
Slutotitfit.  ©eine  Qvfybxtx  maten  jefct  nidjt  meljt 
©tubenten,  fonbetn  Qoutnaliften,  ©djtiftftellet  unb 
ftûnftlet,  bie  bet  $a§  gegen  bas  ffiaifetteid)  ju 
einet  îïtt  gteimautetbunb  fceteinigte.  S)ie  8e** 
tungen  begannen  fid)  mit  fijm  ju  befd)âftigen* 
goutnalijten  matyten  iï)n  ju  tytem  Settetbiget  fat 
ben  jaljlteidjen  ?($te&ptojeffen,  mit  benen  man  fie 
bamafô  betfotgte,  unb  menn  fie  i^n  audj  fût  feine 
83emû!)ungen  ht  bet  Stegel  nut  mit  einem  $&nbe» 
brud  unb  einem  ftetô  gutgemeinten,  menngleid) 
riet  tippigengtûï)ftud  beUrijnten,  jo  etwief  en 


©erfcÇtèrebîtet  unb  Boïfcbettreiet 

fie  fidj  bod)  gleidjjeitig  burd)  bie  grofce  ^ublijitdt 
bonïbar,  bie  (ie  feinen  SerteibigungSreben  gaben. 

gum  berttymtejten  SRaim  be8  ïageS  madjte 
ben  ©reifctgjâljrigen  im  SRoDember  1868  bet  $ro* 
êe&  gegen  îieleScluje,  bet  in  feinetn  „{RéDeiT'  eme 
©ammlung  fût  ein  3)enhnal  SaubinS  etôffnet 
fyatte,  bed  SBottSDettteterS,  bet  am  3.  Stejembet 
1851  auf  bet  Satriïabe  im  ftantpfe  gegen  ben 
©taatëftreid)  gef  aflen  toar.  Unter  bem  SBortoanbe, 
ben  îïngeflagten  ;u  Derteibigen,  griff  ©ambetta 
bas  ffiaiferreidj,  feine  8htfdnge,  feine  SKetfyoben, 
feine  ©runbfafce,  feine  8ieIe  wtt  einem  ttrilben 
Ungeftûm  an,  bet  bie  {Ridjtet  unb  ben  ©taatS* 
antoalt  entfefcte  unb  bei  allen  ©egnetn  Stapo* 
IeonSIII.  einen  toaljten  greubentaumel  IjerDor- 
rief.  3n  ©ambettaS  SBorten  ronte  ein  2Biberi>aII 
bed  3)onner8  Don  SJictor  #ugo3  „Napoléon  le 
petit"  unb  „Châtiment8".  ©eleSduje  tourbe  jtoat 
Derurteilt,  feinem  SBerteibiger  aber  boten  in 
iljrer  erften  SBegeifterung  bie  2Bffi)let  beS  tarifer 
8lrbettert)iettefâ  93eIïeDtIIe  unb  Don  Sftarfeille  bei 
ben  allgemeinen  SBaljlen  Dont  23. SKai  1869  einen 
Jtammerfifc  an,  ben  er  ïjodjerfreut  anna^m. 

©ein  èinjug  in  bie  gefejjgebenbe  Sîôrpcrfdftaft 
erregte  nod)  grdfcereS  Slufje^en  até  ber  $entt 
Stocfyefortô,  bet  fid)  mit  tym  toegen  feinet  „£atu» 
terne"  in  bie  grenjenlofe  SBottStûmlidjfett  teilte. 
©r  tourbe  fofort  baâ  anerlannte  Oberfyaupt  bet 
„UnDerfôIpitid)en1',  Irréconciliables,  bie  nidjt  Det» 
jjetylten,  bajj  nut  bet  ©tut}  beS  Jhrifetteicfyî  fie 
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tr  Sil*..j"..i 

5afc:e3e!Tfe(feï  ïarnnsL  .^tr  se  -jrnëeïr 
3*e  itfe  n  jv  jpre^er  îi  EMiriiiHjea  ihrtuiif, 
Smane  *r  un  .1  Sani  lâll)  3b  »  fer 
pestante  *Bfce5ri^ïT  mû  uiflev-e  jour  Aazsn  £bs» 
ïtsya  3er  ghngrtirftrnnrtnlra  inœniftnjfa  te 
fesufrût    îer  fcej  ŒrêfîeiiE  in  tint  Ctfine 

Sauf  GtexjCL,  ftn  17.  ^nijiift  Iirrmrnijcg  er  Me 
Sertrexfnxnsg  ifler  ^smQCT  jbé  gninftnift  nb 
etfctnb  &dé  Sutiem  3cc  flgnmfflinnTfnnr  alla  es» 
z&à&oxm  fti^e^cc^i  tes  S 
ïïatetï  <£i*b  De£  ïfceti  axxb  ©efettoit^ 
jur  ftneg$ce$e(  er&oôen  anode. 

%&ber  tmbejtn&ene  gufteer  ber  HiigMfikbeae» 
fanb  et  fiai  am  L  September  nos  fdbf  mi  ber 
'Sptfe  ber  Sotfâoettretrt,  Me  bal  fluijruefcft  fir 
a&gef dpïf!  erOârten  unb  Me  SJegwnmg  bc*  Sonbei 
an  fid)  rifieiL  Gr  fibeniafpn  bec  goem  nad)  bal 
portefeuille  bel  ^raiecn,  in  Strflid^eit  tegterte 
et  aie  îtf  tatoi.  3n  ben  fùnf  Sbmaten,  bit  feîner 
(h^etmno  folgten,  entfattete  et  eme  Xatfcaft 
eine  rû(tfid)tHoîe  Qntidjloffenlptt,  eme  tmûbet- 
ttrtnblidje  ftampfbegieibe,  bte  in  bei  ©efdjidjte 
taum  ityt&rteidpn  tyaben.  SSerat  gtanftetd)  8a» 
mail  ju  cetten  geroefen  mate,  er  Çôtte  e*  gerettet 
ter  jerttat  mit  eiferner  Çerfe  ben  „8unb  bel  6û- 
benl",  ail  ex  fioSteif^nglbeftrebungen  ootn  fran- 
ftôjifcften  Staate  anbeutete.  Sr  jûgte  ofyne  ©dpoan* 
Un  bte  ©cnctalràte  aulctnanbet,  bie  monardpfttfdp 
Shmbgebungcn  roûgten.  8lfâ  bie  SJant  Don  granï- 
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î)er  $i!tator  bon  1870/71 

reic^  6d)ttriertgîeiten  madjte,  bte  bon  fljm  gefor* 
bctten  aKillioncn  fur  bte  SanbeSbertcibtgung  bor* 
5ufd)ie&en,  braljtete  et  ant  23.  ©egember  att  be 
SRoufftj:  „$à)  bin  ju  allent  entfdjloffen.  SBenn  e8 
fein  mu&,  jerfdjmcttern  nrir  bte  93anï  unb  geben 
©taatèpaptcrgelb  au*.11  2lu3  bent  betogerten  ^artâ 
flog  et  in  einem  SBallon  in  bie  $robtnj  l)inau§  unb 
entflammte  fie'  mil  SJranbreben  jum  „Shrteg  btè 
jum  fiu&erften".  ©r  ftampfte  #eere  au§  bent  Ro- 
bert unb  fanb  auSgejeidjnete  ©enerûle  ju  iï)ter 
tfrûfycung,  SluretleS  be  $alabine,  ^ûib^etbe^anjt), 
SBourbafi.  ©r  mat  oom  ©eijte  Don  1793  erfûllt 
unb  berfudjte  bû3  ^tafjenaufgebot11  ber  grofeen 
Umnrâljung.  Qn  tym  fdjlug  bûntûB  bas  #erj 
granfreid)3,  unb  Iebte/  nrirtte,  beliriette  tooljl  mid) 
etn  toenig,  ber  ©ebanïe  be3  frûnjôfifdjen  SBolfed. 
®r  tt>ar  ber  SIbgot!  ber  SWillionen  unb  ber  ©djreden 
ber  Ileinen  ÎJitnbertyeit  bon  SBebfidjtigen,  Jtûfylen, 
îllten,  bie  ju  bernûnftig  toaren,  unt  mit  bem  ffiopf 
gegen  bie  SBanb  ju  rennen.  ïtyierâ  nannte  ttpt 
einen  $obfûd)ttgen,  aber  ber  fjrettjetr  bon  ber 
©olfc  ift  fpâter  feinem  Syrien  ritterlid)  gèrent  ge» 
toorben  unb  fytt  exilait,  er  ïjabe  granireid)8  (Sljre 
gerettet,  ba  er  iï)tn  ben  ©teg  ntd)t  geben  ïonnte, 
unb  cin  foldjer  ©rteôgram  unb  SRôrgler  ttrie  Çtppo- 
Itjte  îaine  fcfyrieb  tofityrenb  ber  $eftigteiten  be3 
SïiïtûtorS  in  etnem  ^ribatbrtef  :  „©elbjî  toenn  nrir 
jermolml  toerben,  ttrirb  fat  jebem  ftafle  bie  ©fyre 
erljalten  bletben.  ftranlreid)  toirb  gejetgi  Ijaben, 
bafc  e3  }u  Organifatton  imftanbe  ift  ©8  toirb  bûfûr 
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tatj,  in  ter  a:  mu  L  Kcq  $£gen  fca 

nrte*  ^goi  toc  Vbrussa%  ûpn  fiuyffirijr 
SealWjtoib  tattftykfricat. 

iifn  $tt  ercem  fdpoct  fflTngfrftni 

ttwrf  fût  tte  546  W^ujàmttOL,  ta 

fcermeiMidp  ffiglen  tmb  b 

nofymen.   (h  btieb  ftd)  in  fetnem  SatyOtri*  jn 

Zeutfd)(ûni>  immer  felbp  getteu. 

#i*maai  unb  Stoltte  gaben  Ftd>  ûber  bie  Sh> 
funfl  ber  iîoètctftunfl  <&ifûfc£otlprâigen$  Don  gtanf» 
teut)  (einet  ©elbfttàujdjuîm  ljm.  Senet  fûflte, 
Xeutfdjlanb  merbe  in  jebem  Stxeil  gtanbeid)  an 
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Qtom&etta  unb  bie  ftetocaity 

bet  ©cite  feiner  ©egnet  finben,  biefer  fd!)  botauS, 
bag  3)eutfd)lanb  fûnf  jtg  Qaljte  tong  gejttnmgen 
fem  loetbe,  jut  Setteibigung  feineS  Sanberoetbe? 
gerûftet  ju  bleiben. 

©ambetta  mat  bie  SBetfôtpetung  be3  {Rebandje- 
gebanïenS.  SaS  ift  unbeftreitbar.  §n  Srtanftetdj 
felbft  entpfanb  man  iljnfo,  unb  ûK  et  jutSRegietung 
betufen  toetben  fonte,  gaben  feine  ©egner  ba§ 
©djlûgtoott  auS:  „©ambetta  ift  ber  fttieg."  ©t 
felbft  betftanb  jebod)  feine  Stufgabe  anbetg,  toent- 
ger  einbeutig,  toentget  gerablinig.  Stoox  toieS  et  ben 
©ebanïen  eineg  SBetjidjtô  auf  ©fûfcSotyringen 
toeit  bon  fic^,  bodj  tout  et  fid)  ber  futdjtbaten  @e* 
f aljt  eined  Stadieïtiegeg  Rat  betoufet,  unb  et  ûbet* 
tebete  fid}  ju  einet  mtj{tifd)en  Jpoffnung,  baS  et* 
feinte  £iel  ^e  bie  SBanbetung  butdj  ein  toteê 
2Jleet  bergoffenen  SBluteS  erteidjen  ju  ïônnen.  ©o 
fagte  et  toâlpenb  ber  Sffialjlbetoegung  bon  1876 
m  Sille  in  einet  Slebe  bot  einet  gto&en  2Bfil)letbeb» 
fatnmlung:  „3dj  Çoffe,  bafj  toit  eme3  Sage8  nut 
butdj  bag  SBotttriegen  be3  {Redjfâ  unfete  bon  une 
gettennten  SBtûbet  toiebetfmben  toetben,  gum 
Shifcen  beS  ©leidjgetoidjteS  in  ©utopa  unb  be$ 
îtiuntpïjeS  ber  ©etedjtigïeit"  ŒttoûS  83ejtimmte$ 
ïann  man  fid)  untet  biefen  betfdjtoommenen  81e* 
benSatten  fteilidj  ntdjt  botjîellen,  unb  beutltdjet 
ïjût  et  fid}  nie  ûuggebtûdft.  ©n  #efcer  ijl  et  ht  ïei- 
nem  Slugenblid  getoefen.  ftvx  ©ttoetbung  billiget 
Sotfôtumïi$feit  Ijat  et  feine  {Rûdffotbetung  nie 
etmebtigt  (Sx  gab  im  ©egenteil  bie  Sofung  ctuS: 
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©ambetta  tmb  9\àmaxâ 

©leidjjeitig  abcr  gtng  fl)tn  ein  feïtfatnét  ©ebanïe 
burd)  bcn  Jtopf,  bcr  nicfyt  fcoflftfinbtg  aufgeHfirt 
iji.  ©d)on  1878  ïjatte  ©raf  §endel  bon  3)onnerâ* 
mard  cine  3wfûtnmen!unft  jtmfdjen  iljm  unb  bem 
gfltften  SBtèmard  bermitteln  roollen,  ju  bct  bie 
Sfaregung  toom  ÎReid^ïanjïcr  auâgihg.  ©d)bn 
toûrcn  ûHe  (Sinjefljeiten  beréinbart,  àfê  ©ambetta 
im  lejjten  9tugenbïide  jurûdnrid).  (£r  fûrd)teté, 
burd)  f einc  SReife  jum  „Unget)euer"  („le  monstre"), 
tme  er  93tèmard  immer  nannte/  f  cine  SSoïfêtûmlid^ 
ïeit  ju  gefâljrben,  toenn  ntd)t  ju  bermd)ten.  1882 
aber  toat  et  e3,  ber  eine  ©egegnung  mit  JBtèmard 
fud)te  unb  ju  biefem  3^^^  tm  tiefflen  ©eljetm* 
nté  nad)  griebrid)3ru!)  reijte.  $ie  3ufammenïunft 
fanb  nid)t  ftatt.  (£3  fd)etnt,  bafe  gûrjt  93témard 
fie  im  legten  Slugenblide  abgeïeljnt  !jat.  ©§  ift  gut, 
bafc  bie  beiben  einanbet  nid)t  gefprodjen  Ijaben. 
$ie  Unterrebung  ï)fitte  nid)t§  ©uteâ  ergeben. 
©ambetta  ïonnte  ïeine  anbere  3tbfid)t  tyaben,  afâ 
bie  ©eftaïtung  ber  beutfdH*ûnjflftfd)en  SBejie* 
fyungen  ju  etortern  unb  feine  JBerebfamïeit  an 
SBtémard  ju  berfudjen,  93fêmard  aber  ttmr  fur  ©n* 
nritïungen  bief  er  2trt  trôllig  un  jugânglidj,  unb  jeben 
SBerfudj,  bon  ®(fafî*2otï)ringen  ju  fpredjen,  tyafte 
er  fdirof f  abgefdjmtten.  ®er  Slbfdjieb  ttrôre  toatju 
fd)einlid(j  fefyr  jaï|  unb  unttrirfdj  erfoïgt,  unb  ber 
93efud)  f)dtte  bei  beiben,  unb  befonberS  bei  ©am- 
betta, Sinbriide  jurûdgeïaffen,  bie  ba3  93er!)âttni§ 
5ranïreid)ê  ju  ®eutfd)Ianb  tooï)ï  fetp  berf<f)led}* 
tert  ljatten. 
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teulâviliai  ter  flffmgr  pC  îfliinriflrtL. 

gc  Snlfer  yûsàeb  im  Ohnter  153  m  SlpaS: 

flf^l  anai  3StefnriT\rr  an,  lier  toi  ms  hobbt  9g* 
moût  ytort  modiL  çtrt  xnm  Jhtinx  cin  9cf* 
îinntoteéfiimœ,^griûgifcata 
Séria)  jet  Italjt  griangt,  ïp  fi  tel  à  nfaen 
Sages  «rit  bex^aqdxm  ter  TlTrmfTlgrot  $ei$* 
wébaûjotb,  nrib  tes  tuiiitei  vit  ndff  QQtWIfd 
biffa."  S^ieiS  eop&ate:  «foi  Okntetta  wnb 
nid*  mon  Sodjplger  veibaL  Soi  &rnb  bat  dot 
SUmtigitng  gtgra  2pi  bebiounea.  îif  Ouvegung 
ijt  m  %uaâmd)  wit  fitemfl  in  Gnoptt  mâ>  be* 
fonteté  in  Seutf (bfamb  bemohnti}d^  bod)  EtineS* 
tegl  bemogogijd)." 

Qkaobetta  woflte  gnmf trkftg  ÇeetcgnuKfrt  ent» 
ttritfrfn  unb  fud)te  Snfmipfungen  fût  tfinftige 
©ûnbniffe  mit  (frifllonb,  italien  unb  ttufjlanb, 
tpettn  itidft  mit  bem  amtlîdjen,  bod)  mit  bm  ©e» 
netnl  ©tobdeff,  bem  mon  gtofeen  ©nflué  ouf  bte 
ber  rufltfdjen  $olitif  ju  gebenbe  9&Çtung  guf  dpieb. 
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(Sam&etta  tmb  9\àmatâ 

©letdjjettîg  abet  gtng  fi)m  etn  feltfamét  ©ebanïe 
butd)  ben  Stopf,  bcr  nid)t  boflftfinbig  ûufgeïldtt 
ift  ©d)on  1878  tjatte  ©taf  $endel  bon  3)onnetâ* 
maxd  eine  3ufammenhmft  jtotfdjen  iljm  imb  bcm 
gfltfîen  JBtèmatcï  betmitteln  tooflen,  ju  bct  bie 
Sfategung  bom  SReid^âïûnjïer  auâgihg.  ©djon 
toaten  ûQe  (Sinjefljeiten  betéinbatt,  afê  ©ambetta 
im  lejjten  9tugenbïidte  jurûdmid).  (£t  fûtd)tetë, 
butd)  feine  SReife  gum  „Ungeï|euet"  („le  monstre"), 
toie  et  93fêmatd  immet  nannte,  f  cine  SSoïfêtûmlid^ 
ïeit  ju  gefctytben,  toenn  nidjt  ju  betnidjten.  1882 
abet  tout  et  e3,  bet  eine  ©egegnung  mit  JBfômûtd 
fudjte  unb  ju  btefem  fttoede  im  tiefflen  ©etyetht* 
nté  nad)  griebricï(3tuï)  teifie.  $ie  Sufûmmenhmft 
fanb  md)t  ftatt.  (£3  fd)eint,  bû&  gûtft  JBtèmûtd 
fie  im  legten  Slugenblide  ûbgele^nt  l)ût.  ©§  ift  gut, 
bafj  bie  beiben  einanbet  nidjt  gefptodjen  ïjaben. 
$ie  Untettebung  ï)fitte  nid)fâ  ©uteS  etgeben. 
®ambetta  ïonnte  ïeine  ûnbete  Stbfidjt  l)ûben,  ûfâ 
bte  ©eftaïtung  bet  beutfcfy-ftanjôfif^en  SBejtc* 
fyungen  ju  etôttetn  unb  feine  SBetebfamïeit  an 
SBtématcï  ju  betfudjen,  93fêmûtd  abet  tout  fût  ©n* 
totthmgen  bief  et  2ttt  bflllig  un  jugângltdj,  unb  jeben 
SBetfudj,  bon  CSfûfcSotyttngen  ju  fptedjen,  ï)fifte 
et  fdbtoff  ûbgefdjnitten.  ®et  Slbfdjteb  toôte  toûtyt* 
fcfyeinlidÊ)  feï|t  jaï|  unb  untoitfd)  etfolgt,  unb  bet 
SBefud)  fyatte  bei  beiben,  unb  befonbetS  bei  ©arn* 
betta,  Sinbtiidte  jutûcïgeïûffen,  bie  bas  9Set!)â!tni§ 
gtanïtetd)3  ju  ®eutfd)tanb  tooïjl  fet)t  betf<f)led}* 
tett  ljatten. 
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Séott  ©omBettû 

63  toar  eine  merïtoûrbige  Sîerïennung  be§ 
SBefenS  ©ambettoS,  bag  tnan  iljn  fût  cinen  Um* 
fittrjler  tjielt.  ©iefen  Srrtum  begiug  man  nid^t 
in  SBerlin  aflein.  2tud)  îljieté,  bcr  nidjt  bie  6nt* 
fcfyulbigung  bcr  ©ntfernung  fyatte,  Derftcl  in  tï|n. 
(Sr  fagte  bon  ©ambctta:  „2>iefer  SKann  ttntb  in 
ber  £aut  eineS  9lufriU)rerâ  perben,"  unb  jeigte 
bamit  nur,  bafj  SBetéfagen  nid)t  fcinc  parle  ©cite 
ttxtr.  SEBeit  entferni,  in  ber  §aut  eineS  9ïufrfi^retô 
ju  perben,  tour  er  bieïmet)r  in  ber  §aut  eineS  9ïe* 
gierungSmanneâ  geboren.  ©r  fûgte  in  einer  tarifer 
3Bal)lrebe  am  26.  Suni  1871:  „©eien  ttrir  eine 
SRegierungSpartei,"  toenn  er  fid)  mitunter  ûufgeregt 
gebdrbete,  fo  toax  bieâ  Mofj  eine  toiberprebenb 
angetoanbte  îaïtiï,  ûber  bie  er  in  einem  SBrief  an 
feine  geliebte  fÇreunbin  SRabame  Seonie  Séon 
fdjrieb:  „Q;d)  mufj  ju  meinem  grofjen  Sftifjbergnû* 
gen  SSernunft  unb  ©eredjtigïeit  in  bie  Sibree  ber 
§efttgleit  ïleibcn,  um  iJjnen  junt  îriumjrfj  ju  ber* 
Ijelfen,"  unb  obgleid)  er  unter  bem  fltoiferreid)  bie 
SBejeidjnung  „les  irréconciliables",  „bie  Unbet* 
fdljnlidjen",  bie  SBilber  bon  Sarriïûben  unb  ©turm 
ouf  bie  îuUerien  !jeraufbefd)toôren,  in  bie  ©pradje 
ber  tyoWtïî  einfûtyrte,  bereidjerte  er  biefe  fjrôter 
mit  bem  Stuâbrucï  „Opportunisme",  ber  mit  iljm 
bté  an  fein  ©nbe  berfnttpft  blieb.  (Sein  2Befen  toar 
Otbnung,  3ud)t  unb  Sftafc;  er  toax  fo  fefjr  bie  ber* 
Idrperte  Stutoritfit,  bag  man  Qn  afâ  ©iïtator  ber- 
fdjrie.  6r  monte  bie  fiipentoaïjl,  tueil  fie  fidjerer 
alâ  bie  ©mjeltoaïjl  einer  parfen  Çerfônlictyïett  bie 
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gebietetifdje  fieitung  ber  2Kenge  geftattete.  6r 
leugnete  in  einer  betûfjmten  SRebe  in  $âbte,  am 
18.  Sïpril  1872,  bie  fogiaïc  gtage  unb  etïïatte: 
„@&  gibt  nidjt  cine  fo  jiaïe  Stage,  e§  gibt  nur  fo- 
jiale  fÇtagen.  2)ie  îlufgaben  mfiffen  bcr  9îeif)c 
nad)  botgenommen  toetben.  gtanïteicï)  betïangt 
bon  feinet  SRegietung  gmei  ®inge:  Dtbmmg  unb 
gteifyeit." 

2>iefe  entfdjïoffene  ©egnetfdjaft  gegen  getoaït* 
famé  unb  ûbetftûtjte  Sflfungen,  gegcn  allée 
Ûberê*$nie*bted)en  madjte  ©iemenceau  unb  bic 
SRabilalen  ju  feinen  bittetjten  fÇetnbcn  unb  bet> 
foljnte  îljierâ  bôllig  mit  iï)m. 

©eine  République  ftançaife",  bie  er  im  9to- 
bembet  1871  gtûnbete  unb  bie  fein  Dtgan  blieb, 
geidjnete  ftd)  butd)  ifjre  eljtbate,  beinaï)e  pebantifdj 
jetemoniflfe  §altung  av&,  fptad^  immet  im  9le- 
gietungéton  unb  geftattete  nie  ein  SBott,  baâ  nidjt 
im  tabeflofeften  ©alon  am  $Iajje  getoefen  toàte. 
©t  untetftfljjte  $t)ietô  bté  ju  f  einem  ©tutj,  er  bedfte 
feinen  etbatmungSfofen  fjelbjug  gegen  bie  Sftegie* 
rung  be3  16.  SKûi  1873  unb  gegen  2Rac  Stëaljon 
mit  fetnem  SRamen,  unb  et  Ijatte  ifyn  nad}bem@ieg 
bet  363  ûtn  14.  ©ftobet  1877  toiebet  gum  ^Jrafi- 
benten  gemadjt,  toenn  et  nidjt  unmittelbar  borner 
geftorben  ttrôte.  2tfê  et  bie  Sftegietung  ûbetnatym, 
ftellte  et  unbebenflid)  ben  ©enetal  be  SRitibeï, 
ben  fletiïaïften,  monatd^iftiîd)ftenunbteaïtionûtpen 
Dfftjiet  be3  ipeeteS,  an  bie  ©jrifce  be3  ©tofjett 
©enetalftabê  unb  otbnete  iïjm  be  ©aflifet  bei,  ben 
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Gtegen  fflûcffdjrittlet  uttb  fRobifale 

9todj  bem  ©turje  bc8  SDKnifteriumS  SBroglie 
burd)  einc  2Rel)rl)eit,  bie  ©ambettrô  Seitung  foïgte, 
ï)dtte  bie  parlameniarifdje  2Bût)rî)eit  erforbert,  bafj 
SJtoc  SJtaljon  it)n  jut  9legierung  berufe.  ©ambetta 
l)ûtte  bielleidjt  angenommen.  2Jtac2Ral)on  ttridj 
jebod)  Don  ber  9legeï  ab,  toerfudjte  e8  juerjt  mit 
bem  f  djroadjmûtigen  ©taafêftreidjgeneraï  be  {ftodje- 
bouct  imb  bann  mit  Stofaure,  bcn  ber  $rfifibent 
cinmûl  boju  benufcte,  um  bie  fiinïe  ffir  fidj  ju  ge* 
nrinnen,  unb  bann,  um  bei  ber  9fted)ten  bie  SBer* 
îeiljung  fût  fente  SBaffcnftredtung  ju  erfongen. 
©ambetta  blicb  im  $intergrunb,  ûbtc  abct  Don 
ba  einen  bcrart  beftimmenben  ©influfc  auf  bie 
fôammermeljrljeit,  ba&  feine  Çeinbe  ba8  SRfirdjen 
Don  feiner  „$>iïtatur"  unb  feiner  „©el)eimregierung" 
mit  ©rfolg  berbreiten  ïonnten. 

9ttë  2Rac  SKa^on  im  Sanuar  1879  ging,  fd^ien 
ailes  ©ambetta  afô  femen  natûrlidjen  Stodjfolger 
ju  begeidjnen.  ©r  toollte  jebod)  tricot  SBetoerber 
fein  unb  bie  SKe^cit  toctytte  ©réblj  jum  $rfifi- 
benten.  Smmerljiîi  galt  ©ambetta  bon  bo  ab  afâ 
ber  Staupfyin  ber  fôepubïiï.  ©rébij,  ber  iljn  nidjt 
liebte,  eriongte  bon  feinen  ^arteigfingern  feine 
SBaljl  jum  Jîammerprûfibenien,  um  il)n  in  biefem 
2lmt  ïaltjufteflen.  @r  bemûïjte  fid)  eïjrlid),  ofâ 
Sorfifcenber  ûber  ben  ^arteien  ju  fteljen,  er  blieb 
inbeS  bennodj  ber  Çû^rer  feiner  $artei  unb  ftieg 
in  bie  Slrena  Ijinab,  toenn  er  in  ben  Jîampf  ew* 
greifen  ju  mûffen  glaubte.  3m  #erbft  1881  trot 
er  ben  93orfi£  an  SBriffon  ab  unb  nxtr  ttrieber  frei. 
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SSûrger  ber  #ommune*©efangenen.  2)te  Stobi* 
lalen  ftie&en  ûber  biefc  ©rnennungen  ein  SButge* 
fdjrei  auâ,  unb  ©obtè  $ugue£  rief  ©ambetta  in 
ber  $ammer  ju:  „2Benn  biefc  2Ranner  ©te  naâ) 
ber  Commune  an  einer  ©trû&enedte  ernnf  djt  Ijatten, 
toûrben  fie  ©ie  auf  ber  ©telle  Ijaben  totfdjiefjen 
toffen."  S)û8  toerfdfjlug  bei  ©ambetta  mà)të.  (Sx 
glaubte,  SDtiribel  unb  ©aHifet  feien  fût  baâ  §eer 
tuertooll,  unb  batum  toertaertete  et  iïjre  Çdfyigïeit, 
oljne  fid^  um  iï)re  SReinungen  ju  beïûmmern.  ©et 
otte  „Um>er[dl)nlid}e''  toar  er  nur  in  einem  ^unïte: 
too  e3  fid}  um  bie  iperrf  djgelûjte  ber  ftirdje  ïjanbelte. 
3n  einer  9tebe  in  ©t.  Julien,  am  20.  Dïtober  1872, 
farad)  er  baâ  geflûgelteSBort:  „$er  fÇcinb,  bcS  ijl 
ber  Jîleriïalfêmuâ/'  bem  Stabinett  &om  16. 2Rat 
bradj  er  ben  ipafê,  tnbem  er  m  ber  ftammer  am 
18.  2Rai  rief:  „$aâ  fianb  bulbet  leine  «Pfaffen- 
regierung  !"  toaâ  bann  in  aflen  3Baï)lertoerfammlun- 
gen  mit  bur^lagenbemgrfolgetpieber^olttpurbe, 
unb  er  entttntrjeïte  ben  ©influfc  ber  3tûcff(J)rittè- 
parteien  im  Sanbe,  inbem  er  fie  ïeibenf djaftlid)  an- 
flagte,  bie  toeïtlidje  §errfd)aft  be3  ^apfteê  nrieber* 
tyerjieflen  ju  tuoflen  unb  jum  ffirieg  mit  Malien  ju 
treiben.  $od}  felbft  Ijier  toar  bem  ^irréconciliable" 
ber  ^opportuniste"  gefeQt,  unb  atë  mon  aerfudjte, 
ben  geifflidjen  Drben  in  ber  ïfirïei,  bie  er  afê 
<5tù$tn  be$  franjôfifdjen  ©nfluffeS  in  jenem 
©taat  anfal),  bie  ©ônnerfdjaft  ber  Regierung  ju 
enijieljen,  entfdjieb  er:  „®er  SlntiBeriïaltèmuS  i{t 
!ein  StofuÇrartifel'' 
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Stadj  bcm  ©turje  be8  SDttnifteriumS  SBroglie 
burd)  einc  2ReI)rl)eit,  bie  ©ambettaS  Seitung  foïgte, 
l)fttte  bie  parlamentarifdje  2Bat)tl)eit  erforbert,  ba& 
3Rac  2Jtal)on  ifyn  jur  9legierung  betufe.  ©ambetta 
tyfttte  t»ieUeicf)t  angenommen.  2Jtoc2Ral)on  nridj 
jebod)  Don  ber  9legel  ab,  berfudjte  e8  juerft  mit 
bcm  f  djroadjmûtigen  ©taatèftreidjgeneraï  be  8tod)e- 
bouet  unb  bann  mit  3)ufaure,  ben  bcr  ^rûfibent 
cinmûl  baju  benufcte,  um  bie  fiinïe  ffir  fidj  ju  ge* 
nrinnen,  unb  bann,  um  bci  bcr  8ted)tcn  bie  SBer* 
îeiljung  fur  fente  SBaffenftredfung  ju  erïangen. 
©ambctta  blicb  im  $intergrunb,  ûbtc  aber  bon 
ba  cincn  berart  beftimmenben  ©influfj  auf  bie 
fôammermeljrljeit,  ba&  feine  geinbe  ba8  SWardjen 
bon  f  einer  „$>iïtatur"  unb  f  eincr  „©ef|eimregierung" 
mit  ©rfolg  berbreiten  ïonntcn. 

9tfâ  27toc  SRa^on  im  Sanuar  1879  ging,  fd)ien 
ailes  ©ambctta  afê  feinen  natûrlidjen  SRadjfolger 
ju  bcjcid)ncn.  ©r  toollte  jebod}  tricot  SBetuerber 
fein  unb  bie  SReïjrïjeit  toôf)lte  ©rébtj  jum  Çrûfi- 
benten.  3mmer^  galt  Qôartibetta  bon  ba  ab  afâ 
ber  Staupljin  ber  fôepubliï.  ©ré&t),  ber  iljn  nidjt 
Iiebte,  eriangte  bon  feinen  ^arteigfingern  feine 
SBaljI  jum  Jîammerpraftbenien,  um  il)n  in  biefem 
9tmt  ïaltjufteflen.  @r  bemûl)te  fidj  eïjriidj,  afô 
Sorfifcenber  liber  ben  ^arteien  ju  fteïjen,  er  blieb 
inbeâ  bennod)  ber  gûljrer  feiner  $artei  unb  ftieg 
in  bie  Slrena  Ijinab,  tuenn  er  in  ben  $ampf  eit*- 
greifen  ju  mûjfen  glaubte.  3m  $erbft  1881  trat 
er  ben  SBorfifc  an  SBrijfon  ab  unb  nxtr  nrieber  fret 
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5*t  *m±L*Mp$lS$l  y+Ofir  aMMMtx  ht- 
a2SL£fe*er^K2*gns.  *tber€***e 
ber  Segirnrag  jkmb  ^rie§  gen*.  SSe©efe$i»g 
Xuejius,  bîe  er  in  Cmuu  bsnbgefi|cî  l^llt, 
tombe  non  ber  ueifcjiuto  dffexffidboi  SBrîritfBfl 
intb  ber  nriçtxiiBq^ai  StûMMtOÊtijd/tit  JÙàfl 
terpanben,  mû)  enie  ^rierpeflatk*,  vit  bernai 
ifjm  un%^àamt  ax  bai  SeflT  gmQ,  Pfcde  am 
9.  Stobember  fèrnen  9ffiAritt  IftdxL  genty  f«l 
weH  er  îraejkn  bem  fimqe^n  Sefifr  ong* 
gfiebert  ^otlc,  (gambette  Çatte  bèefe  Çoéa  g* - 
geÇeî&en,  gleic^too^I  edyîeft  er  am  ltt  %*ember 
ben  gnftrag,  ein  3Kûiijlerium  3a  bflben.  (Su 
SBiberftmid)  imb  ebte  UubegteifKc^eit,  mie  fk 
in  mtfleflârten  £agen  eiuer  neugetofiÇIten,  uodj 
i  wtbeamfjten  Sommer  Uotlouiroen,  in  ber 


ftammerpr&ftbent  —  SWtmfkiJ>tfifibeni 

bte  9Keï>r^ett  ftdj)  fudjt,  fid)  jebod)  nod)  nidjt  ge- 
funben  t)at. 

©ambetto  naï)m  ben  Sïufttag  an.  ipfitte  et 
abgeleljnt,  toûtbe  et  bas  9Ratdjen  bon  feinet  ge* 
Ijeimen  SRegietung  unb  Shtliffenbiïtatut  ju  ted)t* 
fettigen  gefdjienen  Ijaben.  Slbet  et  tim&te,  bafj 
et  in  bet  neuen  Stammet  ©djiffbtudj  etïeiben 
toetbe.  ©r  tooftte  ein  2Rimftetium  bilben,  baê 
man  im  DotauS  „ba3  gto&e  SBWnijtetium"  nannte, 
toeil  e3  faft  burdjtoeg  oitô  eljemaligen  STOiniftet* 
ptâfibenten  jufammengefegt  fein  foltte,  aitô  gteij* 
cinet,  SuleS  &ettt),  £éon  ©ai},  $enti  SBriffon. 
3)iefe  Hugen  unb  etfaïjtenen  ?poIitiïer  leljnten  Je* 
bod)  ab.  ©ie  ttauten  feinem  ©tetn  nidjt.  ©r  ïiefj 
ftd)  alfo  jie^en  unb  fyëlt  \iâ)  an  feine  gteunbe 
unb  3ûnget:  SBûIbed^ouffeou,  $aul  SBett, 
{Rainai,  ©jmllet  uftt>.  3hm  f^otteten  bte  *patïa- 
mentatiet  unb  bte  $teffe,  e3  fei  „baâ  Heine 
SDWniftetium"  1  ©ein  2eben  toat  ftttj,  fein  ©nbe 
unritymlidj.  ©djon  nad)  btei  Sftonaten,  am 
26.3anuat  1882,  ffiÇtte  ein  Stnttag,  bie  JBet- 
faffung  einet  3)utd)fid)t  ju  untetjieljen,  fetnen 
©tutj  tjerbei.  ©in  unnatûtïidjeS  SBûnbntë  bet 
aufjetfien  Sinfen  untet  (SIemenceauS  gfiljtung 
unb  bet  {Redjten  betbtangte  iljn  bon  bet  Stegie* 
rang,  ©ie  SRe&ifionSftage  loot  ein  SSottoanb.  3n 
2Bitïlid)îeit  toat  bie  entfdjeibenbe  îlbftimmung 
ein  ©djetbengeridjt.  Gr  toax  irielen  ju  gtofj  ge* 
tootben.  ©t  natym  in  bet  SRejmblif  ehten  ju  bteiten 
$Ia|  ein. 
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fer  fwiôtK:  T6  juigr  jK  Sciiiiîfîiii  fiif  »  Sont 
inft  i&Axst  te  it  'ont  jjrtrmifoiL  £e3iniflEE  ôl. 
1fe  îjïcx  sué  'ftf.uufmfteip  4r  injôct  <m&  fes 

'"3&&$£3t  fit  vâcgfex,  ss&  te  œhôeoeS 
itfttââpcx  %t%Jie  nafr  car  iiiiijtf|faite 
{M  KtJttx  ftzw&ZJ&à.  fe  Bcffct  wê  ferons  ufe 
fl>^  fi*  jotyceiong  m  îfjre  (EaDDafigBag  ml  Sir 
rwmttytU  fie,  toeif  fie  ritdftett,  dm  flrttt  as 
i^M>m  jfafe  ju  fetn  uni  3pi  an  bex  Sofladmng 
rin  dro^tt  <Ve  fdyufe  $u  M^inbtra.  S*  Sa$r» 


Unfûïl  unb  £ob.  —  SSûrbigung 

tyeit  ifi,  bafc  cm  SRebofoer,  bcn  er  fymbljabte,  fidf) 
jufallig  entlub  unb  bafj  bie  ®ugeï  itjm  m  ben 
§anbtefler  unb  bcn  SBorberarm  brang.  SBûïjrenb 
er  toegen  biefer  SSerlefcung  bûS  SBett  ty&tttt,  erïitt 
er  eincn  ïjeftigen  aftiten  SlnfûH  einer  dfjromfdien 
SBïinbbarmentiûnbung,  an  bcr  er  feit  Soljren  ge* 
litten  ïjatte,  ein  ©iterburdjbrud}  beranfafcte  etne 
ongcmcine  Saudjfenent jûnbung,  unb  in  ber  iKeu* 
jû^rènad)t  t)on  1883  ftarb  cr  an  einer  fàcanïïjeit, 
bie  man  bamafô  nodj  nidjt  rid)tig  ;u  beljanbeïn 
berftanb  unb  bon  bcr  er  in  unfcrn  ïagen  burcï) 
einen  red^tgeittgen  djirurgifdjen  ©ngriff  ficïjerïidt) 
geljeilt  loorben  ttrôre. 

©ein  ïob  tourbe  atë  92atf  onalungïûdempfunben, 
feinem  ©arge  folgtenam7.^nuarm$ûrtème1)rere 
$unberttaufenb  Seibtragenbe.  8tn  feinem  ©rabe 
berftummten  aile  feinblidjen  ©timmen.  ©rwarnidjt 
meljr  SiteHhtô,  cr  ttmrbieentfd}ttmnbene§offmmg 
SranfteidjS,  berfcelb  bonl870,  ber  grflf$te8ftebner,ben 
bie  fran  jdf  if  d&e  Sribûne  feit  Santon  geïcmnt  ^otte. 

©ein  S)enhnal  bon  SKorice  bor  bem  fioubre, 
geroaltig,  bertoidteït,  ûberïaben  unb  mitteïma&ig, 
geigt  iljn  in  ganjer  ©eftalt,  m  einem  pljiliftrôfen 
SSiatenrocï,  bem  im  ©turm  jurûdEfliegenbe  offene 
©djdfce  bergebettè  einc  romantifdje  $l)t)fiognomie 
ju  geben  fudjen,  mit  tyeftig  in  ben  SKatïen  jurûdt* 
getoorfenem,  lang^aarigem  Sîopf  unb  ftarr  au3* 
flcftredter  §anb,  bie  ouf  ein  j$\&  m  ber  gerne 
toeift  %oâ  ift  ber  ©ambetta  bon  1870,  ber  ben 
$eiligen  ^rieg  mit  flommenbem  SWunbe  prebigt 
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Séon  ©ombettû 

©ein  ©tutj  berïleinerte  ©ambetta  nidjt  2Iud} 
fente  Ûbernrinber  ttm&ten  feljr  tt>oï)ï,  baf$  feine 
breimonatige  SDWnifterpt&îti)cntfcî>aft  nur  ein 
$roberennen  toox,  ber  bie  eigentlidje  Seiflung 
erjl  foïgen  foflte.  Qa  biefer  ïom  e3  nidjt.  2lm 
16.  Stegember  beSfelben  3aljreâ  toernmnbete  et  fid) 
jufdllig  m  feinem  SanbljauS  ju  SSilIe  b'2torat)  bei 
$arté.  Um  ben  UnfûH  ranïte  fidj  ein  abenteuer* 
lid^eâ  ©agengejtritpj).  ©ne  greunbin,  mit  ber 
er  bredjen  tooflte,  Ijotte  auf  il)n  gefdjoffen.  ®<tô 
ijl  eine  alberne  unb  bitèttnDige  ©rfinbung.  (Sx 
ï)atte  eine  iperjenâbejieljung  ju  einer  %xau  Seonie 
Séon,  bie  1869  m  Ijeifcer  Siebe  ju  il)m  entbtannt 
toox,  àtà  fie  tijn  bon  ber  ©alerte  ber  gefefcgeben- 
ben  ffidtperfdjaft  fol)  unb  eine  feiner  Ijinrei&enben 
SReben  Ijôrte.  ©ie  fudjte  feine  SBeïanntfdjaft  unb 
fanb  fie  Ieid^t.  Sr  ioar  in  iïjrem  SBefifce  namenloS 
glfldHidj  unb  ïiejj  nie  bon  tyr.  Sr  bermieb  dffent- 
tidjeS  Srgerntè  unb  lebte  nidjt  mit  fljr  jufammen. 
©r  madjte  fie  aber  gur  ©enoffin  feiner  $lâne 
unb  ioeiï)te  fie  in  feine  geljeimjîen  ©ebanïen  ein* 
fêr  Ijatte  bie  ©etooljnljeit,  tljr  tfigïidj  au3  ber 
Sommer,  auf  feinen  {Reifen,  in  feinen  Shtôfdjug- 
figungen  ju  fdjreiben,  unb  bie  gro&enteiB  ber* 
ôffentïidjten  SBriefe  finb  eine  unfdjafcbare  Quelle 
ju  feiner  ffienntniS.  ©r  loollte  fie  tyeiraten  unb 
fiente  fie  jatyretang  um  tljre  ©nttrifligung  an.  ©te 
berroeigerte  fie,  tueiï  fie  fûrdjtete,  eine  îtette  an 
feinem  %u%  ju  fem  unb  ïfyn  an  ber  SBolIenbung 
feiner  gro&en  ©efdjide  ju  berïjinbern.  S)ie  SBatyr* 
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Unfûïl  unb  £ob.  —  SSûrbigung 

tyeit  ijï,  bag  eht  SRebofoer,  ben  er  fymbljûbte,  fidj 
jufaïlig  entlub  unb  bag  bie  ®ugel  tfpn  ht  ben 
ÇanbteHer  unb  ben  SBorberarm  brang.  SBâJjrenb 
et  toegen  biefer  SBerlefcung  bûS  SBett  tyûtete,  erïitt 
et  einen  tyeftigen  afttten  SlnfûH  etner  djronifdjen 
Slinbbarmentîûnbung,  cm  ber  et  feit  Soljren  ge* 
Ittten  l)atte,  etn  ©terburdjbrudj  Déroulante  ente 
ollgemetne  SaucÇfeflentjûnbung,  unb  in  ber  iKeu* 
jû^rènûc^t  Don  1883  ftatb  er  mt  etner  $ranïï|eit, 
bie  man  bamafô  nodj  nidjt  rtd)tig  ;u  beljcmbeln 
berftanb  unb  Don  ber  er  in  unfern  îagen  burd) 
einen  redjtjeitigen  djtrurgifdjen  ©ngriff  fid)erïtd) 
geljeilt  tootben  tofire. 

©ein  ïob  tourbe  ofê  5RationaIungïfl<ïem£junben, 
feinem  ©arge  folgtenam7.3anuarm$artëmel)rere 
$unberttaufenb  Seibtrogenbe.  8tn  feinem  ©robe 
Derftummten  aile  feinblidjen  ©timmen.  ©rtoarnid)t 
meljt  SiteHhtô,  er  ttmrbieentfdjnntnbene^offnung 
5ranfteid)3,  berfcelb  Donl870,  ber  grôf$te8ftebner,ben 
bie  franjôf if d)e  îribûne  feit  S)anton  geïcmnt  Ijatte. 

©ein  $>enhnal  Don  SKorice  Dor  bent  fioubre, 
geroaltig,  Dernrideït,  ûberïaben  unb  mitteïmfi&ig, 
jeigt  iljn  in  ganjer  ©eftalt,  ht  einent  pljififteôfeu 
SSiûtenrod,  bent  im  ©turm  gurûdtfliegenbe  offene 
©djô&e  oergebettè  eine  romcmtifdje  *pi)t)fiognomie 
ju  geben  fud)en,  mit  Ijeftig  ht  ben  SKacïen  jurûd- 
getoorfenem,  lang^aatigem  Sîopf  unb  ftarr  au3* 
geftreclter  §anb,  bie  ouf  ein  Qkl  ™  &et  %&nt 
toeift  3)a3  ift  ber  ©ambetta  Don  1870,  ber  ben 
$eiligen  ^rieg  mit  flammenbem  SWunbe  prebigt 
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£)ie  ©efd)id)te  ïonn  bo§  2Btfcemad)en  nidjt 
lûffen.  Su  cincm  bcr  feitifdjften  Sttugcnbïidc 
bet  brittcn  {Rejmbliï  mu&te  juft  ber  3Jtann  iljt 
^tafibent  toerben,  bcr  fcine  politifdje  Saufbaljn 
bamit  begann,  ba&  et  in  ber  SRationalberfamm* 
lung  bon  1848,  ïaunt  ju  it)rem  3toeiten  SSorfifcen* 
ben  gett>ât)lt,  ben  Slntrag  [tellte,  bic  $rafibenten* 
tourbe  abjufdjaffen  unb  an  bic  ©pige  bcr  8te* 
gierung  ein  ïjaufiger  ©rneuerung  ju  untertoerfen* 
be3  9JHnifterïoflegium  ju  fteïlen.  SBeging  er  cine 
golgefcibrigïeit,  afê  er  31  3at)re  fefiter  bû«  Statt 
annaljm,  beffen  ïiberflûffigïeit  er  einjt  fdjarf* 
finnig  unb  liber  jeugenb  nadjgenriefen  fyxtte? 
SRein.  ®enn  afê  ^râfibent  bemûl)te  cr  fid)  mit 
©rfolg,  bcr  lebenbige  93etoetè  ju  fein,  ttrie  ridjttge 
ÏÏfofidjten  cr  afê  Sttgcorbnctcr  bertreten  tyatte. 

2>a&  ©rébt)  bic  $rafibentfd)aft  annafym,  toat 
bon  iljm  cin  Dpfer.  ©in  Ijeflâugiger  SBeobadjter 
unb  fcIbfttaufd)ungSIofcr  éenner  feined  SSolïeS, 
ttmfcte  cr,  ba&  bic  ftranjofen,  ttrie  bic  grflfcfye  bcr 
Çabet,  nodj  nidjt  oïjne  Dberljaupt  [cin  ïonnten, 
unb  cr  jog  bor,  feïbjt  bcr  tyarmlofe  #ol#pfIod  ju 
fein,  bamit  nidjt,  locnn  er  biefe  berbienfîlid)e, 
bod)  unbanlbarc  SRofle  ablette,  cin  bebenfen* 
freier  ©tord)  fie  ûbernaljm.    Dbcr  fagen  toit, 
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S)ie  ©efd)i<ï)te  lonn  bcS  SBt|emû^cn  ntd)t 
ïaffen.  Su  eincm  ber  feitifdjflen  Stugenblidte 
ber  britten  {Rejmbliï  mu&te  jjujl  ber  SKonn  fl)t 
^râfibent  toerben,  ber  feine  poïitifd)e  Saufbûljn 
bantit  begann,  bafj  et  in  bcr  SRationalberfamin* 
Iung  bon  1848,  ïount  ju  iljrem  3^^itcn  SBorfigen* 
bcn  gettrôljlt,  ben  Slntrag  ftellte,  bic  îgrâfibenten* 
tourbe  abjufdiaffen  unb  an  bic  ©pige  bcr  8ie* 
gierung  ein  Ijaufiger  ©rneuerung  ju  untertoerfen* 
be3  9Kinifterïoflegium  ju  fïellcn.  SBcging  cr  cine 
golgetiribrigïeit,  ûfê  er  31  Satyre  fpôter  bû8  ÏÏtott 
annatym,  beffen  Ûberflûffigïeit  cr  einjl  fcfyarf* 
finnig  unb  ûberjeugenb  nadjgettriefen  tyatte? 
Stëein.  2)enn  afê  *prâfibent  bentûljte  cr  fid)  mit 
©rfolg,  ber  ïebenbige  93ett>eté  ju  fein,  ttrie  ricfytige 
ÏÏfafidjten  er  afê  Slbgeorbncter  bertreten  Çatte. 

$>a&  ©rébt)  bie  Sprafibentfdjaft  annatym,  toccc 
bon  itynt  ein  Dpfer.  ©in  Ijeàffugiger  SBeobacfyter 
unb  feIbfttaufd)ung§ïofer  éenner  feineS  SSolïeS, 
nm&te  er,  ba&  Me  Sranjofen,  ttne  bie  grfifcfye  bcr 
Çabel,  nodj  nidjt  oïjne  Obertyaupt  fein  ïonnten, 
unb  er  jog  bor,  feïbjt  ber  tyarmlofe  ^oljpflocï  ju 
fein,  bamit  nid)t,  toenn  cr  biefe  berbienftlidje, 
bod)  unbonïbare  JRoIIe  abïeljnte,  ein  bebenïen* 
freier  ©tord)  fie  ûbernûtym.    Dber  fagen  toit, 
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tuerot  mon  $oljpjïocï  fur  eût  berlej^enbeS  GJleid)* 
nia  ïjalten  foUte,  ©rtolj  ^abe  fein  2Imt  afê  ein 
rein  beïorattoeS  aufgefafct.  6t  bradjte  e3  ûber 
ftd),  feine  $erfônlid(ïeit  aufàugeben  unb  turc  cin 
©runbfafc  ju  [ein.  ®t  toar  bie  2Utègïei(ï(ung  be£ 
2Biberfprud(8,  bafj  eine  ouf  bem  aflgemeinen 
©timmredjt  bendjenbe  {Republiï,  alfo  bie  £eug* 
nung  beâ  j>erfdnlid(en  {Régiments,  an  bie  ©J>ijje 
iïjreS  {Régiments  eine  mit  SBiflen  unb  9Rad)t  ùx&> 
gerûjtete  $erfônli$feit  fefct.  $er  16.  SKai  1877 
tyatte  gejeigt,  tt>eïd)e  ©tdrungen  eine  berartige 
$erfônlid)ïeit  tyertoorrufen  ïônne.  ©rétot)  toollte 
im  ©egenfafc  ju  feinem  SBorganger  JDtac  SRaïjon 
leinen  SBiïlen  unb  feine  ïïlafyt  entfatten.  ©t  toar 
ttrie  ba§  93ilb  auf  einet  HRûnje:  et  trot  mit  ïaum 
merflidjer  ©tydtyung  Don  ber  gïadje  ber  ber* 
faffungèmfifjigen  ©etoûlten  ïjerbor;  man  fietyt  e3, 
bod)  mon  fûïjït  eS  ntd^t.  2)iefe8  freitoiffige  ©id)- 
berftodjen,  biefeS  SBerbergen  ber  inbUnbueUeu 
$ï$fiognomie  tyinter  ber  ttjjrifdjen  WlaSte  be3 
obetjten  SBûrbentrfigeté  ber  {RepuMi!  toox  bas  8$er* 
bienftunbbie  Sebeutungbet^tûrtbentjc^ûftOrébÇê. 
Quleâ  ©rétot),  ber  1807  geboren  ttm  unb  1891 
ftar&,  tout  ber  ©ofyt  bon  Sanbleuten  unb  efat 
2Cb!dmmling  eidjenfefter  gurabmiern.  ©eine 
{Red(t8jiubien  madjte  er  in  $ariS.  @r  lam  tofil)- 
renb  ber  Stage  ber  gult-tërïjebung  naà)  ber  ^aupt- 
jtabt  unb  beteiligte  fidj  mit  bem  Çeuer  fdjtofir- 
menber  Qugenb  cm  ben  ©trafîenifimpfen-  (Sx 
fdjrieb  barûber  feinem  $ater  m  feinem  erften 

144 


SBebeuhmg  bet  Çtfiftbentfôaft  ®rébt£ 

SBrief  aitô  $arté:  „Je  suis  venu  à  Paris  pour 
faire  mon  droit  et  —  mon  devoir."  t$â)  bm 
naâ)  *p<tri§  geïommen,  um  bûâ  !Rect|t  gu  [tubicren 
unb  meine  $flid(t  gu  tun";  eine  ïatyïe  Ûber* 
fejjung,  bie  bûâ  tyûbfdje  2Bortft>ieï  bet  Urforadjc 
nid(t  ttriebergibt.  9tad)  SBeenbigung  feiner  <Stu* 
bien  !eï)rte  et  in  fein  ijjeimafêbepartement  gurûd 
unb  ttrirïte  afê  trieïbefdjaftfgter  8led)fâûntoûït,  bté 
iï(n  nad(  bet  ^bruar*Umtoûïgung  feine  SKitbflrger 
in  bie  ^tionatoerfamntïung  ttrâÇIten.  §ier  ïenïte 
et  bie  allgemeine  SKufmerïfamïeit  guerft  burd) 
feinen  gufajjcmtrag  gur  SBerfaffung  auf  fid),  ber 
bie  2C6fd(ûffung  ber  ^rafibententoûrbe  begtoedte. 
©r  ïie&  fief)  bon  ber  Slegierung  afê  ffiommiffar 
in  ben  gura  fenben,  too  er  fid)  tapfer  perfônfidjer 
©efatyr  ûnSfefcte,  um  Seben  unb  (Sigentum  ber 
33efijjenben  gegen  anardjijïifdje  Slnnxmbhmgen 
beé  $dbefê  gu  toerteibigen.  9tapoIeon£  <Staatê* 
jbeid^gepfen  urteilten  am  2.  ©egember  1851, 
bafj  ©ré&t)  einer  ber  gefatyrlidjen  $oIiti!er  fei, 
beren  man  fid)  t>erfid(ern  mûffe,  urtb  er  erfuljr 
bie  2lu£geid(nung,  une  fein  tteit  berfiïjmterer 
Collège  2J)ier3  in£  3Jtagû3»©effittgnté  gejîedt  gu 
toerben.  SKad)  biefem  âtàfdienfûfl  Mk&  **  î*1 
SParté  unb  ïiefj  fid)  in  bie  SInmaltâïammer  („le 
barreau")  ctufneïpnen.  ©eine  HU)ïe,  ûberlegene 
9îu^e,  feine  fttûppe,  fad)ïid)e,  trodten  ttrijjige  23e- 
rebfcmtïeit,  fein  ptrijiif^er  ©djorffinn  brad)ten 
fljm  rafd)  int  ©erid(fâpûïaji  eine  etjle  ©teHung 
eût.  ©S  fdjabete  tym  ntc^t,  bafj  er  ein  tootytyaben- 
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ber  SRann  toar.  2Ran  fd^â^te  fein  SBermôgen  auf 
eine  2RiIlum,  bic  et  jum  fleinern  îeil  feïbft  er- 
toorben,  jum  grôgern  geerbt  Cotte.  Sic  SBauern 
bed  frangdfif^en  DjtenS  finb  trielfadj  retc^e  Seule, 
bie  fût  bic  ©rgieïjung  iïjrer  SKnber  jebeS  Dpfer 
bringen  unb  fie  gut  auâftatten  ïônnen.  Sttud)  bie 
Beiben  SBrûber  be3  $tûfibènten  Catien  eine  Sauf* 
Batyn,  toie  fie  anbertoartô  ben  <&8tyxtn  eineS  ein* 
fadjen  SUetbûrgerâ  laum  befdjieben  ijt:  bet  eine 
tourbe  Sommanbierenber  ©eneral,  ber  anbere 
©enator  unb  ©eneralgouberneur  bon  SHgerien. 

©je  et  in  ben  (Sltjféejjatajï  einjog,  T^atte  Quleâ 
©ré&t)  fûnfsetyn  Satyre  long  eine  befôeibene  2Boï)- 
nung  brei  Xxeppen  tyod)  in  ber  Sftue  ©t.  Slrnaub 
inné.  @r  gab  fie  aud)  nidjt  auf,  afâ  er  jum  $tâfi* 
benten  getoatyît  tourbe,  unb  ïeïjtte  in  fie  jurûdt, 
ois  feine  $rfifibentfd(aft  ein  ettoaâ  getoaltfameS 
6nbe  erreid(te.  Sn  ber  ï)fld)ft  einfadjen  Qimmez* 
einridjtung  fiel  nur  ein  ^ati)tftiuf  auf:  eine 
reijenbe  Sftarmorgruppe  bon  ©arpeauj,  jtoei 
ftrielenbe  tyaïbtoûdtfige  SDtâb^en  barftetlenb. 

$olitifdj  trat  er  toâtyrenb  be3  Staiferreid)3  ntd)t 
ljertoor.  ®rft  1868  ïiefj  er  fid)  in  bie  gefejjgebenbe 
èôrperfd)aft  toatyïen,  in  ber  er  fid)  ber  Dppofition 
anfdjlofj,  otyne  an  ben  $eftig!eiten  ©ambettafc 
unb  Stodjefortë  teiljuneïjmen,  an  ©treitbarïeit 
mit  3ule8  gerrlj,  an  rebnerifdjer  ©mptyafe  mit 
Suleâ  ga&re  toetteifern  ju  toollen.  9tod>  bem 
Sturj  9tapoleon8  III.  in  bie  9totionatoerfammIung 
gefdjidt,  tourbe  itym  allfeitig  eine  fûtyrenbe  Stofle 
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$ertunft  unb  Sfopeg 

in  bcr  SDWnber^ctt  guetïannt.  Set  btingenben 
©mpfetyung  $l)ietg;  toetbanïte  et  feine  SBaljI  jum 
fêtften  SBotfijjenben.  (St  untetftûîte  îïjietS,  bodÉ) 
otyne  fid)  ju  eteifetn.  (St  mat  SRepubliïaner,  bodÉ) 
gema&igt.  ©t  beïampfte  bic  monatd)iftif<J)e  HKefy> 
Ijeit,  bod)  oljne  unnôtige  $etauâfotbetung.  ©am^ 
betta  Iiebte  et  nid)t  @t  mat  iï)m  gu  ïjeftig.  (St 
Çatte  gegen  iï)n  baâ  2Wifcttauen  unb  bie  $filte 
bç3  gefejjten,  allcm  t!lbetfd)mang  abgeneigten 
SKotbftanjofen  gegen  ben  ftiitmifd)  btaufenben 
©ôbftanjofen.  (St  mutbe  bet  natûtlidfje  2RitteI* 
punît  bet  ©nippe,  bie  bie  SRepubltf,  bie  ®emo- 
fratic,  bie  fottfd(tittIid)e  (Stneuetung  bet  [tan* 
jfififd&en  ©taatô-  unb  ©efenfcfyaftôeintidfjtungen 
monte,  abet  nidjt  in  bet  gatapjrietenben  ©ang* 
att,  bie  fie  falfdjlid)  ©ambetta  juttaute. 

3m  Sîampfe  gegen  ben  16.  SWai  jïanb  et  feinen 
SKann.  S)en  etften  Soljn  feinet  geftigïeit  fanb 
et  in  bet  Sluêjeidjramg,  nad)  bem  îobe  33)iet8' 
bon  beffen  SBaljffteté,  bem  9.  $atifet  ©tabt* 
bejitï,  aB  fein  9?ad)fotget  in  bie  Sîammet  gemâljït 
ju  metben,  bie  iljn  miebet  ju  iljtem  Sotfijjenben 
ernannte.  (St  blieb  mbeS  aud)  je^t  bebadjtig. 
21K  bas  ©etudjt  ju  fd)ttritten  begarai,  bafj  baê 
2)?iniftetium  be  8iod(ebouet  einen  ©taatëftteidf) 
finne,  ttat  ein  adjtjefytmitgïiebtiget  îtuâfdjufj  bet 
Stepubtifanet  jufammen,  um  ben  SBibetftanb  ju 
otganifieten.  ©ambetta  monte,  bafc  mon  2Rac 
2KaI)on  unb  feinet  SRegietung  gegebenenfalfâ  mit 
ben  SBaffen  entgegenttete.  S)ie  SWeljtljeit  ftimmte 
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tjta  jeoer  fgcMiflimn.  zKsoi  ■■ne;  ppe  a;  jefi 
anf  btn  Soben  bet  QejefelkHrii  fk$e*  mb  dk 
€djpdb  ben  Ocgaect  laffes.  Sa  birfe  bœ  Btd 
eineâ  ffiK^ibnetencber  JhnnKilNJcfifctiiiMii^ 
ûK  SBaffc  ira  SMJmtifrigge  gt&nmdyeH.  ftouuiie 
f3  jura  ony  iflen,  fo  mfijjc  bmh  tôt  MnftiOQ  meber* 
itgpL  Wè  ^ûxiijnaini^QbcbciDi|ri)gt  ^uju{fyn# 
wk  «  feine  Sûrgerpffidjt  erfâlle.  îkfe  ôûtomg  ip 
begeîrîpienb  fur  bat  Duifk^ligtn  ^o&UIa;  bft  am^ 
ni  ttrênotyraffayn  nidjt  auj^ôd,  ^nrift  JP  fôn- 
9tad>  bem  Kfidtritt  Stac  SRnÇorê  trac  ©cétrç 
ber  einjige  SSetoerber  uni  bie  ffiâpbenlentpftibe, 
ba  ©auibetta  e£  abgeldjnt  ïjatte;  ft$  gegen  $11 
aufpeOen  ju  toffen.  Seine  SBaïjl  bflbete  ein  $a* 
tura  in  ber  ©éjecte  gtanlreid^.  ©e  bebeutete, 
bafs  gtanïteid)  fid)  enbfid)  of fen  $m  @e$e  feiner 
Serf affinifl  betomte.  SSe  getobe  ber  9tepuM3 
in  gttmïreid}  imb  aufserÇalb  Çatten  fie  iric^t  entp 
getumtmen,  fokmge  fljr  $râfibent  ein  SRarfdpD 
getoefen  loar.  S)û8  flang  nocty  fyumonifd)  mit 
numardpfdjien  fl&edieferungen  imb  ïnfdjaraniflen 
gufammeiL  ©otalb  e£  ratr  em  ©olbat  îft  ber 
m  ber  ©Jrifce  be3  9leid)e8  flelfc  foirant  eS  anf 
femen  Xitel  nidjt  an.  Ôb  er  nun  $obepà  ober 
2>oge  ober  $tôfibent  ober  ftdnig  $eif$t,  baS  inadjt 
f  lit  ebie  ettoûS  Ijffl&ere  Sluff affung  feinen  tîntes 
f$ieb.  $ie  fcratptfacïje  ifl,  bafj  ber  ©tunbfafr  ber 
;perfftiHd)en  Hutoritat,  beS  SeféÇIen*  unb  <0e* 
ÇordjenS  oïjne  SBiberrebe  jur  ©ettimg  befteÇt 
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unb  ber  Untertonrefpeft  bor  bem  ©âbel  unb  ber 
floftgcpidttcn  Unifonn  getoaljrt  Weibt.  ®er  SRar* 
fcÇall  SRac  2Rûljon  ljatte  toctyrenb  fetner  ^rflfi* 
bentfdjaft  eine  ridjtige  $of!jaltung  im  ©tyfée. 
©r  toar  bon  brci  Stbpitanten  unb  etlidjen  gère* 
monienmeiftern  umgeben,  tyatte  cincn  §ofïajrfan, 
etnen  ipauêahnofenier,  er  farad)  bon  „feiner" 
Strmee,  Jeiner"  àîegierung,  fogar  „femem"  JBôïïe. 
9ïm  1.  guli  1877  ridjtete  er  nad)  einer  ïruppen- 
fd)au  in  Songd)antpê  an  bas  $eer  einen  Stages* 
befeljt,  in  bem  eê  tyiefe:  „©ofl>aten!  Qfôr  begreift 
eure  $flid)ten,  il)r  fûljlt,  bafj  baS  Sanb  eudj  bie 
$ut  feiner  teuerften  gntereffen  anbertraut  ïjat 
3d)  jaljle  ouf  eud),  um  fie  bei  jebet  ©elegenljeit 
ju  Derteibigen.  3dj  bin  fidjer,  bafj  iljr  mit  ïjelfen 
toerbet,  ben  {Refaeït  bor  ber  îtutoritat  unb  ben 
©efejjen  in  ber  Sluêûbung  ber  ©enbung  aufredjt- 
juerljalten,  bie  mir  anbertraut  ift  unb  bie  id)  btè 
gu  6nbe  erfûHen  toerbe."  ©ht  ©elbfHjerrfdjer 
lann  ïaum  anberS  fpredjen.  $ebtn  îtugenbtidt 
ttmrben  Seute,  bie  bon  feiner  ©ottâljnlidjïeit  nid)t 
ju  ûberjeugen  toaren,  toegen  9Karfd^aÉfôbeIeibt- 
gung  —  man  toar  berfud(t,  „toegen  SRaJeftôfâ* 
beleibigung"  ju  fagen  —  ju  fdjtoeren  ©trafen 
berurteilt,  unb  ôffentli^e  ©eamte  ber  {Republil 
beteuerten  fortoatyrenb  iljre  ©rgebenljeit  fur  bie 
$erfon  beê  $errn  be  SRac  SKaïjon,  $erjogg  bon 
SRagenta  unb  8tbldmtnfing3  irifdjer  ®ônige  einer 
unbeftimtnten  fjabeljeit  S)a8  fol}  aHerbingg  einer 
2Jîonarc§ie  jum  SBer&edffeftt  O^rtlic^,  unb  biefjembe 
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tï)m  au.  ©xébtj  ttnberriet  mit  grofcer  ©eftimmt* 
Ijeit  jeber  ©etoolttat.  3Ron  mûffe,  fagte  er,  fcft 
ouf  bem  SBoben  ber  ©efc^ïtcfjïcit  ftetyen  unb  oHe 
©djulb  bcn  ©egnern  lof jcn.  2Ran  bûrfc  ben  ïitel 
etneS  Stbgeoxbneten  obex  ^mmerborfiîenben  nidjt 
afê  SSaffe  im  SBûrgerïriege  gebraudjen.  Somme 
e8  jum  fiu&exften,  f  o  mûff  e  man  ben  3luf  trag  nieber* 
ïegett.  9tfê  Spribatmann  fyabe  bamt  jeber  jujufeljen, 
toit  et  fente  SBûrgerpflidjt  erfûlle.  Siefe  Jpaltung  ift 
Bejeid^nenb  fur  ben  borfid(tigen  $olitiïer,  ber  audj 
in  StuSnaljmetagen  nidjt  aufïjôrt,  Surift  ju  fein. 
9lad)  bem  SRûcïtrttt  SRac  Wlcfyortà  toox  ©réirç 
ber  einjige  SBetoerber  um  bie  ?[ftafibententtrffcbe, 
ba  ©ambetta  eS  abgeïeljnt  ïjatte,  fid)  gegen  fi^n 
aufftellen  ju  toffen.  «Seine  SBaJjI  bilbete  eht  3)a- 
tum  in  ber  @efd)id)te  granlreid^.  ©ie  bebeutete, 
bttjj  fÇranïreid)  fid)  enblid)  offen  jum  ©etjïe  femer 
Serfaffung  beïannte.  3)ie  g^nbe  ber  SRejwbfi! 
in  grmtfreicï)  unb  au&etïjalb  Catien  fie  tttdjt  ernft 
genommen,  foïange  i^r  ?prdfibent  eht  SUÏarfdjalI 
getoefen  tpar.  S)a3  Sang  nod>  ïjarmomfd)  mit 
monarc^ifd^en  ttberlieferungen  unb  Sbtfd^auungen 
jufammen.  ©obûlb  e3  nur  eht  ©olbat  ip,  ber 
cm  ber  ©pige  be3  9teid)eë  fte!&  !ommt  e*  ouf 
femen  Stttel  nid)t  col  Ôb  er  nun  $obeftà  ober 
®oge  ober  $tâfibent  ober  5îônig  ïjeifjt,  baS  madjt 
fiir  eine  ettoaS  tytyere  Sbiffaffung  feinen  Unter- 
f (Çieb.  2)ie  £auptfad(e  ift,  bafi  ber  ©tunbfafc  ber 
Vetfônli^en  Hutoritfit,  be8  ©efeÇIenS  unb  ®e» 
ïiordjenS  oïjne  SBiberrebe  jur  ©eltimg  befteÇt 


unb  ber  Untertonrefreït  Dot  bem  ©fibel  unb  bet 
golbflcfttdttcn  Unifonn  getoaljrt  bïeibt.  ®er  2Rar* 
fc^all  SRac  SRûljon  Ijatte  toctyrenb  fetner  ^Prûfi- 
bentfdjaft  eine  rid)tige  Jpofljaltung  im  ©tyfée. 
©r  toar  Don  brei  SSbjutanten  unb  etlid^en  gère* 
monienmeiftern  umgeben,  tyatte  eincn  §ofïajrfan, 
eincn  ipauêalmofenier,  et  foracï}  Don  „feiner" 
2lrmee,  „feiner"  àîegierung,  fogar  „femem"  SBôïïe. 
2tm  1.  Quli  1877  ridjtete  et  nadt)  einer  îruppen* 
fdjau  in  £ongd)amp3  an  baâ  $eer  einen  Stages 
befeljt,  m  bem  eê  tyiefe:  „©olbaten!  Qfljr  begreift 
eurc  $flid)ten,  il)r  fûljtt,  bafj  baS  Sanb  eud)  bie 
$ut  fetner  tcucrftcn  Qntereffcn  anDertraut  ïjat 
3$  Jfiïjïe  auf  eudj,  um  fie  bci  jebet  ©eïegenljeit 
ju  Dertcibigen.  3$  bin  fid&er,  bafj  iljr  mit  ïjetfen 
toerbet,  ben  {Refteït  Dot  bet  îlutoritat  unb  ben 
©efefcen  in  ber  èluSûbung  ber  ©cnbung  aufred^t- 
juerljalten,  bie  mit  anDertraut  ift  unb  bie  id)  btè 
gu  ©nbe  erfûHen  toerbe."  ©ht  ©eïbp^errfd^er 
lann  ïaum  anberS  fpred&en.  Sfeben  îtugenblidt 
tourben  Seute,  bie  Don  feiner  @ottaï)nIicï)ïeit  nid)t 
ju  ûberjeugen  toaren,  toegen  3Warfc^atfâbeIeibi- 
gung  —  man  toar  Derfudjt,  „toegen  SRaJeftôfâ* 
beleibigung"  ju  [agen  —  ju  f<J)toeren  ©trafen 
Derurteilt,  unb  dffentïidfje  ©eamte  ber  Stepublil 
beteuerten  fortoaÇrenb  iljre  ©rgebentyeit  fur  bie 
$erfon  beê  §errn  be  SKac  SKaïjon,  $erjog8  Don 
SWagenta  unb  8tbldmmling?  iriser  ®5nige  einer 
unbefthntnten  fjabeljeit  S)a8  foi)  aHerbingg  einer 
2Konard&ie  juin  JBer&ecïjfeln  fi^rtlic^,  unb  biefjembe 
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ber  Stepubïxï  Ijatten  red^t,  ju  fdjmunjeïn,  toemt  bon 
biefer  bie  8tebe  toor.  (Srft  bie  SBa^l  ©rébp  madjte 
bcr  monard)iftifd)en  ffiomôbie  im  @lQfée  ein  ©nbe. 
(Srfî  feitbem  toatbieSlejmbtiïeine  ttrirffid)e9tepubtt£ 
©rétot)  toar  cin  SSûxger  in  bcr  gro&en  unb 
lleinen  SBebeutung  be3  SSorteS.  ©einen  SRamen 
jierte  ïein  „be",  fein  JftuKpfïod)  ïcin  ©nbdjen 
buntcn  93anbe3.  ©r  befafe  im  8fagenbïicï  feiner 
©rtoclïjlung  leinen  einjigen  Drben,  aud)  nid)t  ben 
ber  ©jrenlegion.  3)a3  gxofje  SBanb  legte  et  jum 
crftenmol  am  14.  Suit  1880  an,  afâ  an  bas  et- 
ncuertc  $eer  bie  neuen  f^aljnen  berteiït  tourben. 
Sludj  bann  fafcte  er  eê  aB  ein  unperfônlid)e3  îtb* 
jeidjen  ouf,  baâ  bie  SBûrbe  be$  ©taatëoberljaupteg 
begleitet,  oï)ne  an  bem  2Renfd)en  ju  tyaften,  unb 
alâ  er  htô  ^xtoatleben  jurûcftrat,  toetjicfytete  er 
toieber  ouf  bie  garbtoirïung  be3  roten  S3ânbd)en8. 
©r  toar  $emofrat  im  ^xtoatleben  unb  bïieb  $e* 
mofcat  aie  $rfifibent  ber  SRepubltf,  ba«  erfte  23ei- 
ftnel  feit  1793.  Samartine  toor  feinen  Steigungen 
unb  feiner  SCbftammung  nad)  îtriftoïrat,  ebenfo 
Êaoaignac,  beffen  ©olbaiennatur  bie  ©emofratie 
auSfdjlofj.  Sïjierg  toor  in  feinem  ©efflljl  Stëon- 
ardjift  DieQâ^riger  ÎHenet  unb  greunb  emeS 
Sdnig?,  berïiebt  in  $of jeremoniell,  ftenner  unb 
forgfâltiger  93eobad)ter  jebet  ©tiïette;  eê  toar 
einer  ber  fdjdnfien  Sage  feineS  SebenS,  alS  er 
bas  f:panifc§e  ©olbene  élieS  ertyieït,  unb  toerm  er 
bon  bem  SBaronStitel,  ben  fljm  éônig  flubmig 
^ilipp  bef  cfyert  tyatte,  feinen  ©ebraud)  niante,  fo 
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$a£  $flrgetlt$e  ht  ©réity 

toax  eâ  tvoijl,  toeiï  iï)m  biefer^efêtûngnid)tï|0(ï)ge* 
nug  fd^tcn,  ummitfl)m©taatjumad)en.  ©ré&ljabet 
tout  ein  ttrirïïidjex  unb  ûbcrjcuglcr  „égalitaire";  eê 
tyfitte  iljm  nidjtë  gemad)t,  „93ûrger  $rafibent"ange* 
tebet  ju  toexben,  unb  et  tût,  ïvaè  an  itym  Iag,  umauâ 
bemborneï)men(£lt)fée^aIafteineuropûtfc^eê©eiten- 
jiûd  be3  SBei&en  &aufe8  toonSBafljington  ju  madjen. 

©xébt)  toar  gettrôïjnlid)  ernft  unb  fdjtoeigfam, 
et  befag  jcbod^  bie  Gbabe  treffenber  epigtammû* 
tifdjer  SBemerïungen.  2tfâ  SRegierungêïommiffûx 
im  Suxa  fûïjtte  et  fid)  1848  mit  ber  ©rïlfirung 
cin:  „3d(  toM  nid)*/  &<$  bie  3lej>ubïtï  fjuxdjt 
etnjage."  2ln  SKapoïeonS  Spiebifôit  nad)  bent 
©taatëjtreid)  ûbte  cr  biefe  Stxitft:  „2)ie  Sfattoott, 
bie  man  bom  SSoII  toetlangt,  ift  ein  93efeï)l,  ben 
ntan  iï)m  erteiït/'  3m  3Rai  1877  ïie&  et  cinmaï 
cine  tm&exoxbenttidje  ©ijjung  ber  ffiammer  ein- 
berufen.  3)et  SSoxftetyet  ber  ftauêbeamten  fragte 
ityn,  ob  bie  (Sinbetufung  im  Sttmtôblatt  betôf f entfid(t 
toexben  ober  eine  perfdnlidje  fût  îebeneingelnenSlb- 
geoxbneten  fein  folle.  „©ie  foll  perfônlid)  fein,  ttrte 
bie  gegentoâxtige  Slegierung,"  toar  feine  âfattoott. 

©eine  @sfd)einung  toar  einbrudESboU  (Sr  toca 
gtoft,  flaxï,  bxeitfdjuïtrig,  ber  Styjmâ  jeneS  tfidj* 
tigen  oftfxûnjdfifdjen  3Renfd)enfdjIag8,  in  bem 
baê  fxanïtfdje  unb  burgunbifdje  S3tut  bot  bem 
galïifdjen  toeit  boxtmegt.  ©ein  gexaumiger  ©d)a* 
bel  toat  ïoîjl,  Obexlippe  unb  ®inn  trug  et  rafiext, 
baâ  ïraftige,  fcerfdjloffene  ©ejïdjt  toece  bon  toeigen 
ftaxfen  „Çaborté"  eingeraljmt,  bie  ïotxeïte  fRcd)të* 
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qgfnrifreflKHfr  qg§  ber  SKtte  be§  19L  3< 

3°&  &***  jcboc^  fineâ  getuônsenben  Sôdygfarê 
fSpg,  gâi£  ^ÂfsAxkft  tyd  m  jemem  îûgebud) 
nnfrgmibfid)  Don  ïljin  gtppzoâfOBL  &  fàgt  3jm 
nad),  ex  \fbt  fia)  mit  bem  gtnger  in  ber  Stafe 
gebotyxt,  tpofyrfnb  bet  beutfdje  33ot)dpiftex  mit 
iljm  pfanbexte.  gûxfl  ÇoÇenlofje  Ijat  ba  eine 
^fûdjtigïett  begangen.  Qkèot)  Iptte  bie  @e&rolpi* 
ljeit,  fidj,  toeun  ex  anfmextfàm  juljôxte,  ben  xedj* 

icn  g^S^S^  <&*  &**  9&*î*  S11  kg**1  ma  fi* 
mit  bem  îmrmen  ju  fixeidjefn.  SBiefe  tàe&eicÇt 
nid)t  gexabe  élégante,  bod)  xdàft  anfidgigc  8e* 
toegung  ty&  gûxfi  ë^Iobmig  bebauexlid)  migbeittet. 
$ex  bonapaxtijiifd)e  Sbgeoibnete  Stttdjell  fagte 
Don  @xét>Q  un  $ejembex  1877,  aB  juexp  ba&on 
bie  3tebe  root,  fljn  juin  9tadtfolgex  be§  fïd)  nrit 
9tfi<ftxittôgebanf en  tragenben  SJtac  SRa^on  ju  ma- 
djen:  „3dj  ljabe  2fagft  oox  biefem  SRenfôen.  <5x 
I)ût  !ein  galantes  Sexljâltnfâ,  mon  tyà  tljn  nie  eine 
ftarte  anxûljxen  f  eljen,  unb  ex  txinït  toebex  SBein 
nod)  Sitôt.  ©in  untyeimlidjex  SRenfd)  !"  $ie  %ab* 
fad)en  roaxen  xidjtig.  (Sx  Dexabfôeute  bie  ftaxten, 
unb  mon  fannte  ïeine  gxau,  bex  ex  ben  §of  ge- 
ntadjt  ljatte.  3to3  ©djttmmjte,  toaS  bex  SBanbel- 
gangflatfdj  iljm  aufntufcte,  toax,  baf$  ex  aB  Sam- 
mexDoxftyenbex  mit  fdjdnen  unb  eleganten  ®a* 
Iexiebefudjexinnen  gexn  Iiebaugelte,  e8  b&  jum 
Sluâtaufd)  Jrilantex  ©xiefdjen  tommen  ttefc  unb 
fid)  mituntexfo  festin  etnaniie!>enbe«25xbd|enbe* 
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goffte,  ba&  er  ber  SBerljanbïung  nicïjt  foïgte,  Un* 
geljdrigïeiten  otyne  9tûge  burcïigeljen  liejj  unb  in 
fehter  Unaufmerïfamïeit  gelegentlid)  tooljl  audE) 
eincn  S3odE  fdjofc,  toa§  bei  cinem  Ijoljen  ©exiger 
ente  merïnmrbige  ©mpffinglid(ïeit  fût  ftrauen* 
teij  bejeugte.  ©r  toar  ein  auâgejeidjneter  ©(JjûdO* 
f^icler  unb  lieg  oud)  otë  ^rafibent  einen  long* 
jôljrigen  beftJjeibenen  partner  ein-  btè  jtoeimal 
ttrôcïjentlicï)  inê  fêltjfée  fommen,  too  et  bie  ©jre 
ljatte,  ba£  ©taatëoberljaiipt  ntott  ;u  mad)en, 
toemt  er  nid^t  ben  ipôflinggtaït  ljatte,  ficïj  &on  iljm 
matt  mod)en  ju  laffen.  ©eine  6ntl)altung  bon 
oDen  geiftigen  ©etranïen  madjte  éxéty  bur<5j 
eine  toaljre  Seibenfdjaft  fût  ftaffee  toett.  Um  fidd 
feineS  £tebling§getrânfê  ftetS  in  gleid^er  SSor- 
jûglidjïeit  ju  erfreuen,  bereitete  er  eS  fid)  in  ber 
Stegel  fettft  2Jtan  erjfipe  fid)  in  biefem  Su* 
fammenljang  eine  brolïige  SÎneïbote  t>on  ïfym. 
©r  ttmr  einmal  bon  bem  Slbgeorbneten  SKenier 
mit  feinem  ftreunbe  SBetljmont  ju  einer  3^gb|)cn> 
lie  geloben.  3)ie  beiben  ©afte  Derirrten  fid)  rai 
SBoIb  unb  gerieten  auf  ber  ©udje  naâ)  bem  redj- 
Un  SBege  in  ein  einfûmeS  SBirfêljauS.  @ie  toaren 
mûb  unb  burftig  unb  t>erlangten  ju  trinïen.  ©e% 
mont  toar  mit  bem  cor^anbenen  Sbtffcer  gebient, 
©réfct),  ber  ben  SBein  berabfdjeute,  toûnfdjte 
Gaffée,  gum  ©taunen  femeS  greunbeS  toanbte  er 
fia)  on  ben  SBirt  mit  ber  ftrage:  „§aben  ©ie 
Sidjorie?"  „@ettri§,  mem  §err."  „93rmgen  ©te 
mir  fie."  S)er  SBirt  ghtg  unb  îam  mit  einem  Stôfl- 
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ûntoûïtôntûâïe  mtè  bcr  Wtte  be8 19.  SaïjrÇunbertô. 
©ein  SJhmb  t^atte  gettrôïjnlid)  einen  etttxtè  ljarten 
3ug,  tout  jcbod^  eineS  gettrinnenben  SûdjeïnS 
faïjig.  gfiïP  ©o^ento^e  Ijat  in  feinem  îagebud) 
unfreunbïid)  bon  iljm  geforadjen.  (Sr  fagt  iljm 
nad),  ex  ïjoùbc  fid)  mit  bem  Singer  in  ber  9tofe 
geboljrt,  ttrâï)renb  bcr  beutfôe  SBotfdjafter  mit 
iljm  pïauberte.  fÇflrfi  $oï)enfoï)e  ï|at  ba  cinc 
gttidjtigïeit  begangen.  ©rébt)  tyatte  bie  ©etooïjn* 
tyeit,  fid),  toenn  er  aufmerïfam  îuï)ôrte,  ben  redj* 
tcn  geigefinger  an  bic  9tofe  ju  legcn  unb  fie 
mit  bcm  3)aumen  ju  fireidjeln.  5)iefe  DieHeidjt 
nidjt  gerabe  élégante,  bod)  nidjt  anjîdfeige  85e- 
toegung  ïjat  fjûrft  ©Çfobtmg  bebauerlid)  mifjbeutet 
®er  bonapartiftifd^e  Stbgeorbnete  SWit^eïI  fagte 
bon  ©rétot)  im  ©ejember  1877,  afê  juerft  ba&on 
bie  3îebe  ttmr,  iï>n  jum  9tod)foIger  be3  fid)  mit 
9lfldEtrittègebûnïen  tragenben  ïftoc  2M)on  ju  ma- 
d)en:  „%à)  fyàbe  ÏÏfagjl  Dor  biefem  SKenfdjetL  (£r 
I)ût  lein  galante^  SerÇâltntë,  man  ^at  iljn  nie  etne 
koxte  ûnrûljren  fetyen,  unb  er  trinft  toeber  SBein 
nodjfiilôr.  ©n  unljrimlidjer  SWenfd)  !"  SJieïai* 
fad&en  toaren  ridjtig.  6r  t>erabfd)eute  bie  Sïarten, 
unb  man  fannte  leine  grau,  ber  er  ben  §of  ge» 
mad)t  ljatte.  2)û3  ©djlimmjte,  toa8  ber  SBanbel- 
gangflûtfd)  iljm  aufmufcte,  tour,  bafj  er  ûB  Sam- 
mer&orfijjenber  mit  fd)dnen  unb  eleganten  ©a- 
leriebefudjerinnen  gern  Iiebfiugelte,  e8  bis  jum 
Sluâtaufd)  piïanter  ©riefdjen  tommen  ttefc  unb 
fid)  mitunter  fo  fcf^r  in  ein  anjic^enbe^Sâttx^enDer» 
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gûffte,  bafc  er  ber  SBerljanbïung  nid^t  foïgte,  Un- 
geÇdrigïeiten  otyne  9tûge  burdjgeljen  liefc  unb  in 
fehtct  Unaufmerïfûmïeit  gelegentlicï)  tooï)l  aud} 
einen  SBodE  fdjof$,  toaS  bei  einem  Ijoljen  ©exiger 
eine  merïtoûrbige  ©mpfanglid^ïcit  fût  ftrauen* 
reij  bejeugte.  ©r  toar  cin  auêgejeidjneter  ©djadO* 
fonder  unb  Iie&  aud)  atë  *prafibent  einen  long* 
jfiljrigen  befdjeibenen  partner  em-  bfê  jtoeimal 
toddjenilid)  inê  fêltjfée  ïommen,  too  er  bie  ©jre 
ljatte,  boa  ©taatëoberï|aupt  mûtt  ju  madjen, 
toerai  er  nid^t  ben  JpôfttngStaït  ljûite,  \iâ)  Don  xffm 
matt  nwdjen  ju  faffen.  ©eine  6ntl)altung  Don 
oDen  geiftigen  ©etranïen  mod^te  ©réDt>  burd) 
eine  ttHrfjre  Seibenfdjaft  fur  ftaffee  toett.  Um  fid£) 
feineS  £iebting§getrfinfê  ftetS  in  gteid&er  83or* 
jûglidjïeit  ju  erfreuen,  bereitete  er  e3  fidj  in  ber 
SRegel  felbft  2Jton  ergâ^te  fidÉ)  in  biefem  Su- 
fommenljang  eine  brolïtge  SÎneïbote  Don  tljm. 
@r  toax  einmaï  Don  bem  Slbgeorbneten  2Kenier 
mit  feinem  ftreunbe  SBettymont  ju  einer  Sûflbpar* 
tie  geïaben.  3)ie  beiben  ©âfte  Derirrten  ficij  rat 
SBalb  unb  gerieten  auf  ber  ©udje  nad)  bem  redj- 
ten  SBege  in  ein  einfameS  8Birtëï)ûuâ.  ©ie  tooren 
mùb  unb  burftig  unb  Derlangten  ju  trinïen-  ©etfy- 
mont  toar  mit  bem  DorÇanbenen  Sfrufcer  gebient, 
©réDtj,  beç  ben  SBein  Derabfd)eute,  toûnfdjte 
Gaffée.  $um  ©taunen  femeê  greunbeS  toanbte  er 
fia)  an  ben  28irt  mit  ber  ftrage:  ,fèàben  ©ie 
Sid&orie?"  „©ennf$,  mein  $err."  „93rmgen  ©ie 
mir  fie."  S)er  SBirt  ging  unb  îam  mit  einem  916II- 
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mïocîtèmûâïe  ca&  ber  SRîtte  beâ  19.  SùÇrÇunbertô. 
(Sein  2Kunb  ^atte  getofiljnlid)  einen  ettoaS  tyarten 
3ug,  toar  jcbod^  emeé  genrinnenben  Sadjelnê 
fa^ig.  gfeP  &oï)enïol)e  ï(ût  in  femem  îagebud) 
unfreunbïicï)  bon  tyin  gefprod)eîL  ©r  fagt  fljnt 
nadi,  cr  fyabe  fid)  mit  bem  Çmger  in  ber  Stëafe 
gebotyrt,  ttrâtyrenb  ber  beutfdje  S3otfd)ûfter  mit 
il)m  pïauberte.  fÇflrft  §oIjenlolje  ljat  ba  einc 
glû(^tig!cit  begangen.  ©rétot)  fyxtte  bie  ©etooïjn* 
tyeit,  fid),  tt>cnn  cr  aufmerïfûm  jirî)8rte,  ben  redj* 
tcn  geigefinger  an  bic  9tofe  ju  Icgcn  intb  fie 
mit  bem  Staumen  ju  ftreid^cïn.  Sicfc  Dielleidjt 
nidjt  gerûbe  élégante,  bod)  nid(t  anfldfjige  95e- 
»  cgung  fyat  gûrjî  ©jfobnng  bebauerlid)  mifjbeutet 
2)et  bonapûrtiitifd^e  Slbgeorbnete  2ïHtd}eH  fagte 
bon  ©ré&t)  im  sbegember  1877,  afê  juerft  baDon 
bie  9lebe  ttmr,  iljn  jum  SRadjfoIger  be3  fid)  mit 
9iitâtrittôgebanïen  tragenben  8Kac  9Jtoï)on  ju  ma* 
à)en:  n%à)  ljabe  ÏÏfagjl  Dor  biefem  3RenfdjetL  <5r 
I)ût  ïein  galantes  Serpttnfê,  man  ljat  ïfyx  me  eine 
àarte  anrflfjren  feljen,  unb  er  trinït  koeber  SSBefat 
nodjfiiîôr.  ©in  unljeimlidjer  SRenfd)  !"  $ie  %at* 
fad|en  moren  ridjtig.  6r  Derabfdjeute  bie  ftarten, 
unb  man  lannte  ïeine  grau,  ber  er  ben  §of  ge- 
mad)t  ljatte.  35a3  ©djlimmfte,  toa8  ber  SBanbet* 
gangflatfd)  iljm  aufmufcte,  tvai,  bafc  er  alâ  Sam- 
mer&orfi&enber  mit  fdjdnen  unb  eleganten  ©a- 
leriebefudjermnen  gern  liebaugelte,  e8  biô  jum 
Sludtaufd)  pilanter  SJriefdjen  tommen  Uefc  unb 
fid)  mitunter  fo  feljr  in  ein  an3iel)enbe8£&rt>d)ent>et» 
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goffte,  bctg  ex  ber  SBerJjanblung  nidfjt  folgte,  Un- 
get|drigïeiten  oljne  Stûge  burcïjgeljen  Iiefj  unb  in 
femer  Unaufmerïfûmïeit  gelegentlidf)  tooljl  aud) 
einen  SBodf  fdjofc,  toaS  bei  cincm  ljoljen  ©edfôiger 
ente  merïnritrbige  ©mpfônglic^ïcit  fur  grauen- 
reig  bejeugte.  ©r  tpar  ein  auâgejeidjneter  ©djacfy* 
fpieler  unb  ïiejs  audj  ofê  ^rafibent  cincn  long* 
jfiljrigen  befdjeibenen  partner  cm*  bfô  jtoeimal 
tPdc^entlid^  in3  fêfyfée  îommen,  tpo  ex  bie  ©jre 
ljatte,  ba§  ©taatëoberljaupt  matt  ju  macïjen, 
tuenn  cr  nid)t  bcn  Jpdflmggtaït  ljatte,  \\â)  bon  iljm 
matt  macï)en  ju  laffen.  ©eme  ©nt^oltung  bon 
allen  gciftigen  ©etranïen  mad^te  ©réblj  burdj 
eme  toaljre  Seibcnfd^aft  fût  ftaffee  toett.  Um  ftdj 
feineg  fiieblingêgetrânfê  ftetS  in  gleidfjer  JBor- 
jûglidjïeit  ju  erfreuen,  bcrcitetc  cr  cg  ftdE)  in  bcr 
SRegel  feïbfi.  2Kan  erjaljlte  fidj  in  biefem  Su* 
fammenljang  einc  broKige  Slneïbote  bon  iljm. 
6r  tuât  cinmal  bon  bem  Slbgeotbneten  SRemer 
mit  fetnem  greunbe  SBetljmont  ju  einer  3agbpar- 
lie  gclabcn.  35te  beiben  ©afte  beritrten  fidj  tm 
28alb  unb  gcrieten  ouf  bcr  ©udje  nadj  bcm  rcd^- 
tcn  SBegc  in  ein  einfameS  28trtôl)au3.  ©ie  toaren 
mûb  unb  burftig  unb  berlangtcn  ju  trinïen.  83etlj- 
mont  toar  mit  bem  borljanbenen  Sfcûfcer  gebtent, 
Gbxètot),  ber  ben  SBein  berûbfdjeuie,  toûnfdjte 
Sîaff ee.  3um  ©taunen  femeS  greunbeS  toanbte  er 
fid)  an  ben  28irt  mit  ber  ftroge:  t&aben  ©ie 
3icfyme?"  „@enrij3,  mem  §err."  „5Brmgen  ©ie 
mir  fie."  ®er  SBirt  ging  unb  îata  mit  einem  Stôll» 
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dftn  guipûe  tzriebei.  Jbcbai  Sie  îuxfa?^  ^Gin 
flein  tDarig,"  JBnngen  @ie  nûr  and)  brë."  îer 
SBixt  entf  ernte  ftd)  nriebtt  nnb  brodjte  bteSmol 
ratr  ein  lpflrê  S&Odpen,  ràdjt  oljne  feinen  ®aft 
tjenmmbert  anjufrijen.  ^i  ba£  afle^?-  ^a. 
SReljr  ^abe  \à)  nidjt"  „©djôit.  9bm  gefjen  Sic 
tsnb  bereiten  ©te  mil  eine  îaffc  Saffee."  Setfy* 
mont  unb  ber  39Stct  ladjten  ljeijïidj,  unb  ©rtotj 
ljatte  ba£  ftimftfiûd  tyoïïbmty,  oon  einem  Sauer* 
mitt  ftaffee  oljne  â^rïe  su  edangen.  ©eine 
einfadjen  (Setoofyntyeiten  geftatteten  t^m  eine 
tpeife  ©parfamïeit.  Sa  et  aud)  im  (Sùjfée  nid)t 
triel  embêté  lebte  afë  in  feinem  britten  ©tod  ber 
9hie  ©t.  9rnaub,  legte  ex  ungef ctyr  f  ein  ganjeS  $m* 
fibentengeljalt  ouf  bie  ljolje  $ante,  unb  bie  bôfen 
Bungen  redjneten  iljm  nad),  bajj  et  f id)  Don  1879  ûb 
lâljrlidj  fût  eine  HRiHion  tarifer  §âufer  faufte.  ©ein 
SBauerinftmït  mifetraute  jebem  papier  unb  beruljigte 
fidj  nui  mit  einer  firent  SInlage  in  ©runbbefifc. 
63  i(t  tragiîomifdj,  baf$  biefeS  SSorbilb  eÇrbar 
biebermânnifdjen  S3ûrgertum3  unb  fleiner  nega- 
ttoer  2Wittelftanbâtugenben  gexabe  Don  einem 
Slufrutjt  beâ  empôrten  ©ittlidjfeifêgefûljK  meg- 
gefegt  toerben  fonte.  ©réotj  mat  nadj  Stblauf 
feiner  etften  fiebenjâfyrigen  9lmt8bauer  1886 
tpiebetgemd^lt  tootben.  ©eine  tabeQofe  #anb- 
Ijabung  ber  $rafibentengetoaIt,  feine  abfidjtlidje 
garblofigïeit  Ijatten  iljm  aile  republilanif d  en 
$arteien  getoonnen.  3m  2Rimfterrat,  bem  er 
borfafj,  befcfyrânfte  er  ftd>  barauf,  bie  ÎBefc^lûffe 
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ber  $ûbinettëmel)rï)eit  jufammengufaffen,  toie 
ein  SRidjtet  bcn  2Baf|Tft>rud)  ber  ©efd()tt>otenen 
D'erïûnbet,  oljne  feine  eigene  SReimmg  buidj* 
fdjhnmetn  ju  laffen.  (Sr  leljtte,  im  ^tafibenten 
ber  SRepubliï  nidjfâ  ju  feï)en  aïs  ben  ©djlufjftein 
ber  oerfaffungêmd&igen  ©etoalten,  ber  fidj  |ebet 
tatigen  (Sigenbetoegung  entljalten  mufc,  foQ  et 
nid)t  baâ  ©enrôlbe  etfd)ûttetn,  beffen  §alt  uttb 
©iegel  et  fein  muf$.  2>û3  Unï)eil,  baâ  ûber  iï)n  ï)et> 
einbtad),  ging  benn  audj  nid)t  mm  iljm  auS  unb 
ttmr  nid)t  bon  iljm  toetfdjuïbet. 

(St  ïjatte  1881  feine  einjige  £od)tet  SOftce  mit 
betn  9ïbgeotbneten  Daniel  SBilfon,  bamafô  einem 
einunbtjierjigjûtirigen  eljtgeijigen  $otttiïet,  bem 
©djiofcïierrn  t)on  ©jenonceau,  fcerljeitûtet.  (St 
fooflte  fid)  bon  f  einem  Sinbe  nidjt  ttennen  —  bief  e 
SSûterjartlid^ïeit  toer&ollftûnbigt  fein  ûnljeimeln- 
be3  ©jataïtetbilb  —  unb  Kefj  \>c&  ©jepaat  bei 
fid)  im  ©tyféepalajî  tooljnen.  SBilfon  ftrebte  had) 
ijotien  3ielen.  ©r  njoKte  $atteifûï)tet,  Stegierung*» 
mitglieb,  SKiniftetptafibent  toerben  unb  gebàdjte 
taïtloê  bas  Stnfeljen  feineâ  ©djnriegetbatetS  m 
ben  $)ienft  feiner  ^Jlânc  ju  fteflen.  (Sx  gtûnbete 
ein  îagebtatt,  „£a  petite  gtance,"  unb  monte 
e3  gleidjjeitig  in  betfdjiebenen  ^rotunjûuSgaben 
erfdjeinen  laffen.  gn  feinem  Drgan  befâmpfte  er 
befonbeté  ©ambetta  unb  nad)  beffen  îobe  feine 
*(?artei,  bie  „8tepubltïanifd)e  SBeteinigung".  $>tefe 
betgalt  §ieb  mit  §teb.  ©ie  etljob  fyeftigen  ©in* 
\pxuà)  bagegen,  ba&  SBilfonS  SBIatt  unter  bem  î>ad) 
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3ule3  <&tèfy 

be3  ©tyféepûïajteâ  rebigtert  tourbe,  tooburd)  e§ 
in  ben  Slugen  ber  SRenge  bcn  Slnfdjein  genmnn, 
bie  (Singebungen  be3  Çrdfibenien  ju  toerbreiten, 
unb  iïjn  auâ  feiner  ©tellung  ûber  ben  ^arteien 
mitten  in  iïjren  Jtompf  t)incinfticg.  ©ie  enibecfte, 
bafj  SBilfon  bcrê  bem  ^rafibenten  aHein  juftetienbe 
8ied)t  unentgeltlid)er  SBriefbefôrberung  fût  ficï> 
benujjte  unb  feine  ganje  $oft  unfranïiert  ber* 
fenbete;  ferner,  bû&  er  bon  einetn  ©rofjïaufmann 
in  ipttore  fur  feine  â^tungauniernetimungen 
100  000  granïen  beîotnmen  Çatte,  toofûr  er  tijm 
baâ  93finbd)en  ber  Gtyrenïegion  toerfdjaffte.  ®tc 
mifebraud^lid^e  93enu$ung  ber  $ojîfreil)eit  toar 
ein  lâglid^ed  SBergeljen,  ba3  ûberâflf  too  biefe 
Çrei^eit  fur  bie  ^arlamentarier  befteljt  —  nrie 
frûfyer  in  (Snglanb  unb  iejjt  in  ©panien  —  gang 
unb  gobe  ijl  unb  oljne  SBetnerhmg  gebulbet  ttrirb. 
5£>ic  SBerlefljung  Don  Drben  unb  ïiteln  an  un* 
befdpïtene  SRanner  afô  93eIot|nung  fur  ©elb* 
opfer  ju  ^ûrteijtnedfen  ift  in  ©nglanb,  uni  nur 
ein  Sanb  anjufûljren,  eine  offen  geûbte  SDtetljobe, 
an  ber  niemanb  Slnjtofj  nimmt.  SBilfon  ûber  toat 
ber  ©ofyri  eineS  @nglanbetô  unb  tjatte  don  feinem 
Sater  englif  d)e  2tnf  cfyauungen  ûberlotntnen.  ©eine 
©egner  jebod)  erljoben  ein  toûtenbeS  ©efdjrei 
ûber  SBetrug,  Jpinierjieljung,  Drben3fd}ad)er,  93e- 
ftedjung,  bie  fjfeinbe  ber  SRepubttï  nriebertyolten 
mif  ûberfdjttenglidjer  ©djabenfreube  biefe  îht* 
flagen  unb  DeraUgemeinerten  fie  jur  33efd)ul» 
bigung  tief  er  SBerberbntè  ber  {Republiï,  ber  ©turm 
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$er  SBitfon-Sïanbût.    ©téb^  Mdïntt 

tobte  um  bûS  (S(t)fée  unb  ïjûflte  and)  ©rébij  m 
f eine  SBirbel.  ®ic  Sïammer  f  orberte  in  ciner  ïage^ 
orbnung  feinen  3îûdEtritt.  Ign  cincr  borbilblidj 
toûrbigen  SBotfcfyaft  ermat|nte  er  fie,  fidj  nid)t  bon 
cincr  unûberlegten  Saune  ï)inreij$en  ju  ïaffcn 
unb  nid)t  bas  SBeifpiel  cincr  ïeidjtblûtigcn  SRifc 
ad)tung  ber  SBerfaflung  ju  gebeit  ©ie  beljarrte 
bei  iïjrem  93efdjluf$,  in  î)auerfi$ung  berfatnmelt 
ju  bïeiben,  btâ  ber  Çrafibent  iï>r  feine  2lbbanfung 
ûbcrmittclt  Ijaben  nmrbe.  ©réblj  mar  batnafê, 
1887,  ûdjtjig  Qfatpe  ait.  6r  tootlte  nidf)të  tnc^r 
afê  9hil)e.  3um  ^ûmpf  gegen  bie  Sîammer,  bicl* 
leicfyt  ju  iïjrer  Sluflôfung  unb  jur  Slnrufung  beS 
fianbeS  gegen  fie,  ijatte  er  toeber  ben  SBiflen  xwà) 
bie  Straft.  (Sx  toarf  alfo  fein  Slmt  t)in,  berïief$  bas 
(Sltjfée^  jog  jtin  toieber  in  feine  Shte  ©t.  Strnaub, 
bie  injttrifd)en  ityren  9?amen  geânbert  Ijatte,  unb 
lebte  bann  nodf)  bier  Satyre  lang  in  jtrenger  3^ 
rûdEgejogent|eit  afê  ironifd)er  Qufâauex  ber  tt>ei* 
tern  (SntmicHung  ber  ®inge.  ©r  faï)  nod)  ben 
93ouIangtému£  unb  ben  Çanamafïanbaï,  bie  iïju 
an  ben  ©atonen  racfyten,  bon  benen  er  im  9lamen 
ber  geïranïten  ïugenb  geopfert  toorben  foar. 
©enugtuung  entpfanb  er  Jebod}  barûber  nid)t, 
benn  er  n>ar  feinem  SSaterlanb  iunig  ergeben  unb 
tttt  unter  jeber  ©djmaljung  bon  beffen  gutem 
9îuf  meïjr  afâ  unter  ber  feineâ  eigenen. 


3ule3  <&tèfy 

be3  ©tyféepûïajteâ  rebigiert  nmrbe,  tooburd)  c§ 
in  bcn  Slugen  ber  SRenge  bcn  Slnfdjein  genmnn, 
bte  (Singebungen  be3  ^raftbenien  ju  toerbreiten, 
unb  iï)n  auâ  fetner  ©tellung  ûbcr  ben  ^arteien 
mitten  in  tl)ren  ffampf  tfineinftieg.  ©te  entbecfte, 
bafj  SBïïfon  bcrê  bcm  Çraftbenten  aUctn  jufteljenbe 
JRed)t  unentgeltlid)er  SBriefbefôrberung  fur  \iâ) 
benujjte  unb  feine  ganje  $oft  unftanïicrt  ber* 
fenbctc;  f enter,  bafj  er  Don  einem  ©ro&ïaufmann 
in  ipttore  fur  feine  QtitunfêMdemëf)munQtn 
100  000  granïen  beïommen  ljatte,  toofûr  er  tijnt 
baâ  SBanbdjen  ber  Gfyrenïegion  toerfdjaffte.  î)ic 
mtf$braud)lid)e  SBenujjung  ber  $oftfreiï)eit  tour 
ein  lagltd^eâ  SBergeljen,  baâ  ûberôn,  n?o  biefe 
gretljeit  fur  bte  ^arlamentarter  beftefyt  —  mie 
frûljer  in  (Sngïanb  unb  jejjt  in  ©panien  —  gang 
unb  gabe  ift  unb  ofjne  Semerhmg  gebulbet  nrirb. 
5£>ic  SBerlet^ung  Don  Drben  unb  ïtteln  an  un* 
befdpltene  Scanner  afà  93efol)ramg  fur  ©elb* 
o^fcr  ju  $arteijmecfen  ift  in  ©nglanb,  um  nur 
ein  Sanb  anjufûljren,  eine  offen  geûbte  SRetljobe, 
an  ber  ntemanb  Slnjtofj  nimmt.  SBtlfon  aber  mar 
ber  ©ofyn  eineS  ©nglanberS  unb  ljatte  Don  feinem 
Sater  englif d)e  2tnfd)ûuungen  ûberlommen.  ©eine 
©egner  jebod)  erfyoben  ein  tiriitenbeS  ©efdjrei 
ûber  SBetrug,  Jpinierjteïjwtg,  £)rben3fd)ûd)er,  Se- 
ftedjung,  bie  geinbe  ber  StejmMiï  nriebertyolten 
mif  ûberfd)toenglid)er  ©djabenfreube  biefe  9hv» 
flûgen  unb  toerallgemeinerten  fie  jur  $efd)ul» 
bigung  tiefer  Serberbntè  ber  {Republiï,  bcr  ©turnt 
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$er  2Bitfon*S!anbûL    ©tét>$«  Mdîxitt 

tobte  um  bas  ©Itjfée  unb  ÇûIIte  auâ)  ©rébij  fat 
feine  SBtrbcL  ®ic  Sïammer  forbcrte  in  einer  ïage^ 
orbnung  feinen  3liidEtritt.  Q[n  émet  borbilblidj 
toûrbigen  SBotfdfjaft  ermaï)nte  er  fie,  fid)  nid)t  Don 
einer  unûberlegten  Saune  ï)inrei&en  ju  Iaffen 
unb  nidjt  baâ  SBeifpiel  einer  leidjtblûtigen  SRifc 
adf)tung  ber  Serfaffung  ju  geben.  ©ie  befyarrte 
bei  tyrem  SBefdjIufj,  in  î)auerfijjung  Derfammelt 
ju  bïeiben,  bté  ber  Çrafibent  ifyr  feine  ÏÏGbbanfung 
ûbermitteït  Ijûben  tourbe.  ®x£ot)  toax  bamaïê, 
1887,  adjtjig  $at)te  ait.  6r  tootlte  nidjtë  meïjr 
afê  Shtlje.  3um  ftûtnpf  gegen  bie  Sîammer,  tricl* 
ïeid^t  ju  itérer  Sluflôfung  unb  }ur  Slnrufung  be£ 
SanbeS  gegen  fie,  ijatte  er  toeber  ben  SBiflen  rvoà) 
bie  Straft  ©r  toarf  alfo  fein  Sïmt  t|in,  tjerlieg  bas 
(Sltjfée,  jog  ftin  toieber  in  feine  Shte  ©t.  Strnaub, 
bie  ingnrifd)en  il)ten  9?amen  geânbert  fyatte,  unb 
lebte  bann  nodf)  bier  S^re  lang  in  ftrenger  3u* 
rûdEgejogent)eit  afê  ironifd)er  3ufd)auer  ber  toei* 
tern  (SnttoicHung  ber  Singe.  6r  faï)  nod)  ï>en 
93ouIangtému3  unb  ben  ^anamafïanbaï,  bie  U>n 
an  ben  ©atonen  radf)ten,  Don  benen  er  im  9lamen 
ber  geïranïten  ïugenb  geopfert  toorben  toar. 
©enugtuung  empfanb  er  iebodj  barûber  nid)t, 
benn  er  toar  feinem  SSaterlanb  iunig  ergeben  unb 
Ktt  unter  jeber  ©djmafyung  Don  beffen  gutem 
9îuf  meïjr  afê  unter  ber  feineS  eigenen. 


3ule3  <&tèfy 

be§  ©tyféepaïajteS  rebigiert  tourbe,  tooburd)  c§ 
in  ben  Slugen  ber  2Renge  bcn  9Infd)ein  genmnn, 
bie  (Singebungen  be3  Çrafibenten  ju  berbreiten, 
unb  iljn  auâ  feiner  ©tellung  ûber  ben  ^arteien 
mitten  in  ifyren  JEampf  fyineinftiefj.  ©ie  enibecfte, 
bafj  SBilfon  bas  bcm  ^rafibenten  aHein  jufteljenbe 
8ied)t  unentgeltlidjet  SBriefbefôrberung  fur  fid) 
benujjte  unb  feine  ganje  $oft  unftanïicrt  ber* 
fenbctc;  ferner,  ba&  et  Don  einem  ©rofjïaufmann 
in  ipâ&re  fur  feine  3eitung£uniernel)mungen 
100  000  granïen  beïommen  fyatte,  toofûr  er  tijm 
baâ  93anbd)en  ber  (S&renïegion  toerfdjaffte.  2>tc 
mif$braud)lid)e  SBenujjung  ber  *(5oftfreifyeit  toar 
ein  IafclidE)e3  SBergeljen,  ba3  ûberafl,  too  biefe 
gretyeit  fur  bie  ^arlamentarier  beftefyt  —  tote 
frûljer  in  ©ngïanb  unb  iejjt  in  ©panien  —  gang 
unb  gabe  ifl  unb  oïjne  Semerhmg  gebulbet  totrb. 
2>ic  SBerleÂjung  Don  Drben  unb  ïiteln  an  un* 
befcfyoltene  Scanner  alS  Seloljramg  fur  ©elb* 
opfcr  ju  ^Parteijmedfen  ifl  in  ©nglanb,  um  nur 
ein  Sanb  aniufûïjren,  eine  offen  geûbte  SRetljobe, 
an  ber  niemanb  Slnjtofj  nimmt.  SBilfon  aber  toar 
ber  ©ol)h  eineS  SnglanberS  unb  ljatte  bon  feinem 
SBater  englif dje  2tnf  d)auungen  ûberlommen.  ©eine 
©egner  jebod)  erljoben  ein  toûtenbeS  ©efdjrei 
ûber  SBetrug,  Jpinieraieljung,  Drben3fd)ûd)er,  Se- 
ftedjung,  bie  fjeinbe  ber  SRejmbliï  nneberfyrften 
mtf  ûberfdjtoenglidjer  ©djabenfreube  biefe  9hv» 
flûgen  unb  berallgemeinerten  fie  jur  ©efcfyul- 
bigung  tiefer  Serberbntè  ber  {Republiï,  ber  ©turnt 
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$er  SBitfon-Sfûttbûl    ®tét>ç«  mfidttrttt 

tobte  um  bo3  (S(t)fée  unb  pttte  cmrî)  ©rébij  m 
f cinc  SBtrbcL  ®ic  Sïammer  forbcrtc  in  einer  %a%t%* 
orbnung  feinen  3îildftritt.  Ign  cincr  borbilbïidj 
toûrbigen  SBotfd^aft  ermatinte  er  fie,  fid)  nicfyt  bon 
cincr  unûberlegten  Saune  ï)inrei&en  ju  laffen 
unb  nidjt  baâ  SBeiftriel  cincr  leidjtblûtigen  SRifc 
acfytung  ber  Serfafîung  ju  geben.  ©ie  beïjarrte 
bei  i^rcm  SBefdjlufj,  in  î)auerfijjung  berfammelt 
ju  bïeiben,  biâ  ber  Çrafibent  ifyr  feinc  ÏÏGbbanfung 
ûbcrmittclt  Ijaben  tourbe,  ©réblj  toat  bxtmafê, 
1887,  adjtjig  ftofyxe  ait.  6r  tootlte  nid)fâ  meï)r 
afê  9hit)e.  3um  ftûmpf  gegen  bie  SSammer,  bicl* 
leid^t  ju  itérer  Sluflôfung  unb  jur  SInrufung  be£ 
Sanbeâ  gegen  fie,  ljatte  er  toeber  ben  SBiïIen  xvoà) 
bie  Straft.  ©r  toarf  alfo  fetn  Slntt  t|in,  t?erïic§  bas 
(SItjféc,  jog  jtin  toieber  in  feine  9hie  ©t.  Strnaub, 
bie  htjmifd^en  ityren  9?amen  geanbert  ïjatte,  unb 
lebte  bann  nodf)  bier  Satyre  lang  in  jtrenger  3^ 
rûtfgejogent|eit  afê  ironifdjer  3^fdf)ûuer  ber  toeu 
tern  ©ntnucHuug  ber  îiinge.  ©r  faï)  nod)  ben 
93ouIangtému£  unb  ben  ^anamafïûnbaï,  bie  ftjn 
an  ben  ©atonen  racfyten,  bon  benen  er  im  9lamen 
ber  geïranïten  ïugenb  geopfert  toorben  toar. 
©enugtuung  entpfanb  er  Jebod}  barûber  nid)t, 
benn  er  toar  feinem  SSaterlanb  innig  ergeben  unb 
Htt  unter  jeber  ©d)mat|ung  bon  beffett  gutem 
JRuf  meïjr  afê  unter  ber  feineâ  eigenen. 


2>ule0  gmt? 


2>ule0  (Çerr9 


2>ule0  (Jemj 


^\ûtS  fÇertt)8  ©efdjid  iji  eine  ed)te  îtagdbie, 
bie  aile  SBebingungen  biefer  $id)tungôgattung 
etfûat.  ©n  ntfidtfiget  SSille  Kmpft  fur  gto&e 
Stèle  mit  SBibetftânben,  bic  feinet  mûtbig  finb. 
2>a$  fÇleifd)  etitegt,  bcx  ©ebanïe  fiegt.  ©et  $>elb 
ijî  immet  guten  ©laubenô,  abet  feine  ©egnet, 
toenigftenS  bie  au3fd)lûggebenben,  toenngleid)  nid>t 
il)te  gelegentlidjen  93unbe$genoffen,  finb  e*  nicfyt 
minbet.  ©et  eine  mie  bie  anberen  fyanbeln  itûd) 
ifjrent  fategoxifdjen  ^mpexatto  oljne  Slûcffidjt  ouf 
i^r  pexfdnlidjeS  SSoljl,  unb  fenet  mie  biefe  finb  un- 
erfd)ûtterlid)  ttbetjeugt,  bag  fie  tedjt  Ijabetu  ©te 
ï)aben  e3  aud)  unjroetfetyaft,  febet  Dont  eigenen 
©tanbpunft.  $iefe  ©tanbpunfte  felbft  febod) 
ûbet  bie  fie  jeitroeilig  oetttetenben  t>etgfinglid)en 
2ftenfd)en  finaud  Detgleidjenb  ju  beuttetten  ifl 
bie  Slufgabe  bet  ©efd)id)te. 

3ule$  getttj  ttmxbe  m  ©ûtni*3>ié  fan  95ogefen* 
bepartentent  1832  geboten.  ©etn  SSatet  mat 
9ïed)t$antt>ûlt,  feine  SJhittet  bie  ehtjige  îodjtet 
eineS  ©etid)t3tooxfi|jenben.  ©etn  ©tofpatet  root 
3iegetbtennet  unb  SBûtgetmeiftet  Don  ©t.  $>ié, 
bie  âlteren  9ll)nen  toaten  ©locfengiefjet,  ©djdffen 
unb  SRatéfyetxen  bex[elben  ©tûbt  ©o  ftantmt  et 
Pûterlidjetfeifê  auS  bem  guten  feftgemutjelten 

6    ftotoau,  &wa**fti$e  Ctaatlm&wui  Hft 


Suie*  gerty 

SBflrgertum  unb  burdj  trie  ÏÏRutter  au8  bem  SRirf|tet> 
abel,  bie  unter  bem  ancien  régime  afê  britter 
©tanb  unb  afô  jmeifetyafter  ©infd)lu&  in  ben 
jmeiten  bie  ©djmiebe  ber  ©taatè-  unb  93olfê- 
gefd)icfe  maren  unb  ju  aden  ©ro&taten  %xar\U 
màfi  bie  îlrme  unb  bie  fcerjen,  ba$  ©lut,  ba§ 
§trn  unb  bas  ©olb  lieferten.  îief  in  ben  fyet- 
mifctjen  SBoben  gepflanjî,  flatte  &errt)  ben  ©e» 
firf)téfretô  feiner  SKnbfyeiî  unb  Sugenb,  ber  aud? 
berjenige  aller  feiner  Sorfafyren  bté  in  unoor- 
benfïid)e  geiîen  geroefen  roar,  fortrofifyrenb  afô 
felbftoerftfinblicfyen  ©djauplafc  feiner  gefyetmften 
©ebanten  unb  îrâume  tmr  bem  innern  îluge,  unb 
nod>  in  feinem  le&ten  ffîillen  fdjreibt  ex:  „§d) 
mûnfdje  in  bemfelben  ©rabe  ju  rut)en  mie  mein 
Sater  unb  meine  ©d)roefter,  im  îlngefidjt  jener 
blauen  Sogefenjeile,  Don  ber  bie  JHage  ber  33e» 
fiegten  bté  ju  meinem  treuen  $erjcn  bringt." 
3)em  tnnerften  SWarf  be$  franjdfifdjen  ©tammeâ 
entfproffen,  Derfôrperte  er  beffen  auSgejeidmere 
©tgeufd)aften  ebenfo  mie  bie  minber  rût)mlid)en 
unb  mar  in  feinem  ftûfjlcn  unb  3)enten  immer  einô 
mit  itjm.  Unb  Ijier  beginni  bie  îragdbie:  biefer 
tt>pifd)e  SJolfêmann  mar  jeiiiebené  bad  Dpfer 
beS  tiefften  33oltét)affe$. 

(Sein  #u&ere$  bejrugte  mie  fem  Sîame  bie  alte 
romanifierte  ftorm  be3  frfnfifdjen  ftriebrid),  ben 
ftarfen  germanifdjen  Œinfdjlag,  ben  man  in  ber 
ganjen  dftlidjen  ©rcnjbeoôlferung  ^ranfreid)d 
antrifft  et  mar  Don  Ijoljern  SBudft  breitfdjuUrig, 
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(ttmat    tttttitf.    flklfteib€tfa|Titn§ 

Monb  m  $aat  unb  89ott,  bie  alletbing?  ftûï)  e* 
gtauien,  ^ell&ugig  unb  tangfd)fibelig.  Sx  mat  fût 
ben  ftampf  um3  $afein  auSgetttjtet  trie  felten 
jemanb.  ©tari,  Kl^n  unb  bauetbat  mat  et  ben 
meiften  SKenfdjen  ûbetlegen  unb  atlen  gemadtfett. 
©eiftig  mat  biefeS  botjûglidje  ©jemplût  bet  ®aU 
tung  mefentlid)  JRoljfioff  ol>ne  befonbete  ©tffeteu* 
jietung.  ©3  mat  eine  ahgemetne  gleidpnfiftige 
îûdjtigïeit,  au8  bet  feine  ftatt  ptofilierie  ©onber» 
begabung  l|eti>otttat.  ©a8  ift  fo  mafyt,  bafe  et  ni$t 
einmal  eine  auSgefptodjene  92eigung  ju  einem  be* 
jttmmten  93etuf  fjatte.  (St  moltte  utfptttnglid) 
SRalet  metben,  bod?  fyinbetie  Ujn  bie  Sefdtffti» 
gung  mit  bet  Shmft  nidjt,  ouf  bem  ©tta&butget 
©gmnafium  ein  8Jtoftetfd)ûlet  ju  metben  unb 
bieS  audj  afê  SRedjfêljdtet  ju  bleiben.  ©t  fd)rieb 
fef)t  l)ûbfd)e  SReifebriefe  ouS  ©panien,  italien 
unb  ©riedjenlanb,  abet  e8  ljai  il)n  nie  gebtfingt, 
ein  Sud)  ju  fdjteiben,  t)on  einigen  ftûfyen  polfc» 
tif d)en  ©tof djûten  abgefeïjen.  ©t  ïjatte  bie  ©eifteê* 
toetfaffung  bet  gtogen  ^tattilet:  ju&etlfiffige*  @e- 
bfidjtntè  fût  ©njeltjeiten,  ©irai  fût  ba3  îatfâd)- 
lidje,  tafdjeS  ©tfaffen  bet  mitfUcfyen  gufûmmen- 
Ijânge,  unb  et  fannte  feine  angenetymete  Gh> 
Çolung,  afô  ®ebid)te  ju  lef en,  mie  et  benn  ftunben* 
Iang  Setfe  bon  SBictot  $ugo,  S!)éopl)tle  ©auiiet, 
Seconte  be  Stèle  fptedjen  ïonnte.  (St  mat  ein  tûd^ 
tiget  SRedjtëanmalt,  etye  et  fid)  auf  bie  ^Jolitif 
matf.  ©t  Ijatte  Don  bet  $t)tlofopt)ie,  namrntlid) 
bem  ÇofittotémuS  Slugujte  ©omteS,  meÇt  att  fiieb* 
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^abetfemttmffe.  SBoS  immet  er  getootben  mare, 
er  l)ôtte  e$  ju  anftânbigen,  Dielleicfy  glfinjenben 
Srf  olgen  gebradjt,  bodj  f  dpoerttd)  tiefe  unb  bmternbe 
gurdjen  flcjofleiu 

3>te  Sigenfdpften,  burd)  bie  er  ftd)  Çod)  ûber 
ben  $urdrfdpritt  ettyob,  toaren  eben  ntcfy  foldfc  beô 
®etflc»#  fonbecn  beô  (RpratterS.  ©r  tyttte  ben  na* 
tûtlidjen,  otganifd^en  HRu!  be3  Sdroen,  bet  nie- 
mais  tipattnlifd)  roerben  tant,  toett  fein  SBefiçet 
fijn  aB  etïPûé  fo  @elbfioerftânbfid)e3,  Unoerbienfi» 
lic^ed,  ju  teiner  $ral)lerei  f  id)  ©ignenbeô  entpfinbet, 
mie  etroa  feine  (S&luft  bet  ïifdje  ober  fein  ©djlaf* 
bebûrfntè  nad)  betn  îlrbeitètûge,  unb  et  ljûite  einen 
unoemriifHidjen,  (tû^lernen  SBillen;  er  tvai  ein 
SBillenSgeme.  gn  biefem  Urteil  finb  aile  einig, 
bie  tyn  fannien,  aud)  roenn  fie  fyi  nic^t  liebtett 
©enetûl  îtodju  fagte  Don  iljm,  er  fei  ^fctjr  enei> 
gifd),  feljr  HUjit,  bon  t)elbifd)et  îapferïeit  ge- 
toefen".  ©ambetta  fiufeerte:  „§ûtte  er  bie  mili- 
tfirifdje  fiaufbafpt  etngefctyagen,  er  mare  9ietj  ober 
SRurat  geroorbetu"  Stntonin  Çroufî  bejeugte: 
„&  gibt  oielleidjt  feine  ©eite  in  bet  fiebenfr» 
gef  dpcfye  3ule3  %trrt)ê,  ouf  bet  ttidjt  eine  §elbet&» 
tat  Derjeidptet  mare."  Unb  bie  tym  feinblidje 
^Santerne^  rief  iljm  ttûd)  fehtem  îobe  nûd>:  „6r 
tout  enter  bon  jenen,  bie  fidj  ntdjt  ergeben." 

îûtfadjen  bemeifen  bie*.  Jpenri  #ouffaie  erjâïjft: 
„3lm  13.  Dftober  1870  ftanb  id)  mil  tneinent  3ug 
bot  betn  gori  SanoeS  att  @efd)fiçbebecfung. 
3rerrt>,  bet  mit  jtoei  SRitgttebetn  bet  SRegierung 
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gefommen  tout,  um  bie  ©djtadjt  ju  beobûdjten, 
ïjielt  fiel)  in  geringer  ©ntfernung  bon  bet  93otterie 
ouf.  (Sine  preufjifcfye  ©remette  fdjlug  in  einen 
HWunitionSfarren  ein,  ber  aufflog  unb  mit  feinen 
©efcboffen  unb  îrûmmern  etroa  jetjn  SJtonn  tfi* 
tête  obet  oernmnbete.  &errt)  blieb  ruïjig,  toie  toenn 
er  einem  Ijarmlofen  fteuerroerféoerfudje  beige* 
tootjnt  t)dtte.  ©eine  mannfyafte  Jpûltung  trnrfte 
um  \o  ftârîer,  je  meljr  fie  oon  beT  feiner  beiben  93e* 
gleiter  abftad).  6r  tjûtte  ben  grauenfyaften  Jpcmd) 
be3  $obe3  otyne  ©djaubet  ûbet  fid)  ÇimoeÇen 

gcffit>u." 

9ltè  bte  meuternben  SRattonalgarben  untet 
ftlourenS'  gûtjrung  am  31.  Dïtober  1870  in  ba8 
tarifer  ©tûbtljauS  brangen  unb  bie  uerfommelten 
SKitgfieber  ber  SRegierung,  untet  benen  fid)  and) 
bet  93ûrgermeifter  oon  *(Jûrtè  3ule3  Sfcttty  &*■ 
fanb,  am  Seben  bebrofyten,  rief  einex  ber  2ïuf- 
ftânbifdjen  gerrt)  ju:  „%e$t  fjab'  td)  bid)  enblirf), 
bu  roirfî  mir  nicfyt  entroifd)cn!"  Cent)  ernriberte: 
„3d)  l)ûbe  bid),  tjerftcï)fl  bu  mid)?  SRorgen  trnrjl 
bu  in  ber  Sage  fein,  in  ber  id)  Ijeute  bin."  ©8  ge- 
lang  il)m,  auâ  bem  ©aal  ju  entïommen,  tto  feine 
Slotlegen  gefcmgengefyatten  murben.  Gr  fammelte 
einige  treugebliebene  fflataillone  um  fief)  unb  eilte 
an  itjrer  ©pijje  nad)  bem  ©tabtfyûirô  jurûd.  SUlen 
tooran  ftiirmte  er,  ber  il)n  empfangenben  glinten* 
fdiûffe  nidjt  adjtenb,  bie  îreppe  J)inan  m  ben 
SBcratungêfaal  unb  fprang  auf  ben  ïifd).  JBci 
feinem  Slnblid  fdjrie  glourettè:  fr<Sc^iegt  ityn  nie» 
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foberTemUmffe.  SBoS  tmmet  er  getootben  mare, 
et  tfitte  e$  ju  anftânbigen,  trieHeidp  gtônjenben 
Srf olgen  gebradjt,  bodj  f  djroerttdj  tiefe  unb  bauetnbe 
gutdjen  flejogen. 

$tr  Sigettfdpften,  butd)  bte  cr  ftd)  Çod)  ûbet 
ben  îtardrfdjmît  ert)ob,  toaten  eben  nidp  foldfce  beô 
®etfted,  fonbecn  beô  Q^arafterd.  ©t  fyatt  ben  na- 
tûtlidjen,  otganifd^en  HRu!  be3  Sdroen,  ber  nie- 
mais  tyeattalifd)  roetben  faim,  metl  fein  93efi$et 
fijn  afâ  etroa*  fo  ©elbftoerftânbltdjeS,  Uiœetbie nfl* 
HdjeS,  ju  teiner  $tai)letei  f  M)  Stgnenbed  empfinbet, 
torfe  etma  feine  (S&luft  bei  £ifd>e  ober  fein  ©djlaf* 
bebûtfntè  nadj  bem  îltbeitétûge,  unb  et  l>atte  einen 
uitDetwûfilidjen,  ftû^lernen  SBtllen;  er  mat  eût 
SBilleiiSgeme.  3n  biefem  Utteti  finb  aile  einig, 
bie  U>n  fannten,  aud)  menn  fie  ïfyx  nidjt  liebtett 
©eneral  îtodju  fagte  t>on  iljm,  et  fei  „fet)t  ener» 
gtfdj,  feljt  tûljn,  Don  Ijelbifdiet  îapferfeit  ge- 
iDefen".  ©ambetta  ouverte:  „§àtte  et  bte  mili- 
tfirif d>e  Saufbafpt  emgefctyagen,  et  mare  Sieij  ober 
SRutat  gewotbetL11  Stntonin  Çtoufi  bejeugte: 
„<83  gibt  oielleidjt  ïeine  ©eite  in  bet  fiebenfr» 
gefdjidtfe  3ule3  SetttjS,  auf  bet  nidjt  etne  ^elben* 
tat  Detjeidjnet  mare/  Unb  bie  tym  feinblidje 
^Sûnterne"  tief  iljm  ttûd)  femem  îobe  nad>:  „6t 
tout  einet  bon  jenen,  bie  ftd}  nidjt  etgeben." 

ïûtfûdjen  bemeifen  bie*.  Jpenri  #ouffate  etjâïjft: 
„3lm  13.  Dftobet  1870  ftanb  id)  mil  tnetnem  3ug 
bot  bem  Çott  $aiu>e£  di  ©efcÇûçbebetfung. 
gettç,  bet  mit  jmei  SRitflliebetn  bet  SRegtetung 
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geïommen  toor,  um  bie  ©djlodjt  gu  beobodjten, 
Ijielt  ftd)  m  geringer  ©ntfernung  Don  bcr  93otterie 
ouf.  (Sine  preufjifdje  ©remette  fd)Iug  in  einen 
HWunitûmSïorren  ein,  ber  oufflog  unb  mit  f  einen 
©efchoffcn  unb  îriimmern  etroo  jeljn  SKonn  tfi* 
tête  obet  oernmnbete.  fterrt>  blieb  rufyig,  mie  menn 
er  einetn  Ijormlofen  fteuerroerfôDerfud)e  beige* 
tootjnt  tjûtte.  ©eine  monnfyofte  $oltung  ftirfte 
um  fo  porter,  je  mefyr  fie  t>on  beT  feinet  beiben  93e* 
gleiter  obftod).  6r  tjatte  ben  grouenfjoften  Jpoud) 
be3  $obe3  otyne  ©djouber  ûbet  fid)  t)imoet)en 
geffityt." 

9113  bie  meuternben  Stotionolgorben  untet 
ftlourenS'  gûtjrung  om  31.  Dttober  1870  in  bo3 
tarifer  ©tobtljouS  brongen  unb  bie  uerfommelten 
SWitgiieber  ber  SRegierung,  unter  benen  fid)  oud) 
ber  93ûrgermeifter  Don  $ortè  3ule3  %ent)  be* 
fonb,  om  Seben  bebroljten,  rief  einer  ber  2ïuf- 
ftonbifdjen  gerrt)  ju:  „%e$t  fjob'  id)  bid>  enblirf), 
bu  roirft  mir  nicfyt  cntroifcfycn!"  ?Çerrt>  ernriberte: 
„3d)  Ijobe  bid),  t>erftel)ft  bu  mid)?  SRorgen  ttrirjl 
bu  in  ber  fioge  fein,  in  ber  id)  Ijeute  bin."  ©8  ge* 
long  iljm,  oud  bem  ©ool  ju  entîommen,  xvo  feine 
Jlollegen  gefongcngefyolten  murben.  Gr  fommelte 
einige  treugebliebene  fflotoillone  um  fid)  unb  eilte 
on  itjrer  ©pifce  nod)  bem  ©tobtfyouô  jurûA  SOlen 
tooron  fttirmte  er,  ber  il)n  empfongenben  glinten* 
fdiûffe  nid)t  od)tenb,  bie  îreppe  J)inon  m  ben 
SBcrotungêfool  unb  fprong  ouf  ben  ïifd).  SBei 
feinem  $tnblid  ferrie  Cloutent:  „©d)ief$t  iïjn  nie* 
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Ijûbetfenntniffe.  8Bo£  immet  er  getootben  tt>5re, 
et  Ijfitte  e$  ju  anftfinbigen,  t)ielleid)t  glângenben 
grf  olgen  gebtadjt,  bodj  f  ctyroetlid)  tief  e  unb  bauetnbe 
fjutdjen  gejogen. 

Stte  ©tgenfdjaften,  butd)  bie  et  fief)  Çod)  ûber 
ben  SJutdjfdjnitt  etfyob,  nroten  eben  nid)!  folctye  beS 
©etfteS,  fonbetn  beS  Gtyatattet&  (St  tjatte  ben  no* 
tûtlidjen,  otganifdjen  SMut  beS  Sdroen,  bex  nie» 
mal*  tyeattalifâ)  toetben  ïann,  meil  fein  93efi$et 
fijn  aI8  etroa*  fo  ©eibftoetftânblidjeS,  Unoetbienjfc 
Itdje8,  }u  teinex  $rat)letei  f  id)  ©gnenbeS  empfinbet, 
mie  etxvû  feine  (S&luft  bei  îifdje  obet  fein  ©djlaf* 
bebûtfntè  nad)  bern  îltbeifêtûge,  unb  et  fyatte  einen 
unoetwûfilidjen,  ftfiljlenien  SBttlen;  et  mat  ein 
S&UeitSgenie.  gn  biefem  Urteil  finb  aile  einig, 
bie  tyn  fannten,  aud)  merat  fie  il)n  nicf)t  liebtett 
©encrai  îtodju  fagte  bon  tljm,  et  fei  „fet)t  enet* 
gifd),  feljt  tEtyn,  bon  Ijelbifdiet  îapfetfeii  ge* 
toefen".  ©ambettû  ouverte:  „§atie  et  bie  mili- 
tarise £aufbût)n  eingefd)lagen,  et  mate  Stteç  ober 
SRutat  gemotben."  Slntonin  Çtouft  bejeugte: 
„@£  gibt  oielleidjt  feine  ©eite  in  bet  SebenS» 
gefdjidjte  3ule8  SetttjS,  auf  bet  nidjt  eine  §elben* 
tat  Detjeidjnet  mare.4'  Unb  bie  tym  feinblidje 
nSontetne"  tief  tfjm  tiûdj  feinem  îobe  nai):  „6t 
toat  einet  bon  jenen,  bie  fidj  nidjt  etgeben." 

ïûtfûdjen  betoeifen  bie*.  Jpenti  #ouffaie  etgâïjft: 
„3lm  13.  Dftobet  1870  ftanb  id)  mil  meinetn  #ug 
bot  bem  goti  Sanoed  cfo  @efd)fiçbebecfung. 
%txt()t  bet  mit  jmei  SRitgliebetn  bet  SRegietung 
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geïommen  tvax,  tint  bie  ©d)tadjt  gu  beobûdjten, 
Ijielt  fid)  in  geringer  Sntfernung  Don  bct  S3otterie 
ouf.  (Sine  preufjifdje  ©remette  fd)lug  in  etnen 
HWunitionSïarren  ein,  ber  ewfflog  unb  mit  feinen 
©efchoffen  unb  îrûmmem  etroa  jeljn  SKann  tfi* 
tête  ober  Derrounbete.  Çerrt>  blieb  ruljig,  mie  roenn 
er  einem  Ijarmlofcn  fteuerroerfâDerfudje  beige* 
tootjnt  Ijatte.  ©eine  memnl)ûfte  Jpûltung  ttrirfte 
um  fo  ftârîer,  je  metjr  fie  Don  beT  feiner  beiben  93e* 
gleiter  abflûd).  6r  fyûtte  ben  grauenfyaften  Jpaud) 
be3  îobeô  otyne  ©djaubet  ûbet  fid)  fyinmefyen 

gcffiijit." 

9113  bie  meuternben  SRationalgarben  untet 
ftlourenS'  gûtjrung  am  31.  Dftober  1870  in  ba8 
tarifer  ©tûbtfyewS  brangen  unb  bie  t>er[ammelten 
SWitgiieber  ber  SRegierung,  unter  benen  fid)  aud) 
ber  93ûrgermeifter  Don  $ûrté  3ule3  %ent)  be* 
fanb,  am  Seben  bebroljten,  rief  einer  ber  9luf* 
ffânbifdjen  &errt>  ju:  „3efct  f)ûb'  id)  bid)  enblitf), 
bu  roirfî  mir  nid)t  entroifcfycn!"  fÇerrt)  erroiberte: 
„3d)  l)ûbe  bid),  t>crftcï)fl  bu  mid)?  SRorgen  ttrirjl 
bu  in  ber  Sage  fein,  in  ber  id)  tjeute  bin."  ©8  ge* 
long  il)m,  au$  bem  ©ûû!  ju  entïommen,  too  feine 
fiollegen  gefemgengel)ûlten  nmrben.  ©r  fammelte 
einige  treugebliebene  fflataillone  um  fid)  unb  eilte 
an  tyrer  ©pifce  nad)  bem  ©tabtfyauS  jurûA  Sfllen 
Doran  ftiirmte  er,  ber  il)n  empfûngenben  glinten* 
fdwffe  nict)l  etdjtenb,  bie  îreppe  Ijinan  m  ben 
SBcrotungêfûûl  unb  fprang  ouf  ben  ïifd).  93ei 
feinem  Slnblid  fdjrie  ÇlourenS:  „©d)ie&t  iïjn  nie* 
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Ijabetfenntniffe.  SBoS  immcr  et  gemotben  mfite, 
et  trotte  e$  ju  anftfinbigen,  trielleidjî  giânjenben 
grf  olgen  gebtadjt,  bod)  f  dpoetlid)  tiefe  unb  bauetnbe 
gutrfjen  gejogeiu 

3>ie  ©genfdjaften,  butd)  bie  et  ftd)  Çod)  ûbet 
ben  SJutdjfdjnitt  ettjob,  maten  eben  nid)!  foldje  beS 
©etfteS,  fonbetn  be*  ©>atatîet8.  (St  tjatte  ben  na* 
tfirltc^eti,  otganifd)en  SRuî  be3  fidmen,  bet  nie* 
mais  tyeattalifd)  metben  ïann,  mett  fein  Seftyet 
fl)n  afâ  etmaS  fo  ©efoftoetftânblidje*,  Unoetbienfl- 
lic^ed,  }u  teinet  $tat)letei  ftd)  ©gnenbe*  entpfinbet, 
toie  eiroa  feine  (S&luft  bet  ïifdje  obet  fein  <gx^laf- 
bebûtfntè  nadj  bern  îltbeitétage,  unb  et  fyatte  einen 
utmetmûfilidjen,  ftfiljienien  SBUlen;  et  mat  etn 
SBiUeitSgenie.  gn  biefem  Utteil  finb  aile  einig, 
bie  U)n  fannten,  aud)  menn  fie  il)n  nidjt  liebtett 
©eneral  îtodju  fagte  Don  U)tn,  et  fei  „fel)t  enei> 
gifd),  feïjt  HU)n,  t)on  ljelbifdjet  îapjerïeit  ge* 
mefen".  ©ambettû  fiufeerte:  „§fitte  et  bie  mili- 
tfirif  dje  fiaufbûljn  eingefdjlagen,  et  mate  Stteij  obet 
SRutat  gemotben."  Stntonin  Çtouft  bejeugte: 
„@3  gibt  trieiletdjt  feine  ©eite  in  bet  SebenS» 
gef  djidjte  3ule3  SettijS,  ouf  bet  nic^t  eine  §elben* 
tat  Detjeidjnet  mare.4'  Unb  bie  tym  feinblidjc 
„£antetne"  tief  iljm  nad)  feinem  îobe  nadj:  „ét 
mat  etnet  bon  jenen,  bie  fief)  nidjt  etgeben." 

ïatfadjen  bemeifen  bieô.  Jpenti  #ouffaie  etjâïjft: 
„3lm  13.  Dftobet  1870  fïanb  id)  mil  meinem  3ug 
bot  bem  goti  Sanoed  di  @efd)fiçbebedung. 
%txtt),  bet  mit  jmei  SRitgliebetn  bet  SRegietung 
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gefommen  tout,  um  bie  ©d)tadjt  gu  beobûdjten, 
Ijielt  fiel)  in  geringer  ©ntfernung  Don  ber  S3atterie 
ouf.  (Sine  preufjifdje  ©rcmate  fc^Iug  in  einen 
SRunitionSfarren  ein,  bet  aufflog  unb  mit  feinen 
©efchoffen  unb  îrûmmern  etroa  geljn  SKann  tfl* 
tete  ober  Derrounbete.  Çerrt>  blieb  rufyig,  toie  toenn 
cr  einem  Ijarmlofen  geuerroerfâDerfudje  beige* 
tootjnt  tjatte.  ©eine  manntjûfte  $ûltung  tmrfte 
um  fo  ftarfer,  je  mefyr  fie  Don  beT  feiner  beiben  Se* 
gleiîer  abftad).  6r  fyatte  ben  grauenfyaften  Jpaud) 
be3  $obe3  otyne  ©djauber  ûbet  fidj  tpmoetyen 
gcfiiljlt." 

9113  bie  meuternben  SRationalgûrben  untet 
ftlourenS'  Sûtjrung  am  31.  Dftober  1870  in  ba8 
tarifer  ©tûbtfyauS  brangen  unb  bie  t>erfammelten 
SWitgfieber  ber  SRegierung,  unter  benen  fid)  aud) 
ber  S3ûrgermeifter  Don  $artè  3ule3  3rer*9  bc* 
fanb,  am  Seben  bebrofyen,  rief  einet  ber  2luf* 
ftânbifdjen  gerrt)  ju:  „%e$t  f)ûb'  td)  bid)  enblid), 
bu  roirfî  mir  nidjt  entnrifcfycn!"  ?Çerrt>  ernriberte: 
„3d)  tjabe  bid),  Derftel)fl  bu  mid)?  SRorgen  nrirjî 
bu  in  ber  Sage  fein,  in  ber  td)  fyeute  bin."  ©8  ge* 
lang  il)m,  au$  bem  ©aol  ju  entïommen,  too  feine 
Jiollegen  gefangengetyolten  tourben.  Gr  fammette 
einige  treugebliebene  ©ataillone  um  fid)  unb  eitte 
an  tyrer  ©pifce  nad)  bem  ©tûbtfyauô  jurûd.  SOlen 
Doran  ftiirmte  er,  ber  il)n  empfangenben  glinten* 
fdiûffe  nid)t  adjtenb,  bie  îreppe  l)inan  m  ben 
SBcratungêfûûl  unb  fprang  auf  ben  ïifd).  SBei 
feinem  Slnblid  fdjrie  ÇlourenS:  ^©c^iegt  il)n  nie* 
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bet!*  ©ie  Gkttben  uwnbtfn  ffa$  jebod)  px  toBbet 
fftadjL  fjfrtt)  rief  fyten  nad):  J&ft  feib  metne 
©efangenen!  34  ^Ae  eud)!  $$t  f eîb  mit  ge» 
liefert!  Çeute  toill  td)  end)  nod)  (Snobe  getoâlpeit. 
3e£tabtr  fpnanS!  Unb  bénît  baron:  meitn  tfyc  nrfe* 
bex  anfangt,  l)abt  tfyc  auf  tetn  Cibawien  jn  fjoffenl" 
©tef etbe  ©dptetbtgfett  tote  bet  bief  et  <8elégenf)ett 
§eigtc  et  am  18.  SJtôrj  1871,  ûtè  er  betm  SuSbtudj 
be&  ftommune'Suffianbed  ba3  lefcte  ftegtenmgS* 
mitglieb  ioar,  baô  f einen  $open  toedtef}.  Unb 
rûàft  anbexS  nrie  anf  bem  ©ctyadtfdb  unb  bot 
bem  2Iufruljr  benafyn  er  f  id)  ber  Sut  bet  feinb* 
lidjen  politifôen  $arteien  gegenûber.  8B  bet 
ftampf  nm  fetn  Don  ben  Slerilalen  cfo  firdjeiv 
feinblief)  empfunbened  ©dpdgefeÇ  am  toilbefien 
tobte,  rief  Bjm  be  (Earaçoit'fiatour  in  bet  Sommet» 
fi&ung  bout  18.  SMftrj  1882  grimmig  ju:  ^ein! 
ÎHefeâ  ®efefc  toixb  ràemaB  boUfhedt  tœûxnl" 
t$evtt)  fdjleuberte  fofott  bet  tobenben  Sedjten  bie 
Sfattoort  htô  ©efidjt:  ,,$08  ®efefc  tmd>  bott» 
fteetft  toerben,  Qfonen  jum  îro|>  gegen  ©te.  ©te 
toerben  ouf  3fote  Jtoften  erfalpen,  bag  in  granfr 
reidj  ratr  ein  ®efe$  unb  eine  @eted)tigteit  gilt" 
9tod)  SBeenbigung  feinet  ©tubten  lieg  er  ftc^ 
in  $ari3  1851,  nod>  mdjt  jtoanjig  3al>re  ait,  aïs 
9ted>tëantoalt  eintragen.  (Sx  mat  ein  ©oljn  feinet 
3eit  unb  teilte  bie  ©eftmuntgen  feinet  (Seneratum. 
®ic  junge  SlmoaltftÇaft  toar  bem  @iaatôjheid> 
feinb.  ©o  geriet  Çerrt)  in  bie  Oppofition  gegen 
bas  ffûiferreid)  unb  blieb  $r  mit  ber  tym  eigenen 
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SBefiânbigTett  tteu.  (Sx  fammelte  eine  Gbmppe 
bon  ÎUtetd*  unb  Setufôgenoffen  utn  fid),  atbeitete 
an  ben  roenigen  bamafâ  gebulbeten  oppofitio 
neflen  Seitungen  mit  unb  betârigtc  fid)  bet  ben 
SBatjIcn.  ©ein  ftteunbeôïtete  fllaubte  Don  allem 
Slnfang  an  fcinc  3utunft.  ©eine  ctftc  SBtofdjûte 
gegen  bie  amtlidje  Jftmbtbatut,  „©et  3Bat)flanipf ", 
1863,  ttnttbe  t)ieï  bemetft.  308  2Ritgiieb  be8  Ca- 
rtier tepubtifûnifdjen  2Baf)lau3fd>uffe3  ttnttbe  et 
flerid)tlid)  oetfolgt  unb  gu  500  Çtanïen  ©elbbufee 
betutteilt.  ©t  fefcte  mbeS  feinen  $l&nflerfrieg 
gegen  bte  befteljenben  ©croalten  fort  unb  ttnttbe 
1869  butd)  feine  93tofd)ûte:  „Les  comptes  fan- 
tastiques d'Haussmann"  betûfymt.  Untet  bem 
faft  gleid)flingenben  îitel  „Les  contes  fan- 
tastiques d'Hoffmann"  finb  d.  £.  ÏÏL  #offtnann3 
(Jrjdtjlunflen  unb  STOatdjen  fat  gtanfteid)  fel)t 
botKtûmlid),  toeit  meÇt  afê  in  ©eutfdjlanb.  Staâ 
SBortfpiel  toat  bie  bcfte  <£infûl)tung  jeiner  Çetben 
fttitt!  bet  Çtnanglottetei  be3  ©eine*?Ptfifeïten 
§au&mann.  G$  traite  parler  afê  bie  etnften  3<4* 
Ien  unb  ïatfodjen  bet  SBtofdjûte.  SBfot  7.  Siuti 
1869  ttnttbe  et  in  $attë  jum  Qbgeotbneten  ge* 
tr>dt)lL  ©o  ôffnete  iljm  ein  fîalauet  bie  $fotte  bet 
SBoIfêoetttetung  unb  ttnttbe  bie  etfte  ©tufe  su 
feinen  fpfiteten  ©rfolgen  fat  bet  $olitiï. 

©r  ttnttbe  auf  ein  $togramm  gettrâljlt,  baâ  untet 
anbetem  erflarte:  „fttantieid)  ttritb  nidjt  fret  febt, 
folange  e3  eigenfinnig  bei  feinem  ©çftem  fteljen* 
bet  $eete  betljatti.  2Jton  tmtfs  bot  cdlem  Stegen* 
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betl"  ©te  ©atben  manbten  fid)  febodj  gu  toBbet 
gludjt.  getti)  rtef  iïinen  nad>:  „$fyï  feib  mcine 
©efangeneu!  3$  t)ûbe  eudjl  gl)t  feib  mit  ge* 
Itefert  !  #eute  ttriQ  id)  eud)  nodj  (Snobe  gemdljten. 
3efct  aber  fytnauâ  !  Unb  benft  batan:  merat  Hjt  mie- 
ber  anf  angt,  fyabt  il)t  ouf  f ein  ©tbatmen  ju  fyof  f  en  I" 
©iefetbe  ©djneibigïeii  mie  bei  biefer  ©elegent)ett 
§eigte  et  am  18.  3Rûtj  1871,  ûté  et  beim  Siuâbtud} 
beô  Jtommune-Slufftanbeô  ba£  lefcte  SiegietungS* 
mitglieb  mat,  bas  feinen  $often  betlief}.  Unb 
nidjt  anbetS  mie  ouf  bem  ©djladjifelb  unb  bot 
bem  2lufruï)t  benafym  et  fid)  bet  SBut  bet  feinb* 
Itdjen  politifd^en  ^atieien  gegenûbet.  8H8  bet 
Stampf  um  fein  bon  ben  SHerifalen  aïs  tttcÇetv 
feinblid)  entpfunbeneS  ©djulgefejj  am  milbeften 
tobte,  tief  iïjm  be  @ataljoît»£atout  in  bet  Stommet* 
fifcung  bom  18.  SMfttj  1882  grimmig  su:  „9ieinl 
$iefe8  ©efefc  toitb  niematt  boafhedt  toeibenl" 
tJettt)  fdjleubetie  fofott  bet  tobenben  ftedjten  bic 
9fotmott  in8  ©efictyt:  w$aS  ®efefc  tmd>  bott* 
ftrecft  metben,  3$nen  jum  îtojj,  gegen  ©te.  ©le 
metben  ouf  31)te  floften  etfaljten,  baf$  in  gtanfc 
teid)  ratt  ein  ©efefc  unb  eine  ©erecÇtigfett  gUt" 
SKadj  SBeenbtgung  feinet  ©tubien  tte&  et  fid^ 
in  $atfô  1851,  nodj  nid>t  jmanjtg  3al)te  ait,  aïs 
9ted)tëanmalt  einttagen.  (St  mat  ein  ©oljn  feinet 
3eit  unb  teilte  bie  ©efinnungen  feinet  ©enetation. 
®ie  pmge  Stnmattfc^aft  mat  bem  ©taatafttetd) 
feinb.  ©o  geriet  ftettg  in  bie  Oppofition  gegen 
bad  ffûifcrreid)  unb  blteb  tyt  mit  bet  tfjm  etgenen 
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SBeftônbigïeit  treu.  fêr  fatntnelte  eine  Qimppe 
bon  QUterë»  unb  SBerufSgenoffen  um  fidj,  atbeitete 
an  ben  toenigen  bamaB  gebulbeten  oppofitio- 
neOen  S^tungen  mit  unb  betâtigte  fidj  bei  ben 
SBatycn.  ©ein  fjreunbeôfrett  glaubte  bon  allem 
Snfûng  an  {eine  3utunft.  ©eine  erfte  ©rofdjûre 
gegen  bie  amtlidje  Jfanbibatur,  „$er  SBa^Rantpf1^ 
1863,  tourbe  oie!  bemerft.  308  SRitglieb  be8  $a« 
rijer  rejmbliîanifdjen  SBaWauSfdjuffeô  tourbe  et 
gerict)lïid)  oerfolgt  unb  ju  500  Crânien  ©elbbu&e 
berurteitt.  (Et  feçte  inbeô  feinen  $I&nflerfrieg 
gegen  bie  befteljenben  ©eroalten  fort  unb  tourbe 
1869  burdj  feine  ©rofd)ûre:  „Les  comptes  fan- 
tastiques d'Haussmann"  berûfymt.  Untet  bem 
fûft  gleidjAingenben  ïitel  „Les  contes  fan- 
tastiques d'Hoffmann"  finb  <&.  %.  5L  fcoffmannS 
(Srjâljlungen  unb  SWârdjen  fat  granhetd)  fetyt 
bolfâtûmfid),  toeit  tneljt  afô  in  $eutfd)lanb.  3)a3 
SBortfpiel  toar  bie  bcfle  ©nfûtyrung  (émet  ïjerben 
Jftiti!  bex  ginanjlotterei  be8  @eme^$tfifeften 
^aufemann.  (£3  toirïte  parler  afê  bie  ernften  8^ 
len  unb  Satfadjen  ber  83rofd)ûre.  ïïm  7.  3wti 
1869  tourbe  er  in  $arfô  jum  Hbgeorbneten  ge- 
todtyt  ©o  dffnete  Hjm  ein  ftaïauer  bie  $forte  ber 
JBolfêoertretung  unb  tourbe  bie  erfte  ©tufe  ju 
(einen  fpfiteren  (Srfolgen  fat  ber  $olittt. 

(Sr  tourbe  auf  ein  $rogratntn  getoâJjlt,  ba3  unter 
anberem  erllârte:  „f$rantreid)  toirb  nid)t  fret  fein, 
folange  e3  eigenfinnig  bei  fefatem  ©tjjtetn  fteljen* 
ber  §eere  berïjarrt.  2Jton  mu&  bot  aHein  Stejen* 
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WBtttéjfifôAoL  Stg  etfig  ofaiy  bet  c#  pnlf  mm?  ity 
tout  ^en&.  fe  tzxxr  e&ec  en  SfgitumgS»  snb 
dbniBgltraitKittisfct  inô  m  bvufe  bit  Scv» 
fettnng  bet  Hnrft/hîbg  ht  Vst  Cppofttm  gcroteiL 
&dfon  1871  munit  ci  Çtatb§  bod)  rttfcf  tyoi  inlofen 
tffttrog  enif  fl&fdptffintg  bft  Hntnptfifefm  ftnfn 
0(max6ffîp,â)tn  (Bebanfen*.  1873  farirt  et,  ber 
jttxmjig  3alpe  long  in  $arB  af§  finffeeÇanS» 
itnb  Wfbûîtion3fhibeii»S5etfdjtDôter  g&» 
^atte,  an§  ïtîjen  an  ftinen  Qruber:  „0rie» 
d^etdanb  tft  bit  9eute  lion  Scttê^anfcrinifn^ 
bitftc  $ep  aller  Seœofratien,  bie  f 4nw$en,  8Ufe» 
fntn  trattten  tmb  Eamtegie&ern."  3n  enter  Slebe 
fagte  er  1885  m  $orbeau;:  w$a*  18G9er  $rogramnt 
toar  hn  ©nmbe  mit  bie  WbfeÇung  bed  Jhrifet* 
reicfcS  ht  gefe$fid)er  $orm,  burd)  fetne  fort* 
fdpeitettbe,  tmauflydrfidp  Cnttoûf fmmg . . .  Sir 
tougten  bom  9K!itartôtrat3  ràdjt  trie!  (Bute*  ja 
fagen.  SBir  fyûtten  eine  unflare  êeljnfudjt  nadj 
Kbrûfhmg,  eine  fût  bie  bamalige  Stemofrarie 
bejeidptettbe  fteigung,  eine  9brt  $arionalgarbe  ju 
fc^af fen . . .  îto&  fianb  ^af  ben  1870er  Sfrteg  ge» 
jeljen  unb  biefen  gefâtpfidjen  tmb  trfigertfdjen 
Utopien  fur  immer  ben  ffiûcfen  gefeÇrt...  & 
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(Sfegen  ÈRûbiïûltèmuS  unb  $ntimtftt<trtèmu$ 

Bemfiljt  fid),  bie  (Sdjule  unb  burd)  boâ  ^artefte  #eet* 
gefejj  (Suropaâ  ba£  ganje  SSolï  ju  militarif  ieren . . . 
2Bir  beneiben  bie  {Republiïaner  nid)t,  bie  fid)  rûfy- 
men,  untoanbelbat  ju  fein,  loeil  fie  fid)  nad)  25  3<4* 
ten  Oppofition  gegen  ba$  ftaiferreid)  unb  gegen  bie 
,morûlifd)e  Drbnung'  Derpflidjtet  glauben,  aud) 
bie  rcpubliîanifdjen  SKinifter  mit  berfelben  $eftig* 
ïett  ju  beïfimpfen."  §ier  etflingt  beinolje  fdjonbie 
ïomifdje  Siote  Don  {Rabagaâ...  $ll)nli(±)  ïjei&t 
eô  in  einem  SBrief  an  SD?agûfl)ûe3  fiima:  „Unfeten 
SRûbiïalen  fdjetnt  bie  SRepubli!  ba£  SKinbeftmaj} 
bon  SRegierungSgetoalt  ju  bebeuten.  JBerl)ângn&» 
botter  Qrrtum . . .  8rotfd)en  einem  fianbe,  bû8 
tegiett  fein  nrifl,  unb  einei  $artei,  bie  îeine  aubère 
JRegel  ju  lennen  fdjeini,  afâ  bie  {Regierung  ju  eut* 
toaffnen,  beftety  ein  tiefeS  ajîifjoerftanbniâ,  boâ 
tdb(id)  rocrben  lann.  SBeïje  une,  roenn  toir  e3  nidjt 
einfefrn."  SHcfe  SBricffteUc  cxfci)Uegt  ba$  SBex* 
flânbnté  Don  fterrijS  politifcfyen  ©efdjidcn. 

9lad)  bem  ©turje  bcô  Jtaiferreid)3  ernannte  bie 
{Regierung  itjn  jum  SBûrgermeifter  Don  $artè, 
unb  Don  ba  btè  ju  {einem  îobe  ift  (eine  ©efd)id)te 
bie  ©efd)id)te  ber  britten  {Rcpubliî.  9?ad)  furjet 
Scrtoenbung  atè  ©efanbter  in  8ltï)en  tourbe  et 
1879  aum  erftenmal  aWinifter,  annfôen  1880  unb 
1885  breimal  aKiniftcrprâjibent,  am  30.  2Jtôrj 
opferte  tt)n  auf  bie  fa((d)e  9tod)rid)î  Don  ber  9?ieber* 
lage  beô  gammerlappenS  §erbinger  bei  Sangfon, 
jroei  îage  Dor  bem  glanjenben  ftrieben  mit 
Cljma,  bie  feige  unb  bemoralifierte  ftammet* 
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traïifatton,  unbebhtgte  îremtung  bon  (Staat  unb 
SKrcfye,  breite  ©nttoicïlung  bet  ®d)tputgerid)te, 
Umnmnbhmg  be3  ftefjenben  §eere3  forbern.  StaS 
finb  bie  nottoenbigen  QetftèvuxiQen" 

SHlerbingS  ïjaben  oudj  ©ambetta,  SKidjelet, 
Sittré,  ©afton  $atté  ufro.  biefed  SBaljtyrogramm 
unterfdjrieben.  îBer  crfle  aber,  bcr  e3  berleugnete, 
ttKtr  Çerttj.  ©r  toar  cben  cin  SRegierungS-  unb 
Drbnung3tetnl>erûment  unb  nur  butd)  bie  SBer* 
ïcttung  bct  Umftânbe  ht  bie  Dppofition  getaten. 
©djon  1871  nannte  et  *gicarb3  bod)  red)t  fyarmlofen 
Slntrag  auf  Slbfdjaffung  bex  Untetptfifeften  einen 
wanar^i|Kf^en  ©ebanfen".  1873  fdjrieb  ex,  ber 
jttnmjig  $ciï)ie  lang  in  $artè  alS  Jtaffeeï)ûu8- 
$olitiïer  unb  ftebaftion3ftuben»$erfd)tt>5ter  ge* 
nrftft  Ijatte,  au3  Wtljen  un  f einen  ©tuber:  „©rie- 
djenlanb  tfl  bie  SBeute  bon  2Birtôt)au8rebnern, 
biefer  $ejt  aller  îBemofratien,  bie  fdjroaÇen,  ©lôb- 
finn  framen  unb  ïûnnegiefjern."  5n  einer  SRebe 
fagte  er  1885  in  SBorbeauj:  „Sto3 1869er  ^rogramm 
toax  int  ©runbe  nur  bie  ïtbfefcung  be*  flaifet- 
reidjeS  in  gefefclidjer  Çorm,  burd)  feine  fort* 
fdjreitenbe,  unauft)drlid}e  (Snttpaffuung . . .  SBir 
ttm&ten  bom  SBilitartèmu*  nidjt  bicl  ©ute*  ju 
fagen.  SBir  tyatten  eine  unflare  ©eljnfudjt  nadf 
Hbrûftung,  eine  fur  bie  bûtnalige  SJemofratie 
begeietptenbe  Sîeigung,  eine  ïlrt  Wationalgarbe  ju 
fdjaf fen . . .  %c&  fianb  !)ût  ben  1870er  fcrieg  ge» 
fefyen  unb  biefen  gefSIjrlidjen  unb  trfigerifd)en 
Utopien  fur  immer  ben  Stfiden  gefe^rt & 
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6emfiï)t  fid),  bie  ©djule  unb  butd)  bas  ïjfittefte  #eet* 
gefejj  (SutopaS  ba£  ganje  SSolî  ju  militatifieten . . . 
2Bit  beneiben  bie  {Republiïanet  nid)t,  bie  fid)  rûfy- 
men,  untoanbelbar  311  fein,  meil  fie  fid)  nad)  25  Qafy* 
xen  Oppofition  gegen  ba$  ftaifetteid)  unb  gegen  bie 
,motûlifd)e  Dtbnung'  Detpflidjtet  glauben,  aud) 
bie  tcpublifonifcfyen  SRinifter  mit  berfelben  $eftig* 
ïeit  ju  beïampfen."  §iet  erflingt  beinolje  fdjonbie 
ïomifdje  Stote  t)on  {Rabagaâ...  jttjnlid)  tyeifjt 
eô  in  einem  SBrief  an  SKagafyaeS  fitma:  „Unfeten 
SRûbiïaien  fôeint  bie  ffiepubli!  ba£  amnbeftmag 
bon  SRegietungSgetoalt  ju  bebeuten.  JBettjângnfô* 
bollet  3tttum...  8roii^en  einem  Sanbe,  bû8 
tegiett  fein  nrifl,  unb  einet  $attei,  bie  leine  anbere 
JRegel  ju  tennen  fd)eint,  afâ  bie  {Regietung  ju  ent- 
toaffnen,  befteljt  ein  tiefeS  2Jîi&Detftûnbnté,  boâ 
tôblid)  toetben  !ann.  SBeïje  une,  toenn  toit  e3  nidjt 
einfe!)en."  $icfe  SBxicffteUc  cxfd)liegt  bo$  SBet- 
jtônbnté  Don  gertijS  politifdjen  ©efdjiden. 

3ladj  bem  ©turje  bcô  Jtaifetteid)3  ernannte  bie 
SRegierung  itjn  jum  SBûrgermeiftet  Don  ?|5attë, 
unb  oon  ba  btè  ju  {einem  îobe  ift  feine  ©efdjidjte 
bie  ©efd)id)te  ber  britten  {Rcpubli!.  9?ad)  furjer 
Sctroenbung  atè  ©efanbter  in  SUtjen  toutbe  et 
1879  jum  erftenmûl  SUiinifter#  annfdjen  1880  unb 
1885  breimal  aKiniftctprâjibent,  om  30.  3Jtôtj 
opfette  il)n  auf  bie  fal(d)e  9tad)rid)î  Don  ber  92ieber» 
toge  bed  gammerlappenS  §erbinger  bei  Sûngfon, 
jmci  îage  Dot  bem  glânjenben  fttieben  mit 
Cljma,  bie  (eige  unb  bemotalifiette  ftammet* 
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tneïjtïjeit  betn  #af$  feiner  ©egnet,  unb  bie  SBut 
gegen  ïtpx  toax  \o  ïjeftig,  bafc  et  ouf  einer  Seitet 
ûbet  bie  Sïlauet  jtoifdjen  betn  Calais  ©ourbott 
unb  betn  ©atten  beê  SluStodttigen  ïlmteS  Oettern 
mugte,  uni  betn  $dbel  nid)t  m  bie  $&nbe  gu  fallen, 
bet  Dot  betn  $alaté  SBoutbon  auf  it)tt  lauerte  unb 
iljn  bt  ©tfldte  jetteigen  tooUte.  gm  Ouguft  1887 
Çatte  et  ehten  8weiïatttpf  mit  ©oulanget,  ben 
et  einen  „$mgeltangel*èaint*9rtunib"  genannt 
ïjatte.  9tad>  ®itt>t)i  Setaidjt  ouf  bie  $tfifibent* 
fc^aft  tvoUte  bie  Jftmgtefjtnefytljeit  Hjn  ant  3  Se* 
jetnbet  1887  jutn  $tâfibenten  bet  SRepublt! 
toffijlen.  $e$et  toflïjlten  Jcbod)  bie  #efe  bet  93e- 
bdlïetung  gegen  iljn  auf  unb  broï)ten  mit  ©arri- 
ïaben,  SBtanb  unb  îotfdjlag,  toenn  et  etnannt 
tofltbe.  ffctttj  monte  e*  auf  feinen  Sûtgettrieg 
anlommen  laffen  unb  ttat  jugunften  Œarnoté  ju- 
tfid.  ®ie  bon  feinen  Çeinben  auSgeftteute  @aat 
ging  Jebodj  Mutig  auf.  ïldjt  Sage  fp&tet,  ont 
10.  Stejetnbet,  feuette  bet  fyilbbettflcfte  Subettm 
bot  betn  palais  ©outbon  caa  untnittelbatet  Wffl&e 
biet  {Rebolbethtgeln  auf  tïpi  àb,  bie  H)tn  jtoat  nid)t 
ht  ben  Seib  btangen,  jebod)  butd)  bie  ©ruftttxntb 
ben  ^etjtttuâïel  lontufionietten  unb  etn  £>etj- 
Ieiben  betutfadjten,  bent  bet  flatfe  HRann,  faum 
61  ga^re  ait,  1893  fafl  pld^ltc^  etlag.  dtoei  3)to- 
nate  borner  Ijatte  et  nodj  bie  ©enugtuung  etfebt, 
jum  ©enatôptafibenten  getofiljlt  ju  merben,  nacfy* 
bent  et  ad)t  Qatyte  long  toie  etn  ©e&tyetet  ge* 
Iebt  fyitte. 
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®ît  ©ûnftlhtg  bet  SWenge,  folange  et  untet  bem 
Sfoifettriâ)  bem  Jheife  bex  Un&etfôljnlidjen  an* 
getydtte,  nwtbe  et  ûbet  92ac^t  bet  meiftgdjû&te 
SRann  gtanheid)8,  afê  et  jut  îeilnaJjme  an  ben 
©taafâgefdjâften  betufen  nwtbe,  unb  blieb  e§ 
W8  an  fein  Cnbe,  bas  bie  $anb  be8  firaiïofen  SBet* 
brevets  bieHeidjt  um  Saljtjefytte  befdjleunigte. 
3)et  ©nmb  biefed  §affe3  toaten  getabe  feine  ©toft* 
taten,  bie  bon  ftedjet,  beljattlidjet  fiûge  unb  Set* 
leumbung  afô  JBetbtedjen  gegeu  SSolï  unb  ©taat 
ÇingefieHt  ttwtben. 

803  SBûtgetmeiftet  bon  $atid  Ijatte  et  fur  bie 
©mûljtung  bet  SBebdltetung  nrâtytenb  bet  33e- 
Iagetung  ju  fotgen.  8hn  6.  ©eptembet  ttat  et 
fein  2tmt  an,  am  19.  tout  $atiâ  bollft&nbig  eiu* 
gefdjloffen.  $utd)  SBunbet  bet  Umftdjt  unb  8to* 
fôl&gigteit,  butd)  eine  un&etgletdjlidje  fflafdjljeit 
bet  (Sntfd)lie&ungen  unb  fafl  ûbetmenfdjlidje 
îâtigïeit  gelang  eô  iljm,  fat  bteije^n  Sagen  fo  biel 
fiebenftnittel  jufammenjubtingen,  bafj  $attë 
meljt  al3  biet  SKonate  butdftalten  unb  fidj 
burd)  {eine  tctpfere  SBetteibigung  Siuljm  et* 
toetben  lonnte.  Set  San!  be8  SSoUeS,  ba3  et  bon 
©djmadj  obet  $ungettob  getettet,  beftonb  batht, 
ba&  eô  fljn  „Sett!j  ben  ïluSfymgetet-',  «Ferry 
l'affameur",  nannte  unb  am  31.  Dïtobet  tôt* 
fd)lagen  rooflte. 

«K  aKiitiflerptûfibcnt  goB  et  fÇtonfeeid)  bas 
îtongogebiet,  îunefien,  ïonfin,  Slnam  unb  bie 
©c^^errj^ûft  ûbet  SRabagaëlat,  bie  fofitet  in 

171 


gule*  getrç 

meïjxïjeit  bem  §afj  fehter  ©egnex,  unb  bie  SSut 
gegen  iljn  un»  fo  ïjeftig,  bag  ex  ouf  etnex  fieitex 
ûber  bie  ffltauex  jttrifdjen  bem  palais  SBourbon 
unb  bem  ©axten  be£  SluStodxtigen  2lmte8  Bettexn 
mu&te,  um  bem  $dbel  mc^t  m  bie  $ânbe  ju  fallen, 
ber  box  bem  $alaté  SBouxbon  ouf  tyn  lauerte  unb 
iljn  bt  ©tfldte  jexxetgen  monte.  3m  Ougup  1887 
ï)atte  et  einen  dme^ntP f  mit  boulanger,  ben 
ex  einen  „$mgeltangel*©aint*9iimub"  genannt 
Çatte.  9todj  ®xh>t)i  Serjid)*  auf  bie  $xfifibent- 
fd^aft  mollte  bie  Jtongxegmelixljeit  fljn  am  3  Se* 
jembet  1887  jum  $xfifibenten  bex  Stepubli! 
tofiljlen.  $e|ex  mfl!)lten  iebod)  bie  #efe  bex  93e- 
bdlïexung  gegen  fljn  auf  unb  bxotyten  mit  ©axxi- 
faben,  SBxanb  unb  îotfdjlag,  menn  ex  exnannt 
toflxbe.  x$tn\)  monte  e8  auf  feinen  ©ûxgextxieg 
anlommen  laffen  unb  trot  jugunften  Saxnot*  ju* 
xfid.  ®ie  bon  feinen  Çeinben  auSgeftxeute  ®aat 
ghtg  Jebod)  Mutig  auf.  8W)t  Sage  fpfitex,  ont 
10.  îBejembex,  feuexte  bex  ljalbbexxfldte  Subextm 
box  bem  palais  SBouxbon  oui  unmtttetbarer  Wfilje 
biex  Webotoexhigeln  auf  fljn  ab,  bie  fljm  jtoax  nic^t 
ht  ben  Seib  bxangen,  jebod)  buxd)  bie  Sxufhoanb 
ben  Çexgmuâfel  tontufioniexten  unb  em  £>etj- 
Ieiben  bexuxfad)ten,  bem  bex  ftaxfe  SWann,  faum 
61  $câ}ït  ait,  1893  fafl  plô$Hd&  exlag.  8mei  SWo- 
nate  borner  ^ûtte  ex  nodj  bie  ©enugtuung  exlebt, 
jum  ©enatôpxfifibenten  gemfiljlt  su  mexben,  nacfy* 
bem  ex  afy  ga^re  long  mie  ebi  ©edcfytetet  ge* 
Iebt  fyttte. 
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Set  meifôjefyifte  Sfomn  gtanïtet(§* 

©ht  ©ilnfïïtng  ber  SWenge,  f  otenge  et  unter  bem 
Sfoifettetd)  bem  Jheife  ber  Unberffflpdidjen  art' 
geljdtte,  nnitbe  et  ûbet  9ïad)t  bet  meiftgëljafjte 
SRann  fjtan!teid)8,  afê  et  jut  ïeilnaJjme  an  ben 
©taafâgefdjâften  betufen  frutbe,  unb  blieb  e§ 
biô  an  fein  ©nbe,  baâ  bie  $anb  be8  jmnjofen  SBet* 
brevets  triefleidjt  um  Qaljtjeljnte  befdjleunigte. 
3)et  ©runb  biefed  fcaffeô  toaten  getabe  feine  ©tofr 
taten,  bie  bon  ftedjet,  betyatrlidjer  Sûge  unb  Set* 
leumbung  afô  SBetbtedjeu  gegen  SSolï  unb  <Stoat 
tyingefteflt  tpurbcn. 

803  SBûtgetmeijïet  bon  $atfê  ïjatte  et  fur  bie 
(Jrnfiïjrung  bet  SBebôltetung  tofitytenb  bet  83e- 
Iagetung  ju  fotgen.  8foi  6.  ©eptembet  ttat  et 
fein  Stait  an,  ant  19.  toat  tyaxtâ  boflftfinbig  eiu- 
gefdjloffen.  $utd)  2Bunbet  bet  Umfidjt  unb  8to* 
fdjlfigtgïeit,  butdj  eine  untoetgleidjlidje  fftafdjljeit 
bet  ©ntfdjlie&ungen  unb  fafi  ûbetmenfdjlidje 
îâtigïett  gelang  e3  fljm,  fat  bteijeïjn  Sagen  fo  triel 
Sebeitèmittel  jujammenjnbringen,  bafj  $attë 
me\)ï  afê  bier  SKonate  butdjljalten  unb  ftdj 
butdfc  {eine  tapfere  SBetteibigung  Shiljm  et- 
toetben  lonnte.  SDet  Skmf  be8  SBotte8,  ba3  et  t>tm 
©djmad)  obet  $ungettob  getettet,  beftonb  battu, 
bag  eô  Ujn  „Set«j  ben  ïluSljungetet1',  «Ferry 
l'affameur",  nonnte  unb  am  31.  Dïtobet  tôt- 
jdjlagen  mollte. 

«K  SRiniîietptafibent  gab  et  gtanfeeld)  bas 
ftongogebiet,  îunefien,  ïonïin,  3lnam  unb  bie 
6$u$enf$aft  ûbet  SJtobagaSîat,  bie  fofitet  in 
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eôte  ummttelbare  anglkberang  tnngetoxmbelt 
tourbe.  Set  $anf  fût  biefe  ungeljeure  Oebtctë» 
Dergrôftetung,  bie  bent  ^gebemûtigten  unb  oer* 
Detnerten"  gtontreid)  etne  SBeltfieflintg  gob,  mie 
eè  fie  in  fetntn  glaiyenbftfn  îûgen  nid*  getannt 
Ijatte,  bcftanb  battit,  bafe  mon  Qjn  mit  bein  Sdrimpf* 
namen  „bet  îotifinefe"  btanbmarfte,  iljn  amdQJRât} 
fyncfcn  tooOte,  Dpi  1887  bei  bet  éfâcBeip  Dont 
ftongreg  in  33erfaiIIe3  mit  êtcinen  unb  flot  be» 
toxtrf  unb  bie  §anb  ente*  geftôtten  SReud^elmfo» 
beiê  gegen  tfjn  toaffnete. 

Cr  émeute  bie  ftan$df if dje  Solfêfdfule,  bie  et  bet 
©eifUidjfeit  enirife,  fdjuf  bie  SRâbdpnggmnafien, 
Qûb  400  Willioncn  fût  @d)ufl)dufet  au&,  ettytyte 
ben  «ufnxmb  fût  Unterridjt  Don  36  ouf  168  SRil- 
lumen,  fûljtte  bie  Qaty  bet  Bnalplpbeten  ouf  bie 
&fflfte  jurûct  5)et  3)anl  fur  bie  (Srjielumg  beS 
ftanjdfifc^en  SBolK  bcflanb  batin,  bafs  fente  ©e» 
buttèjtabt  ®t  $ié,  bie  et  feit  1871  in  bet  ftammer 
Detttetcn,  fljn  1889  nidjt  mieberîoûfyte,  fo  bafe  bie 
©enatotenmâ^let  iljn  nadjttfiglid)  bem  $adametU 
tetten  mu&ten. 

Cr  mat  $attiot  bis  jum  flamtnenben  SljaubiniS* 
tnuS.  St  gefydtte  ju  ben  ©rûnbern  bet  $atrioten« 
ltga.  Unb  il>n  nannten  feine  grinbe  „f$crd)  ben 
SBetlauften"  unb  befd)ulbigten  iïjn,  et  tyibe  fidj 
Don  SBtémard  nadj  îunefien  unb  îonfin  loden 
laffen,  um  Çtanfteid)  mit  italien  ju  Detfeinben, 
ba3  $eet  ju  jetrûtten  unb  ben  Soltëgebanten 
Don  ©fa|j*J2otï)ringen  objulenïen. 
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©erbiettfle  unb  geinbe 

3)er  SSolîêtjû^  bet  iljn  jttHmjig  ga^re  long  un* 
erbittlid)  unb  un&erfdljnlid)  berfolgte  unb  iljm  jebe 
neue  datetfânbifdje  ©lanjleiftung  alS  neue«  S3ei> 
bredjen  anferbte,  mat  ba3  SBerf  toerfd)iebener 
î(îatteien,  bie  einanber  feljr  femflanben  unb  au$ 
fetjr  ungleicfyen  ©croeggrfinben  tyanbelten. 

3uerft  f  cinbeten  il)n  bte  ©onapartiften  an,  bie  mit 
{Red)t  in  itym  einen  ber  UrJ>eber  ber  Ummâljung 
bom  4.  ©eptember  fa!)en.  Stjnen  fd)loffcn  fid), 
gleid)fafl$  mit  Steti)t,  bie  9lnatd)iften  an,  bie  fympt* 
ffld)lid)  feine  Œntfd)loffenI)eit  am  31.  Dftober  be* 
fiegt  fjatte.  3)ann  famen  bie  ffleriîalen,  bie  tym 
feine  ©djulgefefce  unb  ben  JSampf  gegen  bie  tiefe 
Unnriffentyeit  nid)t  berjiefyen,  ht  ber  jeber  îtber* 
glaube  txefflict)  gebeifyt  $ie  2Ronard)iften  roaren 
ûber  il)n  etbittert,  toeil  et  bie  ^rinjen  Don  Orléans 
aué  granfteid)  betbannte  unb  jum  Qrvcde  ber 
©âubcrung  beé  burd)  unb  burd)  reattion&ren 
JRidjterjianbeS  bie  UnabfeÇbatfeit  ber  8Wd)ter  jeit* 
toeilig  ûufyob.  $iefen  SJettdrperungen  ber  SSer* 
gangenfjeit,  berbûnbet  mit  ben  anard)iftifd)en 
geinben  jeber  Orbnung  unb  ber  ©efittung  felbfi, 
gefcllten  fid)  fpfiter  bie  SRabiïalen  gu,  bie  in  tt>m  feit 
bem  îobe  ©ambettaS  ben  etnjigen  emfi  ju  ncfy- 
menben,  nriberftanbSîrfifrigen  Sertreter  jeneô  Op« 
portuntèmuS  faljen,  ber  ifyrer  SReimmg  nadj  jeben 
republitanifdjen  fjottfdjritt  &ert)inberte. 

$a§  aber  bie  geinbfd)aft  biefer  trier  Çarteien 
fid)  in  ber  niebertrfldjrigen  fjorm  fd)Snblid)er  ©e* 
[djimpfung  unb  SBetleumbung,  {a  ber  îlnfttftung 
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3uleS  gerti) 

ente  untirittclborc  ÏÏfaglieberung  umgetoanbeït 
tourbe.  î)er  $anf  fût  biefe  ungetyeure  Ocbtetô- 
bergrdfjerung,  bic  betn  „gebemfitigten  unb  t>er* 
ïleinerten"  ftranfreid)  einc  SBeltfteflung  gab,  toie 
e$  fie  fat  feinen  glânjenbften  îagen  nid)t  geïannt 
fyatte,  bcftanb  burin,  bajj  mon  ifyt  mit  bem  <S<f)impf- 
namen  „ber  ïonftnefe"  brûnbmarf  te,  iï)n  am30.2Karj 
tyndben  toollte,  il>n  1887  bei  ber  SRûctteÇr  Dont 
ftongrefj  in  SBerfailleS  mit  Steinen  unb  Slot  be» 
tparf  unb  bie  §anb  eineS  geftdrten  fflfceucfyelmdr* 
berS  gegen  itjn  toaffnete. 

ffir  émeute  bie  franjdfifd)e  SBolfêfâuIe,  bie  cr  bet 
©eiftlidjfeit  entrifc,  fd)uf  bie  SRôbdjengtjmnafien, 
gab  400  SKillioncn  fût  ©djufyfiufer  au3,  ertydljte 
ben  Sluftoanb  fur  Unterrid)t  oon  36  auf  168  SMifr 
Honen,  fityrte  bie  Qaty  ber  ïïnalpljabeten  auf  bie 
$âlfte  jurûd.  $er  SDanf  fur  bie  ©Qieljung  beS 
franjdfifdjen  SSolïô  bcftanb  barin,  bafe  feine  ©e* 
burtèftabt  et  $ié,  bie  er  feit  1871  in  ber  ffiammer 
bertreten,  ifyt  1889  nttf)t  ttriebertoaljlte,  fo  baf$  bie 
©enatorentoatyer  iljn  nadjtrflglidj  bem  $arlament 
retten  mufeten. 

(Sx  toax  $atrtot  bté  jum  flammenben  (Eï)autrini3- 
mu3.  Sr  gefydrte  ju  ben  ©rûnbern  ber  $atrioten» 
liga.  Unb  iï)n  nannten  feine  geinbe  „f$crrtj  ben 
SBerïauften"  unb  befdjulbigten  iljn,  er  tyabe  fidj 
bon  SBtémard  nad)  îunefien  unb  îonftn  locfen 
laffen,  um  granîreid)  mit  gtalien  ju  berfeinben, 
ba3  $eer  ju  jerrûtten  unb  ben  Soltëgebanfen 
bon  ©fa|j-J2otï)ringen  abjulenfetu 
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©erbiettfle  unb  geinbe 

3)er  SSolKïja^  ber  ifyt  jttHmjig  ga^re  long  un* 
erbittlid)  unb  unberfdtynlid)  berfolgte  unb  itym  jebe 
neue  daterlfinbifdje  ©lanjleiftung  atô  neue«  S3ei> 
bred)en  anferbte,  tvax  bad  ffierf  berfdjiebener 
î(îarteien,  bie  einanber  feljr  fernftanben  unb  au$ 
fetjr  ungleicfyen  ©croeggrfinben  fyanbelten.     . 

3uerft  fcinbeten  ifyn  bie  93onapartiften  an,  bie  mit 
{Red)t  in  tym  einen  ber  Urljeber  ber  Umnrâljung 
bom  4.  ©eptember  fa!)en.  Qtjnen  fd)loffen  fid), 
glcid)fafl$  mit  9ted)t,  bie  9lnard)iften  an,  bie  t)aupt» 
fâd)lid)  feine  ©ntfdjloffenfyeit  am  31.  Dftober  be* 
fiegt  t)atte.  3)ann  famen  bie  fflerifalen,  bie  tym 
feine  ©d)ulgefe$e  unb  ben  JSampf  gegen  bie  tiefe 
Unnriffentyeit  nid)t  berjiefyen,  m  ber  jeber  îtbet* 
glaube  txeffltcf)  gebeifyt  $ie  2Jtonard)iften  roaren 
ûber  il)n  erbittert,  roeil  er  bie  ^rinjen  bon  Orléans 
aué  granfretd)  berbannte  unb  jum  Qtvcde  ber 
(Sôubcrang  beé  burd)  unb  burdj  reaftionûren 
JRidjterftanbeS  bie  Unabfejjbarfeit  ber  SRidjter  jett- 
toeilig  aufljob.  3)iefen  SJertdrperungen  ber  SSer* 
gangenfyeii,  berbûnbet  mit  ben  anard)iftifd)en 
geinben  jeber  Orbnung  unb  ber  ©eftttung  felbft, 
gefcllîen  fid)  fpfiter  bie  {Rabtfalen  gu,  bie  ht  tym  feit 
bem  îobe  ©ambettaS  ben  einjigen  emfi  ju  ncfy- 
menben,  nriberftanbSîraftigen  Sertreter  jeneô  Op« 
portuntèmuS  fafyen,  ber  iljrer  SKeimmg  nad)  jeben 
rejmbltfanifd)en  gortfdjritt  bert)inberte. 

Î)a6  aber  bie  geinbfdjaft  biefer  trier  Çarteten 
fia)  in  ber  niebertrfid)rigen  f$orm  fd)Snblid)er  ©e* 
fdjimpfung  unb  SBerleumbung,  {a  ber  îlnftiftung 
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einc  untirittelbarc  ïïngliebetung  umgetoanbeït 
tourbe.  ®et  2)anf  fur  biefe  ungefyeute  ©ebictô» 
betgtd&etung,  bie  bctn  „gebemûtigten  unb  t>et* 
fleinetten"  fttanfreid)  einc  SBeltfteflung  gab,  nrie 
e8  fie  fat  fefaten  glânjenbften  îagen  nid)t  getannt 
^attc,  bcftanb  burin,  ba&  man  it)n  mit  bem  <&d)impf» 
namen  „bet  ïonfinefe"  btûnbmarf  te,  iï)n  am30.2Rfit  j 
tynctyen  tooMe,  H>n  1887  bei  bet  SRûcttefyt  Dont 
ftongtefj  ht  SBerfûilIeS  mit  Steinen  unb  Stot  be- 
toatf  unb  bie  §anb  eineô  geftdtten  SReudjelmdt* 
betô  gegen  ifyn  tpaffuete. 

(Sr  émeute  bie  ftanjdfifd)e  SBolfêfcfyuIe,  bie  et  bet 
©etftlidjfeit  entrifc,  fd)uf  bie  SRSbdjengijmnûfien, 
gab  400  SDttUioncn  fût  (gdmfyfiufet  au3,  etljdljte 
ben  SUiftoanb  fût  Untetrid)t  uon  36  auf  168  9JM- 
Itonen,  fûïjrte  bie  3^1  bet  Slnûlpljûbeten  ouf  bie 
$âlfte  jutûd  5)et  SDanf  fût  bie  (Srjie^ung  beS 
ftanjdfifdjcn  SSolïô  bcftanb  barin,  bûfe  feine  ©e» 
buttèftabt  6t  $ié,  bie  et  frit  1871  in  bet  ftammer 
bettteten,  il>n  1889  nttf)t  ttHebetnmljlte,  fo  bafj  bie 
©enatotennrâljtet  tljn  nadjttfigttd)  bem  $atlament 
tetten  mufeten. 

(Et  ïvax  tyatxiot  bté  jum  flammenben  ©jmibinig- 
mu3.  (Sx  gefydrte  gu  ben  ©riinbern  bet  $attioten» 
Iiga.  Unb  ityn  nannten  feine  ftdnbe  „f$ctd)  ben 
SBetïauften"  unb  befdjulbigten  fljn,  et  fyxbe  fidj 
bon  93témat<J  nad)  îunefien  unb  îonfin  locfen 
Iaffen,  um  fÇtûnîtcid)  mit  italien  ju  ttetfeinben, 
ba3  $eet  ju  jettûtten  unb  ben  Soltëgebanten 
bon  ©fa{j*J2otï)ringen  abjulentat 
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©erbiettfle  unb  geinbe 

$>er  SBolfêljafî,  ber  iljn  gnKntjig  QaJjre  tang  un* 
erbittlid)  unb  untoerfdfynlid)  berfolgte  unb  ifym  jebe 
neue  &aterlfinbifdje  ©lanjleiftung  atô  neue*  SSer* 
bred)en  anferbte,  ttmr  ba3  8Berf  toerfd)iebener 
$atteien,  bie  einanbet  fe^r  fernftanben  unb  oui 
fetjr  ungleicfyen  ©croeggrfinben  fyinbelten. 

3uerft  fcinbeten  tyn  bie  ©onapartiften  an,  bie  mit 
SRed)t  in  tym  einen  ber  Urljeber  ber  Umtpâljung 
toom  4.  ©eptember  faljen.  Stjnen  fd)loffen  fid), 
glcid)faltô  mit  9ted)t,  bie  9Inard)iften  an,  bie  t)ûupt- 
fâd)lid)  feine  ©ntfd)loffenl)eit  am  31.  OItober  be* 
fiegt  fjatte.  35ann  tamen  bie  JHeriîalen,  bie  tym 
feine  ©d)ulgefe$e  unb  ben  JSampf  gegen  bie  tiefe 
Unroiffentyeit  nidjt  Derjietyen,  ht  ber  jeber  Wbe* 
glaube  txefflid)  gebetyt  $ie  SKonardjiften  nmren 
ûber  it)n  erbittert,  roeil  er  bie  ^rinjen  Don  Orléans 
aué  granfreid)  berbannte  unb  jum  Qtvcde  ber 
©âuberung  beé  burd)  unb  burdj  reattionâren 
JRid)terfianbe3  bie  Unabfejjbarfeii  ber  {Ridjter  jeit- 
toeilig  aufljob.  3)iefen  SJertdrperungen  ber  Ser* 
gangenfyeit,  berbûnbet  mit  ben  anard)iftifd)en 
geinben  jeber  Orbnung  unb  ber  ©efittung  felbfi, 
gefcllîen  fid)  fpâter  bie  {Rabifalen  gu,  bie  in  tym  feit 
bem  îobe  ©ambettaé  ben  einjigen  emfi  ju  ncfy- 
menben,  tmberjtanbSîrfiftigen  SBertreter  jeneô  Op« 
portuntètmrô  fafyen,  ber  ifyrer  SReinung  nad)  jeben 
republitanifdjen  gortfdjritt  Dertjinberte. 

$afe  aber  bie  tjeinbfdjaft  biefer  trier  $arteien 
fia)  in  ber  niebertrfid)rigen  fjorm  fdtfnblidjer  0e* 
fdjimpfung  unb  SBerleumbung,  Ja  ber  îlnftiftung 
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jum  SReudjeïmotb  betdtigen  ïotmte,  nxrt  fyntpt- 
fûd)ltd),  Dielleidjt  einjtg  ba3  2Berf  $aul  $érou- 
lèbeS.  $iefer  Çalujinierenbe  S)id)tet  tyatte  bie 
Qktfledoerfaffung  bet  ftefcerridjter  be«  SRittel* 
alterS  unb  ^ejenoerbrenner  bet  {Reformations* 
jeit,  nut  mar  fein  ganatfômuS  nidjt  auf  ben  ©lau- 
ben,  fonbern  auf  einen  $atriotfômu3  gerid)tet,  bet 
in  feinem  $irn  ju  einetn  Stelirium  beô  §affeg, 
gu  atttoem  unb  pafftoem  Serfolgungftoalpi  tourbe. 
3n  jebet  polittfdjen  §anblung,  bie  et  nidjt  be- 
griff,  faf)  et  fdjndben  fianbeô&errat  an  Deutjdj- 
Ianb. 

SMe  ftlerilalen  unb  fflonapartiften  totnten  $6» 
roulèbe  genou  unb  mad)ten  fidj  ûber  ifyn  lufttg,  be-» 
bienten  fid)  aber  fehter.  ©le  flflfterten  $m  ba8 
eine  Sort  JBiftmaaf1'  in8  O&r,  tofilpenb  fie  mit 
bem  Singer  ge^eimnidooO  auf  gertîj  nriefen,  unb 
min  mat  tym  alleS  Bar.  (Sx  toar  ein  ©ertôtet,  em 
non  Stômard  bejatyter  Serrfiter.  $iefe§  furent* 
bar  gefâlpltdp  ©ctyagtoort  toarf  et  fai  bie  ju  Bn* 
fang  bet  adpjiger  Satyre  nod)  fetjr  hanle  ©olfô- 
feele,  unb  fo  entftanb  bie  Qrregung  bet  SRenge 
gegen  ftern),  bet  bie  ftraf f  geglieberte,  tarent  %ffy* 
ter  Déroulèbe  blinb  getprdjenbe  $atriotenliga  bie 
9hd)tung  roieS.  ©einen  parlamentarifdpn  ©egnern 
toai  gerrt)  immer  flbertegen.  ttberto&ltigen  tonn» 
ten  fie  fljn  erft,  ait  fie  bie  ©trage  gegen  tyn  mit 
§ilfe  $6roulèbeS  mobilmad)ten  unb  bem  Xobeë* 
gtijcul  bet  aufgetoiegelten  SRenge  bie  Renfler  unb 
îûten  be*  ftammerfi$ung?{aaleft  dffneten. 
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(fin  SRami  bet  Ûbetlieferung 

©le  ©tjmpattyen  aller  anftfinbigen  Sente  tofiren 
nidjt  notroenbig  mit  il)m  gemefen,  menti  bet 
Stampf  gegen  il)n  immer  in  parlamentarifd)en 
gormen  geflitjtt  toorben  mare.  S)enn  feine  ftarfe, 
angriffsfrofye  9?atur  toar  baju  angetan,  Ijeftige  2Bi- 
berftânbe  ^etDorjurufett 

èr  roar  ein  SMann  ber  ttberlieferung  burd)  imb 
butd).  ®ie  ÎHerilalen  unb  l!ionard)tften  tyaben 
ba£  nid)t  erfannt;  bie  SRabitalen  toaren  fid)  bat» 
flbet  immer  flar.  %ent)  blieb  ftepublifaner,  toeil 
er  e$  in  jungen  Qaljren  geroorben  root,  bod)  nttt 
au$  feubaler  îreue  be8  Safallen  unb  ©efolgS* 
manne*  fur  ben  ficlpi&Iprrn.  (Sx  toar  toeber  3)eirav 
frat  nod)  ©teid)l)eitSmenfd),  fonbem  $iener  bet 
Hutoritdt,  ber  t)teratd)tfd)en  ©lieberung,  beé  ©e» 
t)orfam$  ber  {Regterten,  ber  Unantaftbarteit  bet 
Slegierenben.  (Sx  toar  in  tieffter  ©eele  fogar 
hxd)i\d)  gefhmt,  trofc  feiner  ©djulgefefce  unb 
SHaferegeln  gegen  bie  Sefuiteu.  (Sx  mieberljoUe 
bei  jeber  ©etegenfyeit,  ba&  er  bie  îftrdje  I)od)ad)te 
unb  nur  bem  ©taate  feine  ©ouoer&ntt&tôredjte 
fichent  molle. 

2)ie  Stabtîalen  Ijatten  bon  fljrem  ©tanbpuntt 
au§  redjt,  gerrij  ju  beffimpfen.  (Sx  toax  ber  be- 
gabtefte  bon  feueu  $oIitt!ern,  bie  ben  9lapoIeo» 
nifd)en  ©taatèbau  gegen  bie  neuen  Sollétrâfte 
berteibigten  unb  baffir  eintraten,  ba&  ba*  {Régiment 
ein  ftaiferreid)  mit  repubtilanifdjem  ©rifett  blieb. 
©r  oerfdrperte  bie  alte  SçranniS  be8  Oiel  regieren* 
ben,  aile  Stegungen  bet  fid)  toeiten  tooUenben 
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3ufe*  géra? 

SBoRâfeele  fireng  Ijemmenben  ©toûfè  ©r  tnugte 
ûbenounben  toetben,  toerat  bie  9ïepubliï  ettooS 
onbeteS  toetben  tooflte  atë  bte  @efc^âftôffi^retm 
beâ  abtoefenben  unb  bet^mberten  CâfattémuS, 
toerat  bet  tejmMtïmtifdje  ©ebanïe  ftd)  bte  logifd) 
nfltigen  ©taatô-  unb  ©efellfcfpiftëfonnen  fc^affen 
fonte. 

(Sx  xoat  eut  um  fo  gefaljrlidjerer  ©egnet,  ûË 
et  perfdnlidj  tetnen  Slngriffapunît  bot  (Sx  toar 
mafellrê  in  feinem  Seben  unb  SBirfetu  ©etne 
$finbe  toaten  petnlid)  rein,  (Sx  fydte  ntd)t  einntûl 
Gtytgeij.  (Sr  tooflte  bte  2Rad)t  nui,  um  in  ber  H)m 
allein  ridjtig  fdpinenben  SBeife  fût  feût  $ate&> 
lanb  tottten  ju  tônnen.  ©eine  gto&e  fieiben* 
fd)aft  toat  bte  fiiebe  gu  granfreid),  eine  felbftiofe, 
opfetfteubige  Stebe.  (Sine  tragifdje  fiiebe,  benn  fie 
bîteb  unernribert 

©rp  atë  et  tôt  toat  unb  gtanfteid)  gtd&et,  ge- 
Bilbetet,  juhmffâteidjet  gurûcfgeiaflen  Cette,  al3 
et  e8  auâ  ben  $anben  beâ  ftaijetteid)£  ûbet* 
nommen,  erlannte  aud)  bte  SRenge,  toeld)  treuen 
SKener  fie  in  biefem  fiarten  unb  gebulbigen  Statut 
befeffen.  9ïun  erlpben  ftdj  fût  ilpt  Stenfmâlet 
fat  et  $ié,  in  £aipl)ong,  in  îunté,  unb  bei  iebet 
S)enîmatèentl)ûflung  tourbe  ail  bas  ©rofce  ouf* 
gejfiblt,  bté  et  fur  SJtanfteid)  getoittt  $tefe  fpate 
Slnertennung  fûgt  (einem  fdpnetjetfflUten  fieben 
eine  9Reland)olie  tneljr  fynjiL  SRan  bentt  aa 
^erneS  ©ebid)t  „$et  ©idjter  gttbuft".  $)em  lange 
berîannten,  nad)  23juS  oerbantuen  2)td)tei  mirb 
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$fe  Xrûgi!  ut  gferty*  SeBen 

ettbïid)  îlnetïenmmg  unb  Sofyt.  fficr  (Sdjûlj  fdjtdft 
tljm  eine  Stataroane  mit  tetdjen  (Stytengaben. 

„SBoï)I  burd)  bas  SBefttot  30g  tyetein 
2>ie  kaxarvane  mit  fiannen  unb  Serein. 

2)od)  burd)  ba§  Dfttot  am  anbetn  (gnb' 
Son  23>u3  gog  in  bemfelben  SRoment 

gur  ©tabt  f)tnau8  bet  Seidjenjug, 
Set  ben  toten  girbufi  ju  ©tabe  trug." 


SBoIïSfeeïe  jiteng  Ijemmenben  Stûûtê.  ©t  tnufjte 
ûberipunben  toetben,  toemt  bie  Stejmbliî  etrooâ 
anbeteS  merben  tooflte  otë  bie  ©efd)fiftôfûl)tetm 
be8  abtoefenben  unb  betljinbetten  GfifattëmuS, 
toenn  ber  tepubïiîanifdje  ©ebanfe  ftct»  bie  logifd) 
nfltigen  ©taatô-  unb  ©efellfdjaftôfotmen  fc^affen 
fonte. 

(Sx  tout  eht  um  fo  gefdtytlidjetet  ©egnet,  afô 
et  petfônltdj  feinen  Slngriffèpunfl  bot  (Et  tout 
mafelloâ  in  feinem  Seben  unb  SBitïen.  ©eine 
$ânbe  toûten  peinlid)  rein.  <5x  tyatte  nid)!  einmal 
Çtytgeij.  Ct  tooflte  bie  3Rad)t  mit,  um  in  bet  tt)m 
allein  rid)tig  fdjeinenben  SBeife  fût  fein  SSatet- 
lanb  totrfen  ju  Idnnen.  ©eine  gto&e  Seiben^ 
fdiaft  mat  bie  Siebe  gu  ftranîteid),  eine  felbftlofe, 
opfetfteubige  Siebe.  Sine  ttagijcfye  Siebe,  benn  {te 
blieb  unetroibett 

©tft  ald  et  tôt  tout  unb  granfreid)  gtd&er,  ge- 
Bilbetet,  juhmftèteidjet  jurûdgelaffen  ljatte,  ali 
et  e8  auâ  ben  fcfinben  be8  ftaifeneid)8  ûbet- 
nommen,  etfannte  aud)  bie  SWenge,  toeld)  tteuen 
©ienet  fie  in  biefem  fiatfen  unb  gebulbigen  SRann 
befeffen.  9hin  ertjoben  fid)  fût  tyn  $enfmâlet 
in  et  $ié,  in  £aipl)ong,  in  îunté,  unb  bei  jeber 
©enhnafôentljûflung  tourbe  ûfl  ba3  ©rofce  ouf* 
gejfiftlt,  bté  et  fût  fttanfteid)  geroittt  îrteje  fpate 
Slnertennung  fûgt  (einem  fdpnetjetffillten  Seben 
eine  3Reland)olie  me!)r  ljinju.  SRan  bentt  an 
$eine«  @ebid)i  „$)et  ©ictyer  gitbufi".  2)em  lange 
bertannten,  nad)  îtjuô  oetbannien  2)id)tet  mirb 
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$fe  Srûgi!  ut  gfetty*  SeBen 

enbïid)  2Iner!ennxmg  unb  Sofyt  Set  (Sd)ûl)  fdjtdt 
Ujm  eine  Stataroane  mit  teid^en  ©fjtengaben. 

„SBoï)I  butd)  bas  SBefttot  30g  ^etein 
2>ie  kaxarvane  mit  fiarmen  unb  ©d)tein. 

2>od)  butd)  ba§  ©fttot  am  anbetn  ©nb' 
Son  23>u3  ;og  in  bemfelben  SRoment 

gur  ©tabt  f)inau3  ber  Seidjettjug, 
Set  ben  toten  gitbufi  ju  ©robe  trug." 


ïESafôetfsftoufleatt 


2Satf>etf*atQuflecm 


S)ie  ©tutm-  unb  $tangjett  bet  btitten  Slefa^ 
Miî  roûT  ju  ©nbe.  ©te  f)ûtte  ficf>  im  ^ûttûtnent 
gegen  ben  9lbfdjeu,  bie  îlnfdjlfige,  bie  Stônfe 
bcr  oetfditebenen  monûtd)iftifd)en  unb  33onap(n> 
tiftifdjen  ^arteieu,  tm  fianbc  gegen  ba3  9Kife* 
ttauen  bet  otbnung*  unb  tuljeliebenben  $olf£* 
ïreife  butcftgefejjt.  Sfa  ©eftanb  roat  Don  feinem 
innem  ©egnet  tneljt  etnftlid)  bebtoljt.  $et  ©ofjn 
9topoleon3  III.  toax  in  einem  flâglidjen  îlbenteuet 
1879  in  ©ûbaftifa  ben  ©peeten  nrilbet  $u\v& 
untiif)tnlid)  etlegen,  fein  (5tbe,  ÇietonnmuS  9?a» 
poleon,  ein  Çteibenfet  unb  Siepublifanet,  Don 
ben  93onapattiften  fyeftig  Detleugnet  rootben,  unb 
beffen  ©ofyn,  bet  (ici)  ju  tabefloé  fonfetoatioen 
©tunbfafcen  befannte,  lebte  fd)ûttent)ûft  in  bet 
SSetbonnung  unb  fonnte  bie  ûflmâfylidje  3e* 
fefcung  unb  ?lbbrôcfelung  feiner  ^artei  nid)t  De* 
tjinbetn.  3)et  ©raf  oon  ©jûtnbotb  roat,  in  feine 
loei&e  ftaljne  gefyuflt,  etnbtucfôDolI  unb  unbtaud)* 
bar,  geftorben,  fein  SRedtfénadrfolget,  bet  ©taf 
Don  ^artè,  balb  nad)  it>m  oetfcbnmnben,  beffen 
©ot)n,  bet  §etjog  Don  Otleané,  bem  fianbe 
fremb,  geiftig  rocnig  begûbt,  Don  anftd&igent 
SBanbel,  ein  SBetfjeug  in  bet  $ûnb  bebenfen* 
fteiet  21nl)ânget,   bie  iljn  unb  feine  ©ûd)e  butcï) 
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S)ie  ©turm-  unb  $rangjeit  ber  britten  5Re^tt^ 
Miî  roûT  ju  ©nbe.  ©te  f)ûtte  ficf>  im  ^ûflûtnent 
gegen  ben  Slbfcfjeu,  bie  îlnfdjlfige,  bie  Stônfe 
bcr  oerfdiiebenen  monûrd)iftifd)en  unb  33onûpcu> 
tiftifdjen  ^arteieu,  im  fianbc  gegen  ba3  9Kife* 
tTûuen  ber  orbnung*  unb  ruljeltebenben  Colfê* 
ïreifc  burd)gefe)jt.  §l)x  SBeftanb  nmr  oon  feinem 
innem  ©egner  meljr  ernftlid)  bebroljt.  $er  ©ofjn 
9topoleon3  III.  mai  in  einem  flfiglidjen  Slbenteuet 
1879  in  ©ûbafrifa  ben  ©peeren  nrilber  3UÏU* 
unrlit)mlid)  erlegeu,  fein  (Srbe,  ÇieronnmuS  9?a» 
poleon,  ein  Çreibenfer  unb  Siepublifaner,  t>on 
ben  S3onapartiften  fyeftig  t>erleugnet  roorben,  unb 
beffen  ©ofyn,  ber  (ici)  ju  tabefloé  fonferDaiioen 
©runbfafcen  befannte,  lebte  fdjattentjaft  in  bet 
SBerbannung  unb  fonnte  bie  ûflntûljlidje  Qev* 
fefcung  Unb  ?lbbrflcfelung  feinet  ^artei  nid)t  De* 
Ijinbern.  3)er  ©raf  Don  Sbûtnborb  root,  in  feine 
loei&e  ftaljne  getjuïlt,  einbrucfôDotl  unb  unbwud)* 
bar,  geftorben,  fetn  $Red)t3nûd)folget,  ber  ©raf 
Don  <j$artè,  balb  nad)  tym  Derfdjnmnben,  beffen 
©ot)n,  ber  §erjog  Don  Orléans  bem  fianbe 
fremb,  geiftig  roenig  begabt,  Don  anftô&igem 
SBanbel,  ein  SBerfjeug  in  ber  $ûnb  bebenfen* 
fréter  Slnijanger,   bie  ifyn  unb  feine  ©ûd)e  burcï) 
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Sic  ©turm*  imb  ^angjeti  ber  britten  SRefa*» 
Miî  roar  ju  ©nbe.  ©ie  Ijatte  fid)  im  ^Jarlament 
gegen  ben  5Ibfd)eu,  bte  9lnfd)lfige,  bie  fltânfe 
bct  oerfdnebenen  monard)iftifd)en  unb  ©onapar* 
tiftifdjen  <Parieien,  im  Sanbe  gegen  bas  3Ri&- 
ttûuen  bcr  orbnung*  unb  rufyeliebenben  Solfô- 
ïreife  burd)gefe0t.  §^r  SBeftanb  toar  Don  feitiem 
innem  ©egner  mefyr  ernftlid)  bebrofy.  35er  ©ofjn 
9?apoleon£  III.  toar  in  einem  Rfiglicfyen  îïbenteuet 
1879  in  ©ûbafrifa  bcn  ©peeren  ttrilber  Qului 
unrfiftmlid)  erlegen,  fetn  ©rbe,  $ieront)mu3  9îi> 
poleon,  ein  Çreibenfer  unb  SRepubttïaner,  don 
ben  33onapartiften  Ijeftig  oerleugnet  roorben,  unb 
beffen  ©ofyn,  ber  fid)  ju  tûbelloS  fonferoattoen 
©runbfâfcen  befannte,  Icbtc  fcfyrttentjûft  in  ber 
SSetbannung  unb  fonnte  bic  aflmai)lid)e  Qe> 
fefcung  unb  ?lbbrôdelung  feinct  ^artei  nidjt  oer* 
Ijinbern.  $>er  ©taf  oon  Sfyamborb  toax,  in  feine 
toei&e  ftûl)ne  get)fiflt,  einbrudSooll  unb  unbwuc^ 
bar,  geftotben,  fein  9ted)t3nûd)folger,  ber  ©raf 
don  ^Sartè,  balb  nad)  it)m  oerfd)tounben,  beffen 
©ot)n,  ber  $erjog  don  Orléans,  bem  fiûnbe 
fremb,  getftig  toenig  begabt,  oon  ûnftflfeigem 
SBanbel,  ein  ©erfjeug  in  ber  fwnb  bebenfen* 
freier  2lnl)ûnger,   Die  ij)n  unb  feine  ©adje  burcï) 
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SbtfrfilyrergetDofyityeiten  unb  Snardyipengetoûlt* 
taten  in  Serruf  bxadjten. 

SRan  Bogie  bie  9tepuM3  an,  {$ranfrti<$  jmn 
$ana  iramtten  beâ  monardpfd^en  SuropaS  ju 
madjen  unb  Wmimiêunfâljig  ju  f  eîn.  @dbp  gûrji 
SKSmarc!  toar  biffer  flnfirîjt  ttnb  bcg&nfHgte  fie 
banun  gegen  bie  $erfud>e  ber  SBîeberiptpeflung 
be3  SWnig&tjnmê,  bo  nûd)  f einer  Ûbetjeugung 
bie  ftrfttung  $einrid)3  V.  gu  einet  Coalition  ber 
fatijolifd>en  SRfidjte  untei  gCUjrung  be*  Çûjtfe* 
unb  jnm  ftriege  ffflpen  mugte.  S)ie  {RejmWiï 
tourbe  jebod>  Don  ahen  SKonardjien  oB  bottmertig 
unb  ebenbûrtig  aneriaratt,  leine  fiente  iljre  Slang» 
gjeidfteit  in  §rage,  bie  $enf$er  Shiglanbâ,  (Sng- 
lanb$,  gtalienâ,  portugais,  ©eigienS,  ber  brei 
ftoibinatrifdjen  unb  einiger  ba&anifd)en  ftfttig» 
reidje  madjten  iljr  toieberfplt  jeremontâf e  ttuftoa*» 
tungen  unb  bertrautere  t^reunbeSbefudp,  unb  ein 
mit  ben  ^alpen  imtner  enger  toerbenbeS  Qûnbntg 
berfnûpfte  fie  mit  bem  rûcffc^rittlidjflen  $Reid)e(£uro* 
poi9  bei  bem  mon  bie  uîtûbernrinblidjfïe  îtbnet- 
gung  gegen  foldje  ©ememfdjaft  boraudgefe^t  Çatte. 

ÎHe  bogmatifôe  ©etjauptimg  îfyet*':  „S)ie 
ffiepublif  tohb  lonferDatto  fein  ober  fie  tmtb 
tibertympt  nidjt  fein/  toar  bon  ber  GntnricDung 
Mngfl  fifigen  geftraft  tpotben.  DaS  oornelpne 
SBfirgertum,  ba8  fid)  an  bie  ©telle  beft  enteigneten 
Stbefô  ber  alten  SRonardjie  gefejjt  unb  ^tanfreid) 
burd)  brei  Sïtenfdjenalier  regiert  l>atte,  mai  femet* 
feitô  bon  jenen  „neuen  ©ctyctyten1',  bon  benen 
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Sfoetfemumg  bet  ÈRejmblit 

©ambettû  ju  fptedjen  pfïcgtef  au3  bet  $ettfd)aft 
betbtfingt  tootben,  in  ben  ®lt)féepalaft  unb  bie 
3Kiniftett)otel8  jog  bie  ©emoftatte  ein,  bie  jut 
SBotneljmtuetei  ju  felbftbettmfjt  mat  unb  butd) 
natûtlidje  ftolje  SBûtbe  felbft  ben  ©nobfâmuS,  fo 
getn  et  gefpottet  fydtte,  jum  SBetftummen  unb  jut 
SBetbeugung  ndtigte,  ein9tabtlaltèmu$,  betbenSJtut 
feinet  ûbetjeugung  fyatte,  toudfi  immet  ftûftiget 
in  bie  auto  ritdten  ©taatèetnticfytungen,  Ijauptf  fid)Ud) 
Me©d)dpfung9topoleon$L,  Ijinein  unb  etfûllte  fie 
mit  f  etnem  ©etfte,  f of  etn  et  fie  nid)t  einf  ad)  f  ptengte. 
îiiefe  Umroanblung  beuntu^igte  niemanb  meljt, 
ba  felbft  bie  $ngftlid)ften  fid)  butd)  ben  ttugen? 
fcf)ein  ftbetjeugten,  bafj  fie  bie  Don  UnglûdStaben 
getoetéfagten  îtatafttopfyen  ntd)t  fyetaufbefdjroot. 
2)a$  fieben  be8  SSoileô  flog  in  bet  geroof)nten 
SBeife  bat)tn,  bie  Dtbnung  toutbe  oon  niemanb 
geftdtt,  e3  fei  benn  oon  i!)ten  angeblidjen  ©tûjjen 
unb  SJetteibigetn,  ben  ©egenteoolutionâten,  bie 
alïein  nod)  bie  teoolutionaten  2Retl)oben  atu» 
toanbten.  fÇtanfteid)  etfteute  fief)  eine*  uramte* 
btodjenen  ttnttfctjaftlidjen  îluffdjttmngS.  9?ad) 
43jât)rigem  SBeftanbe  bet  Slepublt!  roaten  U)te 
(Shmafymen  unb  îluSgaben  oon  tunb  2,5  auf 
tunb  4,5  SDWIliatben  geftiegen,  i^re  bteiptoientige 
SRente  l>atte  totebetfyolt  unb  auf  tfingete  Sert  ben 
JhitS  Don  100  ûbetfdjritteu,  ben  fyôd)jien,  ben 
Çtanftetd)  je  gefannt  tjatte,  fie  toat  imftanbe  gerce» 
fen,  bie  3infen  allet  ifytet  ©taatfcmleiljen  auf  btei 
Dont  £unbett  Ijetabjufejjen,  fie  Çatte  fût  83al)n-, 
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l^m  wflie  em  Irii  fcec  £ntem 
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$te  $t&{ibenten 

jum  ^tûftbenten  rofitjïen;  bie  SKeljtljeit  jog 
©afimit  Sérier  dot,  ben  ©nïeï  eme8  bet  ©djôpfet 
unb  gtofeen  SHiniftet  be8  Sûtgerfônigtum*.  ©t 
roat  fe^r  reidj,  t>on  fpljet  ©eifleêbttbung,  djataftet* 
fefl,  entfd)lu&ffiî)ig,  bod)  ju  netDôS,  ju  empftnb* 
Hd).  ©cin  <j$flid)tgefût)l  obex  fein  ©etbftberougt- 
fein  roat  nid)t  part  genug,  um  iljn  gemetne  9fa* 
griffe  betad|ten  ju  laffen.  ©ûbeteien  chteS 
©offenblatteS  Detlefcten  ifyn  betattig,  bafc  et  fdjon 
nad)  roentgen  SRonaten  bas  (Sl^fée  betïtefj  unb 
bie  $ût  ïradjenb  t)intet  fid}  jufdjlug.  ©ein  9ladj- 
folget  rouxbe  fÇelig  ?Çaute.  ge  ^eniger  mon  bon 
biefer  unempfeljlenSroetten  ©eftaït  fagt,  befto 
beffet.  (Sr  roat  an  bet  ©jrijje  bet  JRepubfi!  bet 
etfte  empotïdmmling,  bet  fein  mdglidjfteS  tôt, 
um  bie  $enu>ftatie  fâdjetlid)  gu  mad)ett  (Sx  roat 
ein  3tetbengel,  beffen  Saffentum  butd)  fein  9Utet 
befonbetS  roiberlid)  rourbe.  6t  ttfiumte  fût  fid) 
eine  golbgefticfte  ©eibenunifotm  Dom  ©djnttt  bet 
alten  §oftrad)t  unb  forbette/  ba&  aud)  feine 
fÇteunbe  au3  ftûljetet  Qe\t  ju  iï>m  in  bet  britten 
$erfon  fptadjen.  QaQÏexd)  abet  Ijafdjte  et  nad) 
btlliget  S8olfMmlid)ïeit,  inbem  et,  bet  eljemalige 
£ebetf)ânblet,  fût  ben  Sltbeitet  poftette,  bet  et 
nie  geroefen  roat,  unb  ein  alteô  fiidjtbiïb  t>e> 
breiten  fie&,  ba§  i!)n  ht  bet  Çafd)ing$Detfleibung 
eineS  ©erbetgefetlen  batfteûte.  Qft  bet  $>tet)fu$* 
Stife  t>erriet  et  feine  Cartel  an  ben  SRûcffdjritt, 
bem  er  fid)  afê  roillen*  unb  gtunbfa£lofe$  2Berf* 
jeug  auêiie  jette,   ©ein  (Enbe  roat  feine*  fiebenS 
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ta|  Uk  Paru  2an&m  Me  Segpm  *a  f&roa 
tu&  ilmvim  ïfxzn  ftdj  feaî  ni  a  fxnm  jjafri 
awflei  kWft  Xa$  &nd«  In  drifita^ 
fewli^  fin  ar&rztz  Soubet,  m  vadri 
feirfeti,  lebenMgft,  flotta  «f$  et,  miteQmi, 
UbetHx&menbn,  emnefpiieiibet,  bod)  nidji  mbec 
umxmettjd),  tetfoff  ungêtteu,  geroOfenbaft  unb  fefl. 
ÏJudj  et  tonrtte  feine  fieben  ^alpe  friebfid)  oofl» 
enben  utto  frin  91ml  nad)  8otid)rift  in  Me  Çanb 
tftoumimb  ^oincoréé  le^en,  ûbet  ben  nui  in  bra- 
tttem  fltafjnten  bet  ©eltgefdjidjle  baâ  Urtcil  ju 
(Allen  fein  mitb. 

Il* 


Unter  bief  en  Staat^obtttjàupttxn  tegtetten  ffl? 
nijterprfifibenten,  bie  meijl  tn  raflent  SBanbeï 
ttrie  ©eftalten  ehte8  SdjattenftrfeB  twrttberljufd)* 
ten,  offrit  ebten  ©fabrud  ju  Ijhtterfaffeu,  unb 
bon  benen  mit  einige  fidj  burd)  genauere  ttmriffe 
unb  itgenbeincn  eigenarttgen  3ug  bem  ©ebfictyt- 
nid  einprfigten:  be  gregctnet,  beljutfam  M8  jur 
3togftltd)Ieit,  unburcÇbringltcï),  fcoller  SBorbeljûIte, 
immer  ju  9lu8gletd)en  mit  fefaiem  ©eroiffen  be* 
rett;  ©oblet,  efai  unfdjeinbarer  ^trfnjdb&ofot, 
bet  in  einem  friitfdjen  Slugenbttdt  mâ^renb  beê 
©d)nfibele*3roif  djenf  aQ3  ju  ungeaÇnter  îlnf  eljnlid)* 
ïeit  rouctyS  unb  eine  burdjauS  eÇren&oHe  Sfifung  ju 
erlangen  hmfete;  fjtoquet,  romantifd),  jîftrmtfd), 
ber  SKann,  ber  1867  bem  ben  ©eridjtSpalajt  be* 
fudjenben  Qaxen  SHejanberlI.  fatf  ©eftdjt  rief: 
„©3  lebe  $olen,  mein  $errl"  unb  ber  m  fcegetu- 
jtoetïampf  ben  ©eneral  SBoutonger  geffiljrlid} 
bernmnbete;  SKbot,  etn  Wadjaljmer  engltfdjer 
^ûtiamentarter,  mm  ©runbffi&en  ntdjt  ûDju  feÇr 
befctyroert,  gefdjfiftstûdjtig,  gewillt,  ber  3***  ju 
folgen,  bod)  nid)t  immer  gelenîtg  genug,  um  mit 
tï)t  ©djritt  ju  ïjalten;  fflrtffon,  grunbeljrlid), 
fetetïtd),  bod)  fdjroad)  unb  oljne  SDWfetrauen  gegen 
argliftige  SRttarbeiter,  ton  benen  er  fid)  nrie  ein 
ï)armtofe§  SKnb  preDen  lieg;  Sourgeoté,  efaie 
tonenbe  ©djelle,  ber  mon  inbeS  bas  eine  Soient 
jugeftefyen  mu&,  nie  ettoaS  geletftet  unb  gleidj* 
tvoijï  ben  ©lauben  unterfjalten  ju  ljaben,  ein 
gto&er  2Jtann,  ein  grofjer  ©taatSmann  ju  fein; 
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fBafi>e<f-9biifiè<ra 

ttrtirbig.  gnmitten  greifenfjafter  fcuéfdjtorifimg 
erettte  iljn  ber  îob,  ber  nad)  bet  ©âge  ben  ftdntg 
(S&el  in  ben  Srmen  Don  Sbriemfyilbe  txaf.  3)et 
nâdrfie  <(frâfibent,  Gmile  fioubet,  root,  mit  bie* 
fein  Sorganger  berglidjen,  ente  fitdjtgeflûlt: 
elpbar,  flug,  umfidjrig,  befdjeiben  alâ  SRenfd), 
tufirbig  alâ  ©taatôoberfjûupt,  genug  fid)er  in 
feinet  begrûnbeten  ©elbftadjtung,  um  burd)  bie 
tfitlidje  SBeleibigung  beS  jungen  totjûltftifd^Ileri- 
lalen  8toufboIbc8  ©atone  £f)riftiam  roeber  in 
ben  eigenen  îlugen  nod)  m  benen  ber  SBelt  oet- 
minbert  ju  roerben,  nui  freilid)  aud)  etmtô 
fd)ftd)îern,  etroaâ  fdjnmngloS,  ein  toenig  ju  roerfr 
tûtig  fût  ein  fo  l>od)geftimmte3,  nod)  f)erotfd)em 
fieben  bûrftenbeS  Soif  mie  ba£  ftûnjdfifdje.  fiou- 
bet  ïoût  bet  erfte  <Ptfifibent,  bem  e$  geg&nnt  mat, 
feme  fieben  3<rf)re  èu  etfûHen  unb  gerâufd)U>8 
unb  regelredjt  abaugeljen  —  ein  lefcter  SBetoefë, 
bag  bie  britte  JRepublif  bie  {Région  ber  ftlippen 
unb  Unticfen  ïjinter  fief)  t)ût  unb  in  freiem  <JûI>p- 
toaffer  fdjifft.  3tod)  fioubet  fam  gallièteg,  me- 
fentlid)  ein  anberer  fioubet,  nur  reidjer  ent* 
ttridelt,  lebenbiger,  ffârfer  afë  er,  mitteilfamer, 
ûberfttôtnenber,  einnefytnenber,  bod)  nicty  minber 
unparteitfd),  oerfaffungftreu,  geroiffenboft  unb  fejt 
Siud)  et  fonnte  feine  fieben  ^ûljre  frieblid)  ooO- 
enben  unb  fein  91  mt  nad)  S$orfd)rift  in  bie  $anb 
Stanmonb  ^oincaréS  legen,  ûber  ben  nur  in  brei- 
terem  9tal)men  ber  2Beltgefd)id>te  bai  Urteil  ju 
fûiien  fein  nritb. 


9U*     WfltilIlÉMlTlIfltl  imIém 

Vit  IKQMpBC|NEtt|IPCWfl 

Untet  blefen  Staat&obtttfiupttm  tegletten  fflr 
nijtetptfifibenten,  bie  mctfl  in  raflent  SBanbel 
ttrfe  ©eftalten  etneS  ©djattenftrfeB  oorûbet^uf^- 
ten,  oljne  etnen  (Sbtbrud  ju  Ijtnterfaffen,  unb 
bon  benen  nur  einige  \\d)  buxd)  genauete  ttmriffe 
unb  ttgenbeinen  eigenatttgen  3U9  bem  ©ebfid&t- 
nid  einptfigten:  be  gtegctnet,  beljutfam  W8  jur 
$togftlid)Ieit,  unbutcijbTinglid),  DoIIex  Sotbeljûlte, 
immer  ju  9lu8gleid)en  mit  fefatem  ©eroiffen  be* 
rett;  ©oblet,  ein  unfcijetnbareï  *Jftot>tnjûb&ofot, 
bet  in  einem  ïriitfdjen  Slugenbttdt  trityrenb  beê 
<Skï)nfibele*8nrif  djenf  alfô  ju  ungea^ntet  2lnfefynlid)- 
ïeit  mucfyS  unb  eine  burdjau»  eÇten&oUe  Sôfung  ju 
ettongen  mufete;  Çtoquet,  romantifd),  jîfttmtfdj, 
bcr  2Jtonn,  bcx  1867  bem  bcn  ©eridjtttJalajl  be* 
fudjenben  8at^  SQejanberlI.  inS  ©eftdjt  rief: 
„©8  lebe  $olen,  mein  ^etrl"  unb  bcr  bn  $egen>- 
jmeiïampf  ben  ©eneta!  SBoutonget  geffljtlid} 
bernmnbete;  JRibot,  ein  Sïadjaljmer  engltfdjer 
Çûtlamentarier,  Don  ©runbffifcen  nidjt  ûIIju  feljx 
bejd)roert,  gefc^dftêtûc^ttg,  genriOt,  ber  3^  îu 
folgen,  bod)  nidjt  immer  gelenlig  genug,  van  mit 
tyr  ©djritt  ju  ïjalten;  JBriffon,  grunbeljtlid), 
fetetïid),  bocï)  fd&mod)  unb  oljne  SRlgttauen  gegen 
argtiftige  2Rttaxbeitet,  bon  bcnen  er  ftd)  mie  ein 
ljarmtofeS  fttnb  pteflen  lieg;  Souxgeotë,  eine 
tônenbe  ©djelle,  ber  mon  inbeS  ba$  eine  Soient 
gugeftefyen  mu&,  nie  etma$  geleiftet  unb  gleidj- 
roofyl  ben  ©tauben  untext)ûlten  ju  fyabtn,  tin 
gto&er  SDtonn,  ein  gxofcex  ©taatSmann  ju  fein; 
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©ûïbe<f»9toufiè<ro 

©jûrieS  $)utmt),  ein  bcleibtct  9Iubergnate,  ben 
etn  glûdltdjeô  2Ri&t>erftanbnfê  berûtjmt  mû  dite: 
ber  5lnard)ift  Saillant  fdjleuberte  mitten  in  ber 
©ifcung  Don  ber  ©alerte  eine  33ombe  m  bie 
Sommer;  fie  flog  ouf  unb  oemmnbete  etnige 
Slbgeorbnete;  <2buput),  bamafâ  Sorfifcenber,  I)otte 
mit  feinem  bicfyten  ©etjirn  nid)t3  gefeljen  unb 
nid)t8  gefydrt;  ex  ual>m  nui  oerblûfft  ben  îrnnult 
eineô  Siufbrud)ô,  bad  ©treunen  auffpringenber 
unb  Don  tyren  ^laÇen  roegeilenber  Slbgeorbneter 
toatjr,  oermutete  etn  aWifjoerftônbnté,  gab  bas 
©lodenjeidjen  unb  rief  al)mmg3lo3:  „$ie  ©ifcung 
bauert  \a  fort!11;  man  l)ieit  fur  îapferfeit,  roaS 
ÎBegriffaftûçigïeit  toar,  fdjrie  einen  etnfaitigen 
Sluéruf  atè  ein  antil  ÇclbifcÇeS  2Bort,  aiS  eine 
rdmifd)  fenatoriale  $ugerung  au8,  unb  ber  SRann, 
ber  bem  SReger  SRorton,  2>érouièbe  unb  SMUIeooçe 
geglaubt  ljatte,  bag  Clemenceau  ein  ©pion  in 
englifdjcm  ©olbe  fei  unb  ber  britifdjen  SBotfdpft 
in  $arid  fd)rift!id)e  @el)eimberid)te  liefete,  nribet» 
fprad)  nid)t,  fonbern  tnadtfe  fid)  bie  fieSart  bet 
firidjtglaubiflen  junuçe;  SRéline,  etn  rûdfidbtSlofer 
Slgrarier,  ber  bie  burcf)  ©perrjdfle  begûnfHgten 
Sanbnrirte  unb  ©etoerbetreibenben  ju  $lnt)ângern 
getoann  unb  bem  fein  menfctyicbeS  unb  jurifrtfcbeS 
©enriffen  geftattete,  bas  SJorfyanbenfein  einerîfcerj* 
fuS-ftrage  ju  leugnen,  ba*  Urteil  in  biefer  ©adje 
fur  gut,  gefeçlid)  unb  gûitig  ju  erfiûten;  nod) 
anbere,  bie  nid)t  emmal  an  biefe  jum  îeil  bod) 
immer  uod>  eÇremoerten  unb   bUrgerUd)  tûd^ 
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tigen  aWannet  ï)eronretd)ten  unb  betcn  9ïomen 
bereitë  ber  uerbienten  Sergeffenfyeii  ontyeimge- 
faQen  finb. 

SWittelmûfcig  hrie  bie  ïettenben  ^olitiïer  tout 
Hjre  «Politil  unb  bo3  dffentlidje  fieben,  in  bent 
fie  mitften.  $o3  «Portement  t>erbroud)te  feine 
Straft  in  bijjonttmfdjein  ^arteiflejanf;  bie  916- 
georbneten  oergafeen  bo$  ©emeinroot)I  unb  bodj* 
ten  nur  baran,  tyren  einflu&reidjeren  SBâfjlern 
SiegierungSbegûnftiguugen  ju  oerfdjaffen;  un  bie 
©telle  gro&er  gicle  trot  bie  3ogb  ouf  SDWnifte* 
portefeuilles,  unb  SBonbelgangronfe  timrben  bie 
$auptaufgobe  ber  Solfôuertreter.  3njtoifc^en  be* 
teitete  ein  getftlidjer  Drben,  ber  grofee  gettungen 
grûnbete,  fÇinonj*  unb  ©etoerbegefdjfifte  modjte, 
in  ollen  ftreifen  suoerlfiffige  2Ritorbeiter  unb  ^>clfct 
toorb,  ungetynbert  unb  ungeftraft  bie  ©egen* 
reDolution  t>or.  ©ein  SBerï  mat  ber  SBoulongfômuS, 
nod)  iï)m  ber  Sorm  um  bo£  ^anomo*$rgerntë. 
3n  ben  Dont  Siefpflug  biefer  beiben  SBetoegungen 
oufgeloderten  unb  umgettrilljlten  SBoben  ftreuten 
bie  SBerfdjrodrer  bie  ©oot  be8  SlntifemitiSmuS  unb 
ber  ©ptonage*2Bot)nt>orfteflungen,  bie  ftpjrig  ouf* 
ging  unb  bem  fronjdfifdjen  Solfôleben  balb  bie 
SBefd>affenï)eU  eineS  StfdjungeB  gob.  3m  ©rofecn 
©eneralftab,  too  bie  Slngeglieberten  ber  DrbenS* 
longregotion  bie  Metnfyerrfdjoft  ouSûbten,  root 
mon  93erraterrien  ouf  bie  ©pur  gefommen;  in 
feinen  93ureou8  orbeitete  ein  einjiget  iûbifdjet 
Officier,  ber  SlrtiHeriefyouptînann  3>ret)fu3;   ouf 
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Mefeu  (Rnbringiing  toorf  en  f  eine  Corgefefcteu  ttnb 
ftomeroben  ol)ne  JBefinnen  bcn  Setbactyt;  fie 
teilten  iljn  fofoct  iljrer  greffe  mit,  liegen  ben 
SBefc^uIbigten  berljaften,  mit  Sergetoaltigung  aller 
{Redjfêformen  unb  ©efejje  berurteilen  unb  unter 
JBetanjtaltungen,  bie  an  bie  SSoUftrecfung  bon 
SobeSurtetlen  ber  ^nqutfition  erinnerten,  offert* 
lid)  bot  berfammettem  JfriegSoofl  unb  jfctyfr 
taufenben  bon  Qrftymtm  auâ  bem  §eete  jlo&en, 
elje  fie  iljn  ju  IebenSWngltdjer  fdjmadfooller  ©ttaf- 
berbûfjung  nadj  ber  ïeufelâinfel  fdjtcften.  ©n 
Çod^etjiger,  unerfdjrodener  unb  getoiffeuSretner 
Offijier,  ber  ©tragburger  Dberftleutnant  po 
quart,  JBorfteljer  ber  9?ac^ric^ten-2lbteilung  fan 
Sticgêntintperium,  entbecfte  in  ben  Slïten  beS 
©retjfuS-ftûfleS  ein  augenfdjeinlid)  geffilfdjteS 
©djriftftttcl  ©r  berldjtete  feinen  SSorgefefrten 
barûber  unb  biefe  beeitten  fid),  iljn  auâ  bem  îlmte 
gu  entfernen  unb  mit  efaiem  finnlofen  ©cfyefav- 
aufttag  an  bie  ©ûbgrenje  bon  ïuneften  ju 
fdjiden,  bon  too  et,  fo  Ijofften  fie,  ntd>t  lebenbig 
jurûcflommen  foQte.  ©er  8lnfd)lag  mi&lûng, 
$icqart  legte  ôffentltd)  fût  bie  SBaÇrfjeit  3eugni* 
ab  unb  tourbe  bafûr  in  ben  Sterlet  getoorfen. 
SSetteibiger  be8  meud)Ierifd>  geopferten  jflbifdpn 
OfftiierS  riefen  leibenfd>aftlid>  bie  dffettttidje 
SDteinung  an,  bas  franjôfifdje  SoD  fing  greuet, 
unb  ber  SBranb,  ber  e£  bt*  in  fefate  lefcten  îtefen 
ergriff,  toûtete  fed)S  galjre  long.  ($8  gab  fefaten 
gtanjofen,  ber  ntdjt  mit  ber  ganjen  fcefttgteit 
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be8  Ttûtionalen  îempetamenfô  $artei  naïjm. 
fiebenélange  £Çreunbfd)aften  nmtben  serriffen, 
gltern  gegen  bie  fiinber  geroaffnet,  ba8  ©efeft- 
fdjaftèleben  in  eine  fyeulenbe  SBilbntè  umgeroan* 
belt  ®ie  Qetifolen  SBetfdjrodtet  etfanbeti  bie 
tollften  ©pufgefd)id)ten,  bie  in  einex  3rrenf)au3* 
Sltmofpfyare  blinb  geglaubt  nmtben.  ©3  follte  em 
get)eimntèDolle$  teuflifc^ed  „©t)nbiïai"  beftcljen, 
baé,  t>om  internatûmalen  Iftubentum  finanjietf, 
im  ©olbe  $eutfd)lanbô  ûtbeitetc  unb  bie  SBet* 
nidjtung  be$  franjdfifdjen  $eere$  unb  ©taateS 
plante.  ®ie  ftdlfcbung  beS  93e!aftung$tnateriafâ 
gegen  ®tet)fu$  rourbe  fût  eine  gottgeffiilige, 
fyeilige  %a\,  fur  eine  rûljmlidje  SBetteibigung  beS 
fermer  bcbtobten  SBatetlanbeS  erflfitt.  35ie  ôffenfr- 
lid)e  Orbnung  tourbe  ^eftig  gcftdtt.  îobenbe 
©anben,  in  benen  bejatjlte  ©troldje  gutglâubige 
uerroirrte  f^anatiîet  eintafymten  unb  leiteten,  be- 
(jcrrfdtfcn  bie  ©ttafte,  ûbetfielen  bie  ftreifinnigen, 
jobiten  „G$  lebe  bas  §eer!",  fpielten  fidj  afô  bie 
einjigen  ^Jatrioten  auf,  ftie&en  îobeSrufe  gegen 
bie  Î)ret)fu{arb3  aie  gegen  DaterlanbSlofeS  ©e- 
finbel,  fteinbe  beô  fycextâ  unb  Çertfltex  an  granï* 
reid)  auô.  93rirfe  nmrben  aufgefangen,  in  benen 
bie  flcrifaien  JHâbetôfftbtcr  nfidjtlidje  Ûbexffille  auf 
if)te  ©egnet  Derabtebcten  unb  einanber  auftnun» 
terten,  mit  filifttteln  ©d)âbcl  einjufd)lagen  („écer- 
veler  avec  des  bayados").  ©etfdjamlofen'DTeiftig* 
feit  ber  DolKoergiftcnben  unb  mit  3Sctbred)et> 
metfyoben  arbeitenben  Qerilalen  Seïjdjrodrex  ant* 
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MbeMtatflet» 

Mef  eu  Bbtbtfngïing  toorf  en  f eine  Corgef  efcten  mtb 
ftomeroben  otjiit  ©eftnnen  ben  Setbactyt;  fie 
tcilten  iljn  fofoct  iljter  greffe  mit,  lie&en  bett 
SBefdjulbigten  berÇaften,  mit  SBergeroaltigung  aller 
{Redjtëformen  unb  ©efefce  berurtetten  unb  untet 
SSetanftaltungen,  Me  an  bie  8o(lfftecfung  Don 
ïobeSurtetlen  ber  Snquifition  ertnnerten,  ôffent» 
Hd)  bot  berfammettem  JfriegjSbofl  unb  Setync 
taufenben  bon  Qtfifymem  auâ  bem  §eete  fto&en, 
dje  fie  iljn  ju  Iebenêlftnglidjer  fdjmadfbofler  ©traf* 
berbûfjung  nad)  ber  îeufefâinfel  fdjtcften.  (Sbt 
Çod^etjiger,  unerfdjrodener  unb  geioiffenSreiner 
Dfftsier,  ber  ©tra&burger  Dberftleutnant  po 
quart,  JBorfteljer  ber  SRacÇridjten^tettung  fan 
#rieg?miniftertum,  entbecfte  in  ben  Slïten  beS 
©ret)fu3-3rûfle$  ein  augenfdjeinlid)  geffilfd>te$ 
©cÇrtftftttcl  ©r  berldjtete  feinen  8orgefe$ten 
barûber  unb  biefe  beettten  fidj,  iljn  auâ  bem  îlmte 
gu  entfernen  unb  mit  efaiem  finnlofen  ©dpiit» 
aufttag  an  bie  ©flbgrettje  bon  Xunefien  ju 
fdjiden,  bon  too  et,  fo  Ijofften  fie,  nic^t  lebenbig 
jurûcflommen  foOte.  ©er  Qtnfc^Iag  mtfelang, 
$icqart  legte  ôf fentltd)  fût  bie  SBalfàett  geugni* 
ab  unb  tourbe  bafûr  in  ben  fterter  getoorfen. 
SSettetbiger  be8  meud)Ierifd)  geopferten  jflbifdpn 
Dffijierg  riefen  leibenfdjaftltd)  bie  dffetttlidp 
SReiramg  an,  baS  franjôfifdje  SoQ  fing  greuet, 
unb  ber  SBranb,  ber  e$  fais  in  feUte  ïefcten  îtefen 
ergrtff,  toûtete  fed)S  Satire  long.  ($8  gab  feinen 
fÇtanjofen,  ber  nidjt  mit  ber  ganjen  fcefttgteit 
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$ie  $rctfu*-ttff&te 

be8  nationolen  SemperamentS  $artei  nûï)m. 
fiebenétange  §teunbfd)ûften  ttmxben  sexxiffen, 
©texn  gegen  Me  âinber  geroûffnet,  baS  ©efeft- 
fd)ûft3leben  in  eine  fyeulenbe  SBilbnte  untgeroan* 
belt  ®ie  Qetifalcn  SBexfdjrodxex  exfanben  bie 
tollften  ©puîgefd)id)ten,  bie  in  einet  IgrrentjauS* 
3ltmofpt)ûre  blinb  geglaubt  nmxben.  ©ê  follte  ein 
gefyeimntèDoIleS  teuflifdjeS  „©t)nbiïût"  beftcfyen, 
bûé,  t>om  intexnationalen  Iftubentum  finansiext, 
im  ©olbe  ©eutfdjtanbô  arbeitete  unb  bie  93ex* 
nidjtung  be$  fxanjdfifdjen  $eexe$  unb  ©tomeS 
plante.  ®ie  ftdljdwng  be8  $BeIaftung$mûtexiûlS 
gegen  ®ret)fu$  ttmxbe  fur  eine  gottgeffilltge, 
Ijeilige  %a\,  fur  eine  tûfymlidje  SBexteibigung  be8 
fdjiuex  bcbxoljten  SBatexlanbeS  erflârt  ®ie  ôffent- 
ltd)e  Oxbnung  ttmxbe  Ijeftig  gcftdxt.  îobenbe 
SBanben,  in  benen  bejat)Ite  ©txoldje  gutglâubige 
oerroirrte  f^anatiîex  einiûbmten  unb  leiteten,  be* 
ïjcrrfcfttcn  bie  ©txafte,  ûbexfielen  bie  ftxeifinnigen, 
iol)iten  „G$  lebe  bas  §eex!",  fpielten  fidj  afô  bie 
einjtjjen  ^atrioten  auf,  ftiefeen  îobeéxufe  gegen 
bie  3)xet)fufarb3  afê  flegen  DatextonbSlofeS  ©e- 
fiubel,  geinbe  beê  #eexeô  unb  Çcxxfltex  un  fixant? 
reid)  auê.  93rirfe  rouxbcn  aufgefongeu,  in  benen 
bie  flerifalen  3ïâbetèffti)iex  nfid)tlid)e  Ûberfâïle  auf 
if)ie  ©egnex  t>erabxebcten  unb  einanber  ûuftnun* 
textcn,  mil  fintitteln  ©d)âbel  einjufctyagen  („écer- 
veler  avec  des  bayados").  ®exfd)amlofen3)xeiftig* 
feit  ber  DolfêDexgiftcnben  unb  mit  3?cxbxed)et> 
mettjoben  atbeitenben  Heritalen  8ei[d)tw)xex  aifr 
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Mefen  (Rnbringfing  &otf en  feine  Corgefe^ten  tntb 
ftameraben  oljne  Sefirmen  ben  SerbacÇt;  fie 
teilten  tyn  fofort  iljrer  greffe  mit,  liefeen  ben 
Sefdjulbigten  Derljaften,  mit  JBergetoaltigung  aller 
{Redjfêformen  unb  ©efefce  toerurteilen  unb  imtet 
SSeranftoltungen,  bie  cm  bie  Rolïftrecfung  ton 
SobeSurteilen  ber  Snqirifitton  ettnnerten,  dffettt» 
Hd)  tor  toerfammettem  JtriegStolï  unb  geljn* 
taufenben  ton  gufdjauern  au3  bem  $eere  ftogen, 
elje  fie  iljn  ju  lebenSlfinglidjer  fdjmadjtoQer  ©traf» 
berbû&ung  nadj  ber  îeufefâinfel  fdjtcften.  ©n 
Ijodjljerîtger,  unerfdjrocfener  unb  getmffenSreiner 
Dffijter,  ber  ©tra&burger  Dberftieutnant  $ic 
quart,  SBorjieljer  ber  ^adjridjten'Stttetlunfl  tm 
ftriegjtoinifterium,  entbedte  fat  ben  9Uten  be8 
©ret}fu3-gafle8  ein  augenfdjeinlidj  geffilfdjte* 
©djriftftûd.  @t  bertdjtete  feinen  SSorgefefrten 
barûber  unb  biefe  beeilten  fid},  iljn  au3  bem  îtmte 
ju  entfernen  unb  mit  einem  finnlofen  ©djebfc- 
auftrag  an  bie  ©ttbgrertje  ton  ïunefien  ju 
fâjiden,  ton  too  et,  fo  Ijofften  fie,  nidjt  lebenbig 
jurûcHommen  foflte.  ®er  Stafctyag  mtfeiang, 
Pcqart  legte  ôffentlid)  fur  bie  SBa^r^eit  geugnt* 
àb  unb  tourbe  bafûr  in  ben  fterfer  geaorfett 
SBerteibtger  beS  meudflerifd)  geopferten  fflbifdpn 
Dffijterê  riefen  leibenf^oftlic^  bie  dffentlidje 
SReinung  an,  bas  franjdf  ifdje  SoS  fing  %tuez, 
unb  ber  SBranb,  ber  e&  M*  in  feine  lefcten  Xtefen 
ergriff,  toûtete  \edfi  3aljre  long.  &  gab  feinen 
fÇranjofen,  ber  nidjt  mit  ber  ganjen  fceftigleit 
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SHe  $Tctfu*-9lffate 

be8  nûttonûlen  îempercmtenfô  $artet  naïjm. 
fiebenélange  Çreunbfdjûften  nmtben  serriffen, 
Sltem  gegen  Me  ftinber  geroaffnet,  baS  ©efeU* 
fdjaftSIeben  in  eine  fjeulenbe  SSHlbniS  untgeroan* 
belt  *3)ie  flerifalen  Serfdjrodtet  etfanben  bie 
tollften  ©pufgefd)id)ten,  bie  in  einer  ^rren^ouS- 
ÎUmofpfyâre  blinb  geglaubt  nmibeiu  @3  fotlte  eut 
geljetmntèoofleS  teuflifdjeô  „©t)nbiïat"  beftcljen, 
bûd,  t>om  internationalen  3u&cn*um  finanjiett, 
im  ©olbe  $eutfd)lûnb$  arbeitete  unb  bie  93ex> 
nicbtung  be$  franjflfifdjen  §eereô  unb  ©taateS 
plante.  $ie  gfilfcbung  be3  SelaftungSmûteriûK 
gegen  Î)ret)fu3  tourbe  fur  eine  gottgeffiilige, 
Ijeilige  îût,  fur  eine  riUjmlidje  SBerteibigung  be3 
fdjiuer  bebrofyen  SSatetlanbeô  erflârt.  ®ie  dffenfc- 
Udje  Otbnung  tourbe  tyeftig  gcftôtt.  îobenbe 
©onben,  in  benen  bejûtyte  ©troldje  gutglfiubige 
uerroirtte  ftanûtiîer  einrûfymten  unb  leiteten,  be* 
Ijcrrfdjtcn  bie  ©trû&e,  ûberfielen  bie  ftreifinnigen, 
jotyten  „G$  lebe  bû$  §eer!",  fpielten  fid)  afô  bie 
ein$igen  ^atrioten  auf,  ftic&en  îobeérufe  gegen 
bie  $)ret)fufarb$  afê  gegen  DatettanbSIqfeS  ©e- 
finbel,  geinbe  beS  $eercô  unb  ©ertâtet  un  ftianU 
reid)  auS.  ©riofe  tnutben  aufgefûngen,  in  benen 
bie  flcrifalen  SRâbetôffibter  nâd)tlid)e  Ûberfûlle  auf 
iljre  ©egner  oerabrebcten  unb  einanber  ûufmun* 
tertcn,  mit  Snfttteln  ©d)âbel  einjufd)lûgen  („écer- 
veler  avec  des  bayados").  îterfdjûmlofen^Teifîig* 
feit  bet  oolfèDergiftcnben  unb  mit  $Scrbred)er> 
metljoben  atbeitenben  Derifalen  CerfdjtPbtet  ont* 
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MbeMteunettt 

bfefen  Bbtbringïbtg  moif en  fefate  8otgefe|ten  tmb 
ftomeroben  oljne  SBefhtnen  ben  SerbacÇt;  fie 
teilten  iljn  fofort  iljrer  greffe  mit,  liefcen  ben 
Sefdjulbigten  Derljaften,  mit  JBergetoaltigung  aller 
{Redjfôformen  unb  ©efefce  berurteilen  tmb  untet 
SSeranftoitungen,  bie  cm  bie  Rolïflrecfung  ton 
ÎEobeSurteilen  ber  Snquifitton  erinnerten,  dffettt» 
lid}  tor  torfammettem  JtriegStolï  unb  $eï)}> 
taufenben  ton  Sufdjauern  auS  bem  $eere  ftofjett, 
elje  fie  fljn  ju  lebettôlfinglidjer  fdjmadjtoQer  ©traf* 
t>erbû&ung  nacty  ber  îeufefâinfel  fc^icfteru  (gin 
Ijodjljerîtger,  unerfdjrocfener  uni  getoiffenSreiner 
Dffijter,  ber  ©tra&burger  Dberftieutnant  $io« 
quart,  SBorfteljer  ber  $ad)rtd)ten<'9tbteilung  fan 
Stteg^miniflerium,  entbedte  in  ben  Wtttn  be8 
©retjfuS-goIIeS  ein  augenfdjefadidj  geffilfdjteS 
Sc^riftfWA  (£r  beridjtete  feinen  SBorgefefrten 
barûber  unb  biefe  beeilten  fid),  iljn  auS  bem  îtmte 
ju  entfernen  tmb  mit  einem  fimdofen  ©c^efa*» 
auftrag  an  bie  ©flbgrenje  ton  ïunefien  ju 
fc^tcfen,  ton  too  er,  fo  Ijofften  fie,  nidjt  lebenbig 
jurûcHommen  foflte.  ®er  Stafctyag  miglang, 
Pcqart  legtc  ôffentlic^  fur  bie  8Baf)rf)ett  geugni* 
ab  unb  tourbe  bafflr  in  ben  fterfer  getoorfen. 
SJerteibtger  be8  meudjlerifd)  geopferten  fflbifôen 
Dffijierê  rtefen  letbenf^oftlic^  bie  dffentlicÇe 
SReinung  an,  baô  franjdf  ifd)e  SoU  fing  Çeuer, 
unb  ber  ©ranb,  ber  e£  bid  in  fefate  lejjten  Xiefen 
ergrtff,  toûtete  fed)8  galjre  long.  <&&  gab  fefaten 
granjofen,  ber  nid>t  mit  ber  ganjen  $eftigteit 
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$te  $Tctfu*-9lffate 

beS  Ttûtionalen  îemperatnenfô  $artet  naljm. 
fiebenélange  3rteunbfd)ûften  nmtben  jerriffen, 
Sltern  gegen  bie  ftinber  geroaffnet,  baS  ©efeU* 
fd)ûft3Ieben  in  eine  Ijeulenbe  SBilbniè  umgeipon* 
belt  $)ie  flerifalen  Serfdjrodrer  etfanben  bie 
tollften  ©pufgefdjidjten,  bie  in  einer  3rrenf)au3* 
?ltmofpt)ûre  blinb  geglaubt  nmibeiu  @3  follte  em 
gefjetmntèoofleô  teuflifdjeô  „©t)nbi!at"  beftcljen, 
bûd,  t>om  internatitmalen  3ubcn*um  finanjiett, 
im  ©olbe  $eutfd)lanb$  arbeitete  unb  bie  3?ex> 
nicbtung  be$  ftanjôfifdjen  §eereô  unb  ©tûateS 
plante.  $ie  gfiljdnmg  beô  SetoftungSmûteriaK 
gegen  ©teqfuô  tourbe  fur  eine  gottgefâllige, 
Ijeilige  îot,  ftir  eine  ritymlidje  SBerteibigung  be8 
fdjiuet  bebrofyten  SSatettanbeS  erflart.  ©ie  ôffent* 
îidje  Otbnung  tourbe  tyeftig  geftdtt.  îobenbe 
©ûnben,  in  benen  bejûljlte  ©troldje  gutglfiubige 
oerroirtte  ftanotifet  einrûfymten  unb  leiteten,  be* 
Ijcrrfdjtcn  bie  ©tra&e,  ûberfielen  bie  Çreifinnigen, 
jotyten  „©$  lebe  ba$  §eer!",  fpieiten  fid)  atè  bie 
ein^igen  ^Jatrioten  ouf,  ftie&en  îobeSrufe  gegen 
bie  3)ret)fujarbS  afô  gegen  Datettanbôlofeô  ©e* 
finbel,  ftcinbe  beS  $eetcô  unb  ©ertâtet  un  Çtanfr 
reid)  au&  ©riofe  rourben  aufgefûngen,  in  benen 
bie  fl  cri  fat  en  SRûbetôffitjrer  nâd)tlid)e  Ûbetfâlle  auf 
Ujre  ©egner  oerabrebeten  unb  einanber  aufmuro- 
tertcn,  mit  Snfttteln  ©d)fibel  einjufdtfûgen  („écer- 
veler  avec  des  bayados").  Sterfdjamlofen^Teiftig* 
ïeit  bet  Dolfèoergiftenben  unb  mit  $Serbred)er> 
metljoben  atbeitenben  Derifalen  Cerfdjtpôtet  ont* 
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ttûlbed-ffiouffeoit 

ttottete  bie  ttmtbebenbe  (Srbitterung  ber  fût  {Redjt 
unb  2BoJ)rI)eit  fâmpfenben  {Republifaner.  îllleâ 
brfingte  ju  enter  naljen  furdjtbaren  Statajîroplje. 
3to  erflanb  im  Slugenblicf  ber  fiu&erften  ®pcm- 
nung  bem  finnfoS  aufgeregten  Sanb  ein  3Ramt 
ber  SBorfeïjung:  SBolbecMRouff  eau. 

9fad)  anbertï)alb  ^rjeïjnten  falj  bie  SRepubttï 
an  bie  ©pifce  ber  {Regierung  nrieber  einen  SRmifter- 
prûfibenten  treten,  ber  nidjt  ein  btofjer  Çolitifer, 
fcmbern  ein  nritHidjer  ©taatômann  tt>ar.  SBolbed- 
{Rouffeau  fefcte  bie  SRetye  ber  fc^apferifd)  begabten 
geborenen  %ûfjiexf  ber  ©ambetta,  3ule$  &errg, 
fort,  beren  Çteunb  unb  3ûnger  er  toox  unb  in 
beren  gujjtapfen  er  trot  {René  SBûlbeefrStouffeau, 
1846  in  {RenneS  geboren,  tout  ber  ©ofjn  eineS 
Ijer&orrogenben  9ied)tëanh>a!tô,  ber  1848  feine 
SDWtbûrger  in  ber  Sfattonatoerfûmmlung  Dertrat 
unb  in  biefer  ein8  ber  angefe^enften  SRitglieber 
ber  republtfanifdjen  Sinten  tourbe,  tër  fclbft  ixe% 
fid)  nod)  ©eenbigung  feiner  SRed)t8fhibien  1869 
junfidtft  in  ©t.*9tojatre,  bann  in  Siennes  niebet, 
too  U)tn  aujjer  feiner  eigenen  îûdjtigfeit  baô  Qn» 
feljen  feine*  Sater*  rafd)  eine  erjte  Steflung 
fidjerte.  1879  nmrbe  er  jum  Sbgeorbneten  ge* 
ipfityt,  unb  e8  bmierte  nur  toenige  SBodjen,  biS 
in  ber  neuen  îtommer,  m  ber  H)tn  ber  Dfitetltdje 
fRuf  aoronging,  ©ambetta  iljn  bemerfte  obet,  mie 
er  fid)  rûtjmte,  entbecft  Ijatte.  î)ie  twrnelpne  (So» 
fcbeinung  be$  eleganten,  ïjodjgettHidjfenen  fungen 
SRanneS  mit  bem  regelmfi&igen,  mïjigen,  emften 
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SBûïbed-fflouffeauS  Jwltitfd&e  Stnfdnge 

©efidjt  .unb  ben  ïalten,  gebieterif djen .  Slugen, 
feinc  toarme,  ofyne  Sïnftrengung  toeittragenbe 
©timme,  fcine  ©idjerïjeit  unb  greiljeit  ûuf  bcr 
JRebnerbûï|ne,  bie  ©acfyftdjïeit,  btc  Shtaj^ïieit, 
bie  ïfaffifcï)e  ÇotntDoIïcnbung  feiner  8lebe,  bie  nie 
in  Sntp^afe  berfiel  unb  bon  ïcincr  ©cftihilation 
begïeitet  tour,  mûdften  ftarlen  Ginbrud  auf  bie 
SBerfammlung,  bie  fofort  erïannte:  ^iefer  2In* 
fdnger  ijl  jcrnanbl"  2Ran  hnmberte  fid}  benn 
aud)  nidjt,  bafc  fd)on  jtoei  3<rf|rc  nad)  feinent 
©intritt  in  baê  ^arïament,  am  14  Siobember 
1881,  oljue  ba$  et  ben  ûblidjcn  $robebienft  afê 
sJtorteigmp:penfd)rtftfûI}rer,  ïïuâfdju&beridjterftût* 
ter,  Unterftûûtèfeïretûr  geleiftet  Ijatte,  ©ambetta 
tfjm  in  feinent  grofcen,  ober  ïïeinen,  HHinifterium 
ein  portefeuille  anbertraute.  S)ie  britte  SJtepubïiï 
ï)ûtte  bté  baïjin  nod)  ïeinen  34jaï)rigeu  SWinijler 
oljne  pûrlûmeutûrifdje  SBergangenïjeit  gefefyen. 

(Sr  betoûfyrte  fid)  fyier  hne  in  atten  ©teïïungeu; 
fo  fetyr,  bug  nad)  bem  rafcÇen  ©turje  ©cmtbettûê 
aud)  feine  Stadjfoïger  fid)  tljn  aïs  SKitorbeiter 
ftdjern  tooïïten.  $vltë  %erx\)  nûï|m  iljn  cm 
21.  gebruar  1883  jutn  SOKniflcr  beâ  :gnnern  unb 
3Mbcd'9îouffeau  ttrirïte  on  feiner  ©eite  bté  jutn 
fd^arjen  Sage,  bem  30.  SKarj  1885,  an  bem  bie 
9îad)rid)t  bon  ber  ©djlctppe  bei  Sûngfon  ben  2luf* 
rul)r  ber  Sammer  gegeu  betô  Stobinett  erregte. 
3)ic  Ungered)tigïeit  beê  *Jiûrtamentê  unb  ber 
Sflenge  gegen  gerrij,  ben  er  ^o^fd^a^te  unb  beffen 
fnnere  unb  aufjere  ^olitiï  er  afê  bie  bem  §eiï 
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fBdbedMRoufîemt 

ttottete  bie  ttmtbebenbe  (Srbitterung  ber  fur  {Redjt 
unb  SSaJjrljeit  Kmpfenben  {Republitaner.  ÎUieS 
brfingte  ju  einet  naljen  furdjtbaren  Statajîroplje. 
%a  erflanb  im  2lugenblicf  ber  fiu&erften  Span- 
nung  bem  ftanfoS  aufgeregten  Sanb  eût  SKamt 
ber  SBorfeljung:  ©olbecMRouffeau. 

9fad)  anbertï)alb  ga^rje^nten  fal)  bie  fflepubïiï 
an  bie  ©pige  ber  {Regierung  nrieber  einen  SRinifter- 
prfifibenten  treten,  ber  nidjt  eta  btofjer  Çolttifer, 
fcmbern  ein  nritHidjer  ©taatSmcmn  toat  SBalbecf- 
{Rouffeau  feçte  bie  SReilje  ber  fc^dpferifd)  begabten 
geborenen  ftûljrer,  ber  ©ambetta,  !gule8  &errç, 
fort,  beren  Çreunb  unb  3ûnger  er  toar  unb  ta 
beren  Çu&tapfen  er  trot.  {René  SBdbecfrStouffeau, 
1846  in  {RenneS  geboren,  tuât  ber  ©ofjn  etaeS 
Ijer&orragenben  9ied)t3anh>a!tô,  ber  1848  fetae 
SDWtbûrger  ta  ber  Sfattonatoerfûmmlung  Dertrat 
unb  ta  biefer  emâ  ber  angefe^enften  SRitglieber 
ber  republttanifd)en  Sinlen  tourbe,  ©r  felbft  liefc 
fid)  nad)  Seenbigung  feiner  SRedjtéfhibien  1869 
junfidtft  ta  ©t.*9tojatre,  bann  ta  SRenneô  niebet; 
tpo  iljm  auger  feiner  eigenen  $ûd)tigfeit  bai  îln- 
feïjen  fetae*  Coter*  rafd)  eine  erfie  Steflung 
fid)erte.  1879  ttmrbe  er  jum  Sbgeorbneten  ge* 
tpfiljlt,  unb  e8  bmierte  nur  menige  SBodjen,  biS 
ta  ber  neuen  Jfammer,  ta  ber  H)tn  ber  tàterlidp 
fRuf  aorangtag,  ©ambetta  iljn  bemerfte  obet,  mie 
er  fid)  rûljmte,  entbecft  Ijatte.  î)ie  wrnelpne  (So» 
fdjeimmg  be$  eleganten,  ïjodjgettadjîenen  jungen 
SKanneS  mit  bem  regelmfi&igen,  tuïjigen,  ernfteit 
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©efidjt  .unb  ben  ïalten,  gebieterif djen .  Slugen, 
feinc  toarme,  ofyne  Sïnftrengung  toeittragenbe 
©timme,  fcine  ©idjerïjeit  unb  greiljeit  auf  bcr 
5Rebnerbûï|ne,  bie  ©acpdjïeit,  bie  $naj)t>ï|eit, 
bie  Haffifd)c  Çomtbolïenbung  feiner  Slebe,  bie  nie 
in  6ntp^afe  berfiel  unb  Don  ïcincr  ©eftiïulation 
begïeitet  tnar,  madften  ftarïen  (Sinbrucï  auf  bie 
SBerfammlung,  bie  fofort  erïannte:  ^iefer  %n* 
fdnger  ijl  jcmanbl"  2Ran  ttmnberte  fid^  benu 
aud)  nidjt,  bafc  fd)on  jtoei  Satyre  nad)  feinent 
©intritt  in  baê  ^arïament,  am  14.  Siobember 
1881,  oljue  bafc  er  ben  iiblidjcn  $robebienfî  afê 
sJtorteigmp:penfd)rtftfûl)rer,  ïïuâfcfyufjberidjterftat* 
ter,  Unterftaafêfeïretâr  geleiftet  Ijatte,  ©ambetta 
tijm  in  feinent  grofcen,  ober  ïïeinen,  SDttnijterium 
ein  portefeuille  anbertraute.  S)ie  britte  SJtepubïi! 
ïjatte  bté  baïjin  nod)  ïeinen  34jaï)rigeu  SWinijler 
otyne  jjarfamentarifdje  SBergangenïjeit  gefetyen. 

(Sx  betoàtyrte  fid)  ïjier  ttjic  in  aHen  ©teflungeu; 
fo  fefyr,  bafc  nad)  bem  rafdjen  ©turje  ©ambettaê 
aud)  feine  9ïad)foIger  fid)  tljn  cOS  SDKtarbeiter 
ftcïjem  tooïïten.  %\ûtë  gerrt)  natym  iljn  cm 
21.  gebruar  1883  jum  aïlinijler  beâ  ^nnern  unb 
3Mbed'9îouffeau  tmrïte  an  feiner  ©eite  btè  jum 
fdjraar jeu  Sage,  bem  30.  SKdrj  1885,  an  bem  bie 
9îad)rid)t  Don  ber  ©djlajtye  bei  Sangfon  ben  2luf* 
rul)r  ber  Sammer  gegen  baê  Sttabinett  erregte. 
3)ic  Ungeredftigïeit  beê  *Jiarïamentê  unb  ber 
Sttenge  gegen  gerrij,  ben  er  ^oc^fd^a^te  unb  beffen 
innere  unb  aufcere  ^olitiï  er  afê  bie  bem  §eiï 
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unb  ber  ©tôge  granïrct^â  bienïidjfie  erïannte, 
emporte  ityn  fo  tief,  bû§  et  fid)  btè  jum  ©nbe 
ber  ffûtnmertûguttfl  ieber  poïttifdjen  SBetfitigung 
entïfieït  unb  nad)  Sttlauf  feineS  2foftrageg,  1889, 
ïeine  SBieberttJû|ï  annafym.  fÇfinf  Qa^re  long 
bïieb  er  bem  îparïament  fern  unb  tmbmete  ftd) 
ganj  fetnent  SBerufe  in  ?pirte,  too  mon  iljm  ait* 
feitig  ben  JRang  be8  erften  forenfifetyen  Slebnerâ 
juerîannte.  1894  gab  er  iebodj  bem  ©rangen 
feiner  alten  ?Jiarteigenoffen  nad}  unb  ïiefi  fid)  in 
ben  ©enat  toûïjlen.  ïrofcbem  er  fid)  toom  par* 
ïamentarifdien  Seben  ferngeïjaïten,  cm  ïeinen 
SJJarteiumtrieben  teiïgenommen,  nie  um  ®unft 
unb  fÇreunbf  cï)af  ten  gefoorben  fyttte,  ttmr  [ein 
2lnf  eï|en  fo  grog,  bag  man  tyn  nad)  ber  pldjj- 
lid)en  Sttbanhing  ©afimir  Sériera  $um  Sprfifiben* 
ten  ber  9îepubltï  tvatjkn  woUte.  (5r  fetbft  tût 
nid)tâ  jum  ©elingen  biefeS  $lanâ,  unb  fo  bïieb 
er  um  40  ©timmen  tyinter  geïij  goure  jurûtf, 
ju  beffen  ©unjten  er  bor  bem  ndtig  getoorbenen 
jtoeiten  2Baï)lgang  auôbrflcïïid)  unb  bejKmmt  ouf 
bie  eigene  SBetoerbung  berjid)tete. 

SBteber  tyielt  er  ftd)  fûnf  3aï)re  im  ^mtergrurib, 
btë  ber  vertige  SDÎonate  botter  jum  Sprfiftbenten 
ber  SRepubUi  geroa^tte  Soubet  il)n  nad)  bem  ©tutje 
©parles  ®uput)8  im  Quni  1899  jur  SRegierung 
berief.  ©ie  ©djttrierigïrit  fetner  8fofgabe,  ber  et 
fid)  boQ  betmigt  toar,  erftiyredte  t^n  nid)t  (Sr 
fyxtte  in  etner  JRebe  gefagt:  „3)ie  Çolitil  barf 
ïeine  Saufba^n  fein;  fie  tp  cin  dffcnfïid&cr  ^chft" 
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Sanad)  fyntbelte  er.  Se  erïannte,  bûfc  et  eine 
$flidjt  ju  erfûHen  Cette,  unb  er  entjog  ftd}  Ujr 
nid)t.  Se  griff  mit  fefter  §anb  in  bie  gûgel  ber 
Slegierung,  bie  feine  SBorgfinger  Catien  fdjleifen 
laffetu  ©r  ftellte  m  bet  $oKjet  unb  hn  Officier- 
îoxpi  bie  gelocïerte  Sudjt  nrieber  Ijer.  (5r  madjte 
ben  Siuljeftôrungen  auf  ber  ©trafee  ein  (Snbe. 
©r  forgte  fur  bie  ûdjtunggtoolle  SBoIIftredung  be8 
Urteifê,  burd)  baS  ber  ftûffûtumS&of,  gtanfteic^ 
Ï>8djfte3  ©erid&t,  bie  SBieberaufnû^me  be«  8ta> 
faljrenâ  gegen  ©retjfuS  angeorbnet  Çatte.  Gt  ttefj 
bas  unglûdffidje  Dpfer  be«  fleriïûlen  Suftijber* 
bredjenâ  Don  ber  îeufefâinfel  fommen  unb  umgab 
bas  Shiegggeridjt  bon  Siennes,  bor  bem  ber  neue 
$ti>ae&  ûbtoHte,  mit  alïen  SBûrgfdjaften  ftrenger 
Wegiemngêunparteilidjïeit.  2Jtan  tyat  ifyn  bor* 
getuorfen,  baj$  er  nidjtô  tat,  um  bie  2DWïttârrid)ter 
bem  offen  unb  fdjamloS  geûbten  $ruc!  ber  Hcri- 
ïûlen  8îerfd)ttrôrer  ju  entjieïjen,  ©eine  SSerteibi* 
gung  toute  te:  „9hir  inbem  toir  und  boHftanbig 
jebeè  ©ingriff»  entïjielten,  fotmten  toir  jjoffen, 
bem  Urteil  bie  Slutoritdt  ju  firent,  bie  bûS  gange 
Soif  jmingen  fonte,  fid)  bûbor  ju  berneigen." 
3>a8  ©eridjt  bon  8tenne3  ton  ju  einer  Ijinter- 
Çfiltigen  unb  berlegenen  (ïntfdjei&ung:  e8  ber* 
urteilte  $reijfu3  ein  gtoeiteS  3Jtol,  bod)  mit  milbertf 
ben  Umjfânben,  bie  unbegreiflid)  unb  nidjt  ju 
berteibigen  toaren,  toenn  eS  iïjn  fdjulbig  glaubte. 
SBenige  Sage  nad)  biefer  neuen  JRedjfôbeugung 
berlangte  unb  ertyelt  S^e&SRouffeau  bon  £ou» 
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6et  bie  SBegnabigung  bon  ©retjfuâ  unb  bamit 
foar  ba3  getoaltige  ©rama  fiu&erlidj  beenbet. 
3)ie  SSerteibiger  ber  ©eredjtigïeit  toaren  mit 
biefem  SCbfd^lug  unjufrieben,  ba  et  tarent  ©ittlidj* 
ïeitëgefûl)!  fente  ©enugtuung  getoctyrte,  SBalbecï- 
Sfamffeau  aber  fagte  mit  einem  alten  fïepttfdjen 
SHdjter:  „ $a3  SBefentïidje  an  einem  ttrteil  ift  nicïjt, 
ob  e§  gèrent  ober  ungeredjt  i(t,  fonbern  bajj  e§ 
einem  $roje§  eht  (Snbe  mac^t"  @r  blieb  nidjt  ouf 
ljattem  SBege  fleïjen.  Sr  fefcte  aud)  balb  barauf  em 
étomeftiegefefc  fût  aile  mit  bem  ®tel)fuS^anbeI 
5ufammenï(fingenben  ©traffadjen  burd).  2)iefe  Sût 
50g  tljm  befonberS  Ijeftige  SBornrfirfe  ju.  $ie  S8er- 
fdjttrôrer,  bie  fed^  Satyre  long  ente  ©djrecfenâtyerr- 
fdjaft  auêgeûbt  unb  uujfiljlige  SJtiffetaten  begangen 
îjatten,  fomtten  fidj  iefct  tmter  bem  ©djufc  ber 
Sfameftie  fttè  g^uftdjen  ïadjen  unb  maren  fidjer, 
nidjt  jur  SRedjenfdjaft  geforbert  ju  toerben.  ©ne 
ibeale  Cdfung  toax  ba3  nidjt  $a8  SRec^t  unb  bie 
2JîotûÏ  ïamen  bei  bief  et  Jpanbïjabung  be8  ©djttwrm» 
meê  fidjerlidj  ju  ïurj.  Stter  8Balbed*9touffeau 
toar  em  SDtann  ber  SRegterung  unb  eut  $raftiîer. 
3^m  ïaiu  eê  m  erfter  9îei^e  barauf  an,  ben  hmern 
fjxieben  tyerjufïellen  unb  ehten  9tod)e»  unb  SBer- 
geltunggfelbjug  ju  berfpnbern,  ber  ben  trirtueHen 
SSflrgertrieg  in  ehten  altueQen  bertuanbelt  l)fitte. 
(Sx  tmtfjte  jebod)  auS  ben  fedjSjâtyrigen  $rei}fu3* 
SBtrren  bie  Seïjre  ju  jietyen,  bie  fie  in  fief)  fd#of jen. 
©r  ïjatte  bie  fleriïale  Drganifatum  an  ber  ttrbett 
gefeÇen  unb  toar  entfcfytoffen,  fie  ju  fprengen. 
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fêr  btadjte  btë  ©efejj  ûbet  bic  Sereine  eut,  ba3, 
foie  et  aitôbriidQid)  jugab,  gegen  bie  geiftfidjen 
Dtben  getid)tet  toat  unb  fie  auflôfte,  fotoeit  fie 
nidjt  butd)  em  befonbeteâ  ©efejj  geftattet  ttnttben. 
$a3  SJetemSgefefc,  em  farter  ©djfog  fur  ben 
SHetiïaltëmuS  unb  bie  ©egentebolution,  rief  in 
bet  ftammet  unb  hn  ©enat  ben  toûtenben  SSiber* 
ftanb  bet  Sftedjten  Çetbot.  ^albecfcSftouffeau  t>er- 
teibigte  iïjn  mit  unetfdjûttetlidjet  Shdje.  „$i) 
ûberlaffe  midj",  ïjatte  et  beteitô  $aiftz  botljet  ge» 
fagt,  „nid}t  ben  Seibenfdjaften,  bie  ià)  nidEjt  ïemte, 
id)  fudje  même  ©ngebîmgen  m  memet  83etramft, 
bie  bom  ©tubhim  untetftûfct  ifi"  Seibenfdjaftë' 
lo§,  m  bet  Sot,  bod)  mit  émet  unetfdjûttetlid&eu 
Gftttfdjfoffenljeit,  nrie  gtanîteid)  fie  an  femet  SRe* 
gietung  feit  $JuIe8  ftettt)  nidjt  geïannt  t^atte, 
fefcte  et  bie  Sftmaljme  femeS  Sîetemêgefefceg  btftâ), 
brnrn  îûnbigte  et,  ont  3.  Quni  1902,  bem  SPtafi* 
benten  Soubet  femen  ©ntfdjluf3  cm,  Don  bet  SRe» 
gietung  jutûdjutteten.  ©t  etfteute  fidj  be3  bollen 
SBetttauenS  bet  SRe^eit  beibet  ftammetn.  Sèem 
au&etet  Stnlajj  nôtigte  iïpt  jirr  Stbbanïung.  @ie 
toat  butâjmtô  fteinrillig.  ©ht  bet ,  SBeft  nod> 
unbeîaimteS,  bodj  tym  nitfjt  betbotgeneS  Ûbcl 
untetnjûpe  feine  ©efunb^eit  Œt  fyitte  feine 
$flid)t  getan,  feine  «ufgabe  gelfift.  S)tei  QJaljte 
long  ljatte  et  cm  ©teuet  geftanben  unb  bas 
©taatèfdjiff  fidjet  butdj  $SIip:pen  unb  ©tutm  ge- 
fûJjtt.  et  fyatte  bie  jettuttete  ©tbramg  toiebet* 
ïjetgejïent,  bem  fiebetgefdjfittelteu  Sanb  bie  8hrt)e 
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bet  bie  SBegnabigung  bon  Sretyfuâ  unb  bamit 
toar  ba3  getoaltige  ©rama  fiu&erlidj  beenbet. 
3)ie  SScrtcibiflcr  bet  ©eredjtigïeit  toaren  mit 
biefem  SCbfd^Iug  unjufrieben,  ba  cr  itytem  ©ittlid)* 
ïeitôgefûl)!  ïeme  ©enugtuung  getoâljrte,  SBalbed- 
SRouffeau  aber  fagte  mit  einem  oltcn  fïeptifd>en 
SHdjter:  „ ®a3  SBefentïidje  an  einem  Urteil  ift  nidjt, 
ob  e§  geredjt  ober  ungeredjt  ift,  fonbern  bajj  e§ 
einem  $roje§  em  ©nbe  macÇt."  <£r  btteb  nidjt  auf 
Ijalbem  SSege  fteljen.  (Sr  fe^tc  aud)  balb  barauf  em 
éfameftiegefefc  fût  aile  mit  bem  2>ret)fu3*§anbel 
jufammenljfingenben  ©traffadjen  burd).  $iefe  ïot 
jog  iï(m  befonberg  fyeftige  SSoroûrfe  ju.  $ie  Ser- 
fdjtoôrer,  bie  fed^S  Saljre  long  eme  ©djredenâï(err- 
fdjaft  auêgeûbt  unb  imjapge  ÏÏWffetaten  begangen 
ijatten,  ïonnten  fid)  iejjt  untet  bem  ©djufc  ber 
Slmneftie  ittè  g^uftdjen  ladjen  unb  toaren  [idjer, 
nidjt  jur  Sted^enfc^aft  geforbert  ju  tuerben.  (Sine 
ibeale  Sôfung  toar  baS  nid)t  $a8  Sledjt  unb  bie 
2JîotûI  famen  bei  biefer  Jpanbïjabung  beS  ©djtoam» 
meê  [idjerltd^  ju  htrj.  Stter  2Balbed*9touffeau 
foar  em  SDtann  ber  SRegterung  unb  ein  $rafttfer. 
3^m  ïaui  eê  m  erfter  SReilje  barauf  an,  ben  hmern 
fjrieben  ljerçuftellen  unb  emen  Stodje»  unb  88er- 
geltunggfefi>5ug  ju  berljinbern,  ber  ben  trirtueHeu 
SSflrgertrieg  in  einen  altueQen  bertoanbelt  Ijfitte. 
©r  tmifjte  Jebod)  auS  ben  fed$â$rigen  $rei}fu3* 
SBtrren  bie  Seïjre  ju  jieïjen,  bie  fie  in  fid)  fdfytoffen. 
©r  ï)ûtte  bie  fleriïale  Drganifatimt  an  ber  ttrbeit 
gefeÇeu  unb  toar  entfdjfoffen,  fie  ju  ftrçngeu. 
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tër  bradjte  btë  ©efe^  ûber  bic  Sereine  em,  ba§, 
tuie  er  auSbrûdQicï)  jugab,  gegen  bie  geiftlid^en 
Drben  geridjtet  toar  unb  fie  auflôfte,  fotoeit  fie 
nicfyt  burd)  em  befonbereâ  ©efejj  geftattet  tourben. 
$a3  SJeremSgefefc,  em  ïjarter  ©djlag  fur  \>m 
SHeriïaltëmuS  unb  bie  ©egenreDolution,  rief  in 
ber  Sommer  unb  hn  ©enat  ben  foûtenben  SBxber* 
ftanb  bet  9te<ijten  IjerDor.  SBaIbe*9îouffeau  Der- 
teibigte  tfjn  mit  unerfcljûtterlidjer  Shdje.  „3d) 
ûberlaffe  micï)",  Çatte  er  bereitô  ^ofyct  Dorljer  ge» 
fagt,  „nidjt  ben  Seibenfdjaften,  bie  ià)  nidEjt  ïemte, 
itt)  fudje  même  ©ngebungen  m  memer  SSernunft, 
bie  Dont  ©tubutm  unterftûfct  ift."  Seibenfdjaftë- 
lo§,  m  ber  Sot,  boà)  mit  einer  unerfdjûtterlid&eu 
©ntfdtjloffentjei^  nrie  granfceid)  fie  an  femer  îftc- 
gierung  feit  IguleS  fterrt)  rodjt  geïannt  fyitte, 
fefcte  er  bie  Sftmaljme  femeS  SJeremêgefefceS  btfrdE), 
barni  îûnbigte  er,  ont  3. Quni  1902,  bem  ?Prafi- 
benten  Soubet  femen  ©ntfdjluf3  cm,  Don  ber  SRe» 
gierung  jurûdjutreten.  ©r  erfreute  ficï)  be3  DoIIen 
SBertrauenS  ber  SReljrljeit  beiber  ftammem.  Sïein 
âugerer  Stnlajj  notigte  iïpt  jirr  Stbbanïung.  @ie 
ïdox  burâ)cntô  freinrinig.  ©ht  ber ,  SBelt  noà) 
unbeîamtteS,  bodj  Hjm  nitfjt  DerborgeneS  Ûbcl 
unterroûljlte  feine  ©efunb^eit.  Œr  ïjatte  feine 
$flid)t  getan,  feine  Stufgabe  gelôft.  S)rei  gjaïjre 
long  ljatte  er  om  ©teuer  geftanben  unb  bctô 
©taatèfdjiff  fidjer  burdf)  SSlippen  unb  ©turm  ge- 
fûJjrt.  @r  fyatte  bie  jerrûttete  ©rbramg  toieber* 
îjergejïent,  bem  fiebergefdjfittelten  Sanb  bie  SRuïje 
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toiebetgegeben,  neue  8fafd}Ifige  ber  enrigen  geinbe 
bct  SRejmMi!  minbeftenS  etfdjtoett,  toemt  nidjt 
unmôglid)  gemadjt,  et  urteilte,  bafj  et  fid)  ba3 
Stedjt  auf  ©tljolung  etatbeitet  Çatte.  ©je  et  gmg, 
empfûï|I  et  bem  Sptfifibenten  unb  bem  ^attentent 
oIS  femen  Stadjfolget  ©mile  (£ombe3,  unb  et  Ijatte 
bie  ©enugtuung,  feineu  SSetteauenSmaun  junt 
SDttnijïetptfifibeftten  etnatmt  ju  fetyen,  Gt  mat 
ûbetjeugt,  bafj  SombeS  ba3  SBeteinggefejj,  baê  et 
atë  fein  Sebenêmerï  anfal),  in  fetnem  ©hme  boit 
ftredten  toetbe.  $ietht  Ijatte  et  fid),  tirie  im  f olgen* 
ben  Stbfdjnitt  ge  jeigt  toetben  foll,  getfluf  djt.  203  et 
bieô  etïannte,  ettyob  et,  ara  27.  Quni  unb  20.  Sfotoem* 
ber  1903,  im  ©enat  unfoillig  grotlenb  bie  ©timme 
gu  einet  85ettoaï)tung  unb  2Ral)tumg.  85etgeben8. 
(&  lonnte  bie  ©ntttrtcHungen,  ju  benen  et  felbft 
ben  ftnftof}  gegeben,  nidjt  aufïjalten.  3)ie  fttantyeit, 
ein  SebetïtebS,  fefcte  iljte  SSeriPûftungen  fort  unb 
fteedte  ben  ftatïen  SKami  im  ©ommet  1904,  Dot 
boHenbetem  58.  fiebenijaljte,  niebet.  Gt  natym  ben 
SRuljm  mit  fid)  in3  ©tab,  ber  redite  SRarai  an  ber 
redjten  ©telle  in  einemSlugenblide  getoefen  gufein^ 
too  ifyt  maljrf  djemlid)  niemanb  fcfttte  etf efcen  Wuneiu 
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©mile  (Som&eô 


(SombeS,  geboren  1835  in  SRoquecourbe,  einem 
Sorf  beë  Starn*$epariementë,  ift  ber  ©oïpt  eme§ 
blutarmen  îifdfilerS,  ben  bct§  ©c^idffaï  ^ô^nifc^ 
mit  Sftnbetu  ûberreicï)lidj  gefegnet  fyatte.  $er 
fpâtere  2Jftnifterprdfibent  Iernte  in  ftinbljeit  unb 
3ugenb  We  bitterfte  9tot  lennen.  $er  SBater  ïmtnte 
fur  fente  iperanbilbung  nid&fâ  auf  toenben  unb  ûber* 
liefe  ben  alteften  ©oï)n  besïjalb  gern  emem  SBruber, 
ber  ©eiftfidjet  ïoax  unb  bem  ïleinen  Sleffen  eine 
greiftelle  im  Unterfeminar  („petit  séminaire") 
femeg  SBiStumâ  berfdjaf  f  te.  ©o  ftubierte  ber  pmge 
ScmbeS  bté  gur  SReifeprûfung  unb  btô  ju  ben  SPrie* 
ftertoeiljen  unb  ertuarb  f  ogar  ben  ©rab  eineS  Doctor 
litterarum  mit  einer  î)iffertation  ûber  „bie  $ft|c£)0' 
logie  be§  Ijeiligen  îïjomctô  bon  Slquino",  bie 
tpeniger  burd)  eigene  ©ebcmïen  afê  burdE)  grûnb* 
lid^e  ©eleÇrfamïeit  2tcï)tung  ehtfïagt.  Stber  e§ 
feljlte  iljm  bie  SBerufung  unb  jum  §eud^eln 
bie  SBegobung.  <5z  30g  ben  ^riefterrocf,  toum 
bctg  er  iljn  angelegt  Ijatte,  nrieber  catà  unb  faÇ  fidj 
nadO  einem  anbern  SBeruf  um.  ©em  Sater  toar 
mjtmfdjen  geftorben,  unb  er  ber  ©rnaljrer  fetner 
îûngeren  ©efd)tmfter  getoorben.  (£r  naljm  eine 
©telle  atë  fîlaffenauffe^er  an  einem  ©çrnnafhim 
on,  unb  n?aï)tenb  er  fidf)  tagSûber  fur  em  eïenbeS 
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©eïjalt  mit  ben  SRangen  ljerumbalgte,  benen  33er* 
adjtung  unb  boSljafte  ^dnfelei  be8  armen  ïeufeté 
Don  „piou"  ûberlieferungSgemafj  oB  rûJjmfidjer 
©port  gilt,  Bereitetc  cr  fid}  in  ber  9toc£|t  fur  bai 
©tubhtm  ber  $eilïunbe  fcor,  ba3  er  mit  eifemer 
9Iuêbûuer  imter  ben  fdjlunmften  SBtbernrôrtig- 
ïeiten  ju  (Snbe  fûljrte.  Slrjt  getoorben,  Iiejj  er  ftdj 
in  bem  ©tabtdjen  $on8  nieber  unb  ertoarb  fidj 
baïb  eme  befdjetbéne  ?Prûp3,  bie  iljm  gerabe  ju 
leben  unb  fur  fente  SKutter  unb  ©efdjttrifter  ju 
forgen  geftattete.  ©eme  iranien  beja^ïten  iÇn 
fdjledjt,  beljanbelten  ffpt  aber  ebenfo  gut  tuie  er 
fie,  benn  fie  nrâljlten  ifpt  ber  Sieilje  nadj  junt 
SBûrgermeifter  txm  $ou8,  jum  ©enetalrat  ber 
Eifarente  inférieure  unb  —  1885,  unb  feitbem 
bei  jebem  StMauf  feineS  Sfof  tmgS  —  jum  éenotot. 
(îombeS  ift  ïem  JBÏenber.  (Sx  Çût  fid)  nie  t>cn> 
gebr&ngt,  fid)  nie  meit^in  bemerïbar  madjen  tvoUen. 
Sïber  bie  ben  befdjethenen  SKann  aità  ber  WBfyé 
bebbadjteten,  mûff  eu  bodj  immer  bon  ber  ©e« 
biegenïjeit  femer  ftitten  Sttrbeit  emen  ftarïen  (Sin* 
brud  entpfangen  Ijaben,  benn  er  trat  nie  in  ente 
Serfammlungem,  oljne&onfemen^BegenotebûIb, 
oft  mit  fanfter  Stdtigung,.  cm  bie  erjie  ©telle  ge* 
jogen  ju  toerben.  ©er  ©ememberat  Don  $onS 
tvàtyte  ïiju  jum  JBûrgermeifter,  ber  ©eneralrat 
feined  Stëpartemenfô  toâïjlte  iljn  junt  ©rften  ®cn> 
fijjenben.  ®er  ©enat  ttrâïjlte  iljn  jmeimal,  1893  unb 
1894,  sumStteitenSorfi^enben.  3)ie©enatBgniW>e 
ber  fortfcÇrittltd^  Stepublitaner  toffi&lte  tfpt  ju 
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tïjtemDbmann.  S(fôSéon99outgeoiS1895iDlintftei> 
jrcfif ibent  murbe,  tt>ôl)lte  er  ityn— gegen  tine  biele  jtfo* 
mifdje  SBettbemerber  ! — ju  fcinemUntetri^tSmini- 
jter.Unbûfâ^Ibc*JRouffeûUl902frciimffi8auril* 
trat;  md^ïte  cr  ifyt  ju  feinem  SRadjfoIger.  O^ne  @fy> 
gei3,o^ne9tdnIe,o^nebienemen5Hinjîefbiebei(Stre- 
bcm^aralter  imb  Salent  erf  ejjen,  tourbe  er  nur  bon 
bet  SMjtung  f  einer  SBeggenof f  en  bon  ©tuf  e  ju  ©tuf  e 
6iS  jum  Ijfldjfîen  aftiben  ©taafêamt  emporgetragen. 

2Baïbed-9îouf[eau  ïjtelt  nodj  langer  Umfcïiau 
<£ombe3  fût  ben  geeignetften  Statut,  fein  SSeteinS* 
gefejj  in  feinem  ©inn  ju  bofljtaecïen,  nfimlid)  m* 
bêugfam  bis  gu  ber  ©tenje;  bie  er  im  ©eifte  ge* 
jogen  tyatte,  bodj  nidjt  um  ^aareSbreite  batûber 
ïjinauê,  attd)  toenn  iljn  bie  grunbftûrjenben  $<n> 
teien  nod}  fo  milb  brdngen,  bie  rûdfc^rittlidjen  nodj 
\b  rûdfid)fêlo3  tyerûttèforbern  fottten.  gn  3BaIbed- 
JRouffeauS  Stbfidjt  tvat  ©otnbeâ  ber  ïrfiftige  93xem- 
fer  im  ihaftmagen,  hen  er  bis  ju  einér  ftarï  ûb* 
fdjûffigen  ©trûgenftûmmung  gelenït  tyatte.  9He 
i)ttt  fid)  jernanb  in  einem  ûnbern  fo  fdjtoer  ge- 
tânfôt  tme  2BûIbe*9îouffeau  m  feinem  9tad)foIget 

93albed*9tauffeau  tour  in  feinen  perfflnlidjen 
SReigungen  lonferbatib  bis  inâ  Sfttodjennunt  (Sx 
rûfynte  ftdj  beffetu  ©r  fagte  am  SBeghtn  feiner 
politifdjen  SaufbaÇn:  „2)ie  ©emi&igten  bfirfen 
bor  ber  Gtyre  nid)t  jurûdtoeidjen,  ©emfifjigte  ge* 
nannt  ju  toerben."  ©er  $re^fuâ*$anbel  madjte 
auâ  i^m  einen  Stabiïaïen  mit  befdpfinïter  $aft* 
pfltdjt.  S)en  Surijîen  emporte  bie  SBerlejjung  be8 
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f  ormolen  SRedjteâ  int  93etfaï)tett  gegen  ben  cm* 
geHogten  Df  ftètcr.  $en  9tnïjfinger  ber  ûltrômif djen 
unb  ^eÇ^n  î^eoric  t>on  t^  SÛImûd^t  bcâ  @  tea- 
te£  beleibigte  ber  Seftanb  etner  ©etoalt  rat  ©tnote, 
bie  tljn  beradjtete  unb  berïjdljnte  unb  mit  alleit 
fetnen  3Kad)tmttteIn  gegen  ben  2BHIen  ber  9tegte- 
rung  fdjoltete,  nantit^  beS^efutten*  unb  9lff ump" 
tioniflenoiben*,  m  beten  §cmb  bte  SSerfoIger  bon 
SreijfuS  Bloge  ©djûdjfiguren  toaren.  ©eine  (Snt* 
rûjîung  madjte  ïfyx  jum  Sfôntjîerprafibenten,  unb 
afê  foldjer  fol)  er  eS  aie  feine  ^mtptaufgûbe  eut,  bte 
bon  tipn  <ûè  rebeffifd)  entpfunbene  2Rad)t  bet  betben 
ftampfotben  gu  bredjen.  6r  unternûljm  fetnen 
^ulturlantpf  genou  auâ  benfetben  Sùtfdjûuungen 
Ijerauâ  ttrie  gûrjt  SBtémard:  nid)t  ûB  gtcibenlet, 
nidjt  ûB  ©egner  geifllid^er  ©etixtft  ûber  bte  ©eelen, 
fonbetn  afô  jtorrer  ÎRegierunggmûnn,  ber  aud)  Don 
ber  ffiirdje  Untertoerjung  unter  bie  ©tnntëmitoritôt 
forbert.  Sû&eâ^uffeautoarSteûIportttlergenu^ 
um  su  toiffen,  bafj  er  !ein  ©onbergefefc  gegen  bte 
3fefuiten  unb  Stffuntpttonipen  fdtaffen  lonnte  unb 
bafi  er  ju  jeber  ©efejjgebung  gegen  bte  Orben  ber 
Sîûbilalen  beburfte.  (Sx  Ijielt  fein  ©efefc  beSjplb 
ûllgentein,  fo  bafj  e8  fdjeinbûr  gegen  ûHe  Dtiben 
geridjtet  tour,  unb  er  \djlo%  anf djetnenb  oïjne$tntet- 
gebonïen,  etnen  SBunb  mit  httx  3tabiïalen,  in  feinem 
©eiji  aber  ftanb  Don  bornï>erein  f  ejï,  baf$  er  bû8  ûH- 
gemeine  Drbenâgefejj  nur  gegen  bie  jtoei  ftongrega* 
lionen  amoenben  toûibe,  bie  erbefonberâaufsftont 
genommen  fytite.  SBar  bas  gefe^e^en,  fo  foffie  ba£ 
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©fcfejj  ju  einem  fcïjr  fangen  SBinterf djtaf  tyingeïegt 
loerben.  Unb  mit  feinen  unfyeimlidjen  rabiïaïen 
greunben  toollte  et  audj  nur  fo  lange  geïjen,  bté  er 
ûber  bie  gefâïjrlid)en2Begjîreden  burd)  ben  2)rei)fu&» 
<5uîitpf  unb  bie  Stongregation8*©d)ludjt  tyinauâ  ge* 
ïangt  frar.  S)ann  gebadjte  er  fid)  bor  iïjnen  furj  ju 
berneigen  unb  ungeleitet  ma)  $aufe  ju  geljen. 

<£in  SKann  genauer  Drbnung,  toit  er  toar,  ber* 
fuï(r  2Bûfl>ed4Rouffeûu  [treng  anfd)fog8mfi&ig.  SUS 
er  bo8  Drbettègefejj  in  bem  Sftafje,  bttë  er  fid)  bor* 
auâbejlimmt,  bolïftredt  î)atte,  ging  er  ab  unb  ûber* 
Hefs  eS  ©ombeâ,  fid)  feiner  Sfoimenbung  mif  anbere 
afâ  bie  bon  i^m  inâ  Stage  gefafeten  Orben  mit  2lu3* 
ftmftômtttelc|en  ju  ttriberfejjen. 

@3  lam  jebod)  ganj  anberâ.  SombeS  bofljlredte 
nidjt  2Balbed4Rouffeûitè  $intergebanïen,  fonbern 
ben  SBorttout  unb  ben  ©eift  beâ  ©efejjeS.  ©r  tût 
meï|r.  @r  jlrebte  ûber  baâ  ©efefc  nod)  IjinauS.  ®t 
ging  ouf8  ©anje.  @r  untentû^m  e$,  granïreid) 
mis  einer  ïûtïjolifdjen  SRonard)ie  mit  erlebigtem 
2ï)ton  in  eine  loeltlidje  Semoïratie  umjumanbebu 
(£in  grofceâ  Qxel  Unb  ber  unfdjeinbare  SJtann 
ttmâfi  jufetyenbâ  mit  feinen  grdfeeten  gtoeden. 

(SombeS  ifi  ber  erjte  franjflfifdje  ©taafômamt 
feit  1792,  ber  e§  mit  ber  SSertpeïtïidjung  ernjl 
meinte.  9tHe  feine  SBorganger,  aud)  bie  grimmig 
ïirdjenfeinblid)  faudjten,  ftreiften  boS  ungel)eure 
^roblern  nur  tangentielï  an  einem  $unïte  unb 
f totyen  e3  bann  in  jmrabolifd)er,  loemt  nid)t  tytyper* 
bolifdjer  îhirbe.  guleê  fÇerti)  tourbe  bon  ben  ftieri* 
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lûlen  dis  eine  Strt  SHocletion  berfdpten.  î>er  6e* 
rfiljmte  Slrtiïel  7  feined  Unterrid)fôgefe|e8,  beri  et 
nidjt  burdtfefcen  lonnte,  Iautete:  „9Kemanb  nntb 
jur  Seitung  einer  dffentlidjen  ober  prtoaten  Seljt* 
anflalt  ober  gur  ©rtettung  be3  Unterridjfâ  an  etner 
foldjen  jugelaffen,  toenn  er  etner  nid^t  geftotteten 
DrbenSlongregûtion  angetyôrt."  SRabier  be  SRont» 
jau,  ein  alter  9M)tunbtrierjiger,  ïogtfdjer  itnb  auf* 
ridjtiger  aKfJerrt),  beantragte,  ba&baâ  Serbot  nid)t 
nur  bie  SKitglieber  nid)t  geftattéter  Drben,  fônbern 
aile  3Kdnd)e,  Stonnen  unb  SBettgetfUid^en  oljne  Sbti* 
natyme  treffe.  ®odj  bubon  toollte  ber  angeblid^e 
$faf  fenfreffer  fterrij  nic£|fô  ttriffen.  Qn  fetner  IRèbe 
bom  8. 3uli  1879  rief  er  :  „ftûr  bie  3tf uiten  HRitletb 
ju  erregen  i[t  jtoar  in  ftranïreidj  unmdglid}.  Ober 
fofort  {hdmen  SJertoa^rnngen  tyerbei,  toerat  mon 
ben  frangdfifdjen  SBauern  tum  ber  ©d)ïiejjung  ber 
JHrdjen,  ber  Slbfdjaffung  beô  5îated)iÔmuô,  bem 
oflgememen  Sfoèjug  ber  SKdndje  unb  9hmnen 
fpridit  ©aS  ûHgememe  ©timntrec£|t  ifî  eine  un- 
geïjeute  SRad)t.  ïïlan  berliert  bie  SBâ^Ier  rafd), 
menn  man  fie  berlejjt . . .  SRadE|en  ©ie  ber  fran- 
Sdfifrfjen  ©eifïïictyfeit  begreifli^,  bag  ©ie  nu$t  bie 
ïeifefte  9?eigung  tyaben,  bie  éelbbejûge  unb  bie 
geiflige  §errfdjaft  ber  SKrdje  ju  aerminbern,  tafs 
©ie  nur  $erren  im  eigenen  #aufe  fein  toollen, 
bann  toerben  bie  Singe  fia)  anberS  geftoltett 
SSDber  erflaren  ©ie  nictyt  50000  ©eifHidjen  ben  ftrieg, 
tun  ©ie  nid)t  40  000  ©eelforger  in  ben  Sarai  ber 
dffentlidjen  HRemungî"  Unb  atoet  $tifce  fpfite^ 
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ont  28. 2Jtoi  1881,  banlte  berfelbe  gerrç  betoegt 
bcm  ^Pctpfte  £eo  XIII.  fur  (eine  SDtaljnung  an  bie 
franjôfifdjen  Satljoliïen,  fid)  ber  SRejmbliï  anju* 
fdjliefjen,  unbfagte  mit  îremoïoS  in  ber  ©timme: 
„3)ie  S3efdE>ttJtdt)ttgunfl  toirb  immer  aflgemeiner 
toerben.  'Stem  fie  !)ût  jum  $auptmitarbeiter  ben 
ï)ôd)ften  ïat^olifd^cn  ©influf*  ber  SBelt,  fie  ïjat  jum 
ebeln  unb  grof$erjigen  ffltitfdjuïbigen  ben  fÇrie* 
benSpapft,  ber  im  Sajtiïan  tyront"  gerrçg  ©eifteS- 
art  toar  bie  aller  anberen  rejmblilanifdjen  9Rinifter. 
Se  gretjcinet  fiel  am  23.  ©eptember  188Q,  toeil 
er  afô  9Jfinifterjn:âfibent  Ijinter  bèm  SHlden  feineg 
eigenen  Sîabinettë  mit  bem  SSatiïan  im  geïjeimert 
liber  eine  ©djeimmtertoerfung  ber  Sefuiten  &er* 
fymbelte  unb  feine  SDWnifter,  aïs  fie  i^m  auf  biefé 
©prûnge  ïamen,  ïfyre  ©ntlaffung  berlangten.  ©ofl 
an  bie  geljeime  ober  offenbare  JHrdjIidjïeit  eineâ 
3u!e§  ©imon,  ©Juillet,  ©oblet,  SBaïbed-Stouffeau 
erinnert  ioerben?  2tn  CHjûnemeMiacour,  ber  „@nt* 
ïialtung  fconallem"  empfaÇl,  tocS  ffbie  ïlerifalen 
©epartementê  beunru^igen  ober  entfremben 
ïdnnte",  ober  felbft  an  SaurèS,  ber  feine  ftinber 
mit  Sorbantoaffer  tauf en  liefj,  toermutlid)  toeil  bieS 
beffer  Ijalt?  en  bie  mmber  berûljmten  ^olitifer 
in  ©tabt  unb  3)orf,  bie  in  {Reben  gegen  bie  &ird}e 
ioettem.  unb  iï)te  ffiinber  in  bie  SSlofterf djule 
f djicïen?  ©ie  aile  Ijieïten  fidj  an  bie  freilid)  anberS  ge* 
meinteSm^fe^Iungber^etô^eitbeSJBra^manen11: 

■  „<5in  rester  SRamt  fat  gtoei  ©eftd)tet,  bie  et  fait: 
$>ag  eine  fur  feht  $au$,  bas  anbte  fût  bie  SBelt" 

207 


feâc  Zzs 


^tnfesiUExeiiECŒ-Sera 
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5jœ3ct  eax  aMaufe»  j&f  ;yfor  soft  xj6l 
ubâ  aHffarflift,,  fens  SgSW6gftrHmj^  frit  Soc* 


ïet  flfs*rrg  ïT^^.'ifrnBni  ifcavbBiAn  SPkfopÇit 
iPfTcro^tfPiirtrcfffff-  cfcet  qôc  esse  behohqide  ï^ect* 

ROCS  But  0EE  SKd  WTT^  SCSO  Bff  SHBEQRUQDQDÎ* 
ffffpf K  ^rpHitPwff'f lit  HHTI  flfDB  VCQOmBflbflL  VC 
fp  XBti  Tt&JÈBl  jtTfTff  H  flOt  QNflDeBS*  0OCX1  QOCD 
WOKOOÊOè^   MS0    ^^tlttifflCTTlfs^HFffy   OTBOÉSSMuL    CT 

fjpt  jid)  1902  m  bet  flâner  aB  on  Spiritao* 
ot*  et  Hnerjdjnxfen  <ntf  bîe  îifiimag  taon  Stoat 

QhD  ftlfnff  tOO  0OÎ  vif  UbetlDIlDHflfi  DCv  ffflfnff* 

fettêmnà  in  ber  ranuômAai  Soffiiede  lrâdjriit 
fdjien  tfjm  bet  bloge  Statûmafiânnâ  ober  Sbpiofh* 
itàmté  ton  befriebigenbeô  ^beal  ber  Sotlier3ic- 
fpsng,  uttb  et  trâmnte  fur  fjranfceufr  einen  jtaûitid) 
geletpten  „#euen  ©fauben"  nad)  bet  Starib  grieb» 
ridj  etroufeî^en  Cjfenbarung:  cin  (Benrifô  tMm 
ftunftonîxufjt,  gdjônljetiSirienft  uttb  ottndpqc^et 
SÔitt*  uttb  Shifjftiiiuintnf). 

SKon  tKrftety  bief  en  geelenjufrrab  beffer,  toetm 
mon  Soinbeâ'  Urfprfinge  ïeratt  Cr  ip  ber  9tod>» 
bmtme  bon  Slbigenfern.  (Seine  Sorfo^ten  tooren 
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bie  Ijeiligfteu  Sefcer,  bie  jemafê  bie  ïatljoli  }dje  ®irdje 
bebrotyt  ljaben,  ftifle,  tiefe  ©djttrârmer,  bie  fidE>  mit 
tarent  ©ott  unter  bier  Sïugen  begegnen  toollten 
unb  unttrillig  bie  Sastoifdjenïunft  beS  ©eijtlidjen 
jurûdixriefen;  bie  auf  îugenb  unb  ©ittlidjïeit  afle§, 
auf  2Weffe  unb  SBeidjte  gar  nidjfê  gabeu  unb  bie 
iljre  Serrer  unb  gûïjrer  —  ?priefter  ïann  man  nid^t 
fagen  —  „parfaits",  „bie  SBolffommenen",  natm* 
ten,  toril  bie  {Religion  iljnen  ©etbftberboflïomm- 
nung  unb  nidjtô  anbereS  bebeutete.  $er  grei- 
benïer  ©ombeâ,  ber  immer  nodj  bûng  mit  ben 
(Sttrigïeitëfragen  rtngt,  ift  em  unbetou&ter  ber* 
fpfiteter  Stlbigenfer.  ©r  glaubte  nur  boâ  ©eifter- 
befreiungStoerï  ber  SnjijHopabiften  unb  ber  Um* 
tofiljung  f  ortjufefcen,  bod)  fem  Unterneïjmen  tour* 
gelte  nod)  trie!  tiefer  in  ber  franjôfifdjen  ©efdjidjte, 
e3  ïnitpfte  cca  i>cS  furdjtbare  8tingen  jtpifd^en 
9îat)monb  bon  îouloufe  unb  ©imon  bon  2Wont* 
fort,  gtoifdjen  bem  ïritifdjen  Gûben  unb  bem  fa* 
nattfdjen  9ïorben  an  unb  natym  ben  Sampf  bon 
neuem  auf,  in  bem  bor  fieben  Igaljrljunberten  feine 
SSorfa^ren  tragifd)  unterlegen  finb. 

2)ie  Sîleriïalen  berteibigten  mit  begretfttdjer 
Sû^igïeit  iljre  ©tellung,  fie  ïomtten  fie  jebodj 
nidjt  retten.  GombeS  Ieitete  in  bie  SBege,  tocS  aile 
franjôfif d)en  ©taatëmâmter  bor  iï)m  fur  unmdglid) 
erïlart  fyatten:  bie  ïrennung  bon  ©taat  unb  Sftrdje. 
6r  jerrifc  einfeitig  baâ  Sîonïorbat,  biefeS  bieHetdjt 
fdjnrierigfte  unb  gefdjidtefte  SBerï  Sîapoleonê  L, 
berief  ftranfteidjS  SBertreter  beim  SBatiïan  ab  unb 
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bereitete  bie  SBef  d)fognûJ)me  beS  fiîrdjenbermogenâ 
imb  f  ogor  ber  ftirdjen,  $f ardjfiuf  er,  SBifdjof Spalfifie 
imb  ©emmare  bot.  Sr  toar  bereit,  aHe  bem 
©otteêbienfte  getoeiljten  ©ebdube  mit  Ujrer  ©in* 
rid)tung  imb  bem  ju  ilpem  Unteripdt  bienenben 
betoeglidjen  imb  imbetpegltdjen  Gigentum  9ultu8- 
toereinigungen  §u  ûberfoffen,  bic  in  jcbet  $farr» 
gemembe  gebilbet  imb  Dom  juffânbigen  SBif$of 
àii  redjtglfiubig  fat^olif $  anerfcmnt  merben  [oùteru 
2>er  $apfl  gejtottete  bie  SSilbung  bief  et  Sereint- 
gungen  nidjt,  bie  Sfcitijoliïen  nriefen  bie  §anb  $u? 
rûcï,  bie  bie  franjdfif  d>e  ftegierung  i^nen  reic^en 
toottte,  unb  bie  Sretmung  uoQjog  fid)  tmtet  femem 
Stedjfolger  Sfanurier  m  i^ret  fdpofffien  f$orm. 
Sorbet  tpaten  bie  fiaatlid)  nidjt  geneîpnigten  Dp- 
benSmeberfaffungen,  384  SRûnnet*  imb  602  gtaueu» 
fidfter,  gefdjiloffen  imb  bef c^Iagnû^mt  unb  fljte 
3nf af f en,  7444  SKdndje  imb  runb  14  000  Shrnnen, 
Derjagt  toorben.  ©te  ©laubigen  nriberfeÇten  ficÇ 
îrielfod)  tâtltc^  ber  Sufiurijuie  be3  £ird)em>e* 
môgenSin&entarS,  ber  fcufljebung  ber  £Idfter  unb 
ber  StuStreibung  ber  DrbenSleute,  unb  biefe&httf» 
fymblungen  mufcten  unter  miliiûrifdjem  <5dp$ 
DoQjogen  toerben.  C£ombe3  liefe  fid)  nidjt  tnS  9od& 
Ijorn  |agen  unb  bofljîretïte  feiue  JDtbenSgefefeê  mit 
emer  ^eftigEeit,  bie  ïein  3dgern  unb  ïein  éktynxm* 
ïen  lamte. 

8tB  er  feine  Hrbeit,  bie  fômerfie,  bie  ein  fraiW 
îôfifôer  ©taatômann  je  unternontmen  Çotte,  ge» 
tan  glaubte,  erinnerte  er  fid>  beS  SeiffrieB.  feine* 
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Cotgfingetâ  unb  betetyrten  SBotbilbeS  SBoïbetf- 
JRouffcau  unb  ttat  nadj  jmeieinljdbifiïjtiget  Set» 
tuftg  bet  JRegietung^efdjafte  am  18.  Iganuat  1905 
tum  f  einet  ©tellung  an  bet  ©jrijje  be8  SRinijletmmS 
jutûct  9Hd)fê  ndtigte  tt)n  baju.  SIbet  gattg 
freinrillig  mat  e8  bod)  nid)t.  Seine  SReïjtïjeit 
in  bet  Sammet  geigte  nâmttd}  in  ben  ïejjten  SBodjen 
bte  SReigung,  itnmer  mcljt  jufammenjufdjtuntpfen, 
urtb  mat  am  14.  Qanuar  1905  bct  einer  StoftimmUng 
auffec^§@timmengefuu!en.@ttPonteeSni^tbarauf 
ûtttommen  laffen,  in  ber  SRinbetljeit  gu  bleiben, 
unb  bû  et  dùd)  feinet  9?atut  nad)  lein  Jtïebet  ijl, 
lam  et  feinem  ©tutg  butdj  ben  Stûdtritt  oU3 
eigenet  SBemegung  jubot. 

©t  blieb  ©enatot  unb  Sotfifcenbet  feinet  qîattet* 
gtuppe.  (Sein  ©influfe  natym  mit  ben  3aï>ten  etyet 
gu  oK  ab.  ©ein  {Rat  beftimmte  an  entfd)eibenben 
SBenbungen  ljâufig  bie  ftaltung  bet  Jtammetmetyt- 
ïjeit,  bie  fid)  fût  gtunbfajjlidje  Slbftimmungen  bet 
itjm  bas  Sofungâmort  tplte,  unb  mefjt  aïs  einmal 
monte  man  iljn  nriebet  an  bie  JRegietung  betufen, 
et  letynte  jebod)  imntet  ab,  fêtjî  int  gmeiten  3aï)te 
be3  ftriegeS  bon  1914  lieg  et  fidj  ûbetteben,  em 
2)Hni|îetium  otyne  portefeuille  gu  ûbetnetymen, 
meil  et  e3  afê  f  eine  $flid)t  etadjtete,  in  bet  ©tunbe 
bet  ©cfatyt  feinem  bebtdngten  SSatetlanbe  feine 
îïienfte,  ben  tdtigen  SRegietungSmitgliebetn  ba8 
©eroidjt  feineS  Slnfetyenâ  unb  feinen  9ftat  nidjt  gu 
betmeigetn  unb  bie  fermeté  8etantmortlid)ïeit 
mit  iljnen  gu  teilen. 
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'  2fuf  iljn  ift  eê  in  erfter  9ieil)e  autûdfjufû^rcn,  bû& 
bte  gronjflfifdje  SRepubliï  ïjeute  ber  einjtge  ûltge* 
fd)td)tlid)e  ©rofjftaût  iji,  ber  ûmilid)  îetnen  $on« 
f  eff ionaliâmitè  ïemtt,  gfinjlid)  auf  todiïtdjer  ©tunb? 
loge  peljt,  jeben  33firger  „nad)  f  einet  gaffon  felig 
toetbenlfi&t"  unb  bte  Religion,  o^ne  fie  im  gering- 
ften  ju  Detfolgen  ober  ju  f  djtnaïjen,  gu  jebermaratè 
$rbatfû(^egema^t^ût.  ©gelpttefapûbermenfdj? 
licier  2Rut  baju,  bte  „filtejte  îodjter  ber  fôrdp" 
Don  i^ter  SRutter  311  treraten,  bon  2)r  ben  f reùml* 
ligen^ctjtc^t  auf  i^rSIternerbe  ju  edmtgen  unb  fie 
3U  emanjtpieren.  2>et  Serf udj,  ben  Sombed  geroagt 
îpt,  iji  fût  baâ  Serfjaltnfâ  bon  ©taat  unb  £ird>e 
in  ber  gai^en  SRenfd^eit  bon  grdfjtet  Sebeutung. 


©eorgcô  (Hemettceau 


@3  rtmr  eine  gtofje  Ûbettûfdjung  fût  oHe  SBelt, 
aie  bas  tarifer  Slenaiffancetljeûtet  im  9tot>em* 
bet  1901  ein  ©tûdf  t>on  ©eotgeS  SIemenceau 
Tjetauâbtadjte,  „$>et  ©djïeiet  be8  ©lûcB".  $et 
gto&e  *Patlamentatiet  toat  ouf  fente  alten  ïage 
untet  bie  Stomôbienfdjteibet  gegangen!  2Bo8  Ijatte 
et  ju  fagen.  $>a3  îtoftlofefte,  n>a£  man  fidj  benïen 
ïann.  $aS  ©tûdf  jeigt  einen  Mtnbèn  S&jettnig 
bon  61)ina,  bem  ein  eutojrôifdjet  Slrjt  mit  etneitt 
ÏÏtogempaffet  bie  ©eljïtaft  nriebetgibt,  oljne  bafc 
feine  Umgebung  ti  aljnt.  (Et  fteljt  nun  entfefct 
unb  betjtoeifelt,  bafc  ein  betutteiïtet  ®ieb,  fût 
ben  et,  ba  et  ityx  unf djulbig  gteubte,  bie  SBegnabi? 
gung  beim  Stoifet  etnritft  Ijat,  bei  feinem  $anf« 
befud)  allée  "ftieljtt,  tocS  i^m  untet  bie  §anb  ge* 
tôt,  bo$  bie  ©ommlung  feinet  ©ebidjte,  bie  et 
feinem  ©eïtetfit  unb  SSetttmiten  jut  ©étoffent* 
lidjung  ûbetgeben  Ijat,  bon  biefem  untet  feinem 
eigenen  Stomen  IjetauSgegeben  tootben  tft,  baf$ 
fein  einjiget  ©oljn  im  #of  be8  Çamen  untet  ben 
Slugen  feineS  beifaflig  tôdjelnbeu  (EtjieljetS  feinen 
blinben  Satet  butdj  Stodtfffung  feineS  unfidjeten 
@ange3  unb  femeë  ïaftenS  gtaufam  Détint, 
bafc  f ein  angebeteteS  pmgeS  SBeib  iljn  mit  feinem 
beften  gfteunbe  bettûgt.  ©t  faim  biefe  fûtd&tet- 

215 


<&eoige$  Clemenceau 

ïidjcn  Stnblicïe  nidjt  etttageu.  (5r  ûbetrebet  fic^, 
ba%  cr  giebetgefidjte  geljabt  ïjat,  uub  um  ifyneu 
nidjt  ttriebet  aitôgef ejjt  ju  fein,  gerftott  cr  fein  mie*» 
betgetoonneneê  Stugenlidjt  auf8  neue.  3e£t  um* 
gibt  iljn  enrige  Waty,  abet  bet  SKanbarin  bcgrûfet 
fie  afô  ©rlôfetut  6t  ift  ttriebet  glûcïlid},  ttrie  er 
e§  geroefen,  elje  bet  fêutapdet  iljn  feljenb  gemadjt: 
feine  Sfittbljett  ift  „ber  ©djleiet  be8  ©lûdeS". 

SKotûI:  35o8  Seben  ift  Saftet  imb  Setbtedjen; 
etttaglid)  madjt  e§  eingig  bie  ©elbfttûufdjung. 

Shibbtya  Ieljtt:  „2>te  SSeft  ift  ©djein;  Ijintet  bem 
©djleiet  bet  2Ratja  fcetbitgt  fidj  ba£  SWtttwma; 
Ijintet  bem  ©hmenttug  ift  baS  9Wd)tg.''  ©et  jûbifdje 
$tebiget  ruft:  „©telfeit  ber  gitelïeiteu!  80Ie8  ift 
eitel"  Sïemenceau  ift  in  femem  ©tûd  toeniget 
tabifal  afê  bet  gnbet,  bod)  btttetet  c&S  bet  Sube, 
$atin  fthnmi  et  mit  beiben  ûbetem,  bafj  aile  fie* 
benStoette  îciufdjung  finb.  W>ex  Ijintet  tytem 
©dlleict  fieljt  et  tricot  boS  tuljetoetljeifîenbe  ttôft* 
ïid)e  SWdjtô  be8  ©dttMBtoumi,  nidjt  bie  ûbedegen 
ju  beladjelnbe  ©telïeit  bet  (Rtelïeiien  be8  eïfle* 
fiofteS,  fonbetn  bie  foïtetnbe,  txogife^e  fifige,  bie 
oetttauenbe  ipetjen  btidjt. 

$iefe  2Beltonfd)auung  entfptid)t  fd^ivetlid^  bet 
SBttïlidjïeit,  m  bet  eine  objeïttee  Settac&tung  &uteS 
neben  ©dfem  entbedt.  2toet  fie  ift  folgeiidjltig  au£ 
SlemenceauS  ©tfaljtung  abgeleitet 

(Sx  Ïjat  einen  feljt  metïttrfitbigen  Sebenégang, 
teidj  an  ungetoôljjnlidjen  ©tfolgen,  bodj  audj  teidj 
an  jermalmenben  SKeberlagen,  t>on  benen  ein 

216 


$et  <5oî>n  ber  Senbée 

ohbérer  fid)  fc£)tt)etlid)  erï)oït  ï|ûtte.  6r  tout  lange 
eût  SMûitn  ber  %ùt,  eïje  iïjn  beâ  ©ebanïenâ  SBïaffe 
anhanïelte.  (Sr  lebte  uitb  toirïte  gtojje  ©ramen 
ouf  ber  poliiif  djen  93ûl)ne,  bann  ging  et  bon  iljr  ab, 
trot  mit  ïïetnen  gebermenfdjen  in  SBettbetoerb, 
mat  iebrxf)  nad)  botubergeïjenber  SJerbunïeûmg 
feineâ  ©tem§  toteber  ju  ^elbenroHen  berufen. 
gin  9luf*  unb  SObftieg  ttrie  in  ben  ©djtdfûïcn  mot* 
genlfinbifdjer  SDtôtdjenfûrften. 

<£r  ift  ein  Sftujtettoertreter  ber  §errenfd)id)t  lu* 
ttfdien  ©tommes,  ©r  tourbe  1841  afê  ©prôgling 
einer  uraïten  tocnbéeifdjen  Sïbelêfamtïie  geboren, 
in  ber  man  feit  Safytljunberteu  f  rotatif  d)  gïfiubig, 
abenieuerlid)  tapfer,  graufam  riicïftdjfâloâ  unb 
ljodjmûtig  gctoefen  ift.  $iefe ,  ©tgenf  djaften  ljat 
er  toon  ben  Stïjnen  geerbt;  abet  er  geigt  fie  in  anbe* 
rer  SKif d)ung  unb  SBertoenbung.  ©ein  fÇanaitèmuê 
ift  ntd^t  retigiité,  fonbern  poliiifd).  $n  ber  îapfer* 
ïeit  unb  9iû<ï)td)tôfofigïeit  jieïjt  er  ben  Sorfaïjren 
nid)t  naâ);  er  ûbte  fie  nidjt  nur  mit  bem  $egen, 
fonbern  aucf)  moraftfcfy,  unb  bté  ift  ficfyerlid)  ber 
fdjtoietigere  2eil.  3n  feiner  Stfdjeinung,  feinem 
38efen  ift  er  ber  edjte  ©otjn  beS  ©ranitbobenâ  unb 
ber  fdjtoermûtigen  $eibe  beâ  fronjofifdjen  9?orb* 
toeftenà  ©djlanï,  mager,  feljnig  toie  ein  2Boïf  ; 
ber  Stopf  edfig;  bie  ©efidjfômoêïe  eineé  ©amurai 
toie  bon  einern  ©teinmefc  ûuS  bem  Urfeïfen  ge* 
ïjauen.  ®er  boïjrenbc,  breijle  SSlidE  ber  tiefliegeit^ 
ben  bunîlen  Slugen  ijt  eine  iperaitèforberung.  $ie 
fdjnetbenbe  ©timme  betfcfyûdjtett  ben  Sfeigïmg 
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unb  toedft  imîempétûtnentëmenfcijen  pofitib  SRauf- 
Iujt,  nrie  bet  ©entèbatt  am  $ut  unb  bie  ©p  iefljûljn* 
feber  beim  pxngen  îitolet.  (£t  ljat  gtofje  Seibèn* 
fd^aften  gefamtt,  audj  im  Çttoûtleben,  aber  er  Ijat 
fie  ftets  bet^altett  3e  ttrilber  e3  in  tym  tobte,  uni  fo 
neiger  fdjien  er  bon  aufjen.  ©ne  Çodjintereffqnte 
©eftalt,  fur  iebe  Setrad&tuttfl,  fur  bie  fiufcerlidje 
wie  fût  bie  geifttge. 

fêr  ging  t>om  ©tubium  ber  SRebijht  mtè,  btô 
et  nad^  einem  ISugeren  3lufentl)ûlt  in  9fatbûtne» 
ri!û  —  er  begab  fidjj  baJjin,  »eU  er  fidf)  mit  f einem 
Sîûtet  ûbettuotfen  ïjûtte,  unb  betbiente  fid^  fein 
Seben  afâ  f  tanjdfif  d)et  ©ptadjïeljter— in  $ari3oofl* 
enbete,  unb  flbte  bie  $eilïunfi  anf  angô  aucïj  praïtif d&, 
ob\i)on  uermuflid)  afâ  S^fter  ûrt  Wflepio*  unb 
§t}gieicL  £)b  feine  ftejepte  ÇeUten,  toeifj  idf>  mdjL 
Sïbet  fie  betpflidjteten  feine  ©rattèpatienten  bon 
HRontmartre  ju  follet  ©anlbarïeit,  bag  fie  8jn 
1871  aum  Sûrgermeijter  tyre8  ©iertett  ttrôtjlteit 
Sugïeid)  fOïpt  unb  borfid)tig,  jieuette  er  fyûat- 
fdjarf  an  ber  toilbejten  ©ttômung  ber  ftomtrame 
enttang,  fo  bûfj  fie  iïpt  fôtbcrfam  trieb,  otyne  i^n  in 
ben  Slbgrunb  ju  reifjen.  (Sr  lanbete  in  ber  ftatt^ 
mer  unb  mat  ba  jmanjtg  gdjre  long  ebtèr  ber 
ftatten  SKfimtet,  jujetten  bct  pfirïfte.  Statuât 
bet  pfirïjle,  meil  er  nidjfê  fur  fïdf}  monte.  ©etrt 
Gtyrgei  j  toar  mdjt  bon  ber  Wrt,  bie  ouf  ben  jjuten 
SBilIen  ber  ûnbeten  angenriefen  ift  unb  bon  fljnen 
Sefttebigungen  etnmttet.  @o  fûtdjteten  ïfyx  aile, 
unb  er  fûtd&t'ete  niemanb.  (Sin  ooÉommtn  felbfl- 
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lofer  SJtann  in  ber  *Potttiï,  jugïeid)  ein  burdjbrin- 
genber  ftritiïer,  cin  aermègener  $raufgfinger,  cin 
fprungftfifrtger  Slebner,  ift  fc^tcdlid^  ®r  ift  çhi 
©djtperbetoaffneter  inmittcn  eineS  StubeK  2Be^ 
lofer,  ©m  ïtger  —  boS  ift  ber  Stome,  ben  mon 
©emenceau  gegeben  Ijat  —  m  einer  Statifapen* 
Çerbe.  ©n  Sport,  ber  burin  befteljt,  blofc  w&  Suft 
an  ber  fëntfaltung  ber  eigenen  Jîraft  ju  toûrgen, 
ift  eigentïicÇ  ntc^t  meljr  fdjôn. 

gmei  ftaïjrjeljnte  lang  ûbte  et  bic  ©d^redfen*' 
Ijerrfdjaft  im  ^arlament,  Don  toieïen  gelja&t,  bon 
aflen  bennmbert,  tum  niemûttb  geliebt.  Seine  Se* 
rebfamfeit  toax  anbetô  afê  bie  ber  Stntagj&rebner, 
©r  toeracfytete  toeitlaufige  ^eriobcn  unb  gûDfeL 
Gt  toar  immer  bon  imperatorifdjer  Jtttrje,  obet 
jebeS  2Bort  toar  eine  ftfiljlerne  fionjenfpifce  mit 
einem  ©ûnft"6ImS*5euer'2flfimm^en  ber  Setben^ 
fdjaft  barauf.  2Ben  fein  ©taljl  traf,  ber  wor  ju-» 
gleid)  burdjboljrt  unb  „eIeftroftitiert".  $ie  2Jfr 
nifterien,  bie  er  mit  einem  jfityen  8fof prung  fat  ben 
©oub  ftrecfte,  jfiljïen  nidjt  nadj  ©nljeiien,  fonbern 
beinaïje  nadj  Stofcenben.  îfat  26.  Sanuar  1882 
toox  er  e£,  ber  ©ambetta  ftûrjte.  3m  Suit  1882 
frarf  er  bas  Cabinet!  bc  greijcmeté  toegen  feiner 
âgtjptifdjen  $olitiï,  bie  ©ngfonb  jum  aOeinigen 
§errn  be8  SMOfanbéS  madjte,  ûber  ben  §aufen. 
2lm  30.  aWarj  1885  entfeffette  er  ben  ©turm 
ber  Sîammer,  ber  $v&&  fÇerrij  sttumg,  ouf 
einer  Seiter  ûber  eine  SWauer  ju  flie^etu  3m 
3anuar  1886  ftûrjte  er  be  grretjcinet  ein  jettes. 
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2Kaï  burdj  33ertoeigerung  ber  fcon  iljm  berïangteu 
débite  fût  Sonfin  unb  2Rabagaêïar.  81m  18.  2Kai 
1887  rang  er  ©oblet  nieber,  unb  wx  Sejember  1887 
beranla&te  et  ben  93efdjïuf$  ber  Sammer,  ber 
3ule3  ©rébty  jroang,  bie  ^rcifibentfdjaft  nieber* 
julegen.  ©ie  ^arteigruppen,  aud)  folcfye,  bic  nicÇt 
ouf  feiu  politifdjeS  Çrogramm  eingefd)tooren 
toaren,  ïampften  ttriflig  uuter  feiner  fjûljrung, 
beim  nadj  bem  ©iege  toenbete  cr  f  id)  geringf  djâfcig 
ttjcg  unb  beTfdjmaljte  emen  îlnteiï  an  bei  SBeute. 
2Bie  oft  tooUten  feine  niebergetanuten  ©egner 
ifjn  jnringen,  2JRnifterprafibent  }u  toerben!  tër 
ïadjte  fie  emfad)  av&.  ©o  fotmte  er  mit  ben  SDK* 
mfterien  feme  graufame  Shtrjtoeiï  tyûben,  oljnc 
^eimîa^Iung  fûrdjten  ju  mûff  en.  <So  lomtte  er 
bie  SWenge  burdj  emen  gKmjettb  logifdjen,  ibealen 
StabiïaltômuS  blenben  unb  entjûclen,  oljne  in  bie 
Serlegenljeii  ju  geraten,  beffen  immôgttdje  $er* 
mirHidjung  ju  fcerfudjen. 

3dj  frage  mid)  mandjmal,  tvex  toofjl  em  jïoljertô 
£od)gefûl}l  Ijat,  bie  bejaljenbe  ©ottljeit,  ber  t>ei> 
nemenbe  îeufel?  ÏÏHjuramajba,  ber  bie  btttyenbe 
SBelt  betracÇtet  unb  fid>  fagt:  „M  bie  fcerrlidjïeit 
ljabe  idj  gefdjaffen''?  înjriman,  ber  fie  ûberfdjaut 
unb  \pxxà)t:  JSCSl  bie  #enïidjïeii  tann  id)  t>ernidjten, 
mie  unb  toamt  e$  mit  gefdflt"?  3dj  pljilofùpljiere 
ïjier  nidjt  ûbex  bie  objeftioe  SBûrbe  be8  emen  unb 
be8  anberen  ©efûljB.  3$  fpredje  nur  Don  iljrer 
fubjeftfoen  Sntenfitfit  unb  befemxe,  ba&  îdj  fie  nid&t 
ju  Ijierarcïpfieren  toermag.  ©idjer  ift,  bafj  ©emen» 
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ceau  stoei  3ûî)tjeï(ntc  laug  bie  ©mpfinbung  ïjatie 
unb  t)Qben  burfte,  et  fci  bct  umunfd)rcmïte  §err 
bcr  Stapublft.  SBoïjï  regierten  anbere,  bod)  nur, 
roeil  unb  folange  cr  eê  toollte.  &ie  Quinteffeus 
ber  2Rad)t  tvax  in  feiner  §anb.  9htr  mit  iljreti 
©djlacïeu  fdjleppten  bie  Sïttmfter  fid)  unb  Wftcn 
einanbcr  in  rafdjem  SBedjfeï  imter  iïjrer  Saft  ab, 
$a3  ift  eine  9lu3toeitung  unb  ©teigerung  bcx  $er* 
fôulidjïrit,  tme  nur  toenige  nidjt  auf  einem  33jron 
geborene  ©terblidje  fie  erfaljren  Ijaben. 

$ï)antafiifd}  nrie  feftt  ©rfolg  toat  bann  fein 
©turj.  ©ne  ibiotifdjc  3ralfd)erbanbe  fdjrieb  eines 
£age§  feinen  Sîamen  auf  eine  angeblid)  in  ber 
englifdjeu  83otf  djaft  in  $ari§  geftoïjïene  Sifte  fran- 
gofifdjer  Serrater  unb  ©ptone  im  ©oïbe  ©ng* 
lanbS,  unb  biefe  ttngeljeuerlicJjîeit  tvox  fur  bie 
SRengc  nid)t  ju  bumm.  Unb  nid)t  nur  fût  fie.  $er 
bamalige  SMiniftetprclfibent  ©jarleê  3)upuij,  bem 
©emenceaitô  fjeinbe  bie  Sifte  uertraulid)  jeigten, 
elje  fie  fie  auf  ber  SRebnerbûljne  ber  Sîanuner  bor- 
Iafen,  rief  mefobramatifd):  „2Benn  ttrir  in  ber  alten 
SRepubliï  SBenebig  lebten,  ttriirben  nrir  ben  ©lenben 
nadjtè  in  ber  Sagune  erfaufen!" 

Slemenceau  Ijatte  eine  3^1*8/  «&*  Suftiœ'V 
gegrimbet,  unb  ba  er  felbft  ïein  Sermôgen  befafc, 
eine  Sontntanbite  au£  ber  ^anb  eineS  f  aulen  ©rûn- 
berâ  unb  giuanjfdjttriublerS  Sorneliitô  iperj  an* 
genomnten.  $ie  geriebenen  ©auuer,  bie  fÇranï- 
reid)bie  ^anamantiïliarbe  geftoljlcu  Ijatten,  nmfjien 
nrit  uwergleid)Iid)er  fflef  d)icflicï)ïeit  Cornélius  §erj, 
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ber  mit  panama  fdjledjtetbtngê  nidjtS  ju  fdptffen 
ljatte,  até  ben  SMiarbenbieb  ljinjunageln,  unb 
bie  Opfer  liegen  fidj  aud)  nodj  foppen,  nodj» 
bem  fie  fid)  Ijatten  jrfûnbern  Ioffeit  ©ie  turipnen 
blinbroûtenb  bie  falfd^e  ©pur  ouf,  tiegen  bie  mtrt- 
lichen  $>iebe  un&erfolgt,  jagten  unb  tjeulien  feinter 
bemSBilb  Ijer,  ouf  boS  jenefie  geljefct  Iptten,  unb 
setriffen  aDeS  £ebenbe,  mad  aud)  nur  burdj  bie 
flûc^tiflpc  Serûljrung  etoaS  Don  bet  SBttterung 
be8  toerbeDten  SBUbeS  angenommen  ljatte.  3nber 
Sommer  tourbe  Clemenceau  tnûtenb  nieberge» 
fdpien,  afô  et  ftc^  gegen  bie  Bnflage  $éroulèbeS 
Derteibtgen  monte,  unb  fefaie  SSdtyet  mm  ïoulon 
berjagten  Ujn  1893  unter  bem  ©eflfiff  :  „Aoh  Yee  Y% 
„%caiamalu  unb  ff6omeIiu3!1' 

©a  Iag  er  ram  am  Stoben.  ©r  ^atte  bie  SWûdjt 
toerforen.  9Hd)t  audj  bie  SBûrbe.  ©tolj  &erf djmâljte 
er  e8,  mit  ber  tdrid)ten  SJZenge  $u  bfôfutieren.  Sr 
berteibigte  fid)  Dot  i^r  nidjt,  er  beroarb  fid)  audj 
nid^t  um  einen  neuen  ©ifc  in  ber  ftammer  ober  fan 
©enat  <£r  blieb  13  3al)re  totfl  ton*  $adament 
f  ern.  greilid)  tricot  aud>  ber  $olitif  .  SBaS  80IB* 
gunjt  mert  ift,  ljatte  er  erf  aljren.  $ie  (ïfatfidjt  bet 
oQgemeinen  ©timmredjtS  ljatte  er  erprobt  Vber 
beT$ttetyfu£*£anbel  jog^etauf  unb  entfadjteutfidj» 
tifl  f  eine  ftampfbegierbe.  SSietSû^re  long  fhitter  fat 
bertwrberftenSleilje.  SrinÇelbjugfatbet^urore4' 
genflgt,  um  iïjm  einen  $la$  in  ber  Oefdjidjte  pi 
fic^enu  Saglidj  Ijieb  er  in  Me  n&mlidje  Stetibt  unb 
f  efate  ©treize  waren  mit  bie  gemaUigjten  in  trie» 
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fem  $tiege  ber  ©eifter.  îTfâ  bte  §àuj>ifleïïung  be3 
geinbe£  etftfltmt  nmt,  fd)Ieubette  et  bic  SBaffe 
Don  ftl).  SGadfjljutgefedjte  toaten  feine  ©adje  nie. 

gn  bief  et  3*tt  fyautete  er  fid)  neu  unb  etflanb 
in  etftauttlictyet  SSiebetgebutt,  f  edfoig  %at}te  ait,  afê 
©idjtet;  (frjfityungen,  {Romane,  aud)  ba8  ©rama 
„$et  ©ctyletet  beS  ©lûdfô",  eniquoHen  f  einet  gfebet 
unb  ettangen  itjm  einen  jungen  Stuljm.  $ie  SBanb* 
ÏUng  ift  bielleict)t  ofjne  Seifpiel;  gaujl  toenbet  fid^ 
nad)  etnem  Iangen  $af  ein  ber  ©tubietfhtbe  unb  beâ 
©djteibpuïteS  entf djloff en  bem  Seben  jit  (Siemens 
ceau  roanbte  fid)  nad)  etnem  Iangen  $afetn  mitten 
im  Seben,  mo  eâ  am  fyei&eften  toatft,  entf  dtyfoff  en  bem 
©djteifymlt  unb  ber  ©tubietjhibe  ju.  2Bat  bas 
etnSlufjtteg?  Sffiat  eâ  ein  ©tutj?  SBoiftoben?  Sto 
uttten?  (££  ïommi  trielleidjt  lébigïid)  auf  ben 
©tanbpunït  be3  ©djauenben  unb  ©djfifcenben  an. 

Elemenceau  fyatte  bte  ftâtïften  ©mpfinbungen 
bet  2ttad)t  geïattnt.  @t  ïannte  bann  audj  bie  !5fi* 
ïictyen  ©efûljle  emeS  jtoeiten  SebenSbegimtè,  bte 
SBangigïetten  beSSÎeulingS,  baàfênijûcïen  be8  etften 
anftIetiîc^enetfolg8mitbemw©^leietbe8©lfl(ï8''. 

©iefer  mat  unoetïemtbat  eine  83eid)te.  ©d>abe. 
SinrirawtuS,  bet  nadt)  bet  $iftatut  jum  $fluge  ju- 
tûdffeï)tt,  îîatl  V.,  bet  nad>  bet  SBdt^ettfd^aft  bie 
Jttojletjene  bon  ©an  $ujïe  bejieljt,  mûffen  gïeidj* 
mûtig  bleiben,  um  gtofj  ju  fein.  ©oroie  fie  bittet 
toetben,  fd}minbet  bet$aubet,  unb  fie  f df)tumj>f en. 
garnit  it)te  $)unïetl)eit  nad)  bem  ©tanje  tuljmreid) 
fei,  mu&  fie  geroollt,  nid^t  editten  fein.  SBenn  fie 
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bebûuern  unb  fiogen,  finb  fie  uid^t  langer  ÛBer* 
hrinber.  ©cmenceauâ  ^ilofo^tfd^ex  Hïionolog  — 
baâ  ijt  „®er  ©d)leier  be3  ©fficfô"  eigentlid)  —  ift 
bitter.  @r  ïfogt  ûber  bie  TOdjtètoûrbigïett  ber  3Ren* 
fdjen.  3)aâ  ftôrt  bûê  SBilb  beâ  aujjergetooÇnlidjen 
^artamentarierâ.  @r,  ber  ganj  oben  gejianben 
unb  bie  SKenfdjen  bon  feljr  ljodj  gefeï|en  ^atte,  foQte 
uber  fie  la&eftt  9htr  fo  toare  ber  junge  $ramatiïer 
bem  alten  $arïameutarier  ebenbûrtig  geblieben. 

9laâ)  ben  erftenSBef  riebigungen  beïam  er  ûbrigenâ 
b<tô  ©djrifttum  fatt  unb  ftiirjte  jïdj  entfdtfoffen 
toieber  in  fein  Sebengefement,  bie  ^olitit  Qnt 
ftanuar  1906  Kefc  er  ftd)  in  ben  ©enat  nrôljlen,  unb 
fdjon  stoet  âJîonate  fpater,  im  ÏJtôrg,  naljm  er  jum 
3taunen  toon  greunben  unb  ©egnern  auâ  ber 
&anb  ©arriettè  baê  portefeuille  be8  Qnnetn  an. 
(£r  toat  ûïlfeitig  fo  feïjr  afô  baâ  §aupt  beê  SWini* 
fteriumS  anerïannt,  bag  jebermann  eS  natftrlid) 
unb  afé  bie  SRûdffefy:  jur  9legcï  entpfanb,  ba&  er, 
aB  ©arrien  am  18.  Oïtober  1906  toegen  fdpedjter 
QJefunb^eit  jurudttrat,  in  aller  gorm  jum  SJSnifter* 
prafibenien  emannt  nmrbe. 

3n  biefer  neuen  SJerlôrperung  bot  er  eût  toer* 
ttùrrenbeâ  ©djaufpicL  Gr  jeigte  ein  frentbeS  ®e« 
îidjt,  unb  bod)  entbccfte  man  mitunter  barin  ttoÇI* 
beïanntc  alte  3iige.  tër,  ber  toegen  ber  SBefefcung 
SunefienS  unb  ber  (Sroberung  ïonïinS  unb  3Rûbû- 
gaêïatè  SDhnijlerien  niebergeriffen  Ijatte,  lettele  bie 
vBolitiï  ber  ©roberung  2RaroHoâ  mit  ber  ©efe^ung 
Ûbfd>ba8  burdj  ©eneral  S^autet)  (9Jtarj  1907)  unb 

224 


SKimfierprfifibent 

ber  93ef<ï)te&ung  ŒûfablancoS  (5.  Stugujî  1907)  eitt 
©t,  bet  efyemalige  ©tunbftûtjet,  ber  in  feinem 
^roflramm  oom  3uui  1879  untcr  embêtent  unbe* 
fd)rûnîte  SBetfammlungS*  unb  93etein3fteil)eit  ge* 
fotbett  tjatte,  oettoanbelte  $artè  in  cin  JïtiegS* 
laget,  um  bie  fojtaliftifcfye  Sftaifeiet  ju  t>ert)inbem, 
unb  uerfolgte  bcn  „3fllgemeinen  îltbeitSbunb", 
bie  fianbeégliebetung  ber  SBetufSgenoffenfdjaften. 
Jpietubet  in  ber  Jîammet  jur  SRebe  geftellt,  etflatte 
et  leid)tblûtig:  „3e$t  ftefye  id}  auf  bet  cmbeten 
©eite  bet  93attitabe."  Stogegen  fanb  man  ben 
Elemenceou  bet  ftteifd)fitletjeit  gnnj  miebet,  ûfô 
et  futjettjanb  am  11.  ©ejembet  1907  ben  in  $attè 
jutûtfgebliebenen  ©eftetôt  bet  pcipftlidjen  9hut* 
tiatut  SUtonfignote  SDÎontagmni  mit  ©enbatmen 
ûbet  bie  ©tenje  bringen  lie&,  meil  et  ju  ftanjô* 
fifcfyen  Çolitifetn  SBejiefyungeu  untetl)ielt.  ©eine 
©netgie,  feine  gebietetijdje  SRatut  offenbatte  et 
and)  in  bet  9tegietung.  <£xâ  17.  3nfantetietegi* 
ment,  bas  meutette,  ûtè  e$  am  21. 3uni  1907  gegen 
bcrô  oon  einem  Sîotten  namenS  SWatcelin  ÎUbett 
ûufgeroiegelie,  untet  fd)led)ten  SBeinpteifen  lei^ 
benbe  Séjteté  matfd)ieten  follte,  bie  ©ojialiften, 
bie  ^oftbebienfteten,  bie  im  SWâtj  1909  einen  3lu3* 
ftanb  mad)ten,  befamen  feine  eifetne  %a\x\t  ju 
fpttten.  Slbet  aud)  ju  $)eutfd)lanb  fûtd)tete  et  nidjt, 
in  einem  %on  ju  fptedjen,  mie  man  it)n  fo  feft  feit 
©oblet,  1887,  nid)t  Detnommen  tjaîte.  9ltè  im 
©eptembet  1908  in  Safablanca  einige  beutfcÇe 
Çtembenlegionàre  fafynenflûdjtig  unb  ljietbei  Don 
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Slngefteïlten  be8  beutfdjen  StonfuIotS  bt  €>d)U$ 
genommen  toutben,  oerteibigte  Clemenceau  ben 
ftanjôftfcfyen  ©tanbpunït  unb  bradée  ben  Serttag 
Dont  24.  Stooember  1908  juftanbe,  bet  aile  maroï- 
ïanifd)en  ©treitfragen  jtotfdjen  ftranfreidj  unb 
S)eutfd)lanb  einem  <5djteb$gerid>t  untenoarf. 

SWit  bei  3eii  fd^eint  Clemenceau  fid>  an  ber  ©pijje 
bei  JRegterung  gelangtoeilt  ju  Çaben.  3>enn  ont 
20.  Quii  1909  Ue&  et  e3  gefdjetjen,  ba&  in  enter  fyxlb- 
leeren  Sammer  eine  Sufaltèabftimmung  ûbet  eine 
untergeotbnete  glottenangelegentyeit  iljn  ftûrjte. 
©t  tonnte  barûber  tynroeggetjen.  ©r  Ijatte  in  bet 
fîammer  eine  juoetlâffige  SKeÇtïjett.  ©r  monte  fie 
jebod)  nict)t  anruf en,  fonbern  ging.  î)er  ©nîjdjlufj 
mai  fo  pld&Iid),  fo  griflen^aft  unb  unbegrttnbet,  bafj 
ntan  fagen  tonnte:  Clemenceau  ijl  fo  gentôtptt, 
SDWntfierien  ju  ftûrjen,  bafj  et  fid>  fetbft  geftûrjt 
Ijat,  att  et  fein  anbereS  fid)  gegenûber  Çatte." 

ér  mat  nun  68  3af>re  ait  unb  jeigte  bie  Steigung, 
fid)  SRufye  ju  gônnen.  3)od>  md)t  (ange.  @r  gtûtv 
bete  balb  nrieber  eine  S^îtung,  „$er  fteie  SWann", 
ht  ber  er  tôgltd)  mit  ber  alten  ÇrifcÇe  ungeftflme 
Çedtfgânge  lieferte  unb  namentlid)  ben  $rfift» 
benten  Çoincaré,  beffen  8Bat>l  et  fan  ganuar  1913 
toergebenS  ju  (jintettreiben  gefud)t  fyatte,  etbat> 
mungSloS  betampf  te.  S3eim  SluSbrud)  be*  JWegeS, 
1914,  milligte  er  eine  S^tanfl  in  bie  SBaffenrulje 
beô  ©urgfriebenS  efat  83afl>  tmirben  U>m  jebod) 
bie  fteffein  unb  Jhtebel  ber  genfur  unetttâgltd), 
unb  er  ânberte  mit  grfanmigem  Çumot  ben  îitel 
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feiner  8cttunfl  *n  *$**  2Jtann  fai  ffetten1'  utn  unb 
ûbte  an  ben  gefjlern,  Unentfdjtoffenljeiten,  §tt? 
tûmern  unb  Unjulânglidjîeiten  ber  9Rcgierung 
fdjarfe  StitiL  SKan  monte  il)n  nrieberljolt  jum 
©ntritt  in  ba8  SRinifterium  bejtimmen,  cr  toieS 
jebod)  aile  biefe  bringenben  ©nlabungen  befyar* 
lid)  ab.  3Kan  glaubt  trielf  ad),  er  fct  ber  Dorbefiimmte 
27tann  fur  ben  îlugenblid  narf)  bem  ÇriebenSf  d)luf$, 
unb  er  glaubt  e$  tnefleidjt  aud). 

©emenceau  ift  ein  3Renfd)ent>erûcï)ter,  unb  er 
nimmt  bie  fleinen  Sntereffen,  bie  geringfûgigen 
greuben  unb  ©cfcmerjen,  aO  ba8  Dergfinglid>e 
îreiben  ber  ©terblidjen  nid)t  ernjt  $a£  ift  oielleidjt 
fine  îugeub  fur  einen  ^tjilofopfyen;  e8  ift  fidjer 
ïeine  fur  einen  SRegierenben,  ber  nur  baju  befteQt 
ift,  enblicf)e  3)inge  ju  Derroalten.  (Sx  ift  ein  $e> 
neiuer,  unb  ben  SBôlïern  ift  bei  ber  Seitung  iljret 
©efdjafte  nur  mit  einem  83eial>er  gebient.  ©arum 
erftraljlte  ŒlemenceauS  glanaoofle  ©ubjeftitûtât 
fetjr  Diel  Relier  in  ben  Satjrjetjnten  feiner  Cppo* 
fition  ûfô  in  ben  brei  ga^ren  feiner  SRinifterfôaft. 
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3l)oS  erfte  ftpfet  be8  ShiegeS  bon  1914  toot 
bet  SRcmn,  bet  ityn  ûtn  meiflen  betobfd)eut  unb 
beïampft,  mit  bet  gtdfjten  83eï)attlicï)ïeit  ju  bet* 
fyinbetn  gefud)t  fyatte,  Sean  SautèS.  Km  3,1.  guli 
be$  ©djidfaBiaïiteS,  nad)  einem  atfieitëteidjen 
îage,  cm  bem  et  in  cfaiem  lefcten  Slttiïeï  feinet 
„$umanité"  mit  betjtoeifeltet  Sfofttengung  ben 
furd)tbat  bebtofyten  gtieben  betteibigt  tyatte,  fafj 
et  in  einem  ©aftyauS  cm  bet  ©de  bet  {Rue  Sftont» 
mattte  unb  bet  ©ttafee  bet  Settunggbtudeteien, 
{Rue  bu  ©toiffant,  unb  fdjidte  fid)  cm,  fein  Sflbenb* 
btot  einjune^men.  ©t  fyatte  an  einem  %i\à)  im 
©aole  be$  6tbgefd)offeâ  Dot  einem  offenen  ©tta* 
fcenfenftet  $la&  genommen,  bem  et  ben  {Rûden 
jutoenbete.  ©in  SBotûbetgeljenbet  nûmenS  SBiflain 
etïcmnte  iljn,  jog  einen  {Rebolbet  au8  bet  %a\  d)e  unb 
fdjofe  bon  augen  au8  nfid)ftet  SRfitye  jtoei  jhtgeln 
auf  iï)n  ab.  83eibe  btangen  iljm  butd)  bo3  jet- 
fdjmettette  ^intet^aupt  in8  ©e^trn  unb  tflteten 
tyn  auf  bet  ©telle.  ©S  ijl  môgïid),  bafj  bie  SBaffe 
beâ  2Reud)elmfltbet3  eine  îat  bet  SSatmJjetjig* 
ïeit  getan  ï)at.  gaurèê  tofite  btelleid)t  ûbet  bie 
gerftôrung  be3  ïtaumeS  f  eineS  ganjen  SebenS  nid)t 
Ijinmeggeïommen.  ©iefet  ïtaum  tout  bie  SSet- 
fdtynung  îtoijc^en  fjtanïteid)  unb  ©eutfdjlanb,  bie 
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SBôlïet&erbtfibetung,  bic  ûQgememe  Stbtfifhmg, 
bic  §etbeifûl)tung  einet  $ta  be$  gtiebenâ  unb  be8 
ftudjtbaten  SBetteifeté  in  bet  Sïrbeit  beâ  fittlidjen, 
geiftigen  unb  f  adjlicfyen  gottf  cfyrittô  bet  SDtenf  ijfotxi. 
8tHe  ^taltilcr  ttaren  ûbetjeugt,  bag  bo3  ein  £>irn- 
gefpinjl  tout,  unb  bie  SBitflidjïeit  1)at  tS  |a  audj 
mit  einem  ©tiff  ifytet  gepanjerten  gaujl  jettiffen. 
©te  jucïten  bie  2ld)fel  ûbet  f ein  Stpoftolat  unb  fuijten 
fort,  im  ffitieg  ba£  einjtge  SDWttel  jut  gdtbetung  beS 
83otfétt>oï)tè  ju  fetyen.  ©n  ûbetfpanntet  ^atriot 
mitS3anbttenmftinften  Ijielt  fautes  fût  einenSBatet- 
lanbâbettfiiet  unb  fd^og  fljn  furjer^anb  nieber. 

Sautèâ  toat  ein  ©cfyttrôtmet,  ein  Qûnger  beS 
Sefataê,  bet  bcS  ©djtoett  in  eine  SPflugfdjat  un** 
fdjmieben  unb  aQe  2Renfd)en  ju  einet  $etbe  unter 
einem  gôttltd)en  §itten  beteinigen  tootlte.  ©t 
Iiefj  eS  \iij  ntd)t  jut  SBarnung  geteidjen,  ba&  bie 
Seljten  btô  ^topljeten  in  Sftael  feit  ettoa  britt- 
ï)albtau[enb  Sfafyten  in  bie  Ojten  unb  ©eelen  bet 
SRenfdjen  btotynen,  oljne  bie  getingjie  SBirhmg 
ûuf  fie  geûbt  ju  tyaben,  @t  fierté  bie  flâglidje 
Ojnmadjt  be§  SBotteS  bet  fiiebe  unb  SBetnunft  auf 
bie  Serfaffung  bet  ©efeflfdjaft  gutild  unb  netteté 
feitt  ©treben  barauf,  fie  bon  ©tunb  auf  umju- 
geftalten.  ©ein  IjeijjeS  gtiebenSbettengen  madjte 
iljn  jum  ©ojialiften.  Sffiirtfdjaftlidje  ©etedjtigîeit 
follte  bas  ^nbtoibuum  bef  reien  unb  entnrideln,  Dr- 
ganifation  bo3  prolétariat  jum  SBetou&tfein  feinet 
2Kûd)t,  feiner  JRedjte,  feiner  SPflidjten  etroecien,  bie 
Grïenntnté  ber  ©cmeinfamïeit  i^tet  Q;nteref jen  bie 
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SoutèS  unb  Clemenceau 

SïrBetter  aller  Sanber  einonbcr  naï)ero,  ente  neue 
Sluffaffung  bcr  2Benfd)en*,  SBûrger*  unb  SBdïïer* 
red)te  cine  SJJolitiï  beâ  perfônlidjcn  tëljrgeijeS,  ber 
©roberung,  bcr  Unterjodjung,  einc  înifflige  ©e* 
tyeimbipiomatie  gegenfeitign  Ûberïijhmg  utib  ge- 
toalttatiger  ©tpreffung  unmflglid)  madjen.  Jpfitte 
er  langer  gelebt,  bie  ©nfidjt  ttrâre  i^m  nidjt 
erfpart  geblicben,  bafc  auti)  ber  ©ojialfêmuâ  nid)t 
ba3  geeignete  SDWttel  ber  (fojieI)ungbeS!î)lenfcï)enge- 
f  d)led)të  jum  Qbeal  ber  9îfid)îtenliebe  unb  ©ntrad)t, 
jum  taufenbjaljrigen  ©otteôreid)  be8  gefataS  ifi 
©nen  bolïïommeneren  ©egenfafc  afâ  ben  jtot* 
fd)cn  $aurè£  unb  Clemenceau  !ann  mon  fid)  fdjtter 
borftellen.  ÎHefer  efai  Wegattoer,  ben  bie  Saunen 
be§  SebenS  auf  einen  ^often  pofitiber  Slrbeit  ge- 
ftetlt,  jcner  em  $ofittoer,  ben  bie  Umjtônbe  btà  an3 
Qribe  in  ber  ©ppofition,  bad  ^eifet  im  Stegattoen 
feftgeljalten  Ijaben.  S)er  efaie  em  finfterer  ^effimijl, 
ber  anbere  ein  juhmffôtrunïener  ÔpttmijL  ©erebte 
ein  3Wenfd)en&erfid)ter,  ber  anbere  unerfdjûtterïid) 
m  feinem  ©lauben  an  ba3©ute  unb  ©rofce  im  SRen* 
fcfyen.  ®a3  einjige,  totô  fte  aujjer  iljrem  ungeroôtyn- 
Iid}en  Salent  be$  SBorte*  unb  ber  Çebex  gemeht 
tyaben,  ift  iljre  tief  e  Slufri^tigteit,  bie  immer  bie  flei* 
nen  ffûnfte  ber  Dpportunttdfâpolittï  unb  parlamen* 
tarif  djen  Stratégie  berfd)tnâï)t  Ijat.  ©ie  fotgten  nid)t 
ber  Don  ben Jïiugen unb©e»anbten  gerûl)mten„mitt* 
leren  Sinie",  fonbern  fdjritten  unbeirrbar,  mit  SBer* 
adjtung  afler^ber  jlfinbe,inber  JWdjtung  fort,tt>elcï)e 
bie  Sogil  iljrer  Uberjeugungen  tynen  borf  djrieb. 
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gean  Sautés 

Sean  Séon  Jaurès  toax  in  (£ctfhe8  1859  ge- 
boren,  alfo  55  galère  ait,  afâ  ber  SWdrber  fcinem 
Seben  jfiïj  ein  ©nbe  tuante.  @r  ftammte  au8  enter 
angefefyenen  fûbfranjdfifdjen  SBûrgerfamilie,  Me 
bem  fianbe  Slbmirale,  ïjo^e  attester,  ^tofeffoten 
gegeben  fyat.  @r  toud)3  in  ehtem  Suftîreté  bon 
©laubigïeit  unb  ïonferbatiber  ©efinnung  auf,  bie 
aud)  bie  feine  toar,  btë  er  fid)  burd)  mfiljebone 
Strbeit  an  ficÇ  fetbft  ûber  fie  erÇob.  ©eine  fi$  frfiÇ 
ïunbgebenbe  fReigung  fflljrte  iljn  ber  Umberfi» 
tâtëlauf  baljn  ju.  @r  tourbe  in  bie  Ecole  Normale 
oufgenommen,  befcfyfofj  feine  ©tubien  mit  einer 
SDbfymblung,  in  ber  er  fief)  jur  fptritualiftifc^en 
Pjilofopljie  beïannte,  trirfte  juerft  am  ©ijmnafium 
ju  2llbi  unb  bann  afô  ^rofeffor  ber  $ljilofopI)ie 
an  ber  Uniberfitât  bon  Souloufe.  (Sx  manbte  fidj 
fri$  ber  $olitiI  ju  unb  tmtrbe  1885,  foum263al)re 
ait,  jum  erftenmal  in  bie  ffiammer  gema^It  $tet 
fdjïofj  er  fid)  anfangS  ber  gemô&tgten  fihtlen  an, 
(Srfî  allnui^lid)  rûdte  er  bon  biefem  urforûngltdjett 
©tanbpunït  immer  toetter  linK  ab,  bi8  er  ûber 
ben  SiabiïaltémuS  beim  ©ojialiSmud  anlangte. 
3)a8  ift  eine  (Entnridhmg,  bie  ber  meiflenô  6e* 
obadjteten  entgegengefejjt  ifl  Siormal  ifl  bie  bout 
Qugenbraufd)  jur  2Uter3nûd)ternI)eit.  ©in  fran* 
gdfifd^er  ©taafêmann  fagte  am  Slnfang  ber  britten 
8tejmbliï:  ,,3$  beflage  }eben,  ber  mit  îroanjig 
Sa^ren  fein  Slepubliïaner,  unb  ber  e£  mit  fûnfjtg 
gatyren  xwà)  ift"  ©er  Sîeuling  tritt  mit  inbr&n» 
ftigem  ©ïauben  an  bie  ©iite,  bie  SBeifl&eit,  bie 
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©egenfaë  jur  nortnalen  Œntftndtung 

imbegrengte  SBer&oÏÏïommnung3fûï)igîeit  ber  9D?en* 
(d)en  hrô  Seben.  î)iefe$  mad)t  iljn  balb  jum  3^1' 
1er.  ©r  erïennt,  ba&  bie  2Renfd(en  bumpfe  ©e* 
toofynïjeitètiere,  bcnïfaul  unb  befdjïufeunfafyig  finb 
unb  rettungSloâ  in  jeben  Unfug  abirren,  toenn  ein 
frcmber  SBille  fie  nidjt  jur  3ud)t  anï)âït,  cinc  ûber* 
ïegene  ©nfidjt  itynen  nid)t  gebieterif d)  ben  geraben 
SBeg  meift  ©me  beflagetrômerte  fjoïge  biefer 
©rfenntntè  ift  bei  gemô^nlic^en  SKaturen  baê 
©djtuinben  beS  trielleidjt  btè  jum  Dpferbrcmg 
gefteigerten  ©emeinbûrgfd)aftégefûï)fê  unb  feine 
SSerengung  ju  t>erhidd)erter  ©elbftfudjt  SBte  btele 
SBeifpiele  biefeS  ©ntnricïhmgagcmgeS  toeijl  bie 
@efd)id)te  aufl  ©er  „rote"  SBecïer  fro^Iodt  ûfô 
Sûngling:  „2Bir  farben  rot,  ttrir  farben  gut  —  2Bir 
farben  mit  îçrannenblut  I"  unb  lanbet  im  SHter 
ber  Sieife  im  £eï)nftuï)l  eineS  erjloijalen  Dber* 
bûrgermeifterô.  SWiquel,  ber  1848  3Rarç  brieflidj 
Slufnrieglung  unb  SBetuaffmmg  ber  fyanno&erfcfyen 
83auern  anbietet,  bringt  e$  toeiter,  bté  jum  agra^ 
rifd)-fonfert>attoen  ïôniglid)  preufeifrijen  ©taatë* 
minifter.  ®er  freifinnige  Dj^ofitionSmamt  ©mile 
DIIiDicr  enbet  in  ber  £ant  eineô  SDWniftetprâfi* 
benten  be$  JSaiferreidfo  ber  JBerfdjttuirer  unb 
Umftûrjler  Srtèpi  in  ber  emer  ©tûjje  ber  fa&otyi* 
fdjen  9Jtonard)ie  unb  eineS  ©efellfd)affôretter8, 
ber  Stabiïale  ©téraeli  ht  ber  eineS  ©rafen  bon 
33eacon3fiefi>,  SRitteté  be3  $ofenbanborben8  unb 
SKeufdjdpferê  ber  ïonfer&attoen  Cartel  Jaurès 
Çatte  nod)  toeit  nâïjer  liegenbe  33eifpiele.   SSon 
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ben  ©enoffen  ûm  SBeginn  feiner  £oKtifd)en  Sauf- 
baljn  fanben  bie  ©ojtalijien  SRiOeranb,  Srianb, 
Situant  nadjeinanber  bât  SBeg  jur  $kaâ)t  unb 
bertaufdjten  eÇrbar  ben  ffiîttel  beâ  Sarttfaben- 
Kmpferâ  mit  bem  geftidten  gtad  ber  3Rtmper» 
unifotm.  ©r  [olgtc  fljnen  ntdjt  (Sx  entfetnie  fidj 
inaner  toetter  Don  bem  Sfirgertum,  in  bem  et 
geboren  unb  ba§  feine  natfirfidje  Sebenâgefdpdpte 
ioar,  unb  toffljlte  mit  93ebad>t  feinen  $fa$  in* 
mitten  be3  prolétariats.  SRadj  tnerjaïjttgem  Ibif* 
entrait  in  ber  Sommer,  too  et  borerft  toenig  !je* 
bortrat,  untetlag  et  bei  ben  allgeinetnen  SBafyten 
1889  unb  na^m  OorûbergeÇenb  ttrieber  feinen 
Se^rffat^I  an  ber  Jrijiïofopljif  djen  gafultât  ein.  (Sx 
tourbe  tnbeâ  balb  an  bie  éptye  ber  mifeetft  tabi* 
lalen,  bod)  nidjt  fogialtftifdjen  „$etite  République11 
berufen,  eine  îetlmaty  Derfc^af  fte  fyn  1892  ttrieber 
einen  90bgeorbnetenfi$,  ben  et  bie&mal  betettô 
ouf  ber  âugerften  fiinlen  auf  ben  Sânfen  ber 
©ojiaïijtengruppe  ebmaljm,  unb  1891  grûnbete  er 
„S'£umanité1',  bie  ba§  atntlidje  Drgan  ber  fo- 
;iali{tifc^en  SJiartei,  ber  ftanjôfif^e  „$3ottoàrtô" 
tourbe,  otyne  freilid>  caià)  nur  entfernt  bie  toirfr 
fc^aftlicfje  Gnttoicflung,  ben  (Sinflug  unb  bie  Sec» 
breitung  be£  beutfdjen  SBlatteS  ju  erreidjen. 

Stord)  feinen  goIbed)ten  unb  gettrinnenb  HebenS* 
toûrbtgen  ©jaraïter,  fente  rebnerifcfc  Segabung 
unb  feine  publijiftifc^e  ©teflung  tourbe  er  balb  bai 
geiJKge  Dbetljaupt,  ober  fagen  toit,  ba  biefe 
$attci  feine  monardjifdje  &pi$e  bulbet,  etneé  ber 
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€>teflung  in  bet  ©ojiûltflcngru^^c 

06erï)Supter  bet  ©ojialiftengruppe.  @r  Ijatte 
ntd^t  ben  ftarren  ©ogmattémuS  ©ueâbeS,  bcn  SBifc 
SOtarcel  ©embatè,  ben  gemûtïid)  fyembarmeligen 
*piebejtèmu3  ©outanfâ,  ben  eifigen  fJûnattômuS 
SBailtontô.  ©r  liefc  fid^  in  SBort  unb  #altung  nie 
ju  ber  ^a^nebûd^enen  2lrt  ï>erab,  bie  ©prêter  m 
SBolfêoerfammtangen  unb  ftltyrer  fiufjerfter  *pcu> 
teien  anneljmen  ju  miiffen  glauben.  Si  toctt 
fanmer  ber  SRann  bon  ûuSgejeidjneter  ©rjietyung 
unb  beften  ftormen,  unb  feine  SSerebfamïeit  be* 
Ijielt  immer  einen  ûïabemifcfyen  ©jaraïter.  2Ran 
lonnte  nid)t  fcerïennen,  bafc  ityn  bie  Seljrïanjel  fût 
bie  Stebnerbilljne  borgebilbet  ïjatte.  25a8  ift  fein 
Çeljler  in  ftranfreid),  too,  toenn  nidjt  bie  Çartei, 
bod)  bie  parlamentarifdje  SBertretung  be$  ©ojialté* 
mué  jum  grô&ten  îeil  auS  ^rofefforen,  8ted)fâ* 
ûnnmlten  unb  ©cbriftftellern  beftel)t. 

Qnnerljalb  jeiner  $artei  bertrat  er  bie  ©Dotation 
gegenûber  ber  Sleoolution,  bie  iljren  Sfyeoretiter 
in  3ule3  ©ueèbe  fanb.  ©eine  Stecfytgldubigfeit 
toar  ben  Stefcerridjtern  ber  $artei  immer  ber- 
bad)tig.  SHuf  ben  SanbeSïongreffen  unb  in  ber 
SJiûrteileitung  Ijatte  er  bauernb  bie  ©egnerfdjaft 
©ueSbeé  unb  feiner  Slnljûnger  ju  beïâmpfen,  unb 
in  ber  lefcten  3eit  toid)  er  meljr  unb  metjr  cor  ©ueSbeS 
{Rid)tung  jurûd,  bie  fid)  afâ  bie  (tarière  ernrieS. 
3)ie  (Snttmcflung  fdjien  ûbrigenS  oor  bem  9lu3brud) 
be3  JfriegeS  tiber  Jaurès  toi*  ûber  ©ueèbe  l)in* 
toeggeljen  ju  mollen.  2)ie  beruf§genoffenid)ûftlid)e 
93etoegung  bemadjtigte  fid)  ber  9lrbeiterjd)ûft  unb 
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jog  fit  bon  btr  crin  |09flfijh)dyai  ofe.  îw 
loBèutaà,  brè  f)ei&t  $zuh&^m$  Sfpologpt  bct 
fetijûngtoi  IJnnfte  nb  ityui  ■nniillrfhgpgi  fc* 
fcPtiMtntfxrjieii,  txxHtm  3nge,  9&n£  b.  ty.  ^tgeB 
DtçitygiitiiS  btr  StoatSaninadjt  mit  fbaotnbang 
anf  bré  prolétariat,  jn  btjîrgtiL  Cb  Me  CnW 
ttridhing  nad)  btm  Siiegt  mîebtf  bod  tinft£ai 
tmtb,  too  biefer  jk  ange fplitn  Ipt,  tfl  «"*  %mSt9 
bit  Mf  3u'unft  î0  bcanimuilea  fpL 

JBd^rmb  btd  3*tirfii$»$aiibtB  feftte  9nni% 
tridjt  ofynt  fjartt  ïnftrenginig,  e3  bttid^  ba&  bit 
fojiûltftijdje  Srbttttijdpift  in  btn  fiûmpf  fur  ba* 
9ttd)t  gegen  Mf  fleriîûl*naîioîiûûfUfd)en  Qtt» 
fdjîpôrer  etntiaL  35îe  Oueâbifïtn  Dtitribigttn 
Me  Sufiaffung,  bo%  t£  fid)  iim  einen  gamifien» 
^aber  ber  $ûrgtiflafft  l^anbelte,  btr  Irâi  $nttt» 
effe  be*  Çxoletariûtô  berûljrte,  alfo  bitfc*  irictyS 
anging  unb  in  btn  tè  fid)  btfljalb  nidjt  tn^n* 
nûfdjen  tyatte.  Jaurès  ^attt  t btn  nidjt  ba*  gegen 
trie  ganje  aufeenfteljenbe  SBeli  feinblid)  Derfd>anjte 
fflaffenberoufetjent  be$  ^rd)*imb*buid)*©ojiû* 
liften,  ber  nid>tè  fe^tn  min,  ma  au&edplb  fetneS 
ûbficÇtlicÇ  emgefdjtûnfien  ©efu^tètreife*  Btflt 
$té  ïjmberte  nidjt,  bafe  et  tmftg  beffeebt  mat, 
trie  TOaffen  in  %xcmheid)  gtt  enter  fogialifiifd)tn 
SBeltanfd)mumg  ju  eijie^en.  Se  bebiente  fi<$ 
baju  il  a.  ber  6tefdpd)tébarftellung  au*  betn  9e» 
fid)tëjmnîte  femer  Cartel  ©ente  „©o§iûltftifd)e 
©efd)id)te  ber  gto&en  Umntfljung11  tft  mie  imnter 
man  fie  aie  6t jfitylung  roirflictyet  Sceigniffe  unb  ûK 
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fieibenfdjttftfidje  ÇtiebertMiebe 

Utteil  ûbet  SWenf  djen  unb  §anblungen  einfdjfifcen 
nwg,  ein  fdjriftjtefletifdjeô  ïïteiftettoetf,  bû3  fid) 
nic^t  felten  jut^dlje  TOdjeletfdjetStyapfobiï  etïjebt 

5Die  fiogiï  feinet  tnnigen  Çriebenêliebe  madjte 
tf)n  ju  einem  ©egnet  be8  ftetyenben  $eete3,  ba8 
et  ûbfdjaffen  unb  butd)  SDttlijen  nad)  ©cfytocijet 
SKuftet  etfejjen  monte.  3*t  biefem  $untte  mat 
et  bei  bem  $togtamm  bet  ®emoftaten  Oon  1869 
fteÇengeblieben,  bas  feitbem  oon  allen  anbetn 
ftanjôfifdjen  ^atteien  mit  Steue,  ©djam  unb 
Slbfdjeu  oetleugnet  tootben  mot.  $ie  SRilig  mat 
feine  budpbli$e  Sbtffaffung  be*  ÎBegriffô  be8 
„»olïe*  in  SBaffen",  bem  $teu&en  feine  SBiebet- 
geburt  nûd>  bem  Sufammenbrud)  oon  gêna  oet- 
banfte.  (St  fcetljeljlte  fid>  nidjt,  bûfj  fttûnheidj 
mit  émet  toenn  aud)  nod)  fo  ja^Ireidjen  §etbe 
flintenbemaffnetet  SBûtget  Eeinen  Slngriffètrieg 
ttrfltbe  fityten  Wnnen.  SBbet  einen  foldjen  toollte 
et  aud)  um  teinen  $tei8#  unb  ffit  bie  Setteibigung 
glaubte  et  fem  ©Qftem  auôtetdjenb. 

îtofc  feinet,  mon  lann  fagen:  letbenfdjaftlidjen 
griebfettigfeit  —  btefeS  Setroott,  ju  biefem  $aupt» 
toott  gefeflt,  ifl  mit  [djeinbat  btoflig  —  ttrieS  et 
ben  ©ebanïen  etneS  enbgflltigen  SSetjidjt*  auf 
©fafcfiotljringen  immet  toeit  oon  fidj.  9hit  et* 
toaitete  et  bie  ïïnerfennung  bet  feinet  Ûber* 
jeugung  nad)  undetjûljtbaten  Bnfetûdje  fjtanfr 
tetd)3  nidjt  bon  bet  ©emalt,  bie  nut  neue  ©eroatt 
erjeugen  unb  bie  Jtette  toilbet  SBluttaten  b\&  in 
eine  unabfeljbate  8uïunft  ftettfngeat  mu&te,  fon* 
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$Dg  ftf  tan  ber  tein  J0giofiftî)d)a!  cA.  Sft  StyriW» 
fa&noiê,  bté  fyeifii  ffiuuftfyptë  St^wflngjg  bec 
tXTfùngitti  ^ùxi\it  unb  ityox  iinmiHflhflTf  Ce* 
tperbéinrtetrfjen,  ttwnim  3°9^  flWffl&  b.  ^-  ^cyB 
Vtyfci&œé  ber  6tûûtàûflmnrf£  ait  Winw  iba^ 
anf  bté  ^uAtuaâai,  $n  befffgeiL  Cb  btr  CnW 
ttridhutg  nod)  btm  Sriege  nrieber  bod  einfr^ai 
toitb,  too  biefer  fie  angr^aften  ljai,  9  **"*  S10^ 
bit  bif  3ufrn!ft  5°  bcantroortcn  lpaL 

JBd^rmb  beâ  2*etrfié»$anbeB  feftte  9mnè^ 
tridjt  otftvt  fftntt  ïiîftrengmig,  e3  bttrd^  ba&  bit 
ftrçiaiifttjdje  Srbeiterfdpff  in  bai  ftampf  fur  bai 
Redjf  gegen  Me  flerilal^nûrionûfipifc^cii  Sec» 
fdppdrer  émirat.  ÏKe  Ghie5btflen  dertribîgte& 
bie  Suffaffung,  bafc  e$  ftd)  um  etnen  gamifiak 
^aber  ber  $firgerflaffe  Ipmbelte,  ber  Irâi  §ntet» 
effe  bed  $roletariatè  berfilpte,  alfo  biefeS  tridjâ 
anging  unb  in  btn  e§  ftd)  beâtyalb  iridp  ein$n* 
mifc^en  ï>atte.  §aurè3  ^atte  eben  tridjt  ba*  gegen 
bie  ganje  aufeenfteljenbe  9Belt  f  einblid)  berfdpuqte 
fllaffenbetuuètfein  be3  ^rd)*imb*burd)*6ojk* 
liften,  ber  nidjtè  fefyen  mifl,  toaS  au&ertyalb  femeS 
abftd)tlid>  emgefdjrânfien  ©efutytèfretfeô  fiegt 
Sta£  tynberte  md)t,  bafc  et  emftg  beftrebt  toat, 
trie  TOaffen  in  granïreid)  311  enter  fogiaIifttfd)en 
SBeltanfdjauung  ju  erjieljen.  Kt  bebiente  fidj 
baju  u.  a.  bet  ©efdjidjtébarftenimg  au*  betn  ©e- 
fidnspunfte  feiner  Cartel    ©eine  „©ogialifltfd)e 

fd)id)te  ber  gro&en  UmtDûïjung"  tft,  une  immex 
n  fie  aie  6r jôtylung  nrirflidjer  (Ëreigniffe  unb  a& 


fieibenfdjttftltoje  ÇtiebertMiebe 

Utteil  ûbet  ajtenfdjen  unb  ftanblungen  einfdjfifcen 
mag,  ein  fdjriftftefletifdjeS  2Beiftetmetf,  bû3  fid) 
nic^t  felten  jut^ôÇe  SDWd)eletfd)et9ffl)aj)fobtt  etljebt 

5Dic  fiogiï  feiner  innigen  fJtiebenSliebe  mad)te 
Ujn  ju  einem  ©egnet  be8  fteljenben  §eete3,  ba8 
et  abfdjaffen  unb  butd)  SDWlijen  nad)  ©cfytocijet 
SMuftet  etfejjen  monte.  3tt  biefem  $unfte  mat 
et  bei  bem  ^togtamm  bet  ®emoftûten  bon  1869 
fteljengebïieben,  baé  feitbem  bon  allen  anbetn 
ftanjôfifdjen  ^atteien  mit  Steue,  ©d)ûm  unb 
8lbfd)eu  betleugnet  tootben  tt>at.  $ie  SDWlij  toat 
feine  bud)flâblic^e  Sluffûffung  be*  83egtiff8  be8 
„»olïe*  in  SBaffen",  bem  $teu&en  feine  SBiebet* 
gebutt  nad)  bem  8ufammenbtud>  bon  Sena  bep* 
banfte.  @t  bettyeljlte  fid)  nid)t,  bafj  fjtcmlteid) 
mit  émet  toenn  aud)  nod)  fo  goljlteidjen  §etbe 
flintenbemaffnetet  SBûtget  ïeinen  SlngtiffSltieg 
toûtbe  fûfyten  tdnnen.  Stbet  einen  foldjen  monte 
et  aud)  um  teinen  $tei8,  unb  ffit  bie  Setteibigung 
glaubte  et  fem  ©tjjiem  auôteidjenb. 

îtofc  femet,  mon  famt  fagen:  leibenfdjûftïidjen 
griebfettigfeit  —  biefed  Seiroott,  ju  biefem  $aupt» 
toott  gefeflt,  ijl  nut  fdjeinbat  btoflig  —  ttrieS  et 
ben  ©ebmtïen  etneS  enbgflltigen  8Setjid>t*  auf 
©fafcSotljtingett  immet  toeit  bon  fid}.  9hit  ei> 
toattete  et  bie  Wnerfennung  bet  feinet  Ûbei> 
jeugung  nad)  unbetjôljtbaten  Bnfptûdje  fttanfr 
xtidfi  nid)t  Don  bet  ©etoalt,  bie  nut  neue  ©eroatt 
etjeugen  unb  bie  Jtette  toilbet  ©luttaten  bté  in 
eine  unabfeljbate  Sulunft  Deriûngetn  mu&te,  fon- 

239 


zzrrz    ik    *+■'-'. 


i.»       ' 


--  ;•  *    >* 


i-  1» 


-i*^  .— . ~ 


— -  .  •  ■  ; 


■    »    S" 


-_.     -   .  .    .    —  «  _~  ^g  _  _  i^_^ta»  .  ml.       im 


1  '        #-*       *   ■    :*  :'*         *•       «»■•      ■"  I    •  -•«.—  —•-      --•«•         T~T'*      """T     Crf« 

1  ■•     •*  '  '.-'—  '     -•         ■      -■        —  \*~-    -•■      —***—  1.        ^u.  .n       «,4." 

•     -»■■•       +~  . ,  "   . .        ^ .....  .  r_^  •  iCt.      •■*?      v  _»i^..  L^ 


3<niré8  in  $eutfd)lanb 

be3  beutfd&en  SBoïïeS  trot  unb  bic  S3ruberl)anb  ju 
iï)m  auéftrecfte. 

2>ie  (Sreigniffe  Ijaben  fid)  Brutal  gegen  iï>n  ge* 
toenbct.  &eute  triumpl)iercn  feine  ftcinbe,  benen 
aile  feine  Sbcale  9ïarren3poffen,  aile  feine  Sebenê- 
toerte  SBerbrecfyen  finb.  ©eine  SBruberliebe  ju 
allen  SBûlfern  btanbmatlen  fie  ûK  niebertrcidjtige 
SBûtertanïtèlofigfeit,  feinen  $afj  gegen  ben  ftrieg 
unb  bie  it)n  notroenbig  fyerbeifûljrenben  SHiftungen 
ûfê  fd)finblid)en  ÏÏntimilitartémuS  unb  Sanbeê- 
berrat,  feine  griebenêfcfyrofirmerei  ûfâ  alberneS 
©cfyafgeblôï.  Unb  mer  weif}:  tuenn  er  ben  Jfrieg 
erlebt  t)dtte,  roûrbe  er  t)ietleid)t  \\à)  felbfi  ju  biefer 
Slnfcfyauung  belannt  unb  in  ©acî  unb  2tfd(e  fur 
feine  borïjerigen  grrtûmer  S3u&e  getûn  tyaben. 
9fod)  mefyr:  er  tourbe  e8  bieïleidjt  afô  treuex 
©ol)n  feineS  SBolïeS  fur  feine  $fïid)t  angefefyen 
ï)ûben,  in  ber  ©tunbe  ber  ©efûtyr  jufammen 
mit  feinen  SJJûrteigenoffen  3ule3  ©ueâbe,  ïïtacel 
©embût,  Stlbert  StyornaS  felbft  an  ber  Seitung  beg 
furdjtbarften  JfricgeS  ber  2Beltgefd)id)te  tfitigen 
SHnteil  ju  netymen.  ©o  Ijat  fein  tragifdjer  îlbfdjluj} 
bie  ©intyeit  feineâ  fiebenô  ertyalten. 


3tan  3<nité$ 

bern  boni  Çortfdjritt  ber  ©efittung.  (Sx  berfoïgte 
ben  ©ebanfengang,  man  mûffc  baron  arbeiîen, 
ba$  9ied)tôgeffit)l  im  beutfdjen  SJolïe  gu  ent- 
ttrideln  unb  ju  berfeinern,  fo  bafj  e3  oljne  âufeeren 
groang,  au3  feinem  eigenen  geroedten  ©cttriffen 
ïjerauS  fid)  jur  Sldjtung  beô  ©elbftbeftimmungS* 
red)te3  ber  SSôlîcr  befennen  unb  ben  ©eroofyncrn 
bon  ©IfafcSotfyringen  anfyeimgeben  toerbe,  burd) 
SBolfêabftimmung  ju  entfdjeiben,  roeldjem  ©taate 
fie  angeîjôren  motlen.  Si  roar  flberjeugt,  bafj  bie 
befyarrlidje,  uncntmutigtc  Slntufung  bet  beutfcfyen 
SIrbeiterfdjaft,  bie  er  afô  ben  borgefdjrittenften 
%e\\  beâ  beutfcfyen  SBolfeS  an\a%  fdtfiefelid)  ben 
erroarteten  SBibcrfyalI  in  ifyrer  ©eele  toeden  tourbe, 
©r  tat,  fra£  er  fonnte,  um  biefeS  ©rgebntè  Ijerbei- 
jufifyren.  Unbetfimmert  um  bie  get)âffige  5Iu3* 
beutung  biefeS  ©djritteô  burd)  bie  Wationaliften, 
ging  er  nad)  ©eutfdjlanb  unb  ftrcad)  auf  beutfcty 
;u  einer  nad)  îaufenben  jfil)Icnben  ©erfammlung 
bon  2>eutfd)en  SBorte  ber  SBerfô^nung  unb  ftreunb- 
fdjaft.  2)ie  beutfdjen  ©c^ôrbcn  fafyen  bicfen  &n* 
ndfyerungêberfud)  mit  SWi&bergnflgen,  unb  hn  $u* 
blitum  aufeer^alb  ber  *Parteigenoffen  beô  Sicbnetô 
belâdjelte  man  fein  Unternetymen,  ba£  ft>rad)lid) 
red)t  unjulangltd)  toar  unb  politifd)  alS  finblicty 
beurteilt  tourbe.  SRiemanb  froHte  bie  fittli^e 
SBebeutung  ber  SBetoegung  etneS  franjfififdjen 
SSolfêbertreterS,  eineS  $arteifûlper8  erlennen  unb 
toûrbigen,  ber,  feine  ©tcllung  im  eigenen  SBater- 
lanb  in  bie  ©ctyonje  fcfylagenb,  rulpg  in  bie  Sftitte 
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goûtés  in  $eutf$Ionb 

be3  beutfd)en  SBolïeS  trot  unb  bie  SStuberfjonb  gu 
iï)tn  auéftredte. 

5)ic  (Steigniffe  ljaben  fidj  brutal  gegen  itjn  ge* 
toenbet.  £eute  triumpt)ieten  feine  Çcinbe,  bcncn 
aile  feinc  Sbcalc  9ïatten3t>offen,  aile  feine  Sebenê* 
toerte  ffietbtedjen  finb.  ©eine  SBtubetliebe  ju 
allen  SSôIIem  branbmarlen  fie  afê  niebetttcidjtige 
SSatetlanïtèlofigfeit,  feinen  &afj  gegen  ben  ftrieg 
unb  bie  it)n  notroenbig  l>ctbeifûl)tenben  SRûftungen 
aie  fd)finblid)en  SlntimilitattémuS  unb  SanbeS* 
toettat,  feine  griebenêfcfyrofitmetei  afê  alberneS 
©cfyafgeblôï.  Unb  n>et  toeifc:  toenn  et  ben  Jïrieg 
erlebt  l)dtte,  toûtbe  et  trîelleid)t  fid)  felbft  ju  biefet 
3lnfd)auung  be!annt  unb  in  ©ad  unb  Slfdje  fût 
feine  botljetigen  Stttûmet  SBufje  getan  ïjaben. 
9lod)  mefyt:  et  toûtbe  e3  bielleidjt  aie  tteuet 
©ol)n  feineê  SSolfcâ  fût  feine  $fïid)t  angefefyen 
ïjaben,  in  bet  ©tunbe  ter  ©efatyt  gufammen 
mit  feinen  $atteigenoffen  3uIeê  ©ueSbe,  SRatcel 
©embat,  ÏÏIbett  ïfyomaS  felbft  an  bet  Seitung  be3 
futcfytbatften  JîtiegeS  bet  28eltgefd)id)te  tfitigen 
Slnteiî  ju  nefymen.  ©o  ïjat  fein  tragifdjet  îtbjdjlufj 
bie  ©nl)eU  feineâ  Sebenô  ettyalten. 


3etffafel 


1789  14  guïl    ftrmtsôfifdje  fôe&oïution  —  $Bû|Hïïejhmtt. 

1792  22.  Sept.  $te  crftc  ffiepubltl 

1804  SJtopoleon  I.  ftaifet  bet  gtaitjofen. 

1814  $ie  etjte  5Re|tourQtton  unb  bie  J&unbeti 

îûfle". 

1815  $te  groeite  fôejtautatUm. 

1830  27.-29.  3uïi  îrte  brd  ^tofcen  luge".  —  fcû*  Wh> 

gerldnigtunu 

1848  23.-24  $ebt.  $ie  jroeite  «epublil 

24—26.  3uni.  îluf  jtonb  bet  $art(et  Htbeitetfc&ûft 

1851  2.  $e*.      ©taai$ftteid>  &mi*  Napoléon*. 

1852  2.  $e$.      ftmfetium  Wapoteoté  III. 

185^-56  Sfrimîttefl. 

1859  $er  Uûlienifc&e  gelbaug.  SDtad&ttyfye  9to}w* 

lexm*  111. 

1870  4  Sept    $ie  britte  ffiepuMtl 

1871  gebtuat.   ^ationaloerfammlung  in  ©orbeaitj,  ÎOjtetS 

$tfi{tbent  bet  (Êjefutibe,  fjriebe  Don  èet- 

faille^. 
17.  SRârj  bté  28.  2ftai.  îfofftonb  ber  Commune. 
31.  &ug.    ït)ier«  $tâ|ibent  bet  ffiejmbltl 

1873  24  2JtoL    Styet*'  ®tutj.   SD^ac  SRaïjon  Çtflfibeni 
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1S77  1& 

1579  90.  ^bb.  Sfeoc  Sacral  EhWiill   0if  M|  ^ufifjbut. 

1890  ©e|>t  a  WiwpMiM  gai*. 

1831  HpriL  9eKt»>9  *■  £mUL 


^■■■■tiiMnf»       fl^^^^BM»  Éak^a^  ^m*A  ^^ 


3L&}.    Gtanfetli  f 

looo  QfOCBfiX.     l'fyft  IMIBipflOm  pHll 

in  £i>nfin  snb  Usas. 
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1886  SoukniQtt  ftucgBwiiiîfrfr 
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fian^dfifc^tu  ëpamang. 
SRaL         ©ouiûjrçei*  ttûdttitt 
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Çififibent 

1888  ftoulangeiS   Agitation  fftr   ScifàffuBQl» 

tctrifion. 

1889  Couïmtaer  gBaearimeter  in  Çari*  feine 

gtodjt  imb  Senateilimg. 

♦44 
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3n  ber  6ammfung 
»3Jtdnner  unb  33ôtfer« 
crfd)ienenbiéf)crbicûuf 

ben  fofgenben  ©eifcn 
anôcfûnbiflfen  Sdnbe 


ZÔiêmatâê  (£rôe 

t>on  fiant  iDefbrûtf 

profeflbr  ©elbrûtf,  ber  berûfynte  $f fforffer  ber  25er* 
flner  anfoerjïtôt  fdjf  (bert  in  bfefera  Sutfte  Silraonf* 
JUbtnèatMt,  bit  getoaltigen  CErfofge  feiner  inneren 
unb  fiugeren  pofitif.  <Zr  geigt  tpo*  Don  tyr  bleftes** 
ben  Eeftonb  fat  unb  toorin  air,  Ira  notoenbigen 
flbergong  ton  ber  ftontinentâf*  jur  SBeftpofitft 
un*  mtt  Htdfi  ton  Sflmanf*  ffiegen  enffernt  fyiben. 


'Dûè  engfifd?e  (5efïd?f 

mit  Seitrfigen  ton  ben  profefloren  ton 
£if# /  3o  flro»,  Don  ber  0  offc,  Srifôeffen* 
ftbtyer,  3to(off  unbpritatboientakrientfo 

2)aé  Gngfonb  ton  fjeufe,  feine  ftuftur,  <8ef$f(fye 
unb  potitif/  bai  ganse  engflfôe  ©Dflera,  *ûi  bie 
Gcfyufb  am  ttuebrucb  beé  ZBeftfriege*  trâgt  f$ftbert 
unb  beieutfctet  bfefe*  &u$.  tfnbeefnflufH  tom  $a0 
ber  Gtunbe,  gtben  bie  îOerfoffer  efn  tpafrfcftt» 
getreue*  ©efûmtbitb  bti  britifôen  XoiUQatûtteé. 

3 eb er  Sanb  1  attorf 


